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Article  V. — The  Library  shall  be  divided  into  two  classes  ;  the  first 
comprising  such  works  as,  from  their  rarity  or  value,  should  not  be  lent 
out,  ail  unbound  periodicals,  and  such  text  books  as  ought  to  be  found 
in  a  library  of  reference  except  when  required  by  Committees  of  the 
Institute,  or  by  members  or  holders  of  second  class  stock,  wlio  bave 
obtained  the  sanction  of  the  Committee.  The  second  class  shall  include 
those  books  intended  for  circulation. 

Article  VI. — The  Secretary  shall  hâve  authority  to  loan  to  Members 
and  to  holders  of  second  class  stock,  any  work  belonging  to  the  second 
class,  subject  to  the  following  régulations  : 

Section  1. — No  individual  shall  be  permitted  to  hâve  more  tlian  two 
books  out  at  one  time,  without  a  written  permission,  signed  by  at  least 
two  members  of  the  Library  Committe  ;  nor  shall  a  book  be  kept  out 
more  than  two  weeks  ;  but  if  no  one  lias  applied  for  it,  the  former  bor- 
rower  may  renew  the  loan.  Should  any  person  hâve  applied  for  it,  the 
latter  shall  hâve  the  preference. 

Section  2— A  fine  of  ten  cents  per  week  shall  be  exacted  for  the 
détention  of  a  book  beyond  the  limited  time  ;  and  if  a  book  be  not  re- 
turned  within  three  months  it  shall  be  deemed  lost,  and  the  borrower  • 
shall,  in  addition  to  his  fines,  forfeit  its  value. 

Section  3. — Should  any  book  be  returned  injured,  the  borrower  shall 
pay  for  the  injury,  or  replace  the  book,  as  the  Library  Committee  may 
direct  ;  and  if  one  or  more  books,  belonging  to  a  set  or  sets,  be  lost,  the 
borrower  shall  replace  them  or  make  full  restitution. 

Article  VII. — Any  person  removing  from  the  Hall,  without  permis¬ 
sion  from  the  proper  authorities,  any  book,  newspaper  or  other  property 
in  charge  of  the  Library  Committee,  shall  be  reported  to  the  Committee, 
wlio  may  inflict  any  fine  not  exceeding  twenty-five  dollars. 

Article  VIII. — No  member  or  holder  of  second  class  stock,  whose 
animal  contribution  for  the  current  year  shall  be  unpaid  or  who  is  in 
arrears  for  fines,  shall  be  entitled  to  the  privilèges  of  the  Library  or 
Reading  Room. 

Article  IX. — If  any  member  or  holder  of  second  class  stock,  shall 
refuse  or  neglect,  to  comply  with  the  foregoing  rules,  it  shall  be  the  duty 
of  the  Secretary  to  report  liirn  to  the  Committee  on  the  Library. 

Article  X. — Any  Member  or  holder  of  second  class  stock,  detected 
in  mutilating  the  newspapers,  pamphlets  or  books  belonging  to  the  Insti¬ 
tute  shall  be  deprived  of  his  right  of  membership,  and  the  name  of  the 
offender  shall  be  made  public. 


* 


V 


t 


' 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/letextiledelyon02unse 


Z't)  jr  J  -é--- 

!  2me  Anito.  Sü  47  13  Octobre  1881 

Liyraisflu 

LE  TE 


awityiflwrrNifr  h 1  Hj  muhi  ~  *  nw*f 

DE  LYON 

croTTi^isr^Xj  hzebidoiïÆ^id^ii^e 

Fils,  Tissus  et  les  Industries  qui  s’y  rattachent 
Blanchiment,  Teinture,  Impression 
Apprêt,  Matières  colorantes  et  mécanique  spéciale 


PROPRIÉTAIRE-GÉRANT  • 

MARIUS  MOYRET 

CHIMISTE,  ÉLÈVE  DE  LA  MARTINIÈRE 

AUTEUR  DE  LA  TEINTURE  DE  LA  SOIE 

ÉLÈVE  DU  Dr  L.-L.  LEMBERT 

Membre  <le  la  Société  industrielle  de  Rouen,  de  l’Association  des  Inventeurs  et  Artistes  industriels, 
et  de  la  Société  d’Economie  politique  du  Rhône 


ABONNEMENTS  : 

20  fr.  par  an  et  25  fr.  pour  les  pays  de  l’union  postale 

PRIX  DU  NUMÉRO 

0,40c.  pour  Lyon;  —  0,50  c.  pour  la  France  et  l'étranger 


ON  S  ABONNE  AU  BUREAU  DU  JOURNAL 

RUE  SAINTE-PAULINE,  12  (Lyon  Guillotière) 
ET  CHEZ  MM. 


J.  B1UURY,  libraire-éditeur,  rue  des  Sls-Pères,  15,  Paris. 
L.-L.  LEMBERT,  rut  de  la  République,  45,  Ljon. 

IEURET,  libraire,  à  Ljtt,  quai  de  l’BApital  ; 


RAPPET,  libraire,  à  Ljoa,  rue  Terne  ; 

Urbain  BALAÏ,  libraire,  rue  de  la  Bourse,  St-Etieaai  ; 
Ate  AMBEL,  libraire,  rue  Brûlée,  5,  à  Straebeerf. 


Pour  la  correspondance  et  les  annonces,  écrire  directement 

à  M.  Marius  MOYRET 


LYON 

IMPRIMERIE  P.  PERRELlON 

28,  grande  rue  de  la  Guillotière 
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TRAITÉ 


DE  LA 


TEINTURE  DE  LA  SOIE 


Un  fort  volume  broché  de  700  pages 
PRIX  :  20  FR. 

En  vente  chez  FAuteur,  écrire  rue  Sainte- Pauline,  12,  Lyon-Guillotière  ; 

ET  DANS  LES  DÉPÔTS  DU  JOURNi  ' 

Tout  souscripteur  au  Journal  peut,  avec  une  demande  d’abonnement 

d'un  an,  avoir  le 


TRAITÉ  DÉ  LA  TEINTURE  DE  LA  SOIE 


MOYENNANT  UN  SUPPLEMEMENT  DE  10  FR. 

Soit  en  librairie,  soit  en  s’adressant  ..(directement  au  Bureau 

DANS  CE  DERNIER  CAS 

Adresser  un  mandat-poste  de  30  fr.  pour  la  France,  35  fr.  pour 
l’étranger  et  4L©  fr.  pour  les  pays  d’outre-mer 

L’OUVRAGE  ET  LE  JOURNAL  SERONT  ADRESSÉS  FRANCO  PAR  COURRIER 

En  vente  la  collection  de  la  première  année  du  jo  urnal 
Prix  :  15  fr.  —  Au  bureau  du  journal. 

Renseignements  particuliers  pour  tout  ce  qui  concerne  les  sujets  traités  par  le  Journal 

CONSULTATIONS  A  FORFAIT.  (Affranchir) 

_  * 

Le  Textile  est  à  la  disposition  de  tous  ses  abonnés  et  lecteurs  pour  leur  indiquer 
les  sources  et  origines  de  produits  non  classés,  ainsi  que  des  appareils  spéciaux 
utilisés  parles  arts  textiles  ou  arts  dérivés.  —  11  est  indispensable,  de  joindre  un 
franc  en  timbres-poste  pour  obtenir  une  réponse.  —  Pour  les  demandes  de  l’Etranger 
envoyer  deux  francs  en  mandats-poste.  —  La  réponse  sera  fournie  le  plus  proaip- 
tement  possible.  —  Adresser  les  lettres  rue  Sainte-Pauline,  12,  Lyon. 

Toutes  les  lettres  doivent  être  adressées  au  nom  de  M.  MOYRET,  propriétaire -gérant, 
du  Textile  de  Lyon ,  auteur  de  la  Teinture  de  la  soie. 

l*oui*  les  Annonces,  s'adresser  au  Bureau  du  journal 

Prix  de  la  page  complète . . 


1/2  page 
1/4  page 


Au  dessous,  la  page  est  calculée  à  400  fr.  par  année  pour  la  France. 

Il  n’est  pas  pris  d’annonces  pour  moins  de  un  trimestre  ou  payée  comme  telle. 


A  L_  LO  UARD- DUMONT 

LYON,  4  et  6,  rue  Pizay ,  LYON 


VERRERIE  &  APPAREILS  POUR  LABORATOIRE  DE  CHIIVIIE  &  INDUSTRIE 

FOURNISSEUR  DES  FACULTES  DE  LYON,  ETC. 
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Année 


13  Septembre  1880 


Ire  Livraison 


LE  TEXTIL 

DE  LYON 

ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 


SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Fibre  du  mûrier.  —  Le 
Tarif  douanier  japonais.  —  Travaux  sous  presse.  —  Société  industrielle 
d’Amiens.  —  Bulletin  commercial.  —  Bulletin  de  la  condition  des  soies. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


La  Teinture  des  soies  au  Japon-.  — Nous  apprenons  que  le  gouvernement 
japonais  fait  tousses  efforts  pour  augmenter  ses  manufactures  à  l’intérieur. 
Après  l’organisation  des  filatures  de  soies  à  l’européenne,  voici  que  l’on  nous 
parle  de  l’organisation  d’une  teinture  de  soies  à  l’européenne.  Six  ouvriers 
seraient  partis  de  Lyon  ?  Cette  teinture  s’organiserait  à  Yeddo. 


L'Orscille  en  Amérique.  — Une  autre  nouvelle  qui  intéressera  non  moins 
vivement  le  commerce  de  Lyon,  est  celle  de  l’introduction  en  grand  de  la 
fabrication  de  l’orseille,  de  1  extrait  de  l’orseille,  et  du  cud-beard  en  Amé¬ 
rique.  —  Les  lichens  de  Californie,  au  lieu  de  faire  quelques  mille  lieues 
pour  venir  se  transformer  en  Europe,  se  transformeraient  sur  place,  et  a'i- 
menteraient  d'orseille  et  dérivés  la  consommation  des  Etats-Unis,  et  peut- 
être  même  une  partie  de  celle  d’Europe. 


La  culture  du  sumac  en  Amérique.  —  La  culture  du  sumac  fait  de  grands 
progrès  en  Amérique  dans  le  Nouveau-Brunswik.  Le  produit  obtenu  a  les 
qualités  de  celui  dit  de  Sicile  qui  est  le  meilleur  de  tous  les  sumacs. 


Au  commencement  de  la  deuxième  année,  nous  avons  un  certain  nombre 
d’articles  à  reproduire,  mais  malgré  cela,  nous  faisons  appel  à  nos  collabo¬ 
rateurs  de  la  première  année.  U  y  a  encore  du  papier  à  couvrir,  à  l’œuvre.  Le 
Textile  remercie  d’avance  ses  collaborateurs. 

M.  M. 
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LE  TEXTILE  DE  LYON 


FIBRE  DU  MURIER 


Joyeuse,  le  10  septembre  1880. 

Monsieur  Marius  Moyret, 

Vous  me  demandez  dans  votre  dernier  numéro  d’écrire  une  notice  sur 
la  nouvelle  libre  dont  je  vous  ai  adressé  quelques  échantillons  et  qui 
dites-vous  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  dans  le  midi  et  à 
remplacer  comme  source  de  revenu  la  garance  et  la  soie  qui  s’en  vont. 
Je  consens  malgré  toute  mon  insuffisance,  à  contenter  vos  désirs,  et 
viens  vous  dire  dans  cette  première  lettre  comment  je  fus  amené  à 
m’occuper  de  cette  question. 

J’étais  sous  l’impression  que  m’avait  laissée  la  lecture  d’un  jpassage 
de  la  maison  rustique  du  18e  siècle  où  l’on  disait  que  l’on  faisait  de  la 
toile  avec  l’écorce  des  jeunes  pousses  de  mûriers.  Je  déplorais  l’abandon 
de  cette  industrie  et  cherchais  à  en  deviner  les  causes  qui  me  parais¬ 
saient  être  un  revient  d’un  prix  très  élevé,  lorsque  je  lus  dans  un  jour¬ 
nal  que  M.  Pariset,  inventeur  d’une  décortiqueuse  en  fesait  l’essai  à 
St-Christol,  chez  M.  Léonce  Destremx  alors  député  de  l’Ardèche,  un 
jour  d’avril  1874. 

Je  m’empressai  de  courir  à  Alais,  où  M.  Freyssinet  prêta  son  usine 
pour  une  expérience  qui  ne  donna  qu’un  demi  résultat. 

Gela  ne  m’empêcha  pas  de  solliciter  de  l’inventeur  qu’il  me  confia 
sa  machine  pour  faire  des  essais  plus  prolongés  et  plus  concluants. 

Ces  essais  me  permirent  de  constater  que  la  décortiqueuse  fonction¬ 
nait  parfaitement  lorsqu’on  lui  donnait  des  jets  d’une  grosseur  donnée  ; 
mais  que  lorsque  les  pousses  étaient  trop  fortes  ou  trop  faibles  elle  les 
laissait  passer  intacts.  De  plus  elle  laissait  subsister  dans  toute  sa  té¬ 
nacité  l’écorce  brune  qui  enveloppe  la  matière  utile  et  par  suite  lais¬ 
sait  le  point  le  plus  difficile  du  problème  à  résoudre. 

L’inventeur  s’était  d’ailleurs  laissé  dominer  par  l’idée  de  vendre 
aux  propriétaires  fonciers  ses  machines  ;  il  avait  cru,  comme  l’on  fait 
pour  les  batteuses,  pouvoir  les  faire  transporter  à  la  suite  des  ouvriers 
emplo}''és  à  l’étayage  et  que  dans  chaque  localité  tant  soit  peu  impor¬ 
tante,  il  se  trouverait  quelqu’un  pour  acheter  son  invention  ;  il  avait 
un  brevet  qui  à  cette  heure  est  tombé  dans  le  domaine  public 

N’habitant  pas  un  pays  séricicole,  il  n’avait  pas  réfléchi  que  quoique 
sa  décortiqueuse  n’exigea  que  trois  ouvriers  pour  la  servir  et  la  mettre 
en  mouvement,  il  n’est  pas  toujours  aisé  lorsque  tous  les  travaux  vien¬ 
nent  à  la  fois  et  que  les  bras  manquent,  d’avoir  trois  ouvriers  de  plus. 
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Puis  les  jeunes  pousses  par  la  chaleur  de  juin  et  de  juillet  se  dessèchent 
bien  plus  vite  et  deviennent  trois  jours  après  la  taille  tout  à  fait  im¬ 
propre  au  décorticage. 

Je  dus  donc,  à  mon  grand  regret,  après  mûres  réflexions  et  me  sou¬ 
venant  d’un  essai  infructueux  tenté  il  y  a  une  cinquantaine  d’années 
dans  notre  pays,  par  la  maison  Verny,  d’Aubenas,  décliner  autant  pour 
le  mauvais  fonctionnement  de  la  machine,  que  pour  le  prix  peu  rému¬ 
nérateur  fait  par  la  papeterie,  un  projet  de  marché  conditionnel  que 
les  possesseurs  du  brevet  voulaient  me  remettre,  avec  une  honorable 
maison  d’Annonay. 

Depuis  lors  je  n’ai  pas  cessé  de  chercher  la  solution  de  ce  problème  ; 
mais  je  l’ai  cherchée  dans  d’autres  conditions  que  mes  devanciers.  J’ai 
compris  qu’il  fallait  faire  marcher  de  front  toutes  les  difficultés  et 
chercher  de  les  résoudre  simultanément.  L’œuvre  n’a  pas  toujours  été 
facile  ;  car  souvent  à  peine  une  difficulté  a-t-elle  été  vaincue  qu’il  s’en 
est  présentée  une  autre, 

Le  bois  ne  doit  pas  toujours  se  traiter  d’une  manière  uniforme.  Le 
décorticage  va  tout  seul  lorsqu’on  prend  le  bois  en  sève,  immédiate¬ 
ment  après  la  taille  ;  et  au  moyen  d’une  décortiqueuse  de  mon  inven¬ 
tion  brevetée  dans  le  courant  du  mois  d’août  passé  on  ^parvient  à 
enlever  une  très-grande  partie  de  l’écorce  brune,  pour  ne  pas  dire 
toute. 

Mais  quelques  jours  après  la  taille,  les  difficultés  commencent  ;  il  faut 
faire  revenir  le  bois,  opération  longue  et  qui  doit  se  prolonger  de  plus 
en  plus  à  mesure  que  le  bois  devient  plus  sec. 

Si  l’on  veut  arriver  à  un  bon  travail,  il  ne  faut  pas  économiser  la 
force,  et  comme  le  bois  est  d’une  grosseur  très-variable,  il  faut  le  clas¬ 
ser  par  grosseur  et  avoir  des  machines  assorties.  C’est  dire  qu’il  faut 
renoncer  de  courir  les  campagnes  et  qu’on  ne  pourra  aboutir  qu’en 
créant  une  usine  ad  hoc. 

Le  rendement  de  matière  utile  est  peu  variable  lorsqu’on  agit  sur 
du  bois  bien  sec;  maison  n’a  presque  plus  de  données  lorsqu’on  opère 
sur  des  bois  verts.  H  y  a  des  terrains  qui  donnent  des  bois  plus  aqueux 
que  d’autres.  11  faut  donc  pour  agir  en  connaissance  de  cause  ne  faire 
les  achats  que  lorsque  le  bois  est  sec  et  par  conséquent  s’imposer  la 
lourde  charge  de  faire  revenir  le  bois  soit  par  l’eau  bouillante,  soit  par 
tout  autre  procédé. 

Tous  les  bois  ne  donnent  pas  du  textile  d’une  finesse  aussi  grande  ; 
et  chose  remarquable  c’est  le  bois  le  plus  menu  qui  donne  la  fibre 
la  plus  fine. 

Mais  tout  n’est  pas  fini  lorsqu’on  a  séparé  le  bois  de  l’écorce,  il  faut 
encore  désagréger  la  fibre  qui  ne  donne  pas  mal  du  travail,  et  enlever 
cette  espèce  de  paille  qui  ne  s’en  va  que  difficilement. 
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Les  trois  échantillons  que  je  vous  ai  adressés,  traités  d’une  manière 
différentes  prouvent  les  recherches  qu’il  a  fallu  faire. 

N’ayant  pas  d’atelier  de  cardage  et  de  filage  de  ce  genre  de  textile 
dans  le  pays,  je  suis  obligé  d’attendre  les  expériences  que  j’ai  prié 
M.  Randu  de  faire  pour  vous  dire  la  manière  dont  mon  textile  se  con¬ 
duira  à  la  carde  et  au  filage. 

Mais  je  puis  d’ores  et  déjà  vous  dire  qu’il  prend  parfaitement  la  tein¬ 
ture  c’est  ce  qu’on  eut  Tobligeace  de  m’affirmer  MM.  C.  Guinet,  Funk 
et  Ce,  qui  ont  eu  la  bonté  de  traiter  quelques  petits  échantillons. 

La  matière  ne  craint  pas  l’eau  puisque  certains  des  échantillons  que 
e  vous  ai  adressés  ont  boulli  pendant  douze  heureset  séjourné  pendant 
trois  jours  dans  l’eau. 

J’ai  la  confiance  que  la  matière  se  comportera  bien  au  filage  et  je  sais 
déjà  qu’elle  va  parfaitement  comme  pâte  à  papier 

Voilà,  mon  cher  monsieur,  tout  ce  qu’il  m’est  permis  de  dire  sur  ce 
t  extile  ;  je  crois  que  ce  serait  un  grand  bonheur  pour  nos  propriétaires 
s’il  pouvait  entrer  dans  l’industrie,  mais  pour  cela,  vous  le  savez,  les 
efforts  d’un  seul  ne  sont  pas  suffisants. 

Agréez,  monsieur,  avec  mes  remerciments,  l’assurance  de  ma  consi¬ 
dération  la  plus  distinguée. 

A.  Coste. 


LE  TARIF  DOUANIER  JAPONAIS 


Nos  députés  auront,  dès  la  rentrée  des  Chambres,  à  examiner  tout 
ce  qui  concerne  les  traités  de  commerce.  L’étude  des  tarifs  douaniers 
étrangers  s’imposera  donc  à  leur  intention.  Nous  voudrions, pour  notre 
part,  essayer  de  fournir  quelques  matériaux  à  cette  étude,  et,  parmi 
les  pays,  choisissant  ceux  avec  qui  nos  relations  sont  le  plus  fréquentes, 
nous  commencerons  aujourd’hui  par  le  Japon. 

Le  gouvernement  japonais  a-'  préparé,  cette  année,  un  tarif  douanier 
qu’il  a  communiqué  à  toutes  les  puissances  avec  lesquelles  il  est  en 
relations.  Ce  tarif  doit  servir  de  base  à  la  révision  des  traités,  et  il 
relève  les  droits  dans  une  si  forte  proportion,  pour  certains  articles, 
que  nos  négociants  ne  sauraient  lui  demeurer  indifférents. 

Les  tendances  protectionnistes  qui  se  sont  si  vigoureusement  mani¬ 
festées  en  Europe,  ont  leur  contre-coup  dans  l’extrême  Asie.  Le  gou- 
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vernement  de  Yeddo,  notamment,  veut  tout  à  la  fois  augmenter  ses 
revenus,  tenir  en  bride  les  étrangers  qui  sont  les  plus  grands  consom¬ 
mateurs  des  produits  européens,  en  imposant  fortement  ces  objets, e  t 
enfin  favoriser  dans  la  plus  large  mesure  les  producteurs  indigènes, 
qui  n’ont  cependant  ancune  difficulté  à  écouler  leurs  marchandises. 

Comme  la  plupart  des  droits  de  douane  qui  nous  intéressent  sont 
ad  valorem ,  il  est  indispensable  de  retenir  d’abord  le  taux  suivant  le¬ 
quel  le  gouvernement  veut  imposer  le  produit,  puis  d’examiner  la  va¬ 
leur  qu’il  attribue  à  ce  produit.  Il  peut,  en  effet,  énoncer  son  intention 
de  mettre  un  droit  équivalant  à  5  0/0  de  la  valeur,  et  supérieure  à  la 
réalité,  de  manière  è  surélever  le  droit  de  5  à  20  0/0.  Nous  appelons 
sur  ce  point,  tout  d’abord,  la  sollicitude  des  commissaires  qui  seront 
charger  de  discuter  le  projet  japonais. 

Passant  ensuite  à  l’étude  des  détail  nous  signalons  les  suivants  : 

Le  tarif  se  subdivise  en  seize  groupes  :  produits  chimiques,  produits 
tinctoriaux,  métaux,  dépouillés  d'animaux,  huiles,  étoffes  fabriquées, 
vins  et  liqueurs,  sucre,  tabac,  épicerie,  vêtements  confectionnés,  ob¬ 
jets  divers,  articles  libres  de  droits,  articles  prohibés,  articles  soumis 
à  certaines  restrictions. 

Pour  ceux  qui  voudront  suivre  le  tarif  sur  le  texte  original,  voici 
comment  ils  doivent  évaluer  les  poids,  les  longueurs  et  les  monnaies 
indiqués. 

Le  catty ,  mesure  des  poids,  correspond  à  605  grammes  environ  ;  il 
faut  cent  catties  pour  faire  un picul,  lequel  représente  par  conséquent, 
60  kilogr.  500  grammes. 

Pour  la  longueur,  on  a  pris  le  yard  anglais,  qui  est  à  peu  près  l’é¬ 
quivalent  de  92  centimètres  et  de  trois  skaku  japonais. 

De  même  pour  les  liquides,  on  a  pris  les  mesures  de  capacité  usitées 
en  Angleterre,  c’est-à-dire  le  gallon, dont  la  contenance  est  d’à  peu  près 
k  litres  1/2  et  correspond  1  à  2  sho  1/2,  mesure  japonaise. 

Les  monnaies  sont  le  yen,  valant  5  fr.  16,  et  qui  se  subdivise  en  100 
sen. 

On  remarque,  dès  la  lecture  des  premiers  articles  du  tarif  japonais, 
que  le  gouvernement  ne  s’est  pas  tracé  une  règle,  un  mode  de  procéder 
uniforme.  Tantôt  il  taxe  au  poids  certaines  matières  autrefois  taxées 
ad  valorem,  tantôt,  au  contraire,  il  s’amuse  à  suivre  le  procédé  inverse 
Quelquefois  aussi  il  maintient  purement  et  simplement  l’ancien  sys¬ 
tème.  Mais  partout  se  manifeste  la  préoccupation  d’obtenir  le  plus  gros 
rendement  possible,  comme  de  frapper  les  produits  dont  l’industrie 
indigène  redoute  le  plus  la  concurrence.  Ainsi,  pour  les  couleurs  qui, 
comme  l’aniline,  paient  actuellement  un  droit  basé  sur  la  valeur,  on  a 
fixé  des  droits  spécifiques  ;  l’augmentation  qui  en  résulte  est  très-sen¬ 
sible  et  se  fait  d’autant  plus  lourdement  sentir  que  le  prix  de  la  matière 
est  moins  élevé. 
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Pour  les  cuirs,  au  contraire,  frappés  aujourd’hui  d’un  droit  spécifi¬ 
que,  ils  auront  à  payer  25  0/0  de  leur  valeur.  De  là  un  droit  dix  fois 
plus  élevé,  qui,  incontestablement,  rendra  leur  importation  impos¬ 
sible. 

Notre  observation  sur  l’inconvénient  capital  résultant  de  la  valeur 
arbitraire  substituée  à  la  valeur  vraie  par  les  agents  de  la  douane  ja¬ 
ponaise  s’applique  surtout  aux  étoffes  fabriquées,  tissus  de  coton,  de 
laine  et  tissus  mélangés.  Le  gouvernement  japonais  déclare,  en  effet, 
qu’il  veut  imposer  de  10  0/0  ad  valorem ,  ces  diverses  marchandises, 
pour  lesquels  le  droit  est  calculé  actuellement  à  raison  du  yard  carré. 
En  effet,  si  l’on  prend  la  valeur  vraie  sur  le  marché  de  production,  et 
non  celle  que  la  marchandise  peut  accidentellement  avoir  sur  le  mar¬ 
ché  japonais,  on  voit  que  partout  la  marchandise  est  imposée  de  12  à 
16  0/0.  Les  mousselines  de  laine  unies,  qui  s’importent  de  France  en 
grande  quantité,  ont  un  grand  intérêt  à  protester  co  ître  ces  évaluations 
arbitraires. 

Les  étoffes  de  soie  forment  une  catégorie  à  part  qui  est  frappée  d’un 
droit  de  25  0/0  ad  valorem  au  lieu  de  10  0/0  ;  mais  pour  elles  aussi  nos 
craintes  d’une  évaluation  arbitraire,  faite  suivant  le  cours  sur  le  mar¬ 
ché  japonais  des  soieries  similaires,  subsistent  entières.  Sur  quelle  base 
calculera-t-on  le  25  0/0  ? 

Parmi  les  articles  qui,  taxés  aujourd’hui  ad  valorem ,  subiront  en¬ 
core  le  même  genre  de  taxe,  il  y  en  a  qui  vont  être  frappés  de  droits 
rendant  leur  importation  impossible.  Tels  sont  les  caoutchoucs  pour 
chaussures,  les  fils  de  coton,  les  carcasses  de  parapluie. 

Quant  aux  marchandises  importées  qui  ne  sont  pas  consommées  par 
les  indigènes,  mais  qui  doivent  satisfaire  aux  besoins  particuliers  des 
étrangers  établis  au  Japon,  elles  sont  impitoyablement  frappées.  Les 
vins  et  le  tabac  paieront  un  rude  droit  de  naturalisation. 

Un  fait  qui  mérite  d’ètre  relevé  c’est  là  disproportion  des  droits  à 
mesure  que  la  matière  imposée  se  transforme.  Ainsi  prenons  le  fer  et 
suivons-le  dans  ses  modifications  industrielles.  Il  fait  partie  du  groupe 
III.  Nous  trouvons  le  fer  en  barres  frappé  d’un  droit  presque  double 
de  celui  qui  atteint  le  fer  brut  ;  le  clou  est  frappé  d’un  droit  double 
de  celui  qui  frappe  le  fil  de  fer.  Nos  protectionnistes  n’ont  pas  été  si 
loin,  bien  que,  lorqu’ils  frappaient  les  produits  manucfaturés,  ils  vi¬ 
saient  surtout  la  protection  de  la  main-d’œuvre  française  ;  ils  se  sont 
arrêtés  devant  la  plus-value  résultant  pour  le  produit  de  la  manuten¬ 
tion  qui  a  transformé  la  matière  première,  ce  que  ne  fait  pas  le  gouver¬ 
nement  japonais. 

Nous  signalerons  enfin  le  danger  qu’il  y  aurait  à  accepter  un  droit 
de  25  0/0  ad  valorem  sur  les  objets  non  déterminés  compris  dans  le 
groupe  des  divers  n°  13  ;  c’est  une  charge  énorme  pour  les  articles 
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nouveaux  que  l’industrie  française  pourrait  avoir  un  jour  intérêt  à  im¬ 
porter  au  Japon.  Est -ce  qu’une  taxe  de  10  0/0  n’est  pas  le  maximum 
qu’on  puisse  autoriser  un  gouvernement  à  demander  ? 

Quant  aux  motifs  qui  portent  les  Japonais  à  modifier  le  tarif  actuel, 
nous  les  avons  vainement  cherchés.  Dans  un  espace  de  dix  années,  les 
exportations  de  ce  pays  ont  plus  que  doublé,  marchant  de  pair  avec 
les  importations.  L’industrie  japonaise  s’est  développée,  perfectionnée 
Elle  rivalise  avec  l’industrie  européenne,  qu’elle  a  réussi  à  détrôner, 
pour  beaucoup  d’articles,  sur  les  marchés  indigènes.  C’est  merveille 
de  voir  avec  quelle  intelligence  tous  nos  procédés  dans  n’importe 
quelle  branche  industrielle  ont  été  étudiés,  compris  et  reproduits . 

Le  gouvernement,  dit  on,  a  besoin  d’argent?  Mais  comment  a-t-il 
fait  lorsqu’il  a  voulu  avoir  une  armée  bien  organisée,  une  marine  bien 
constituée,  développer  les  institutions  dont  il  admirait  le  fonctionne¬ 
ment  chez  les  nations  européennes?  Il  a  appelé  les  Européens  capables 
de  tout  organiser  et  leur  a  donné  pleine  liberté.  Que  les  changements 
opérés  aient  été  trop  brusques  et  fait  sur  une  trop  grande  échelle; 
qu’il  en  soit  résulté  des  embarras  financiers  et  une  situation  difficile  pour 
le  gouvernement,  cela  est  possible.  Mais  ce  n’est  pas  en  élevant  des 
barrières  douanières  qu’il  rétablira  l’équilibre.  Qu’il  ouvre,  au  contrai¬ 
re,  le  pays  aux  entreprises  et  aux  capitaux  du  dehors,  en  leur  deman¬ 
dant,  pour  reconstituer  les  richesses  du  pays,  le  même  concours  de¬ 
mandé  aux  officiers  pour  mettre  en  œuvre  les  forces  militaires  du  Ja¬ 
pon.  En  tout  cas,  il  importe  à  nos  propres  gouvernants  de  ne  pas  lais¬ 
ser  nos  industries  diverses  sous  le  coup  qui  les  menace  sur  le  marché 
japonais.  Ce  sera  moins  commode  que  de  chasser  des  jésuites  ;  mais 
ce  sera  à  coup  sûr  beaucoup  plus  profitable. 

(Salut  public ,  de  Lyon.) 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Poxnpe  système  Ortmanns,  2  clichés,  Buffaud  F. 

Machine  à  apprêter,  2  clichés,  Pierron  et  Dehaitre. 

Remisses  système  Larousse,  2  clichés,  Roux. 

Couleurs  à  la  mode,  1  planche,  6  échantillons,  A.  Poirrier. 

L’industrie  des  couleurs  d’aniline  en  Belgique,  Panthéon  de  l’industrie. 
Travaux  sur  la  soie  et  la  teinture  de  la  soie,  réponse  à  M.  Paul  Francezon , 
10  planches  en  chromo-lithographie,  L.  Lembert  et  Moyret. 

Création  d’un  bureau  libre  d’analyse  de  soies  à  Lyon,  Mouline. 

Lettre  sur  l’industrie  soyeuse,  Bertholon. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer. 

Bibliographie  — Les  Tapisseries  décoratives,  éditées  par  J  Baudry,M.  M. 
Prix  de  la  Société  industrielle  d’Amiens  (suite  et  fin). 

Etude  sur  le  rouil,  nouvelle  fabrication,  X... 
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SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  D’AMIENS 


PROGRAMME 

DES 

QUESTIONS  MISES  AU  CONCOURS 

Pour  l’année  1880-1881  (1) 


La  Société  Industrielle  d’Amiens  a,  dans  son  Assemblée  générale  du 
26  Juillet  1880,  mis  au  concours,  pour  l’année  1880-81,  les  questions 
qui  suivent. 

Les  prix  seront  décernés  dans  une  Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire. 

Ces  prix  se  composeront  de  sommes  d’argent,  de  médailles  d’or  et  de 
médaillés  d’argent.  Les  médailles  pourront  être  converties  en  espèces. 

Les  mémoires  devront  porter  une  épigraphe  qui  sera  reproduite  sur 
un  pli  cacheté  contenant  les  nom,  prénoms  et  adresse  de  l’auteur. 

Quant  aux  auteurs  des  appareils  qu’on  ne  pourra  juger  qu’en  les 
soumettant  à  des  expériences  suivies,  ils  devront  se  faire  connaître  en 
faisant  l’envoi. 

Tous  les  manuscrits,  brochures  et  mémoires  avec  plans  adressés  pour 
les  concours,  resteront  acquis  à  la  Société. 

Les  appareils  que  l’on  rendra  aux  inventeurs,  après  le  concours,  de¬ 
vront  être  accompagnés  de  plans  qui  deviendront  la  propriété  de  la 
Société. 

Les  concurrents  devront  onvoyer  leurs  manuscrits  ou  machines,  franco 
au  Président  de  la  Société  industrielle,  rue  de  Noyon,  29  ,  à  Amiens 
(Somme),  d’ici  au  30  avril  1881,  terme  de  rigueur. 


QUESTION  SPÉCIALE. 

Des  prix  seront  accordés  aux  |ouvriers  et  contre-maîtres  qui.  dans 
leur  spécialité,  auront  apporté  un  notable  perfectionnement  à  l’une  des 
branches  de  l’industrie  du  département  de  la  Somme. 


(1)  Nous  recevons  le  programme  des  questions  mises  au  concours  par  la 
Société  industrielle  d’ Amiens,  pour  l’année  1886-1881.  Nous  le  reproduisons, 
convaincu  qu’il  intéressera  plus  d’un  de  nos  lecteurs. 
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I. 


1™  QUESTION.  —  Une  Médaille  d'Or. 

Pour  un  appareil  à  concasser  les  corps  durs  employées  dans  l’in¬ 
dustrie,  et  présentant  une  économie  notable  de  force  et  de  temps  sur 
les  appareils  habituellement  employés. 

Les  prix  des  appareils,  leur  volume,  leur  durée,  ainsi  que  la  sécurité  d’une 
marche  non  interrompue,  seront  pris  en  considération.  Les  concasseurs  devront 
pouvoir  produire  sensiblement  les  grosseurs  demandées  et  donner  le  moins 
de  poussières  possibles. 

2e  QUESTION.  —  l  ac  Médaille  d'Oa-. 

Pour  l’invention  et  l’application  d’un  bon  compteur  à  eau  pour  les 
générateurs  à  vapeur  ou  les  concessions  d’eau. 

Les  propriétaires  d’appareils  à  vapeur  et  de  concessions  d’eau  manquent 
d’un  compteur  à  eau  qui,  placé  sur  le  tuyau  d  alimentation,  donne  exactement 
la  quantité  d’eau  délivrée,  quelle  que  soit  la  pression. 

Ce  compteur  doit  pouvoir  se  placer  facilement,  ne  pas.  être  sujet  à  des  déran¬ 
gements,  et  donner  le  volume  d’eau  avec  une  approximation  d’eau  moins  2  OpO. 
Ce  n’est  pas  un  mémoire  qi.e  la  Société  demande  ;  c’est  un  appareil  qu’elle 
puisse  expérimenter  elle-même.  S’il  y  avait  un  compteur  qui  lui  parût  prati¬ 
que,  elle  ferait  tons  ses  efforts  pour  en  répandre  l’usage. 

La  question  a  été  déjà  résolue  ,  et  une  médaille  d’or  a  été  décernée  par  la 
Société.  Mais  le  prix  trop  élevé  de  cet  appareil  li’en  permet  pas  l’application, 
surtout  aux  concessions  d’eau  particulières.  La  question  est  donc  mise  de  nou¬ 
veau  au  concours  avec  cette  observation  que  le  prix  de  vente  des  appareils 
sera  pris  en  très -sérieuse  considération  pour  le  jugement  des  compteurs 
présentés. 

A  l’inventeur  de  la  meilleure  presse  mécanique  continue,  propre  à 
l’extraction  économique  des  jus  de  pulpes  de  betteraves,  en  suppri¬ 
mant  l’emploi  d<.s  sacs. 

L’inventeur  devra  donner  les  moyens  d’expérimenter  une  presse  ayant  fonc¬ 
tionné,  donnant  des  résultats  définitifs,  et  joindre  à  sa  demande  une  descrip¬ 
tion  et  les  dessins  de  son  appareil.  Le  prix  de  vente  entrera  en  sérieuse  consi¬ 
dération  psur  la  jugement  des  presses  présentées. 

4e  QUESTION.  —  lac  Médaille  d'Or. 

Pour  un  dynamomètre  pouvant  remplacer  le  frein  de  Prony  ,  aype 
une  installation  plus  commode  que  celle  qui  est  nécessitée  par  ce 
dernier. 

5e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  un  appareil  indicateur  de  vitesse  donnant  à  tout  instant,  à  la 
simple  inspection,  la  vitesse  de  rotation  d’un  arbre  ou  d'une  machine. 

6e  QUESTION-  —  Une  Médaille  d  Or. 

A  un  mémoire  sur  les  moyens  les  plus  simples  d’obtenir  l’aération 
et  la  vent  dation  des  écoles,  cercles,  cafés,  appartements,  etc.,  a  l’aide 
du  chauffage  et  de  l’éclairage. 
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7e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’O?. 

Pour  une  étude  d'un  projet  de  maisons  d'ouvriers  pour  la  ville  d'A¬ 
miens. 

8e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  un  moyen  de  maintenir  économiquement,  à  un  degré  hygro¬ 
métrique  détermiué,  les  salles  de  filature  et  de  tissage  sans  influencer 
d’une  manière  trop  sensible  la  température  de  ces  salles. 

9e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  un  moyen  simple  de  déterminer  la  quantité  d’eau  entraînée  par 
la  vapeur  hors  des  chaudières  à  vapeur. 


II. 

FILATURE  ET  TISSAGE 

10e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

A  l’inventeur  d’un  bon  parement  pour  tissage  mécanique  ,  dont  le 
prix  de  revient  permette  de  l’employer  avec  avantage  dans  la  fabrica¬ 
tion  des  toiles. 

Ce  parement  devra  être  d’un  emploi  facile  ;  il  sera  propre  a  conserver  et 
même  à  développer  l’élasticité  des  fils  de  chaîne,  —  et  composé  de  telle  ma¬ 
nière  qu’une  chaîne,  parée  et  montée  sur  un  rouleau,  ne  répande  aucune  odeur 
putride,  et  ne  présente  aucune  altération  au  dynamomètre  ,  après  un  délai  de 
trois  mois. 

Des  expériences  seront  faites  ou  suivies  par  une  Commission  spéciale  sur  du 
parement  tout  préparé  ou  d’après  les  indications  fournies  parles  concurrents 

( A  suivre.) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


La  situation  est  toujours  la  même.  Les  affaires  se  traînent,  c’est  le  cas 
de  le  dire.  Il  faut  attendre  les  commandes  sérieuses  de  changement  de 
saison,  afin  de  voir  se  relever  la  situation  générale.  En  résumé,  on  peut 
dire  que  sauf  pour  les  articles  façonnes  et  mélangés,  l’industrie  lyonnaise 
souffre.  Nos  teintures  ont  un  ralentissement  notable.  Saint-Etienne  ne 
paraît  guère  mieux  partagé  pour  la  passementerie.  Nombre  d’ouvriers  y 
sont  sans  occupation. 

Les  dépêches  de  l’extrême  Orient  senties  suivantes  : 

Shangaï,  8  septembre. —  Affaires  modérées.  Prix  faibles.  — Tsatlée 
Mayfong,  340  laëls.  —  Change,  6  74. 

Yokoama,  8  septembre.  —  Marché  calme,  mais  prix  ferme.  Stock, 
2,900  balles.  Expéditions  depuis  le  1er  juillet  pour  l’Angleterre,  300  balles; 
pour  la  France,  700  balles.  Grappes,  1  à  2  best,  510  dollars, 

Filature  2p  ordre,  14/13,  620.  —  Change,  4  85, 
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France 


Italie 


Levant  . 


Chine. 


Japon 


iquès  pour 

les  soies  sur  la  place  de 

Lyon 

Semaine  du 

4 

au  11  Septembre  1880 

I  Grèges  .  . 

— 

Cévennes,  1er  ordre . 

66  à  67 

_ 

— 

—  2e  ordre . 

62  à  63 

— 

— 

—  3e  ordre . 

» 

» 

Trames  .  . 

— 

1er  ordre  . 

)) 

)) 

Organsins. 

— 

1er  ordre  . 

» 

» 

— 

— 

2e  ordre,  24/26  . 

»  à 

)) 

Grèges  .  . 

— 

Toscane,  9/H  bouts  noués.  . 

57 

» 

— 

— 

—  18/20,  2e  ordre  .  . 

)) 

)) 

Trames  .  . 

— 

—  2me  ordre.  .  .  . 

63 

)) 

\  Organsins . 

— 

Toscane,  20/21,  2e  ordre.  .  . 

66 

)) 

- 

— 

Strofilato,  1er  ordre . 

67 

» 

1  -  - 

_ 

—  2me  ordre . 

64 

65 

Grèges  .  . 

— 

Brousse-Bagdad,  9/11.  .  .  . 

» 

)) 

Organsins  . 

— 

Syrie,  1er  ordre . 

66 

» 

— 

— 

Brousse . 

60 

> 

<  Grèges  .  . 

— 

Tsatlée  Market, . 

41 

)) 

— 

Bird  Chine  Mung, . 

38 

)) 

— 

— 

Montagne, . 

41 

» 

— 

— 

Mayfong . 

)) 

)) 

— 

— 

Montangne,  n°  4 . 

)) 

» 

- 

— 

Munchew,  n°  1  (1/2 . 

9 

» 

_ 

— 

Canton  n°  2 . 

» 

)) 

Trames  .  . 

— 

38/42  1er  ordre . 

52 

)> 

— 

— 

40/45  2e  ordre . 

50 

9 

Organsins. 

— 

40/45  1er  ordre, . 

51 

)) 

— 

— 

50/60,  courante  . 

50 

9 

r  Grèges  .  . 

— 

Sinchen,  n°  1 . 

47 

)) 

\  — 

— 

Best,  n°  2.  . 

44  50 

J) 

<  Trames  .  . 

— 

Filature,  23/25  . 

60 

)) 

1  Organsins  . 

— 

ordinaire  ...  . 

57 

» 

'  — 

— 

26/30  2e  ordre . 

)) 

» 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  3  au  9  Septembre  i880 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

1  Grèce,  Volo 
|  Salonique 

Bengale 

03 

G 

u 

Canton 

G 

O 

a 

«0 

POIDS 

258 

1411 

389 

Organsins .... 
Trames . 

70 

15 

69 

3 

1 

22 

2 

85 

17 

93 

1 

59 

12 

18 

3 

6 

32 

56 

116 

1 

25 

17 

16 

24 

42 

22.188 

9 . 800 
28.397 

28 

18 

Diverses . 

Bobines  . 

Laines . 

835 

152 

4 

27 

193 

40 

15 

27 

204 

43 

82 

60.585 

BALLOTS  PESÉS 

17 

41 

Organsins. . . . 
Trames . 

4 

4 

1 

1 

5 

20 

9 

1 

1 1 

482 

2.858 

546 

6 

Grèges . 

Diverses  . 

1 

13 

3 

3 

12 

599 

49 

66 

27.300 

610 

5 

2 

17 

5 

3 

12 

424 

58 

78 

50.620 

Ballots  conditionnés  depuis  le  Ier  du  mois. .  1133 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  816 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  52.231 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  11  septembre. 


SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 


Les  prix  des  soies  fines  et  des  cocons  restent  stationnaires  avec  peu  de  demandes' 
La  hausse  sur  les  soies  fermes  s’accentue  de  plus  en  plus,  principalement  sur  les 
lieux  de  production.  Les  déchets  jouissent  d’un  peu  plus  de  demandes. 


Soies  : 

Ventes  du  3  au 

10  septembre  1880. 

12  B. 

filature  Syrie . 

. F.  52 

)) 

à  56 

» 

6  » 

—  Morée . 

.  53 

)) 

)) 

» 

6  » 

—  Nouka . 

.  30 

)) 

)) 

» 

20  » 

Cocons 

—  Bengale  Commercolly. 

.  33 

le  kil. 

)) 

39 

)) 

1500  K.  Salonique  verts  tachés  .  . 

)) 

«  p. 

4. 

Déchets  : 

3000  K.  Frisons  Toscane . F.  11  25 

3000  »  —  Syrie  sup . 10  50 

6000  »  —  Bokara .  8  25 

4000  »  coconspiquès  Nouka . .  4  25 


E  AINES.  —  Nous  avons  eu  cette  semaine  une  assez  bonne  activité.  Si  elle 
persistait,  nous  verrions  se  réaliser  la  reprise  de  l’article  que  nous  signalions  pour  le 
mois  de  septembre  ou  d’octobre.  Les  ventes  dont  nous  donnons  ci-après  le  détail 
ont  été  opérées  partie  pour  la  consommation  et  p  irtie  pour  l’exportation. 

Nutre  dernière  dépêche  de  Londres  signale  aussi  de  la  faveur  à  la  vente  aux  en¬ 
chères. 

Londres,  le  9  septembre .  a  6  h.  10  m.  du  soir. 

«  Prix  très-fermes,  avec  tendance  en  faveur  des  vendeurs. 

«  Avance  graduelle  depuis  l’ouverture  des  enchères  maintenant  bien  visible.  » 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

4471  Balles  vendues. 

2567  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  39329  balles. 


BélaiS  «les  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

325  Laine  Mosdock .  Prix  secret. 

225  »  Andrinoplo  fine .  Prix  secret. 

530  »  Smyrne  diverses .  Diveas  prix. 

25  »  Sigaye  Danube .  1  25  » 

50  «  Géorgie .  Prix  secret. 

260  »  Grèce  blanche .  1  35  » 

19  »  Candie .  1  32 1/2  » 

14  »  Volo  noire .  1  25  » 

218  »  Perse  blanche  suint .  1  25  à  1  42  1/2 

40  »  Perse  mortaille .  1  30  à  1  40 

20  »  Bagdad  mortailles .  1  90  » 

32  a  Lattaquié .  1  15  « 

25  »  Angora .  1  50  » 

110  »  Espagnes  noires .  Prix  secret. 

193  »  Donskoy  suint .  1  20  à  1  35 

369  »  Thian  t  et  Douai .  .  1  15  à  1 20 

560  ,,  Débris  d’Oran . .  1  10  », 

38  »  Kabyle  Constantine .  1  20  » 

2  »  Sardaigne  noire .  1  20  » 

33  »  Damas  blanche  lavée .  2  804240 

159  »  Vieux  matelas  divers .  Divers  prix. 

102  »  Débris  Maroc .  1  95  à  2  02  1/2 


3121  Balles. 
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CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  824  balles. 

Cette .  285  — 

Gênes .  148  — 

Palerme .  5  — 

On  cote  : 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 


Animal.  —  Il  est  arrivé  : 

De  Dédéagh,  par  Eux'ene .  5  Balles. 

De  Tanger,  par  Souerah .  2  — 

De  Trébizonde,  par  Rio -Grande .  1  — 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  150  à  155 

—  petit  mélangé .  125  135 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre .  230  255 

—  demi-propre  et  queues .  150  180 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  35  40 

—  Messine .  50  55 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  375  400 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  280  300 

—  ordinaire .  200  257 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  117  50  125 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  75  80 

—  Constantine . . .  .  70  » 

—  Levant .  50  u 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  110 

—  Levant .  70  » 

—  —  noire .  25  » 

—  —  grise .  18  25 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine. .  330  balles 

Arrivages  de  la  semaine .  819  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  77894  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  61915  — 

Stock .  8902  — 

Stock  en  1879  .  1654  — 

Il  s’est  vendu  ; 

20  balles  Jumel  beurré  f.  g.  f .  75  »  »  K. 

15  —  Salonique  semence  Amérique .  67  50  — 

10  —  Tarsous  machiné .  67  50  — 

20  —  —  Adana . 60  »  — 

20  —  laelep  Cazamance .  60  »  — 

10  —  Pirée  ordinaire .  85  »  — 

100  —  Madras .  45  50  55 

330  balles.  (Prix  par  50  kilog). 


U  LE  TEXTILE  DE  LYON 

MÉTAUX 


Les  plombs  so.nt  faibles  et  quelques  parties  en  revente  offertes  au-dessous  du  cours. 
Les  étains  sont  également  faibles.  Les  cuivres  sont  bien  tenus. 


Acier  Trieste,  façon  .  .  .  . 

.F.  38 

)) 

Plombs  2e  fusion . 

37 

)) 

Alquifoux  Adra  pur . 

.  .  36 

50 

—  lamin.  et  tuy . 

44 

)) 

—  Mélangé . 

.  .  36 

)) 

—  grenailles . 

44 

)) 

—  Sardaigne . 

.  .  35 

)) 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  . 

48 

)) 

Cuivre  rond . 

.  .  190 

)) 

—  poudre . 

46 

)) 

—  Chili  en  ling.  af  .  .  . 

.  .  160 

» 

le  k 

• 

—  rouge  en  feuilles  .  . 

.  .  180 

)) 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

8 

)) 

—  jaune  à  doubl  .  .  .  . 

.  .  185 

)) 

—  pur  en  anodes . 

10 

» 

—  rouge  —  .  .  .  . 

.  .  195 

)) 

Alliage  en  grenailles  50  °/°  •  • 

)) 

» 

Étain  Banca . 

50 

nickel  50  o/0  cuivre . 

5  25 

—  du  détroit . 

.  .  225 

)) 

les  100  kil. 

à  la  cons. 

—  français  en  verg  .  .  . 

.  .  235 

)) 

Vieux  cuivre  rouge . 

140 

)) 

—  anglais  —  .  . 

.  .  235 

» 

—  jaune  . 

90 

» 

Fers  de  Suède . 

.  .  36 

)) 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

135 

)) 

Fers  blancs  angl.  YJC.  .  .  . 

.  .  34 

)) 

—  de  canons.  .  .  . 

150 

» 

Fonte  anglaise . 

.  .  11 

)) 

Vieux  plomb . 

33 

)) 

Zinc  Vieille  Montagne  .  .  . 

.  .  59 

)) 

Vieux  zinc .  .  .  . 

30 

)) 

»  autres  marques.  .  .  . 

.  .  58 

)) 

Vieux  fer . 

9 

)) 

Pointes  de  Paris  n°  15.  .  .  . 

.  .  38 

)) 

Vieux  rails . 

» 

Plombs  argentifères.  .  .  .'. 

Vieille  fonte  grise . 

9  50 

—  antimonieux . 

.  .  36 

)) 

Mercure  en  potiches, 

5 

5 

Plombs  doux  affinés . 

.  .  37  50 

»ROGUE9iEE§  UT  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  6  à  6  50  le  kil. 

Acide  tartrique,  4à4  15.  — 

Acide  acétique,  100  à  12b. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (iYfaracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 

(les  o/0  kil.) 


Cochenilles  : 

Grises . F.  6  40  à  6  50  le  kil. 

Argentées .  6  60  6  75  — 

Zaccatilles  naturelles .  5  80  5  90  — 

Noires  ordinaires .  5  80  5  90  — 

Noires  courantes .  6  a  6  30  — 

Noires  supérieures .  6  50  6  75  — 

Noires  extrâ .  7  »  8  »  — 

Affaires  toujours  très-calmes. 


Crème  de  tartre,  280  à  285  les  °/o  kil.,  marchandise  recherchée. 
Curcuma  Bengale,  37  è  — 

—  Madras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fuis,  83  à  84. 

—  —  simples  fûts,  79  à  80. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  49  à  50.  1  3 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  200  è  205. 

—  qualité  courante,  190  à  195. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  175  â  180. 

Prix  soutenus. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  155. 

—  qualité  courante,  430  à  1 40. 

—  qualité  ordinaire,  110  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

—  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  50  à  4  75  le  kil. 

—  —  —  blonde,  3  75  à  4  — 

— —  —  —  cerise,  3  65  à  3  25  — 

La  hausse  continue  sur  les  marchés  de  Londres  et  Calcutta. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 
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Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  %  kil. 

—  qualité  supér. ,  140  à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin  ,  90  à —  — 

En  forte  hausse. 


Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

Kurpali,  bon  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . . 


14 

)) 

à  15 

» 

12 

)) 

13 

50 

10 

)) 

11 

50 

9 

)) 

10 

50 

7 

)) 

8 

50 

9 

)) 

9 

50 

7 

)) 

8 

50 

3 

50 

6 

50 

6. 

» 

6 

50 

4 

50 

5 

50 

3 

50 

4 

» 

3 

)) 

4 

50 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  155  à  160  les  %  kil. 
Quercitron,  F.  32  à  —  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  13  à  13  50  les  °/0  kil. 

—  blonde,  14  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à—  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  les  o/0  kil. 
Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180 à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  k  600  kil. 

sous  toile,  F.  265  à  270. 

—  sous  papier,  250  255. 


Produits  chimiques  : 

les  100  kil. 


net. 


les  100  kil. 


Soude  douce.  .  .  F. 

9 

)) 

à  » 

)> 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  » 

à  52 

» 

»  salée  ... 

5  50 

» 

» 

»  de  Naples.  .  . 

47  » 

» 

)) 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

)) 

» 

» 

Nitrate  de  soude  . 

42  » 

» 

» 

Sel  de  soude,  80e  .  . 

26 

)) 

)> 

)> 

»  de  potasse  . 

55  » 

» 

)) 

»  75e  .  . 

24 

)) 

)> 

)> 

Soude  pour  l’exportation 

9  50 

» 

» 

»  30e  .  . 

17 

)) 

)> 

» 

Sulfate  de  cuivre. 

59  » 

60 

)) 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

)> 

»  mixte.  .  .  . 

32  » 

» 

)) 

Chlorure  de  chaux  . 

23 

)) 

» 

)> 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66°  . 

16 

)) 

)> 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50°  . 

6 

)) 

» 

» 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

)) 

58 

» 

ammoniaque  . 

2  50 

»  40° 

67 

)) 

68 

)> 

Chlorate  de  potasse  .  . 

1  80  a 

2 

)> 

Acide  muriatique,  20°  . 

10 

)) 

11 

» 

SUIFS  ET  COUPS  G  II  AS 


Même  absence  d’affaires  avec  bonne  tenue  des  prix. 


Suifs  : 

De  Pays . . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  . 


84  »  à  85  » 

86  »  »  » 

87  »  88  » 

»  »  »  » 

88  »  c.  f.  et  a. 

86  »  — 
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SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme . 

-r  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 


15  >'  à  78 

»  »  » 

56  »  58 

55  »  » 

54  50  » 

54  »  » 

55  »  » 


» 

» 

»  \  Suivant  qualité 
»  r  et  fabrique 
»  i  les  o/o  kil. 

»  /  emballés. 

»  o/o  kil.  en  fabr. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  Iroid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


62  »  à  70  »  les  o/0  k,  emb. 
»  à  »  »  — 

44  »  48  »  — 

38  »  40  »  — 


Havre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

INDIGO.  —  On  a  fait  en  plusieurs  affaires  14  sur  Guatemala,  et  on 
marchande  toujours  quelques  autres  petites  parties  mais  il  n’y  a  cependant 
aucun  entrain. 

TEINTURES  DIVERSES.  —  11  a  été  encore  importé  805  s/  quercitron  de 
Baltimo  e,  et  nous  avons  reçu  70  c.  rocou  de  Manaos,  mais  on  ne  cite 
aucune  affaire  en  ces  articles. 

BOIS  DE  TEINTURE.  —  Les  affaires  en  c.ampôches  Haiti  sont  loin  d’ê¬ 
tre  active.  Mais  on  a  cependant  traité  quelques  parties  tant  en  disponible 
qu’à  livrer,  les  cours  sont  lourds,  en  general,  surtout  pour  les  Cap. 

On  a  eonuu  en  somme  les  affaires  suivan tes  :  184  tx  Cap  qualité  telle 
quelle  ex-st.  Dee  a  7  fr.  15,  150' tx  Port-au-Prince,  du  même  steamer  à  7 
fr.  12  J/2,  100  tx  Cavaillon  à  7  35  ou  7  37  1/2  env.  400  tx  Fort-Liberté  à 
livrer  par  Fides  a  7  fr.  67  1/2,  environ  500  tx  St-Marc  a  liv.  Vilie-dc- 
Temple  à  7  fr.  50. 

En  bois  jaunes,  on  a  vendu  220  tx  Tuspan  à  livrer  Nouveau  Coriolan  à 
8  fr.  12  1/2. 

Dans  les  autres  coupes,  il  a  été  fait  des  bagatelles  de  Lima  rouge  à  20 
fr.,  et  une  trentaine  de  tonneaux  bois  rouge  de  Saigon  à  12  fr.  25  ;  le  tout 
aux  50  kilog. 

MÉTAUX.  —  Les  prix  sont  plutôt  faciles  à  Londres  pour  les  cuivres  du 
Chili,  dans  les  alentours  de  60  c.  10  pour  bonnes  marques  courantes. 

SUIFS.  —  Les  cours  restent  bien  tenus  à  l’amélioration  précédemment 
acquise,  maison  ne  fait  rien  de  quelque  peu  saillaul  ;  le  bœuf  Plata  vaut 
45  50  et  le  mouton  dito  44  à  44  50. 

CIRES,  GOMMES  ET  DROGUERIES. —  On  ne  cote  rien  en  cires,  mais  il 
se  traite  cependant  quelque  affaire  de  temps  à  autre,  et  les  cours  restent 
faibles  de  1  20  à  1  fr.  22  1/2  pour  celle  de  Haiti. 

Rien  à  dire  des  gommes  ni  des  drogueries. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MARIUS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  me  de  la  Guillotière,  28. 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Travaux  sous  presse.  — 
Nouvelle  pompe  rotative,  Buffaud  frères. — Création  de  bureaux  d’analyse 
de  soies  chargées. — Culture  du  cotonen  Amérique.  —  Société  industrielle 
d’Amiens.  —  Bulletin  commercial.  —  Bulletin  de  la  condition  des  soies. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


On  mande  du  Caire,  le  16  septembre  : 

Il  règne  une  grande  anxiété  au  sujet  de  l’inondation  du  Nil  qui  est  en 
retard  de  plusieurs  semaines.  Les  eaux  sont  actuellement  plus  basses  qu’à 
la  même  époque  de  l’année  dernière. 

Cependant  l’irrigation  continue  d’une  manière  satisfaisante. 

On  a  reçu  quelques  plaintes  au  sujet  de  la  récolte  du  coton  qui,  assure- 
t-on,  aurait  souffert. 

On  ignore  jusqu’à  présent  l’étendue  du  dommage. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Lettre  sur  l’industrie  soyeuse,  Bertholon. 

Machine  à  apprêter,  2  clichés,  Pierron  et  Dehaitre. 

Remisses  système  Larousse,  2  clichés,  Roux. 

Couleurs  à  la  mode,  1  planche,  6  échantillons,  A.  Poirrier. 

L’industrie  des  couleurs  d'aniline  en  Belgique,  Panthéon  de  l’industrie. 
Travaux  sur  la  soie  et  la  teinture  de  la  soie,  réponse  à  M.  Paul  Francezon, 
10  planches  en  chromo-lithographie,  L.  Lembert  et  Moyret. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer. 

Bibliographie  — Les  Tapisseries  décoratives,  éditées  par  J.  Baudry,M.  M. 
Etude  sur  le  rouil,  nouvelle  fabrication,  X... 

Electro- chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Analyse  des  soies  chargées. 

Le  commerce  extérieur. 
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A  PLATEAU  ONDULÉ  ET  GLISSIÈRE 

Système  VICTOR  ORTMANS,  breveté  s.  g.  d.  g. 


BUFFAUD  FRÈRES 

CONSTRUCTEURS 

27,  CTiemin  de  Baraban,  27 

LYON 


Celte  pompe  se  compose  d'un  disque  ondulé  à  quatre  bossages  qui  se  meul  dans 
une  boîte  circulaire  servant  de  corps  de  pompe.  Entre  l’aspiration  A  et  le  refoule¬ 
ment.  R  se  trouve  un  tiroir,  ou  glissière,  qui  se  déplace  transversalement  suivant 
les  ondulations  du  plateau  et  forme  un  barrage  mobile  placé  entre  le  liquide  refoulé 
et  le  liquide  aspiré. 

Le  plateau  ondulé  fait  donc  en  tournant  l’office  d’un  véritable  piston;  en  effet 
chaque  creux  du  plateau  est  vide  au  sortir  de  la  glissière,  et  se  remplit  par  aspi- 
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ration,  la  rotation  continuant  le  liqui¬ 
de  aspiré  est  arrêté  par  la  glissière, 
et  se  trouve  refoulé  par  le  bossage 
comme  par  une  palette  inclinée. 

Cette  pompe  peut  élever  toutes  espè¬ 
ces  de  liquides  chauds  ou  froids,  et 
peut  servir  comme  pompe  à  incendie, 
extracteur  à  gaz,  ventilateur  et  com¬ 
presseur  d’air. 

Elle  a  été  essayée  avec  succès 
comme  moteur  hydraulique  et  comme 
compteur  d’eau. 

Dans  les  sucreries  elle  remplace 
avec  avantage  les  monte-jus  pour 
l’élévation  des  sirops  de  toute  den¬ 
sité,  et  peut  être  appliquée  aussi 
avantageusement  pour  faire  le  vide 
dans  les  appareils  d'évaporation  et 
de  cuite. 

Cette  nouvelle  Pompe  rotative 

se  distingue  par  les  qualités  suivan¬ 
tes  : 

1°  Elle  fonctionne  aussi  bien  à  de 
petites  vitesses  qu’à  de  grandes 
!  vitesses,  la  quantité  de  liquide  étant 
proportionnelle  au  nombre  de  tours. 

2°  Des  expériences  répétées  ont 
montré  que  cette  pompe  refoule 
l’eau  et  l’aspire  à 
d’aussi  grandes  hau¬ 
teurs  que  les  meilleures 
pompes  à  pistosi. 

3°  Pour  élever  une 
certaine  quantité  d’eau 
à  une  hauteur  donnée 
la  force  nécessaire  est 
beaucoup  moindre  que 
dans  les  pompes  dites 
Ceutrifugcs  généra¬ 
lement  employées. 

4° Elle  fonctioonesans 
bruit,  sans  chocs,  et  il 
y  a  absence  complète 
d’air  comprimé  si  nui¬ 
sible  dans  d’autres  sys¬ 
tèmes  similaires. 

5°  L’installation  de 
ces  pompes  est  prompte 
et  facile,  les  organes  sont 
simples,  faciles  à  visiter, 
et  l’usure  se  compense 
aisément.  Cette  usure 
esl  très-minime  en  rai¬ 
son  de  la  faible  vitesse 
de  rotation  qui  est  né¬ 
cessaire  à  la  marche.  Coupe  du 


Coupe  du  corps  de  pompe  laissant  voir  à  l’intérieur 
le  plateau  ondulé  vu  de  côté. 


corps  de  pompe  laissant  voir  de  face  le  plateau 
ondulé  et  la  glissière. 
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LA  RÉCOLTE  DU  COTON  EN  AMÉRIQUE 


On  écrit  de  Charleston  : 

La  récolte  des  cotons  s’annonce  favorablement  presque  sur  tous  les 
points,  et  si  rien  ne  vient  modifier  les  apparences  actuelles,  on  compte 
sur  un  rendement  supérieur  d’environ  10  p  100  à  celui  de  l’année 
finale  1878-79.  Toutefois,  il  faut  encore  quelques  semaines  de  tempé¬ 
rature  élevée  et  sans  humidité  pour  parfaire  le  développement  de  la 
fève  du  cotonnier. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  quautité  qui  ont  été  exportées 
à  l’étranger,  notamment  en  Angleterre  et  en  France,  depuis  lelCr  sep¬ 
tembre  1879  jusqu’au  31  juillet  1880. 


ETATS-UNIS 

PAYS  DE  DESTINATION 

ANGLETERRE 

FRANCE 

AUTRES  PAYS 

TOTAL 

Nouvelle- Orléans  .... 

Mobile . 

Texas . 

c  ,  (Courte  soie  . 

Savannah  jLongue  Boie  _  _ 

Charleston  JCourto  soie  .  . 

(  Longue  soie  . 

Caroline  du  Nord  .  .  ,  . 

Virginie . 

New-York . 

Autres  ports . 

Totaux  .  .  . 

Balles. 

893.115 

84.189 

212.623 

184.554 

598 

120.323 

5.150 

23.863 

245.904 

471.678 

269.041 

Balles. 

264.020 

10.143 

23.831 

18.752 

198 

18.748 

1.877 

1.177 

1.479 

38.050 

)) 

Balles. 

254.494 

17.355 

58.961 

220.990 

V 

170.011 

98 

10.447 

8.912 

92.978 

27.699 

Balles. 

1.411.629 

111.687 

295.415 

424.296 

796 

309.082 

7.125 

35.487 

256.295 

602.706 

296.740 

2.5U.083 

861.945 

3.741.258 

En  1878-79,  pendant  le  même  période,  les  exportations  avaient  été 
de  3,372,790  balles,  dont  2,026,294  à  destination  de  l’Angleterre  et 
414,074  destinées  à  la  France. 

Il  ressort  de  la  comparaison  de  ces  résultats,  que  la  France  a  reçu 
35,799  balles  de  moins  en  1  879-80  que  pendant  la  campagne  précé¬ 
dente.  La  consommation  des  autres  pays,  F  Angleterre  exeptée,  a  éga¬ 
lement  baissé  de  70,477  balles;  mais  les  demandes  de  l’Angleterre  s’é¬ 
tant  accrues  de  484,744  balles,  il  s’ensuit  que  l’exportation  totale  de 
1879-80  dépasse  de  378,468  balles  celle  de  1878-79. 
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Création  de  bureaux  d’analyse  des  soies  chargées 


Lettre  adressée  aux  Présidents  des  Stjndicats  du  commerce  des  soies, 
Monsieur  le  Président, 

C’est  un  fait  malheureusement  trop  certain,  on  ne  veut  plus  acheter, 
les  étoffes  de  s  vie,  parce  qu’on  se  méfie  de  la  charge  ajoutée  à  la  teinture, 
charge  que  l’acheteur  est  impuissant  à  constater  au  coup  d’œil. 

Le  fabricant  est  certainement  obligé  de  livrer  les  soieries  telles  qu'elles 
lui  sont  commissionnées,  mais  les  marchands  ne  doivent  pas  tromper  sur 
la  qualité  de  la  marchandise  vendue,  et  donner  pour  de  la  soie  des  tissus 
dans  lesquels  les  produits  chimiques  entrent  pour  la  moitié  du  poids. 

Par  suite  de  l’impunité  accordée  jusqu’ici  au  sujet  de  ce  genre  de  fraudes, 
on  s’étudie  déplus  en  plus  à  produire  des  étoffes  où  la  soie  n’entre  que 
pour  une  faible  part  en  s’appliqant  à  leur  donner  de  fausses  apparences. 

Aussi  la  consommation  diminue  chaque  jour,  l’agriculture  abandonne 
l’éducation  des  vers  à  soie  et  les  industries  de  la  filature  et  du  moulinage 
sont  sur  le  point  de  sombrer. 

Pour  tous  les  autres  produits  le  législateur  punit  les  falsifications,  cepen* 
dant  la  Chambre  des  députés  a  repoussé  le  projet  de  loi  présenté  pour 
établir  des  bureaux  publics  de  contrôle. 

Mais  si  le  gouvernement  refuse  son  concours  pour  sauver  la  production 
des  soies,  il  faut  que  les  industriels  prennent  eux-mêmes  leur  cause  en 
main  et  se  concertent  pour  organiser  une  société  de  garantie. 

Il  ne  s’agit  pas  d’empêcher  le  fabricant  de  produire  les  étoffes  deman¬ 
dées,  mais  il  faut  obliger  le  commerce  du  détail  à  les  vendre  avec  la  dé¬ 
signation  de  soieries  chargées. 

Pour  cela  il  est  nécessaire  que  tout  acheteur  sache  qu’il  existe  une  as¬ 
sociation  à  laquelle  il  peut  s’adresser,  s’il  est  trompé,  et  qui  se  chargera, 
après  avoir  fait  analyser  les  étoffes,  de  poursuivre  les  fraudeurs  devant 
la  police  correctionnelle  ou  devant  les  tribunaux  de  commerce. 

Cet  exemple  sera  probablement  suivi  à  l’étranger  et  à  partir  de  ce  jour, 
on  achètera  les  soieries  avec  plus  de  confiance,  la  mode  reviendra  aux 
belles  étoffes,  de  sorte  que  les  journaux  américains  ne  pourront  plus  im¬ 
primer  triomphalement  comme  le  New- York  Sun:  «  Aucune  charge  n’est 
employée  pour  les  fils  de  la  Phœnix  Company  (  on  doit  en  dire  autant  t  de 
tout  fabricant  américain  de  quelque  réputation)  c’est  même  à  cela  que  les 
tissus  de  ce  «  pays  doivent  la  haute  réputation  d’honnêteté  absolue  dont  ils 
jouissent  dans  le  monde  «  entier.  » 

Par  conséquent  je  viens  proposer  aux  divers  syndicats  du  commerce  des 
soies  de  nommerdes  délégués  pour  former  cette  société  dont  le  siège  serai  t 
à  Lyon  ou  à  Paris  et  de  demander  à  leurs  adhérents  une]  cotisation  pour 
réunir  des  moyens  d’action  suffisants. 


23 


LE  TEXTILE  DE  LYON 

L’heure  d’agir  est  arrivée  et  si  nous  la  laissons  passer  il  peut  n’être  plus 
temps  de  sauvegarder  nos  propres  intérêts  comme  ceux  du  pays. 

Je  me  plais  donc  à  espérer  que  vous  adhérerez  à  ma  proposition  quoi¬ 
qu’il  ne  m’ait  pas  été  possible  de  la  faire  appuyer  par  des  noms  plus  auto¬ 
risés  que  le  mien  et  je  vous  présente,  Monsieur  le  Président,  l’hommage  de 
ma  respectueuse  considération. 

L.-E.  MOULINE. 

Vals-lesBains,  le  1er  Septembre  1880. 

En  reproduisant  cette  circulaire  de  notre  correspondant,  M.  Mouline, 
adressée  à  tous  les  présidents  des  syndicats  du  commerce  des  soies,  et  aux 
journaux  spéciaux,  nous  nous  réservons  de  la  discuter  dans  notre  prochain 
numéro,  en  indiquant  la  méthode  pour  analyser  les  soies  chargées. 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  D’AMIENS 


PROGRAMME 

DES 

QUESTIONS  MISES  AU  CONCOURS 

Pour  l'année  1880-1881 


IIe  QUESTION.  —  Luc  Médaille  d'©r. 

A  l’inventeur  d’un  bon  temple  mécanique  ,  spécialement  applicable 
à  la  fabrication  de  tous  les  genres  de  velours  de  coton. 

CONDITIONS  IMPOSÉES  : 

1°  L’appareil  devra  être  essayé  pendant  trois  mois  dans  un  tissage  méca¬ 
niques  de  la  ville  d’Amiens  ; 

2e  II  ne  sera  jugé  définitivement  qu’après  l’examen  des  pièces  teintes  et 
apprêtés  ; 

3e  Eu  égard  au  temps  qu’exige  l’épreuve  ci-dessus  imposées,  ce  temple 
devra  être  livré  avant  le  il  janvier  1881,  délai  de  rigueur. 

12e  QUESTION.  —  Lite  Médaille  d’Or. 

Trouver  une  matière  non  tachante,  propre  à  lubrifier  tous  les  orga¬ 
nes  des  métiers  à  tisser. 

Le  mémoire  devra  indiquer  les  applications  qui  auront  été  faites. 


îk 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


13*  QUESTION.  —  lin  prix  «le  100  fr. 

Offert  par  la  Compagnie  d’Ourscamp 

A  l’ouvrier  coupeur  du  département  de  la  Somme  qui  aura  effectué 
la  meilleure  coupe  sur  un  genre  de  velours  de  coton  haute  verge  fabri¬ 
qué  par  cette  Compagnie. 

Des  pièces  seront  mises  à  la  disposition  des  concurrents. 

1«  QUESTION.  —  Une  Médaille  d  Or. 

A  un  perfectionnement  sérieux  dans  les  machines  à  parer  et  encol¬ 
ler  les  chaînes  pour  le  tissage. 

15e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

A  l’auteur  de  perfectionnements  fsérieux  apportés  à  la  mécanique 
Jacquard  employée  soit  dans  le  tissage  à  la  main,  soit  dans  le  tissage 
mécanique. 

16*  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

A  l’auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  numérotage  des  textiles  de 
toutes  natures  dans  les  différents  pays  industriels. 

La  Société  désire  des  tableaux  comparatifs  pouvent  être  consultés  facile¬ 
ment  par  les  manufacturiers  et  négociants . 


III. 

Agriculture,  histoire  naturelle,  physique  et  chimie 

17  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  snr  les  amendements  terreux. 

Ie  Indiquer  le  moyen  de  donner,  par  des  amendements  terreux  ,  aux  sols 
improductifs,  la  qualité  fertilisante  qui  leur  manque  ; 

2e  Indiquer  ,  sur  un  ou  plusieurs  points  du  département ,  les  terrains  su¬ 
sceptibles  d’être  améliorés  par  l’emploi  de  la  marne.  —  Donner  des  indications 
sur  la  constitution  du  sol  et  du  sous-sol  de  ces  terrains.  Rattacher  à  cette 
étude  la  description  topographique  de  la  commune  où  ils  se  trouvent,  et  faire 
connaître  les  gisements  de  craie  qui  pourraient  être  utilesés  avec  économie  ; 

3e  Etudier  les  effets  de  l’écobuage  sur  les  sols  marécageux,  froids  et  actdes 
comme  il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le  département  de  la  Somme.  —  Appré¬ 
cier  ce  mode  d’amendement. 

L’étude  pourra  ne  porter  que  sur  un  des  trois  points  indiqués. 

18e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or  on  d’ Argent. 

Au  meilleur  mémoire  sur  les  maladies  des  végétaux  cultivés  dans  le 
département  de  la  Somme. 

Faire  connaître  Jes  caractères  de  ces  maladies  et  indiquer  les  moyens  les 
plus  propres  à  les  combattre. 

L’auteur  pourra  se  borner  à  l’études  des  maladies  d’un  seul  végétal. 

19e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’ Argent. 

A  la  meilleure  étude  sur  l’influence  du  sarclage  sur  la  production  des 
céréales, 
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20e  QUESTION.  Prix  (Argent  et  médaille). 

l'r  PIX: 

*00  fr.  (Don  de  M.  J.  LE  BOUFFY) 

100  fr.  (par  la  Société), 

Pins  une  médaille  d'Or. 

2e  PRRIX. 

Une  médaille  d'Argent,  plus  un  Prix  de  100  fr. 

A  decerner  aux  agriculteurs  qui  auront  fait  les  meilleurs  essais  sur 
la  valeur  relative  des  engrais  chimiques  et  autres. 

Les  concurrents  devront  se  faire  connaître  en  temps  utile  pour  qu'une  Com¬ 
mission  puisse  suivre  leurs  essais.  Ces  essais  devront  être  faits  sur  une  surface 
de  terrain  suffisante  pour  qu’on  puisse  bien  en  apprécier  la  valeur. 

21«  QUESTION.  —  Une  médaille  d'Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  la  culture  de  la  Pomme  de  terre 

L’auteur  examinera  les  causes  qui  peuvent  conduire  à  la  production  la  plus 
large  possible,  et  celles  qui  peuvent  combattre  les  effets  de  la  maladie. 

*  Quelles  sont  les  variétés  les  plus  productives  dans  la  région  du  Nord  ? 

22e  QUESTION.  —  Une  médaille  d'Or. 

A  un  mémoire  sur  l’opportunité  du  reboisement  des  sols  pauvres  dans 
le  département  de  la  Somme.  Indiquer  les  différents  sols  sur  lesquels 
il  convient  de  le  substituer  à  la  culture;  les  essences  appropriées,  les 
divers  modes  de  plantations,  les  semis,  les  prix  de  revient;  les  avan 
tages  comparés  de  cette  transformation  de  la  propriété  foncière.  In¬ 
fluence  générale  sur  l’avenir  du  régime  des  eaux,  et  sur  le  climat. 

L’auteur  traitera  la  question  à  un  point  de  vue  pratique  et  tout  moderne» 
aves  les  considérations  à  l’appui. 

23e  QUESTION.  —  Une  médaille  d'Or. 

A  un  mémoire  sur  l’introduction  d’une  nouvelle  culture  dans  le 
département  de  la  Somme. 

24e  QUESTION.  —  Une  médaille  d'Or. 

Pour  l’amélioration  des  aux  employées  dans  l’alimentation  et  dans 
l’industrie. 

25.  QUESTION.  —  Une  médaille  d’Or. 

À  un  meilleur  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier,  pour  la  santé 
des  ouvriers  employés  dans  les  filatures  de  lin  et  de  coton,  aux  incon¬ 
vénients  qui  résultent  de  la  suspension  des  poussières  et  fibriles  végé¬ 
tales  dans  l’air  des  ateliers. 

26e  QUESTION.  —  Une  médaille  d’Or. 

A  une  étude  sur  l’influence  des  tourbières  sur  la  santé  publique  dans 
la  vallée  de  la  Somme;  des  moyens  de  remédier  à  certaines  d’entre 
elles. 

27®  QUESTION.  —  Une  médaille  d’Or. 

Au  fabricant  de  poterie  de  grès  qui  trouvera  le  moyen  de  faire  des 
tuyaux  de  conduite,  des  robinets  de  grès  et  autres  ustensiles  de  labo¬ 
ratoire  de  qualité  équivalente  à  ceux  fabriqués  par  Doulton  et  Ce ,  en 
Angleterre. 
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28°  QUESTION.  —  Une  Médaille  d  Or. 
pins  un  l*rix  de  ÎOO  fr. 

A  l’auteur  que  trouvera,  pour  les  velours  d’Utrechtet  les  velours  de 
coton,  un  apprêt  remplissant  les  conditions  suivantes  : 

1°  Etre  sans  odeur  ; 

2°  N’altérer  ni  la  couleur,  ni  la  douceur,  ni  le  brillant  du  velours  ; 

3°  Conserver  la  souplesse  du  tissu,  tout  en  lui  donnant  la  force 
nécessaire  ; 

k°  Obtenir  également  un  velouté  très- développé  ou  épanoui,  res¬ 
semblant  au  velours  de  soie. 

Les  concurrents  ne  sont  pas  tenus  de  faire  connaître  la  composition  de  l'ap¬ 
prêt  qui  réalisera  les  condition  ci-dessus  Ils  devront  seulement  présenter  leurs 
pièces  avant  le  30  avril  1881,  déclarer  leur  prix  de  vente  et  justifier  que  ces 
pièces  ne  sont  pas  obtenues  par  des  moyens  exceptionnels,  mais  qu’elles  appar¬ 
tiennent  à  une  fabrication  courante. 

29°  QUESTION.  —  Ta  Prix. 

A  l’ouvrier  qui  aura  apporté  un  perfectionnement  dans  l’industrie 
de  la  teinture  en  laine  ou  en  coton. 

Le  prix  sera  de  50  à  800  francs  suivant  les  perfectionnements  ac¬ 
compli. 

(Don  de  M.  Ch.  BON  VALLET,  pour  la  teinture  en  coton,) 

30°  QUESTION.  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  une  amélioration  importante  dans  le  blanchiment  de  la  laine  ou 
de  la  soie. 

31°  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  le  blanchiment  du  chanvre  et  des  jutes  , 
comprenant  une  étude  théorique  et  l’examen  des  diverses  méthodes 
employées  dans  la  pratique  industrielle. 

32°  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  un  moyen  d’augmenter  la  solidité  des  matières  colorantes  arti¬ 
ficielles  dans  la  teinture  des  étoffes  produites  par  les  industries  locales. 

33e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Pour  une  composition  chimique  qui  s’appliquerait,  au  moyen  de 
caractères  d’imprimerie,  sur  les  chefs  des  pièces  de  tissus  laine,  et  qui 
serait  encore  apparente  après  les  opérations  de  dégraissage  et  de 
teinture, 

(A  suivre .) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Toujours  la  même  répétition,  toujours  le  même  malaise.  Notre  bulletin 
sera  donc  des  plus  courts.  Les  chaleurs  prolongées  ont  empêché  les 
marchés  de  nouvelle  saison  de  se  donner;  il  faut  donc  attendre  encore. 
Espérons  de  plus  qu’aucun  événement  politique  ne  viendra  se  greffer  sur 
cette  situation.  Les  satins  sont  toujours  les  tissus  préférés. 

A  Milan  et  â  Turin,  les  affaires  en  transactions  soyeuses  seraient  un 
peu  moins  mauvaises  qu’à  Lyon.  De  môme  pour  Londres. 
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France 


Italie 


Levant .  . 


Chine. 


Japon. 


qués  pour 

les  soies  sur  la  place  de 

Lyon 

Semaine  du 

13  au  18  Septembre  1880 

Grèges  .  . 

—  Cévennes,  1er  ordre . 

66  à 

3 

— 

—  —  2e  ordre . 

»  à 

y> 

— 

—  —  3e  ordre . 

» 

» 

Trames  .  . 

—  1er  ordre  . 

» 

» 

Organsins. 

—  1er  ordre  . 

» 

» 

— 

—  2e  ordre,  24/26  . 

»  à 

» 

Grèges  .  . 

—  Piémont,  1er  ordre . 

61  50 

y> 

— 

—  —  18/20,  2e  ordre  .  . 

» 

)) 

Trames  .  . 

—  —  21/23  2me  ordre  .  . 

62 

)) 

Organsins . 

—  Toscane,  20/21,  2e  ordre.  .  . 

» 

» 

— 

—  Strofilato,  2e  ordre . 

64  i 

65 

— 

—  —  22/24  2me  ordre  .  . 

)) 

63 

Grèges  .  . 

—  Brousse-Bagdad  . 

57 

)) 

— 

—  Brousse- Japon . 

53 

» 

Organsins  . 

—  Syrie,  1er  ordre . 

» 

D 

Grèges  .  . 

—  Eléphant  rouge  . 

42 

Y) 

— 

—  Eléphant  jaune . 

38  25 

)> 

— 

—  Mandarin  chop . 

31  15 

» 

— 

—  Canton  n°  3 . 

35 

» 

— 

—  Mayfong . 

)) 

» 

—  Montangne,  n°  4. 

—  —  Munchew,  n°  1  1/2 
Trames  .  .  —  38/42  1er  ordre.  . 

—  —  40/45  2e  ordre  .  . 

Organsins.  —  40/45  1er  ordre,.  . 

—  —  50/60,  courante  . 

Grèges  .  .  —  n°  1 . 

—  —  n°  2  . 

—  —  inférieures.  .  .  . 

Trames  .  .  —  Filature,  23/25  .  . 
Organsins .  —  26/30  2e  ordre  .  . 


48 

45 

42  50 
)) 

56 


» 

» 

» 

» 

» 

3 

» 

3 

3 

)) 

3 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  10  au  17  Septembre  1880 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

g 

O 

a 

O 

£ 

0» 

*3 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

O 

** 

a 

«0 

u 

Japon  J 

POIDS 

258 

Organsins .... 

70 

3 

22 

83 

1 

12 

18 

32 

i 

16 

22.188 

140 

Trames . 

13 

2 

17 

3 

50 

25 

44 

9.800 

389 

Grèges . 

69 

1 

3 

93 

39 

3 

6 

116 

17 

2 

28.397 

28 

Diverses . 

18 

Bobines . 

Laines . 

833 

152 

4 

27 

193 

40 

15 

27 

204 

43 

82 

60.385 

BALLOTS  PESÉS 

17 

Organsins. . . . 

4 

O 

4 

1 

5 

1 

482 

41 

Trames . 

1 

20 

9 

11 

2.838 

546 

Grèges . 

1 

13 

3 

3 

12 

399 

49 

66 

27.300 

6 

Diverses  . 

610 

5 

2 

17 

5 

3 

12 

424 

58 

78 

30.620 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1133 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  816 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  52.231 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  18  septembre. 

SOIES,  CO€OHS  ET  DÉCHETS 

La  demande  pour  les  soies  Anes  et  les  cocons  est  à  peu  près  nulle,  et  les  prix 
faiblissent.  Les  soies  fermes  continuent  à  donner  lieu  à  quelques  transactions,  la 
consommation  acceptant  peu  à  peu  la  hausse  qui  a  eu  lieu  sur  les  lieux  de  production. 
Les  déchets  sont  en  bonne  position. 


Ventes  du  10  au  17  septembre  1880. 


Soies  : 

6  B.  Syrie  inférieure . F.  48  » 

2  »  —  Morée .  53  » 

10  »  —  Mayung .  27  75 

15  »  —  Wanchew .  38  » 

6  »  —  Skeins  II .  30  75 

5  »  —  Kinjan .  27  25 


Cocons  :  le  kil. 

1000  K.  Chine  2m' . F.  11  50  à  » 


Uéchets  : 

3000  K.  Frisons  Syrie . F 

5000  »  —  Perse . 

1000  »  —  Grèce . 

1000  »  cocons  percés  de  Salonique . 


à  51  » 

»  » 
»  » 
39  » 
»  » 
»  » 


»  p.  4. 

8  25  à  9  » 
7  50 

9  50 
7  » 


E1INES.  —  L’amélioration  dans  la  situation  de  l’article,  que  nous  avions 
signalée  dans  notre  dernière  circulaire,  a  non-seulement  persisté,  mais  s’est  même 
un  peu  accentuée  pendant  cette  huitaine.  Ce  qui  la  rend  sérieuse,  c’est  que  la  consom¬ 
mation  et  l’exportation  pour  l’Amérique  ont  encore  cette  semaine  continué  leurs 
achats. 

D’autre  part,  nos  nouvelles  de  la  vente  publique  de  Londres  continuent  â  être  favo- 
rebles,  comme  on  le  lira  dans  notre  dépêche  :\ 

Londres,  le  18  septembre,  à  8  h.  42  m.  du  soir. 

«  Acheteurs  plus  nombreux  ;  grande  animation  ;  prix  très-lermes.  Clôture  le  vingt- 
cinq  du  courant. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

4502  Balles  vendues. 

4160  —  arrivées  oour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  37743  balles. 

Délai!  «les  ventes  «le  la  seasiainc  : 


Balles.  le  kil. 

636  Laine  Géorgie  diverses .  Divers  prix. 

578  »  Smyrne  blanches .  1  05  » 

—  grises .  •  1  t2  1/2  à  1  20 

308  »  Varna  blanche .  Prix  secret. 

119  »  Sigaye  Danube .  1  75  a  1  80 

100  »  Volo  fine .  1  80  » 

188  »  Perse .  1  15  à  1  45 

36  »  Jaffa .  1  20  » 

109  »  Sardaigne  blanche .  1  20  à  1  25 

—  noire .  0  85 

107  »  Thiaret .  1  15  » 

60  »  Sfax .  1  »  » 

300  »  Abudhia  Larrache .  Prix  secret. 

26  »  Boussada .  1  30  » 

30  »  Constantine .  ...  1  20  » 

9  »  Tunis  Mélie .  1  15  » 

162  »  Mosdock .  Prix  secret. 

210  »  Espagne  Valence  noire .  Prix  secret 

900  »  Bagdad  assorties .  Livraisons. 

46  »  Damas  blanche  lavée .  2  454250 

25  »  Donskoy  Taganrock  blanches .  2  55  » 

159  »  Vieux  matelas  cardés .  1  20  » 

11  »  Pélades  Syrie  diverses .  Divers  prix. 

415  »  Débris  Maroc  lavée .  2  10  4  2  40 

34  »  Débris  Oran  lavée .  110  » 

10  »  Débris  Kabyle  Constantine .  1  50  » 

12  «  Larrache  lavée .  2  60  » 

21  »  Indes .  Prix  secret. 

4502  Balles. 
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CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  525  balles. 

Cette . .  263  — 

On  cote  : 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
Noirs  ...  24  »  i  —  —  —  — 

Animal.  —  Il  est  arrivé  : 


De  Taganroek,  par  Meuse .  7  Balles. 

De  Dédéagh,  parésie .  dl  — 

De  Buenos-Ayres,  par  Soitou .  20  — 

—  par  Colombo .  18  — 

De  Montevideo,  —  .  14  — 

De  Constantinople,  par  Bolunto .  3  — 

De  Tanger,  par  Vérité .  2  — 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  150  à  155 

—  petit  mélangé .  125  135 

les :0  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre .  230  255 

—  demi-propre  et  queues .  150  180 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  35  40 

—  Messine .  55  60 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . ,  F.  375  400 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  280  300 

—  ordinaire .  175  200 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  115  120 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  75  80 

—  Constantine .  70  75 

—  Levant .  45  50 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  110 

—  Levant .  70  75 

—  —  noire .  25  » 

—  —  grise .  18  25 

100 kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 

Ci&TRNS 

Arrivages  de  la  semaine .  178  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  78072  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  62417  — 

Stock .  7267  — 

Stock  en  1879  .  1249  — 

Il  s’est  vendu  ; 

29  balles  Jumel  beurré  f.  g.  f .  72  50  »  K. 

20  Salonique  indigène . » .  Prix  secret. 

10  —  Salonique  semence  Amérique. .  »  »  — 

80  —  Tarsous  machiné .  65  »  — 

50  —  —  Adana .  60  »  — 

10  —  idelep  Cazamance .  60  »  — 

5  —  Pirée  ordinaire .  85  »  — 

50  —  Broad  Ginned .  Prix  secret. 


264  balles.  (Prix  par  50  kilog). 
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métaux 


Les  étains  ont  continué  à  baisser  toute  la 

Les  cuivres  et  les  plombs  sont  également 

Acier  Trieste,  façon . F.  38  »  | 

Alquifoux  Adra  pur .  37  » 

—  Mélangé .  36  » 

—  Sardaigne .  3b  » 

Cuivre  rond .  100  » 

—  Chili  en  ling.  af .  l6o  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  180  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  106  » 

Étain  Lança .  2.0  » 

—  du  détroit .  230  » 

—  français  en  verg .  240  » 

—  anglais  —  ....  240  » 

Fers  de  Suède .  36  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  3o  » 

Fonte  anglaise .  10  51 0 

Zinc  Vieille  Montagne .  59  » 

»  autres  marques. .  58  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  39  » 

Plombs  doux  affinés .  38  31 

DROGUERIES 


semaine. 

faibles. 

Plombs  2c  fusion.  .  .  . 

—  lamin.  et  tuy.  . 

—  grenailles  ... 
Litharges  paillet.,  fut  p 

—  poudre.  .  .  . 


Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

—  pur  en  anodes . 

Alliage  en  grenailles  50  %  .  . 

nickel  50  »/o  cuivre . 

les  100  kil.  à 


Vieux  cuivre  rouge . 

—  jaune  . 

Vieux  bronze  de  machines 

—  de  canons.  . 

Vieux  plomb . 

Vieux  zinc . 

Vieux  fer . 

Vieux  rails . 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 

BT  TEINTURES 


36  50 
43  » 
43  » 
48  » 
46  » 
le  k  . 
8  » 
10  » 

»  » 
5  25 
la  cous. 
140  « 
90  » 
135  » 
150  » 
33  » 
28  » 
9  50 
9  » 
9  » 
5  » 


Acide  citrique,  F.  6  à  6  50  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  à  4  15.  — 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêthe  (Laguna),20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  93  à  100.,  marque  éléphant 
_  —  15  à  80  autr.e  marque. 

(les  °/o  kil.) 

Cochenilles  : 

Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extra 


6  40  à  6  50  le  kil. 

6  15  1  »  — 

5  15  5  80  — 

5  80  5  90  — 

6  »  6  30  — 

6  50  6  15  — 

1  »  8 


Demande  bonne  pour  grises  et  argentées,  et  assez  bonne  pour  noires  et  zaccatilles. 

Le  vapeur  Vérité  a  apporté  186  sacs.  .  , 

Crème  de  tartre,  280  à  285  les  %  UL,  marchandise  recherchée. 

Curcuma  Bengale,  31  à  — 

—  Madras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  18  a  80. 

_  —  simples  fûts,  15  à  16. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  49  à  50. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  195  è  200. 

—  qualité  courante,  185  à  190. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  110  â  115. 

Stock  réduit.  Prix  soutenus. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  153. 

_  qualité  courante,  130  kl  10 

_  qualité  ordinaire,  HO  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  a  105. 

_  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  50  à  4 15  le  kil. 

_  _  —  blonde,  3 15  à  4  — 

—  —  cerise,  3  65  à  3 15  — 

La  hausse  continue  sur  les  marchés  de  Londres  et  Calcutta. 
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Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  #/°  kil* 

—  qualité  supér. ,  140  à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  1 40  a  160  — 

En  forte  hausse. 


Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . F.  14  »  ii  15  » 

Java,  bon  violet .  12  »  13  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  11  50 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  50 

Oude  et  (Plant.  Oudej .  7  »  8  50 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  9  »  9  50 

—  bon  moyen  violet .  7  »  8  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  50  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  6  »  6  50 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28',  F.  155  à  160  les  °/o  kil. 

Quercitron,  F.  32  à —  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  13  à  13  50  les  %  klL 

—  blonde,  14  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 


Suivant  nuance. 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à—  ~ 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  les  o/o  kil. 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180 à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  à  600  kil. 

sous  toile,  F.  253  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 


les  100  kil. 


Soude  douce.  .  .F. 

9 

»  à 

» 

» 

Potasse  de  Toscane.  . 

51  »  à 

» 

» 

»  salée  ... 

5  50 

» 

» 

»  de  Naples.  .  . 

47  » 

» 

» 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

)) 

» 

» 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

42  » 

)) 

)> 

Sel  de  soude,  80e  .  . 

26 

y) 

» 

» 

»  de  potasse  . 

55  » 

)) 

» 

»  75e  .  . 

24 

)> 

» 

Soude  pour  l’exportation 

9  50 

)) 

» 

»  30e  .  . 

17 

» 

» 

» 

Sultate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

» 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

» 

»  mixte. 

32  )> 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  .  . 

23 

» 

)> 

» 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  60°  . 

16 

» 

)) 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50“  . 

6 

» 

V, 

)> 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

» 

58 

)> 

ammoniaque  .  . 

2  50  - 

»  40°  . 

07 

» 

68 

)> 

Chlorate  de  potasse  . 

1  80  a 

2 

» 

Acide  muriatique,  20'  . 

10 

» 

11 

» 

SUfiFS  BTS'  COUPS  G 16  AS 


Même  absence  d'affaires  avec  bonne  tenue  d.  s  prix. 


Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  . 


84  »  à  85  » 

86  ))  »  » 

87  »  88  » 

»  »  »  » 

88  »  c.  f.  et  a 

86  »  - 
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SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

75  »  à 

i  78  » 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

))  )) 

))  )> 

—  marque  spéciale . 

56  » 

58  » 

\  Suivant  qualité 

—  coupe  ferme . 

55  » 

»  « 

1  et  fabrique 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

54  50 

))  )) 

(  les  o/0  kil. 

—  coupe  moyenne . 

54  » 

))  » 

)  emballés. 

—  recuit  pour  l’exportation. 

55  » 

))  » 

o/okil.  en  fabr. 

Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

62  » 

à  70 

»  les  o/o  k  emb. 

Oléine  pour  teinture . 

)>  à 

)) 

))  — 

Savons  de  coco  à  froid . 

44  » 

48 

))  - 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre . 

38  » 

40 

))  - 

Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

INDIGOS. —  II  y  a  preneurs  depuis  huit  jours  pour  34  c.  Bengale,  en 
vue  des  cours  établis. 

Les  dépêches  de  Calcutta  de  ces  derniers  jours  signalent  des  pluies 
excessives  et  une  température  froide  dans  les  districts  producteurs  de 
l’indigo,  ce  qui  contrariera  beaucoup  le  rendement. 

TEINTURES  DIVERSES.  —  On  a  écoulé  environ  1,200  sacs  quercitron 
Richmond  ;  on  a  payé  8  fr.  25  pour  le  n°  2,  et  la  proportion  pour  les 
autres  qualités. 

BOIS  DE  TEINTURE.  —  Le  calme  signalé  à  notre  dernière  revue  s’est 
bien  plus  affirmé  encore,  et  en  dehors  de  quelques  lotins  campêche  Haiti, 
qui  se  sont  détaillés  à  prix  aisés,  il  ne  s’est  absolument  rien  fait.  —  A 
livrer  on  serait  maintenant  vendeurs  un  peu  au-dessous  des  derniers  prix 
mais  les  acheteurs  se  tiennent  en  dehors  du  marché. 

Dans  les  autres  bois,  on  a  fait  un  petit  lot  de  campêche  Carmen  2e  coupe 
à  11  fr.  50  et  des  bagatelles  en  Sle-Marthe  à  18  fr.  50. 

Les  bois  jaunes  sont  tout  aussi  calmes  que  les  campêches,  avec  faiblesse 
dans  les  prix.  —  Le  Corinto  à  livrer  ne  vaudrait  pas  plus  de  6  fr. 

MÉTAUX.  —  La  dépêche  du  10  courant  de  Valparaiso  n’ayant  signalé 
que  1,200  tx  d’alfrêtements  pour  les  14  jours,  on  s’est  un  peu  raffermi  à 
Londres  pour  les  cuivres  de  Chili,  que  l’on  cote  60  fr.  10. 

HUILES  ET  SUIFS.  —  Nous  savons  que  Ton  a  fait  à  47  fr.  une  partie 
des  50,000  kil.  d’huile  de  baleine  de  pêche  américaine.  —  C’est  la  seule 
affaire  qui  soit  venue  à  notre  connaissance.  On  cote  maintenant  cette  sorte 
47  50  à  48  fr.,  et  la  Menhnden  37  fr.  50. 

Pas  d’affaires  en  suifs  et  cours  nominaux  à  45  fr.  50  pour  boeufs  Plata, 
de  45/44  50  pour  mouton. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOY^RET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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LE  MARASME  SOYEUX 


La  soie  agonise  sous  l’omnipotence  de  l’acheteur  ,  et  la  routine  qui 
a  produit  l’anarchie  dans  les  cours  continue  à  faire  des  ravages  sans 
que  le  commerce  fasse  rien  pour  y  remédier. 

A  force  de  voir  une  position  aussi  piteuse ,  cela  finit  par  devenir 
écœurant.  Les  marchands  enchaînés  par  des  usages  surannés  et  perdus 
dans  un  dédale  de  procédés  défectueux  ,  restent  toujours  indifférents 
à  l’accalmie  de  ce  commerce,  et  ils  espèrent  en  vain  un  retour  favorable 
qui  ne  peut  venir  parce  qu’ils  l’empêchent  eux-mêmes  de  se  faire  jour 
par  l’effet  funeste  de  leurs  propres  principes  routiniers. 
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Il  n’est  plus  étonnant  dans  ce  cas  que  la  plupart  d’entr’eux  ne  com¬ 
prennent  pas  l’utilité  d’un  régulateur ,  car  du  moment  où  ils  verraient 
les  défauts  de  la  situation  qu’ils  ont  créée  de  leur  propre  fait,  ils 
n’hésiteraient  pas  à  changer  de  système  et  à  adopter  les  pratiques 
susceptibles  de  donner  de  bons  résultats. 

S’ils  avaient  seulement  l’idée  de  se  grouper  pour  se  consulter  entre 
eux,  ils  trouveraient  bien  de  leurs  confrères  convaincus  de  la  néces¬ 
sité  d’une  bonne  organisation. 

Nous  répéterons  à  satiété,  avec  la  conviction  la  plus  profonde,  qu’il 
n’y  a  pas  d’autre  moyen  connu  pour  sortir  de  ce  marasme,  et  tant 
qu’on  ne  se  décidera  pas  à  constituer  un  marché  véritable  à  Lyon  et 
à  régler  les  transactions  entre  agents,  les  marchands  pousseront  les 
premiers  aux  désastres  et  prépareront  eux-mêmes  la  déchéance  de 
leur  commerce  en  laissant  échapper  leur  suprématie  en  faveur  de  l’é¬ 
tranger  qui  saura  l’attirer  par  une  bonne  organisation  et  dont  le  centre 
sera  placé  de  manière  à  appuyer  la  production  du  tissu. 

Il  est  évident,  en  effet,  que  le  manque  de  base  et  l’absence  de  règle 
aux  affaires  laissent  un  commerce  dans  une  confusion  complète  et  le 
livrent  à  toutes  les  turpitudes  vicieuses. 

Or,  il  est  impossible  que  la  fabrique  qui  puise  ses  éléments  dans 
un  commerce  pareil  puisse  se  maintenir  dans  une  bonne  voie,  car  une 
matière  aussi  mal  tenue  que  la  soie  ne  peut  offrir  aucune  sécurité 
dans  son  emploi,  et  l’irrégularité  constante  de  ses  prix  ne  pouvant 
fournir  à  la  fabrique  aucune  donnée  sérieuse  ne  lui  permet  pas  d’o¬ 
pérer  à  bon  escient,  c’est-à-dire  avec  un  espoir  fondé  de  succès  pour 
sa  production. 

Dés  lors,  cette  production  soumise  aux  hasards  d’un  commerce  mal 
ordonné,  a  créé  un  système  de  concurrence  au  détriment  de  la  qualité 
de  l’étoffe,  en  poussant  cette  production  à  dénaturer  ses  produits,  et 
après  s’être  aliénée  la  consommation  par  ces  abus,  est-elle  bienvenue 
de  se  plaindre  ensuite  des  caprices  de  la  mode  ? 

A  part  cela,  ce  n’est  pas  néanmoins  la  faute  aux  fabricants  s’ils  ont 
été  poussés  dans  cette  fausse  direction  et  il  serait  puéril  de  leur  en 
faire  un  blâme,  non  ce  n’est  que  la  conséquence  des  principes  détrac¬ 
teurs  du  commerce  impuissant  à  conserver  la  valeur  de  la  soie  qui  les 
a  mis  dans  la  nécessité  de  recourir  a  des  expédients.  Pour  remédier  à 
ce  résultat  vicieux  et  funeste  il  faut  attaquer  la  cause  et  la  supprimer. 

Tous  les  palliatifs  n’y  feront  rien. 

Et  quant  a  cette  activité  qui  produit  une  prospérité  passagère  à  la 
fabrique  il  n’y  a  pas  à  s’y  reposer,  elle  est  de  mauvais  présage  au  con¬ 
traire.  Quoique  l’on  dise,  cette  production  de  mélanges  est  une  vraie 
décadence  pour  la  fabrique.  La  production  véritable  qui  seule  fait  sa 
supériorité,  est  sans  contredit  l’étoffe  pure  soie,  c’est  le  fondement 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


35 


de  la  fabrique,  et  la  prospérité  des  étoffes  disparates  est  éphémère, 
elle  disparaitra  comme  elle  est  venue  par  les  mêmes  causes. 

De  même  pour  l’industrie  de  la  filature  et  du  moulinage  elle  dépend 
également  de  la  position  du  commerce,  et  si  on  n’arrive  pas  à  arrêter 
l’avilissement  delà  soie  grège  et  ouvrée  cette  industrie  disparaîtra  aussi. 

Donc  ,  tant  que  Lyon  prépondérant  ne  se  mettra  pas  en  mesure  de 
pouvoir  tenir  la  valeur  de  la  soie  dans  un  juste  équilibre  entre  l’indus¬ 
trie  et  la  fabrique,  la  position  se  troublera  de  plus  en  plus,  et  Lyon 
finira  par  perdre  sa  prépondérance  en  redevenant  une  place  secondaire 
et  provoquera  le  déplacement  d’une  partie  de  la  fabrique. 

En  présence  d’une  semblable  situation  peut-on  rester  les  bras  croisés 
et  assister  indifféremment  à  toutes  les  anomalies  que  nous  voyons  depuis 
si  longtemps? 

A.  Bertholon. 

Charmes  (Ardèche),  12  septembre  1880. 

En  reproduisant  cette  lettre  de  notre  correspondant,  nous  lui  en  laissons 
toute  la  responsabilité.  C’est  un  sujet  au-dessus  de  nos  moyens,  mais  si  nous 
avons  bien  compris  sa  pensée,  il  s’agit  de  créer  à  Lyon  un  marché  régulier 
de  la  soie.  Comment  est-ce  possible  ?  La  discussion  est  ouverte  dans  nos 
colonnes. 

M.  M. 


MACHINES  A  APPRÊTER 


Système  PIERRON  et  DEHAITRE 

CONSTRUCTEURS 

19,  rue  Doudeauville,  Paris. 


L  apprêt  des  tissus  comporte  un  grand  nombre  d’opérations  variées, 
suivant  que  1  on  doit  traiter  les  articles  en  coton,  en  laine,  en  soie  où 
ces  mêmes  tissus  avec  des  fils  mélangés,  les  uns  formant  la  chaîne  et 
les  autres  la  trame. 

On  doit  aussi  produire  des  apprêts  durs,  souples,  brillants  ou  mats; 
quelques  articles  sont  enduits  d’un  mélange  de  matières  telles  que 
l’amidon,  la  fécule,  la  dextrine,  la  glycérine  et  les  gommes  arabiques, 
et  adragantes. 
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On  confond  assez  communément  sous  le  nom  d’apprêt  deux  opéra¬ 
tions  parfaitement  distinctes  :  la  première  qui  consiste  à  charger  les 
filaments  d’une  des  matières  d’apprêts  indiquées,  et  la  deuxième  qui 
est  un  traitement  tout  à  fait  mécanique. 

Les  tissus  de  coton  et  quelques  mélanges  laine  et  coton  reçoivent  les 
deux  opérations;  ils  sont  chargés  de  matières  d  apprêt  et  ensuite  ,  ils 
sont  séchés  ;  ce  qui  est  le  traitement  mécanique. 

Les  tissus  de  soie,  qualité  médiocre,  et  les  articles  mélangés  avec  du 
coton  reçoivent  une  petite  quantité  d’apprêt  et  sont  ensuite  apprêtés 
mécaniquement. 

Les  tissus  en  laine  peignée  et  cardée  ne  reçoivent  que  l’apprêt 
mécanique. 

Dans  toutes  les  opérations  du  blanchiment ,  du  dégorgeage,  de  la 
teinture  et  du  rinçage  ,  les  tissus  sont  toujours  tirés  en  longueur ,  ce 
qui  leur  fait  perdre  une  partie  de  leur  largeur;  pour  se  réduire,  le  fil 
de  trame  est  disposé  à  fléchir  ;  il  n’a  pas  de  tenue ,  le  grain  du  tissu 
est  effacé  ;  c’est  le  travail  de  Tapprêteur  qui  doit  le  rétablir. 

Dans  l’apprêt  des  tissus  de  coton  ,  on  applique  la  matière  d’apprêt 
et  on  sèche  sur  des  cylindres  chauffés  à  la  vapeur,  ce  qui  leur  donne 
du  maintien.  On  néglige  généralement  beaucoup  trop  l’apprêt  méca¬ 
nique  qui  serait  un  bon  auxiliaire. 

Mais  pour  les  tissus  fins  de  coton,  pour  les  articles  en  laine  peignée 
et  les  mélanges,  il  faut  faire  l’apprêt  mécanique,  tendre  les  fils  de 
chaine  et  sourtout  les  fils  de  trame  pour  que  la  rigidité  produise  le 
même  maintien  que  lorsque  le  tissu  était  écru. 

Les  rames  que  l’on  emploie  pour  ce  traitement  sont  des  machines 
coûteuses,  tenant  beaucoup  de  place  et  nécessitant  des  ouvriers  expéri¬ 
mentés,  ce  genre  de  machine  employé  pour  le  traitement  des  tissus 
en  laine  et  mélangés,  ne  produit  pas  un  résultat  complet  et  nécessite 
une  opération  complémentaire  ;  aussi  l’industrie  qui  avait  besoin  d’un 
système  tenant  moins  de  place  et  produisant  un  bon  travail,  a  fait  un 
bon  accueil  aux  machines  construites  par  PIERRON  et  DEHAITRE,  dont 
nous  donnons  les  dessins. 

Cette  machine  se  compose  d’un  gros  cylindre  en  cuivre  ayant  1  m.  20 
à  1  m.  50  de  diamètre  et  de  1  m.  10  à  1  m.  40  de  largeur  ;  ce  cylindre 
est  chauffé  à  la  vapeur-  Un  feutre  sans  fin,  c’est-à-dire  continu,  enve¬ 
loppe  presque  toute  la  surface  du  cylindre  à  l’exception  de  la  place 
nécessaire  pour  l’entrée  et  la  sortie  du  tissu. 

Des  rouleaux  mantiennent  la  tension  et  l’écartement  des  deux  brins 
du  feutre. 
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La  figure  numéro  1  représente  la  première  machine  construite  par 
PIERRON  et  DEHAITRE,  la  pièce  est  enroulée  sur  le  rouleau  d’avant, 
des  freins  à  pression  permettent  de  varier  la  tension  du  tissu,  on  peut 
passer  sur  un  vaporisateur  et  ensuite  on  l’introduit  pour  le  sécher 
entre  le  cylindre  et  le  feutre  ;  il  est  maintenu  en  largeur  par  la  ten¬ 
sion  et  la  pression  du  feutre,  la  vapeur  qui  se  forme  dans  le  tissu  s’y 
trouve  emprisonnée,  il  se  produit  un  effet  mécanique  qui  isole  les  fila¬ 
ments  les  uns  des  autres  ;  les  fils  se  gonflent,  et  le  tissu  obtient  plus 
d’épaisseur  et  de  maintien. 

L’envers  du  tissu  est  placé  sur  le  cylindre,  l’endroit  sur  le  feutre,  de 
cette  manière ,  l’envers  du  tissu  est  uni  et  tout  le  relief,  le  grain  du 
tissu  saillit  à  l’endroit. 

Ce  système  permet  de  faire  mécaniquement  des  opérations  qui  se 
font  avec  des  ouvriers  spéciaux  et  très-expérimentés. 

Lorsque  les  ouvriers  présentent  la  pièce  à  la  machine  à  feutre,  il 
arrive  souvent  qu’ils  ne  maintiennent  pas  assez  les  lisières  et  que  lors¬ 
qu’on  enroule  les  pièces  ,  les  bouts  sont  irréguliers  où  si  ce  sont  des 
pièces  à  rayures  ou  imprimées  les  lignes  sont  ondulées,  ce  qui  est  d’un 
effet  désagréable  pour  l’acheteur. 

Il  y  a  aussi  dans  les  tissus  de  laine,  les  pièces  foulées  ,  qui  ont  des 
parties  plus  étroites  qu’il  faut  amener  à  la  même  largeur,  ce  qui,  à  la 
main,  est  assez  difficile. 

Pour  suppléer  mécaniquement  à  ces  inconvénients  et  produire  des 
résultats  supérieurs  à  ceux  déjà  obtenus  par  leur  première  machine  , 
les  constructeurs  ont  ajouté  à  la  machine  à  feutre,  l’appareil  élargis- 
seur  qui  est  représenté  par  la  machine  n°  2,  ils  ont  fortifié  les  organes 
de  cette  machine  ;  ils  ont  placé,  un  mouvement  progressif  pour  varier 
la  vitesse,  et  des  appareils  pour  enrouler  ou  plier  les  pièces. 
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La  machine  à  élargir  se  compose  de  deux  disques  recouverts  de 
caoutchouc  et  de  chaines  sans  fin  destinés  à  maintenir  le  tissu  par  la 
pression. 

Ces  disques  peuvent  s’obliquer  pour  donner  l’élargissement  et  ils 
s’écartent  suivant  la  largeur  du  tissu  que  l’on  veut  obtenir. 

La  pièce  à  la  sortie  de  l’embarrage  passe  entre  les  chaines  et  les 
disques  conducteurs  ,  elle  s’élargit  en  tournant  avec  les  disques  obli¬ 
ques  et  arrivée  à  l’autre  extrémités,  elle  est  introduite  à  sa  plus  grande 
largeur  entre  le  feutre  et  le  cylindre  où  elle  se  sèche  et  se  maintient, 

Les  pièces  apprètées.avec  ce  nouveau  système  ont  les  lisières  très- 
régulières  et  les  fils  de  trame  étant  bien  tendus  ,  bien  dressés  ,  les 
rayures  ou  dessins  du  tissu  sont  rectilignes  et  réguliers. 

La  matière  d’apprêt  que  l’on  applique  sur  les  tissu  de  coton  et  les 
mélanges,  ne  forme  pas  un  mélange  intime  avec  des  filaments  ;  ce  que 
l’on  produit  est  plutôt  un  plaquage  qui  agglomère  les  fils  et  les 
filaments. 

L’épaisseur  est  souvent  inappréciable  ,  'mais  après  l’application  et 
pendant  le  séchage,  il  y  a  rapprochement  des  filaments,  collage,  agglo¬ 
mération  et  chaque  fil  forme  comme  un  roseau  ,  un  fétu  de  lin  ou  de 
chanvre,  ce  qui  rend  les  tissus  lourds  et  carteux  et  les  fait  ressembler  à 
du  papier,  cet  inconvénient  est  très-sensible  avec  les  machines  à  sécher 
à  plusieurs  cylindres  et  nécessite  des  opérations  complémentaires 
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comme  le  vaporisage  ou  l’humectage  pour  ramener  le  tissu  à  un  état 
normal. 

Dans  la  machine  à  feutre  comme  nous  l’avons  déjà  dit  et  indépen¬ 
damment  de  l’élargissement  on  produit  un  meilleur  apprêt!  et  le  tissu 
en  sortant  de  la  machine  peut  être  plié  et  mis  en  magasin;  sur  les  tissus 
de  coton,  on  obtient  un  toucher  moelleux  se  rapprochant  de  celui  de 
la  laine.  M.  M. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR 


Le  Journal  Officiel  publie,  suivant  les  communications  faites  parla 
direction  des  douanes,  les  résultats  généraux  du  commerce  de  la  France 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  l’année  1880. 

Voici  comment  se  décomposent  les  chiffres  ci-dessus  ;  on  a  mis  en 
regard  les  chiffres  correspondant  de  1879  : 


IMPORTATIONS 

ISS© 

18Ï9 

Produits  naturels  et  matières  né- 

cessaires  à  l’industrie . 

1,457,132,000 

1 ,419,143,000 

Objets  fabriqués . 

292,193,000 

285,981,000 

Autres  marchandises . 

156,220,000 

143,298,000 

Objets  d’alimentation . 

1,346,618,000 

1,152,956,000 

Total  .  .  . 

3,252,173,000 

3,001,358,000 

EXPORTATIONS 

Objets  fabriqués . 

1,180,896,000 

1,106,268,00  0 

Produits  naturels,  objets  d’alimen¬ 
tation  et  matières  nécessaires  à 

l’industrie . 

856,977,000 

841,526,000 

Autres  marchandises . 

116,278,000 

98,152,000 

Total  .  .  . 

2,154,151,000 

2,045,946,000 

En  comparant  les  résultats  de  cette  année  avec  ceux  des  deux  années 
précédentes,  on  constate  que  les  importations,  pendant  les  huit  pre¬ 
miers  mois  d’exercice,  se  sont  élevées  en  1878  à  2,687,374,000  fr.  en 

1879  à  3,001,358  fr.  et  en  1880  à  3,252,173,000  fr. 

Les  exportations  ne  se  sont  pas  développées  sensiblement.  Elles  ont 
monté  en  1878  à  2,031,961,000  fr.  en  1879  à  2,045,946,000  fr.  en 

1880  à  2,154,151,000  fr- 

II  ressort  du  tableau  des  douanes  que  nous  recevons  pour  francs 
3,252,173,000  de  marchandises  que  nous  achetons  à  l’étranger,  contre 
2,154,151,000  fr.  que  nous  lui  vendons.  Pendant  les  huit  premiers 
mois  de  l’année  courant,  les  importations  sont  supérieures  aux  expor¬ 
tations  de  1,098,022,000  fr. 
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SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  D’AMIENS 


PROGRAMME 

DES 

QUESTIONS  MISES  AU  CONCOURS 

Pour  l'année  4880-1881 
(Suite  et  fin). 


IV. 


34e  QUESTION.  —  Une  médaille  d’Or. 

A  une  monographie  d’une  catégorie  d’ouvriers  appartenant  à  une  des 
industries  du  département  de  la  Somme  ,  à  l’exception  de  celles  déjà 
couronnées.  ( Tailleurs  et  Confectionneurs.  —  Ouvriers  Bonnetiers.) 

35*  QUESTION.  —  Une  médaille  d’Or. 

A  l’auteur  du  meilleur  mémoire  sur  la  question  suivante  : 

Déterminer  à  l’aide  d’actes  administratifs,  de  documents  publics  ou 
de  renseignements  particuliers  incontestables  ,  les  variations  que  le 
prix  de  la  journée  de  travail  de  quatre  catégories  d’ouvriers  (tissage, 
teinture  ,  serrurerie  et  agriculture)  a  éprouvées  depuis  un  siècle  à 
Amiens  et  dans  le  département. 

Mettre  en  regard  le  prix  de  l’hectolitre  de  blé ,  ainsi  que  des  objets 
de  première  nécéssité  pendaut  la  même  période  d’après  les  mêmes  ren¬ 
seignements. 

L’étude  pourra  ne  porter  que  sur  une  ou  plusieurs  des  quatre  catégories. 

36e  QUESTION.  —  Un©  médaille  d’Or. 

A  la  meilleure  étude  sur  les  maladies  habituelles  aux  ouvriers  du 
département  de  la  Somme,  suivant  leurs  professions  diverses. 

Quelles  sont  les  mesures  d’hygiène  à  employer  pour  chaque  caté¬ 
gorie  d’ouvriers  ‘ l 

Cette  pourra  ne  porter  que  sur  une  catégorie  d’ouvriers. 
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37  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  la  question  suivante  : 

Quelle  a  été  depuis  le  commencement  du  siècle,  dans  le  département 
de  la  Somme,  l’étendue  de  l’immigration  des  campagnes  dans  les  cen¬ 
tres  industriels?  Quelles  en  ont  été  les  causes  et  les  conséquences? 

L’auteur  pourra  indiquer  les  centres  industriels  qui  se  sont  formés  ou  se 
sont  agrandis. 

38e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  l’histoire  de  l’industrie  sucrière  dans  le 
département  de  la  Somme  ;  ses  commencements,  ses  progrès,  son  état 
actuel,  ses  rapports  avec  l’agriculture. 

39e  QUESTION.  —  Prix. 

Au  meilleure  mémoire  sur  la  question  suivante  : 

Rechercher  les  causes  générales  et  locales  qui  influent  sur  la  tran¬ 
sformation,  le  déplacement  ou  la  disparition  de  certaines  branches  de 
l'ancienne  industrie  amiénoise  ;  indiqner  les  moyens  de  les  retenir  à 
Amiens. 


40e  QUESTION.  —  Prix. 

A  une  statistique  des  diverses  industries  de  la  ville  d’Amiens. 

Matières  premières,  outillage  ,  force  motrice,  consommation  houil- 
lière,  productions,  ouvriers,  salaires,  logements,  higiène,  etc.,  etc. 

4ie  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  la  question  suivante: 

Influence  des  traités  de  commerce  sur  l’avenir  de  l’agriculture  dans 
la  région  du  Nord  et  particulièrement  dans  le  département  de  la  Somme. 

42e  QUESTION.  —  Une  Médaille  d’Or. 

Au  meilleur  mémoire  sur  la  question  suivante  : 

Influence  des  traités  de  commerce  sur  l’industrie  et  sur  le  commerce 
de  la  région  du  Nord  et,  en  particulier,  du  département  de  la  Somme 
et  d’Amiens. 

43e  QUESTION.  —  Prix. 

A  la  meilleure  étude  sur  les  logements  d’ouvriers  à  Amiens. 

Proposer  les  combinaison  les  plus  propres  à  assurer  le  bon  marché 
de  la  location  et  la  sécurité  du  placement  des  constructeurs  et  pro¬ 
priétaires. 

QUESTIONS  LAISSÉES  AU  CHOIX  DES  CONCURRENTS. 


La  Société  accordera  une  médaille  d’or  pouvant  attendre  la  valeur 
de  deux  cents  francs  à  tout  mémoire  qui  lui  paraîtra  mériter  ce  prix. 

Les  candidats  auront  toute  liberté  de  choisir  leurs  sujets  ,  pourvu 
qu’ils  rentrent  dans  les  études  des  divers  comités  :  1°  Arts  et  Mécani¬ 
que  ;  2°  Fils  et  tissus;  3°  Histoire  naturelle,  Physique,  Chimie  et  Agri¬ 
culture  ;  lx°  Économie  politique  et  sociale. 
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LES  TAPISSERIES  DÉCORATIVES 

DU  GARDE-MEUBLE 

10  planches  en  photo-lithographie  avec  texte 


SEPTIÈME  LIVRAISON 

Concert  champêtre.  —  Flandres,  xvie  siecle. 

Histoire  de  Don  Quichotte.  —  Deux  sujets. 

Triomphe  de  Bacchus,  xvi®  siècle. 

Triomphe  de  Vénus,  xvne  siècle. 

Triomphe  de  la  Philosophie,  xvne  siècle. 

Histoire  de  Vulcain.  —  Vulcain  armé. 

Le  Sacrifice  de  Lystra. 

Guérison  du  Paralytique. 

Hercule  et  l’Hydre. 

Fragments  de  bordure.  —  Sphinx.  —  Un  prisonnier. 

Pour  ce  magnifique  ouvrage,  édité  par  par  J.  Baudry,  libraire-éditeur,  rue  des 
Saints-Pères,  Paris,  voir  nos  analyses  données  dan6  la  première  année  du  Textile. 


BREVETS  D’INVENTION 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  A.  TàVERNIER,  INGÉNIEUR  CIVIL 

Cardage,  Peignage  et  Filature 


134,149.  —  Imbs  Jules-Joseph,  manufacturier. 

Dépôt  :  15  décembre  1879.  —  Arrêté  ministériel  :  7  février  1880. 

Production  de  fils  retors  fins  composés  de  fils  de  déchets  de  soie  et  de  fil 
de  lin,  préparés  de  façon  à  prendre  une  même  teinture. 

L’inventeur  a  observé  que  lorsqu’il  s’agit  de  fils  fins  et  retors  où 
l’œil  ne  peut  distinguer  les  fils  élémentaires  qui  composent  le  tils  retors, 
il  n’était  pas  strictement  nécessaire  d’opérer  le  mélange  des  deux  texti¬ 
les  (végétaux  et  soyeux)  fibre  à  fibre,  avant  et  pendant  la  filature,  mais 
que,  vu  la  finesse  des  fils  qui  constituent  en  pareil  cas  une  très-petite 
agglomération  de  fibres,  on  pouvait,  dans  ce  cas  spécial,  faire  ce  mé¬ 
lange  dans  le  retordage  après  filature. 

Les  mo}mns  suivants  peuvent  servir  en  pareil  cas  : 

I.  —  Préparation  du  fil  végétal. 

Le  fil  végétal  sera  d’abord  dégommé,  et  de  préférence  décreusé 
comme  de  la  soie,  puis,  pour  rendre  sa  faculté  d’attirer  la  couleurs 
égale  à  celle  du  fil  de  déchets  de  soie,  il  sera  fortement  animalisé  et 
mordance  par  l’un  des  procédés  usuels. 
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II.  —  Préparation  du  fil  de  déchets  de  soie. 

Ce  fil  sera  simplement  décreusé  (en  matières  ou  en  fils),  ce  décreu¬ 
sage  est  de  rigueur  absolue. 

Il  résulte  de  cette  double  préparation  d’un  côté,  que  les  deux  fils 
sont  ramenés  à  avoir  à  peu  près  la  même  puissance  pour  la  prise  de  la 
couleur  (la  puissance  du  fil  de  lin  ayant  été  augmentée  pour  la  colo¬ 
risation)  et  d’un  autre  côté  qu’ils  n’ont  plus  à  subir  avant  teinture, 
aucun  traitement  qui  puisse  altérer  les  préparations  du  fil  végétal,  le 
fil  du  déchet  de  soie  étant  décreusé. 

A  cet  état,  on  retordra  les  deux  fils  ensemble,  en  observant  toutes 
les  règles  connues  pour  le  purgeage,  le  moulinage,  le  nettoyage  et  le 
gazage,  cette  dernière  opération  étant  facultative  et  le  fil  ainsi  fait  sera 
mis  directement  en  teinture. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Semaine  moins  bonne  que  la  précédente.  Les  événements  politiques  ne 
sont  pas  étrangers  à  cet  état  de  choses.  L’article  Bengale  est  celui  qui  s’est 
le  mieux  tenu.  En  organsin  Bengale,  on  cite  des  affaires  à  62  fr.,  et  en 
Piémont,  on  cite  pour  premier  ordre  68  à  70.  Les  Japon  ont  subi  le  sort 
des  soies  Européennes.  Les  Chine,  mieux  partagées,  se  rapprochent  quand 
même  du  résultat  des  premières. 

En  résumé,  toujours  du  calme  dans  les  affaires. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  11  au  %3  Septembre  1880 


Nombre 

SORTES 

France  1 

Espagne 

** 

a 

o 

a 

O 

£ 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo  | 
Salonique  | 

Bengale  | 

Chine 

Canton 

a 

O 

Cl. 

CS 

•—» 

POIDS 

243 

Organsins .... 

66 

7 

21 

37 

10 

15 

1 

25 

22 

3 

16 

20.898 

156 

Trames . 

12 

23 

1 

2 

58 

36 

24 

10.920 

285 

Grèges . 

60 

4 

74 

29 

4 

i 

58 

17 

38 

20.805 

28 

Diverses  . 

19 

Bobines . 

1 

Laines . 

732 

138 

7 

25 

154 

40 

19 

1 

28 

138 

56 

78 

52.623 

BALLOTS  PESÉS 

16 

Organsins. . . . 

2 

1 

1 

2 

9 

4 

4 

1.049 

33 

Trames . 

1 

3 

8 

6 

15 

1.834 

376 

Grèges . . . 

1 

8 

3 

i 

219 

35 

109 

18.800 

11 

Diverses  . 

436 

3 

2 

12 

5 

5 

231 

41 

128 

21 .683 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2749 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1723 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  54.070 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  25  septembre. 

SOIES ,  COCOMS  ET  DÉCHETS 


La  demande  est  toujours  languissante  pour  les  soies  fines  et  les  cocons,  et  tout  porte 
à  croire  que  la  baisse  sur  ces  articles  n’a  pas  encore  dit  son  dernier  root. 

Sur  les  déchets,  au  contraire,  nous  avons  à  constater  plus  d’acuvité  et  un  raffer¬ 
missement  sensible  des  prix.  ..  , 

Les  soies  fermes  conservent  sans  peine  leur  excellente  position,  vu  leur  rareté  et 
leurs  nombreux  débouchés. 


Soies  : 
7  B. 
50  » 
20  » 
40  » 
5  » 


Ventes  du  17  au  24  septembre  1880. 

Filature  Syrie . F» 

—  Skeins  n°s  2  et  1 . 

—  —  (imitation) . 

—  Mayung  . 

—  Wanchew . 


50 

»_ 

à  56 

)) 

30 

» 

31 

50 

28 

50 

» 

» 

27 

50 

27 

75 

27 

50 

» 

» 

Cocons  : 

1000  K.  France  jaunes . F. 

3000  »  Salonique  J.  V.  T . 

3000  »  Nonka  J.  V . 

6500  »  Chine  2me . 


le  kil. 

12  50  à  » 

1 1  «  » 

Secret. 

11  50  » 

S  50  » 


Déchets  : 

8000  K.  Frisons  Brousse . F- 

2000  »  —  Italie . 

10000  »  —  Bengale . 

2000  »  —  Syrie . 


»  p.  4. 

»  — 


» 

» 


11  à  12  75 

12  » 

4  25 

8  50  9  » 


JLAIMES.  —  Nous  avons  eu  cette  semaine  un  chiffre  de  vente  moins  important 
que  celui  de  notre  dernière  circulaire.  La  situation  de  l’article  n’en  reste  pas  moins 
très-ferme 

A  la  vente  aux  enchères  des  laines  des  Indes  à  Liverpool,  nos  avis  constatent  de 
l’entrain,  mais  les  prix  pratiqués  sont  ceux  qui  ont  été  payés  en  Juillet  dernier. 

Ci-après  notre  dépêche  de  Londres  : 

Londres ,  le  23  septembre .  à  6  h.  3  m.  du  soir. 

«  Grande  animation  aux  prix  établis  la  semaine  passée.  » 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1692  Balles  vendues. 

1310  —  arrivées  Dour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  34371  balles. 


Détail  des  ventes  de  la  semaine 

Balles. 

485  Laine  Perse  blanche . 

»  —  mortailles . 

22  »  Caracach  suint . 

63  »  Jaffa . 

103  »  Angora . 

86  »  Volo  noires  et  grises . 

15  »  Smyrne  grise . 

12  »  Grèce  grise  morceaux . 

51  »  Samsum  blanche . 

8  »  Rhodes . 

154  »  Sardaigne  blanche . 

55  »  Corse  noire . 

30  »  Boussada . 

125  »  Urdigria . 

105  »  Bagdad  assorties . 

253  »  Donskoy  Taganrock  . 

20  »  Mossoul  mortailles . . 

21  »  Korassan  blanche . 

61  »  Kabyle  Constantine . 

12  »  Pélades  Mazagan . 

5  »  Damas  lavée . .  . 


le  kil. 

1  42  1/2  a  1  45 
1  36  1  40 

1  50 

1  20  1  25 

Prix  secret. 
Divers  prix. 

1  20 
0  t'S 
1  45  » 

1  40 

1  30  à  1  35 
1  05  1  10 

1  30  » 

1  87 1/2  à  190 
Livraisons. 
Prix  secret. 

»  » 

2  » 

1  23  » 

2  75  » 

2  50  » 


1692  Balles. 
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CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


Pour  Marseille .  7j3  balles. 

Cette .  389  — 

Gênes .  93  — 

Civita-Vecchia .  10  — 


On  cote  : 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  21  »  (  —  —  —  — 

Animal.  —  Il  est  arrivé  : 


De  Gênes,  par  Blidah .  7  Balles. 

De  Smyrne,  par  Dannaë .  11  — 

De  Buenos-Ayres,  par  U umberto  ltr .  20  — 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  150  à  155 

—  petit  mélangé .  125  135 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre .  230  255 

—  demi-propre  et  queues . .  150  180 

les  100  Kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  35  40 

—  Messine .  55  60 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  375  400 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  280  300 

—  ordinaire .  175  200 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  115  120 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  75  80 

—  Constantine.  ...  .  70  75 

—  Levant .  45  50 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  110 

—  Levant . 70  75 

—  —  noire .  25  » 

—  —  grise .  18  25 

100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 

COTONS 

Arrivages  de  la  semaine .  801  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  78873  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  62990  — 

Stock .  7315  — 

Stock  en  1879  .  1184  — 

Il  s’est  vendu  ; 

aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 

30  balles  Jumel  beurré  f.  g.  f. .  75  »  »  K. 

40  —  Tarsous  machiné .  65  »  67  50 

70  —  —  Adana . . .  60  »  — 

10  —  idelep  et  Caramanie .  60  »  — 

10  —  Pirée  supérieure .  90  »  — 

5  —  —  ordinaire .  85  »  — 

12)  —  Madras  Western .  »  »  — 

220  —  Bengale .  »  »  — 

10  Salonique  indigène .  »  »  — 


520  balles. 
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MÉTAUX. 


Les  plombs  et  les  étains  restent  calmes  et 


Acier  Trieste,  façon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  37  » 

—  Mélangé .  36  » 

—  Sardaigne .  35  » 

Cuivre  rond .  190  w 

—  Chili  en  ling.  af .  160  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  180  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  195  » 

Étain  Banca .  2i0  » 

—  du  détroit .  225  » 

—  français  en  verg . 235  » 

—  anglais  —  ....  230  » 

Fers  de  Suède .  33  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  34  » 

Fonte  anglaise .  H  » 

Zinc  Vieille  Montagne .  60  » 

»  autres  marques .  58  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  38  50 

Plombs  doux  affinés .  37  36 


sans  affaires. 

Plombs  2e  fusion .  36  » 

—  lamin.  et  tuy .  42  50 

—  grenailles .  43  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  47  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  %  .  .  »  » 

nickel  50  °/o  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge. .  135  » 

—  jaune  .......  95  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  135  » 

—  de  canons.  ...  150  » 

Vieux  plomb .  33  » 

Vieux  zinc .  28  » 

Vieux  fer .  8  50 

Vieux  rails .  9  » 

Vieille  fonte  grise .  9  » 

Mercure  en  potiches,  5  » 


DROGUERIES  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  6  à  6  25  le  kil. 

Acide  tartrique,  4à4  15.  — 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 


(les  o/o  kil.) 

Cochenilles  : 

Grises . 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extra . 

Affaires  calmes.  Grises  et  argentées  toujours 


.F.  6  80  à  6  90  le  kil. 

7  »  7  50  — 

5  70  5  75  — 

5  75  5  85  — 

6  »  6  30  — 

6  50  6  75  — 

...  7  »  8  »  — 

très-rares.  Stock  général  très-réduit. 


Crème  de  tartre,  2  75  à  2  80  le  kil. 

Curcuma  Bengale,  37  à  —  les  Vo  kil. 

—  Madras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  80  k  82. 

—  —  simples  fûts,  77  à  78. 

Fécule  dé  pommes  de  terre,  49  a  50. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  195  é  200. 

—  qualité  courante,  185  à  190. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  190  ü  195. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  155. 

—  qualité  courante,  130  à  1  *0. 

—  qualité  ordinaire,  HO  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

i  —  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  75  à  »  »  — 

—  —  —  blonde,  4  25  à  »  — 

—  —  —  cerise,  3  75  à  »  »  le  kil. 


La  hausse  continue  toujours. 
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Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  ®/°  kil. 

—  qualité  supér.,  140  à —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin  ,  90  à  —  — 

—  de  Perse,  140  à  160  — 

En  forte  hausse. 


Indigo.  —  Cours  au  lj%  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . F.  14  »  à  15  » 

Java,  bon  violet .  12  »  13  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  H  50 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  50 

Oude  et  (Plant.  Oude) .  7  »  8  50 

Kurpali,  Don  à  beau  violet .  9  »  9  50 

—  bon  moyen  violet .  7  »  8  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  50  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  6  »  6  50 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  °/°  kil. 

Quercitron,  F.  32  à —  les  °/°  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  11  50  les  %  kil. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 


Résine  de  Bayonne  brune.  18  à  —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  les  o/0  kil. 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  “/<,  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  h  600  kil. 

sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 


les  100  kil. 


Soude  douce.  .  .  F. 

9 

))  à 

» 

)> 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  »  à 

» 

» 

»  salée  ... 

5  50 

)) 

» 

)>  de  Naples.  .  . 

47  » 

)) 

)) 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

)) 

)) 

» 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

42  » 

» 

)) 

Sel  de  soude,  80e  .  . 

26 

)) 

» 

)> 

»  de  potasse  . 

55  » 

)) 

» 

»  75e  .  . 

24 

» 

» 

» 

Soude  pour  l’exportation 

9  50 

» 

)) 

»  30e  .  . 

17 

)) 

)) 

» 

Sulfate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

)) 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

)) 

)) 

» 

»  mixte.  .  .  . 

32  » 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

23 

)) 

)) 

» 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66°  . 

16 

)) 

)) 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50°  . 

6 

)) 

» 

)> 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

)) 

58 

)> 

ammoniaque  .  .  . 

2  50  - 

»  40° 

67 

)) 

68 

» 

Chlorate  de  potasse  .  . 

1  80  a 

2 

» 

Acide  muriatique,  20°  . 

10 

)) 

11 

» 

SUIFS  ET  CORPS  GRAS 


Même  situation. 

Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City . 

—  Western . 


84  »  à  85  » 

86  »  »  » 

87  »  88  » 

»  »  «  » 

88  »  c.  f.  et  a. 

86  »  — 
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SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme . 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 


75  »  à  78  » 

»  »  »  » 

56  »  58  »  \  Suivant  qualité 

55  »  »  »  (  et  fabrique 

54  50  »  »  (  les  o/o  kil. 

54  »  »  »  J  emballés. 

55  »  »  »  °/o  kil.  en  fabr. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


62  »  à  70  »  les  °/0  k.  emb . 

»  à  »  »  — 

44  »  48  »  — 

38  »  40  »  — 


Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

INDIGOS.  —  Cette  teinture  attire  davantage  l’attention  depuis  quelque 
temps  et  les  prix  payés  dénotent  plutôt  du  mieux  sur  les  cours  de  ces  der¬ 
niers  mois.  —  Du  reste  les  avis  du  Bengale  signalent  une  récolte  moins 
forte  qu’on  le  supposait. 

Il  a  été  vendu  :  18  c.  Bengale,  27  sur.  Guatemala  et  8  sur.  Caraque. 

TEINTURES  DIVERSES.  —  Au  grand  calme. 

BOIS  DE  TEINTURE.  —  Les  lotins  de  campêche  disponible  se  paient 
encore  les  prix  précédents,  ou  à  peu  près;  on  a  fait  ainsi  un  petit  lot  de 
Fort-Liberté  à  7  fr.  80,  et  40  tx  St/Marc  à  7  fr.  50,  par  contre,  le  livrable 
est  faible,  et  on  a  laissé  à  7  fr.  25  une  partie  de  300  tx  Cap  attendue  dans 
le  courant  du  mois  par  steamer. 

En  bois  jaunes,  on  a  fait  275  tx  Tuspan  à  livrer  par  P.  A.  J.,  arrivé 
depuis,  et  on  les  a  payés  8  fr.  i2  1/2. 

GRAINES  ET  HUILES.  —  Les  cours  de  ces  articles  ne  varient  pas, 
mais  il  se  traite  fort  peu  de  chose. 

SUIFS.  — Les  prix  sont  tenus  chers,  et  pour  un  lotin  de  6  pipes  bœuf 
Plata,  on  a  payé  47  fr.,  on  ne  vendrait  pas  à  ce  prix  toutefois  de  fortes 
parties. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


I.;«n.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotiére,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Nous  portons  à  la  connaissance  de  nos  lecteurs  du  Midi  et  autres  intéressés 
que  M.  le  Dr  L.-L.  Lembert,  notre  professeur  et  collaborateur,  est  possesseur 
d’un  procédé  de  traitement  du  phylloxéra,  ne  comportant  pas  l’introduction 
des  cépages  américains.  Quoique  ce  sujet  soit  en  dehors  des  sujets  traités 
par  le  Textile,  nous  pensons  qu’il  est  d’assez  grande  actualité  pour  intéresser 
qui  de  droit  nos  abonnés. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons  que  par  suite  d  une 
réduction  de  salaire,  les  ouvrières  fileuses  d’Alais  viennent  de  se  mettre  en 
grève,  sauf  chez  M.  Paul  Francezon. 

La  situation  de  la  filature  de  la  soie  est  des  plus  précaires,  et  c’est  une  de 
nos  grandes  industries  nationales,  qui  se  recommande  à  la  sollicitude  de  nos 
législateurs.  Il  est  temps  de  lui  venir  en  aide  par  n’importe  quel  moyen,  autre¬ 
ment  avant  peu  une  de  nos  gloires  industrielles  aura  vécu . 

M.  M. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Remisses  système  Larousse,  2  clichés,  Roux. 

Couleurs  à  la  mode,  1  planche,  6  échantillons,  A.  Poirrier. 

Travaux  sur  la  soie  et  la  teinture  de  la  soie,  réponse  à  M  Paul  Francezon. 

10  planches  en  chromo-lithographie,  L.  Lembert  et  Moyret. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer. 

Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 

Création  d’un  marché  des  soies,  à  Lyon.  Deuxième  lettre.  —  A.  Bertholon. 
Etat  de  la  teinture  en  France. 

La  crise  de  l’industrie  rubanière  à  Saint-Etienne. 

Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Analyse  des  soies  chargées.  M.  M. 


50 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


ANALYSE  DES  SOIES  CHARGÉES 


Réponse  à  M.  Mouline 


Monsieur  le  Rédacteur, 

On  est  heureux  de  remarquer  les  efforts  de  votre  honorable  corres¬ 
pondant,  M.  L.-E.  Mouline,  en  vue  de  chercher  à  supprimer  l’abus 
de  la  charge  des  étoffes,  et  il  serait  à  désirer  que  son  appel  fût  en¬ 
tendu  et  son  avis  approuvé  par  tous  les  syndicats  sans  exception, 
celui  de  la  fabrique  le  premier,  car  c’est  l’intérêt  principal  des  fabri¬ 
cants  de  veiller  eux-mêmes  à  leur  production  menacée  également. 

Le  but  est  excellent,  mais  pour  réussir  dans  cette  entreprise,  il  fau¬ 
drait  que  la  cause  de  cette  rigueur  n’existât  plus. 

Sans  doute,  ces  abus  sont  préjudiciables  en  toutes  manières  à  notre 
industrie,  et  on  ne  peut  qu’approuver  et  partager  des  tentatives  aussi 
justes  et  fondées  que  celle-là;  mais  les  vices  qui  ont  donné  naissance 
à  ces  abus  sont  indispensables  à  supprimer,  si  on  veut  faire  une  ré¬ 
forme  utile  et  définitive,  et  c’est  là  ce  qu’on  n’a  pas  voulu  encore  se 
donner  la  peine  d’examiner. 

On  ne  chargerait  plus  l’étoffe  du  tout,  et  dès  demain,  si  le 
commerce  ne  s’assure  pas  les  moyens  de  répartir  dans  un  juste  rap¬ 
port  les  éléments  nécessaires  à  la  fabrique,  en  tenant  compte  des 
nécessités  de  l'industrie  qui  l’alimente,  la  fabrication  de  l’étoffe  ne 
pourra  pas  faire  un  pas  de  plus  dans  la  consommation  malgré  cela,  car 
toute  marchandise  dont  les  prix  sont  instables  et  irréguliers  n’offre 
aucune  sécurité  dans  son  emploi. 

Non,  la  fabrique  ne  pourra  pas  exister  longtemps  et  impunément  au 
détriment  de  l’industrie  sérigène,  et  si  le  commerce  lyonnais  reste 
impuissant  à  établir  l’équilibre  qui  doit  exister  entre  ces  deux  bran¬ 
ches  industrielles  solidaires  l’une  de  l’autre,  elles  disparaîtront  ou  se 
porteront  à  l’étranger. 

Alors  le  commerce  pourra  contempler  ce  spectacle  tout  à  son  aise  et 
sera  fier  de  son  œuvre,  si  c’est  là  son  but. 

Et  d’ici  à  ce  résultat,  il  n’y  a  pas  si  loin  qu’on  le  croit  :  encore  une 
saison  délabrée  comme  les  deux  dernières  surtout,  et  plus  qu’une  étape 
de  5  à  10  fr.  de  baisse,  la  soie  sera  enterrée  chez  nous  pour  longtemps 
et  il  ne  sera  pas  si  facile,  alors  qu’on  peut  le  supposer  peut-être,  de 
réédifier  ces  industries  sur  le  pied  qu’elles  conservent  si  péniblement 
encore. 

Il  y  a  une  marque  certaine  de  notre  décadence,  c’est  notre  égoïsme 
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et  notre  indifférence,  et  quand  l’homme  ne  veut  pas  marcher  en  avant, 
il  est  forcé  bientôt  après  de  reculer  malgré  lui. 

Notre  grand  mal  vient  de  notre  division,  et  comme  on  Ta  dit  mille 
fois,  nous  ne  pouvons  trouver  le  remède  que  par  la  solidarité,  c’est-à- 
dire  par  l’entente  et  l’union. 

Tant  que  le  commerce  n’aura  pas  un  pouvoir  absolu  et  suprême  sur 
la  totalité  des  marchandises  de  manière  à  en  fixer  la  valeur  dans  un 
juste  milieu  entre  ces  deux  industries  si  belles  et  si  importantes,  et 
que  les  agents  de  ce  commerce  n’auront  point  de  règle  entr’eux,  on  ne 
pourra  rien  espérer. 

Il  n’y  a  plus  à  le  dissimuler,  le  commerce  dégénère,  son  rôle  pondé¬ 
rateur  s’efface,  et  on  le  voit,  les  3 jh  des  marchands  se  sont  lancés  faus¬ 
sement  dans  une  production  industrielle,  en  employant  des  mercenai¬ 
res  (des  victimes  !),  et  à  part  les  importeurs  isolés  et  indivis,  les  autres 
prêtent  sur  gages  et  frappent  sur  la  marchandise  à  coups  redoublés, 
de  concert  avec  les  monts  -de -piété. 

Que  peut  faire  le  commerce,  quand  la  moitié  du  stock  est  au  clou  ? 

Quelle  chute  depuis  dix  ans  ! 

Où  est  le  moment  où  Londres  existait  comme  centre  régulateur 
des  soies,  et  qu'attend  donc  Lyon  pour  remplir  ce  rôle  indispensable? 

C’était  bien  la  peine  que  le  canal  de  Suez,  œuvre  d’un  génie,  ame¬ 
nât  la  prépondérance  à  Lyon,  si  on  ne  s’en  sert  que  pour  ruiner  l’in¬ 
dustrie. 

Mes  sentiments  sincères. 

À.  Bertholon. 

Charmes ,  25  septembre  1880 . 


FIBRE  DU  MURIER 

(2e  lettre) 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Permettez-moi,  après  vous  avoir  démontré  dans  une  première  lettre 
l’avenir  des  fibres  de  mûrier  et  le  rôle  qu’elles  sont  appelées  àjouer  tôt 
ou  tard,  sur  les  marchés  des  textiles,  à  cause  des  qualités  qui  leur  sont 
propres,  d’appeler  votre  attention,  sur  le  produit  considérable  que  1  on 
aurait  pu  tirer  de  ce  bois  qui,  jusqu’à  cette  heure,  n’a  été  employé  que 
comme  un  combustible  de  médiocre,  bien  médiocre  valeur. 
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La  France  est  loin  de  récolter  la  quantité  de  textile  qui  est  néces¬ 
saire  à  ses  fabriques  puisqu’elle  importe,  au  dire  de  M.  Michel  Alcan  (1) 
chaque  année,  une  moyenne  de  90  millions  de  kilogrammes  de  textiles 
végétaux  qui  se  décomposent  ainsi  :  Jute,  17  millions  ;  lin  30  millons  ; 
chauvre  25  millions.  L’économie  bien  entendue  veut  que  chaque  nation 
utilise  avant  de  s’adresser  aux  marchés  étrangers,  toutes  les  ressources 
qu’elle  peut  trouver  chez  elle.  On  va  voir,  par  les  calculs  qui  suivent, 
quelle  source  importante  de  revenus,  nous  avons  laissé  perdre  jusqu’à 
ce  jour. 

Pour  qu’on  ne  conteste  par  la  valeur  des  données  statistiques  sur  les¬ 
quelles  j’établis  mes  calculs,  je  les  prends  dans  les  études  sur  les  arts 
textiles  à  l’Exposition  universelle  de  1867,  publiées  par  Michel  Alcon, 
professeur  de  filature  et  de  tissage  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers. 

D’après  cet  auteur  ,  la  France  produit ,  année  moyenne  ,  pour 
148,000,000  de  francs  de  soie.  Il  prend,  comme  prix  moyen  des 
soies  françaises  et  italiennes  le  prix  de  65  francs  par  kilogramme  (1), 
ce  qui  donne  une  production  annuelle  de  2,279,923  kilogrammes 
de  soie. 

Pour  produire  un  kilogramme  de  soie,  il  faut  en  chiffre  rond  en 
moyenne  treize  kilogrammes  de  cocons.  En  multipliant  par  13  le  poids 
total  de  la  soie ,  nous  avons  la  quantité  de  cocons  employés  qui  se 
trouve  de  29,599,999  kilogrammes.  Pour  obtenir  un  kilogramme  de 
cocon,  il  faut  faire  manger  en  moyenne  vingt  kilogrammes  de  feuille  ; 
c’est  un  axiome  dans  les  pays  séricicoles  qu’il  faut  2,000  kilogrammes 
de  feuille  pour  obtenir  une  récolté  de  100  kilogrammes  de  cocons.  Mul¬ 
tiplions  donc  le  poids  total  de  cocons  par  vingt  pour  avoir  le  poids  total 
de  la  feuille  qui  a  nourri  les  vers  à  soie  -,  ce  qui  nous  donne  pour  le 
poids  total  de  la  feuille  consommée  le  chiffre  de  561 ,999,999  kilo¬ 
grammes. 

J’estime  que  pour  les  arbres  en  pleine  vigueur,  le  poids  de  soie  récoltée 
est  la  moitié  de  celui  de  la  feuille  ce  qui  donnerais  pour  le  poids  du  bois 
produit  annuellement  295,999,999,  kilogrammes.  Le  kilogramme  de 
bois  donne  en  écorce  brute  0,150  grammes  ou  15  kilogrammes  par 
1  00  kilogrammes  de  bois,  ce  qui  fait  que  le  produit  brut  des  écorces 
est  de  44,399,999. kilogrammes.  Au  rouissage  et  au  trillage,  il  y  aura 
encore  un  déchet  de  moitié  c’est-à-dire  de  7  1^2  pour  100  kilogrammes 
de  bois,  ce  qui  fait  qu’il  ne  reste  plus  comme  textile  propre  à  la  vente 
que  22,199,999  kilogrammes;  ce  qui  est  supérieur  au  poids  du  jute 
importé  en  France  qui  est  de  17  millions  de  kilogrammes  et  comble 
presque  notre  déficit  en  chanvre  puisqu’il  n’est  que  de  25  millions. 

(Michel  Alcan,  étude  sur  les  arts  textiles,  L.  II,  page  330.) 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


53 


Si  nous  admettons  que  le  nouveau  textile  après  les  opérations  du 
rouissage  et  du  teillage,  ait  une  valeur  égale  au  lin  après  les  mêmes  opé¬ 
rations,  nous  trouverons  qui  c’est  une  somme  annuelle  de  42, 1 80,d 65 
francs  que  notre  agriculture  a  perdu  chaque  année  depuis  plus  de 
trente  ans. 

Notez  de  plus  qu’il  reste  encore  85  pour  100  du  bois  qui  est  aussi 
propre  au  chauffage  après  le  décorticage  qu’avant  pour  ne  pas  dire  plus, 
puisque  l’écorce  donne  plus  de  cendre  que  l’aubier. 

Enfin  il  reste  encore  7  kilogrammes  de  déchet  qui  peuvent  être 
utilisés  de  diverses  façons,  et  qui  dans  tous  les  cas  pourront  toujours 
être  utilisés  pour  engrais,  ce  qui  n’est  jamais  à  dédaigner  en  agriculture. 

Il  me  restera  plus  tard  à  examiner  la  manière  dont  ces  fibres  se  com¬ 
portent  au  cardage  et  filage  ,  mais  ma  lettre  est  déjà  longue  pour 
aujourd’hui. 

Agréez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  mon  considération  la 
plus  distinguée. 

A.  Coste. 


LES  COULEURS  D’ANILINE  EN  BELGIQUE 


(. Panthéon  de  l'Industrie ) 


L’arlicle  ci  dessous  que  nous  extrayons  du  Panthéon  du  l’Industrie ,  nous 
donne  une  idée  de  l’importance  des  couleurs  d’aniline  en  Belgique. 

Non  seulement  la  houille  y  est  è  bas  prix,  mais  il  se  trouve  une  foule  de 
facilités  pour  le  commerce,  que  nous  ne  connaissons  pas  en  France.  L'impôt 
du  sel  entre  autres  y  est  inconnu.  Quand  donc  nos  honorables  députés,  lais¬ 
sant  la  politique  de  côté,  s’occuperont-ils  de  l’industrie  en  général. 

En  reproduisant  cet  article  nous  devons  dire,  comme  impartialité,  que  les 
couleurs  d’aniline  pour  cotons  nous  viennent  de  Belgique,  où  elles  furent 
créées  par  la  maison  J  B.  Ibels  (voir  notre  Traité  de  teinture).  Les  couleurs 
pour  maroquinerie  ont  également  été  créés  par  la  maison  Destrée  et  Wiescher. 

Tirer  de  la  houille  un  goudron,  de  ce  goudron  extraire  de  la  benzine, 
de  cette  benzine  tirer  de  l’aniline,  voilà  autant  de  succès  scientifiques 
qui  ont  inspiré,  à  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  une  admiration  bien 
légitime  ,  et  qui  aujourd’hui  même  ,  malgré  la  froideur  qui  résulte 
naturellement  de  l’habitude,  ne  laissent  pas  de  fasciner  encore  ceux 
qui  étudient  l’histoire  de  ces  grandes  découvertes, 
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Mais  le  jour  où,  en  traitant  par  une  série  de  réactifs  1  aniline,  huile 
incolore,  on  a  réussi  à  produire  une  splendide  couleur  rouge  d’abord  , 
puis  une  magnifique  couleur  bleue,  puis  une  gamme  de  couleurs  plus 
complète  que  celle  que  Ghevreul  lui-mème  avait  indiquée  comme  limite 
du  possible,  ce  jour-là  la  science,  si  heureusement  associée  au  travail 
industriel,  n’avait  pas  seulement  trouvé  pour  nous  un  sujet  de  stérile 
admiration,  elle  avait  doté  le  travail  humain  d’une  source  intarissable 
de  moyens  ,  en  préparant  la  création  d’une  suite  infinie  de  couleurs 
industrielles,  que  la  nomenclature  spéciale  ne  peut  plus  suivre  et  pour 
lesquelles  il  faut  maintenant  créer  des  signes  conventionnels  ,  dans 
l’imposibilité  où  l’on  se  trouve  d’imaginer  un  nom  nouveau  pour  cha¬ 
que  nouvelle  variété  de  teinte. 

Nous  n’avons  pas,  du  reste,  à  insister  sur  l’importance  de  l’industrie 
qui,  née  de  ces  découvertes,  a  révolutionné  complètement  la  teintu¬ 
rerie  et  presque  tous  les  arts  industrieles  qui  emploient  les  couleurs. 

Il  suffit,  pour  prouver  l’importance  de  cette  industrie  née  d  hier,  et 
déjà  si  vaste  et  si  prospère,  de  remarquer  ce  fait  que  la  France,  1  Alle¬ 
magne,  l’Angleterre,  qui  s’en  sont  jusqu’ici  disputé  le  monopole,  pos¬ 
sèdent  de  nombreuses  maisons,  toutes  très-importantes,  ce  qui  est,  du 
reste,  une  nécessité  spéciale,  la  fabrication  économique  de  1  aniline  ne 
comportant  pas  les  petites  installations. 

Il  se  passe  ,  à  ce  sujet ,  en  Belgique,  un  fait  que  nous  avons  étudié 
sur  place,  et  qui  nous  a  paru  singulièrement  intéressant 

La  Belgique,  bien  que  naturellement  favorisée  par  ses  houillères  si 
riches  et  par  ses  nombreuses  usines  qui  distillent  la  houille,  a  long¬ 
temps  hésité  à  entrer  en  lutte  avec  ses  trois  grandes  voisines,  poui  la 
fabrication  des  couleurs  d’aniline. 

Pourquoi  ? 

Peut-être  par  une  défiance  mal  fondée  de  ses  propres  forces,  detiance 
qu’elle  n’a  pas  eue,  heureusement  pour  elle,  à  propos  d  autres  indus¬ 
tries  pour  lesquelles  elle  semblait  infiniment  moins  bien  armée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  abstention  ne  devait  pas,  ne  pouvait  pas  se 
prolonger  indéfinement. 

En  1 875,  deux  industriels,  MM.  L.  Destrée,  A.  Wiescher,  fondèrent 
à  Bruxelles  une  usine  pour  la  fabrication  des  couleurs  d’aniline  en  se 
servant  comme  matière  première  de  l’huile  d’aniline. 

Actuellement  cette  maison  fait  un  demi-million  d’affaires  par  an  ; 
elle  possède,  outre  sa  maison  de  vente  de  Bruxelles,  des  agences  dans 
toutes  les  villes  industrielles  de  France,  d’Angleterre,  d’Allemagne,  ete. 
et  expédie  ses  produits  sn  Amérique,  en  Asie,  dans  tous  les  pays  du 
monde. 

Cette  maison,  comme  on  voit,  a  pris  le  parti  hardi  de  lutter  avec  la 
France,  l’Allemagne  et  l’Angleterre  sur  le  propre  sol  de  ces  trois  Etats, 
et  cette  hardiesse,  ajoutons-le,  lui  a  complètement  réussi. 
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Elle  fabrique  non-seulement  les  principales  couleurs  d’aniline,  mais 
aussi  les  dérivés  des  naphtols.  Nous  pouvons  signaler,  dans  son  cata¬ 
logue,  quelques  spécialités  qui  ont  particulièrement  contribué  à  fonder 
sa  réputation. 

Ses  bleus  soluble,  par  exemple,  ses  noirs-bleus,  ses  bleus  pour  coton 
à  base  de  rosaniline  ou  de  diphénylamine,  son  orseilline,  ses  violets 
de  méthyle,  etc.,  etc. 

Le  travail  industriel  doit,  en  outre,  à  MM.  Destrée  et  Wiescher,  une 
très-importante  spécialité:  celle  d’une  série  complète  de  couleurs  spé¬ 
ciales  pour  la  maroquinerie. 

Plusieurs  de  nos  lecteurs  pourraient  bien,  si  nous  ne  leur  fournis¬ 
sions  une  explication,  ne  pas  comprendre  ceci. 

Dans  la  réalité  des  faits,  la  nature  des  couleurs  industrielles  varie  avec 
la  nature  des  matières  sur  lesquelles  on  doit  les  appliquer,  c’est-à-dire 
que  les  couleurs  pour  tissus  de  laine  diffèrent  des  couleurs  pour  tissus 
de  soie,  etc.,  etc. 

Avant  la  decouverte  de  ces  spécialité,  la  maroquinerie,  faisant  excep¬ 
tion  à  cette  règle,  ne  possédait  pas  de  couleurs  propres  et  empruntait 
les  couleurs  usitées  pour  la  teinture  des  laines. 

Sans  entrer  dans  aucun  détail  technique,  il  suffira  de  réfléchir  à  la 
différence  de  consistance  et  de  composition  chimique  des  matières  , 
pour  comprendre  que  des  matières  préparées  pour  teindre  la  laine 
devraient  donner  des  résultats  médiocres  appliqués  sur  les  peaux. 

Les  couleurs  spéciales  pour  les  cuirs  créées  par  la  maison  belge  ont 
confirmé  pleinement  cette  donnée  théorique,  par  la  grande  supériorité 
des  résultats  qu’elles  ont  fournis. 

C’est  assurément  un  progrès  important;  mais  tout  nous  fait  augu¬ 
rer  que  ce  ne  sera  pas  le  dernier  pour  cette  maison  qui  débute  ,  et 
qui  compte  déjà  comme  une  rivale  sérieuse  pour  les  grands  établis¬ 
sement  similaires  de  tous  pays. 


COURRIER  DE  LA  MODE 


Dans  tous  les  temps  et  sous  tous  les  règnes,  chères  et  charmantes 
lectrices,  les  femmes  françaises  ont  été  le  modèle  de  la  mode  univer¬ 
selle.  La  beauté  de  nos  grandes  dames  a  laissé  de  célèbres  souvenirs 
dans  l’histoire. 
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En  jetant  un  rapide  regard  à  travers  les  siècles  écoulés,  l’on  retrouve 
les  traces  de  coquetterie  la  plus  effrénée  ! 

Sous  Clovis,  la  reine  Berthe  donna  la  première  l’exemple  d’un  luxe 
ruineux  !  La  mère  de  saint  Louis,  la  reine  Blanche,  surnommée  la 
sainte,  fut,  malgré  son  extrême  dévotion,  la  plus  grande  coquette  de 
son  temps.  Plus  tard,  Louis  XIV  et  Louis  XV  continuèrent  la  tradition; 
leurs  favorites,  les  Pompadour  et  les  Dubaty,  se  chargèrent  de  vider 
les  cassettes  royales  et  de  ruiner  le  trésor  public.  La  reine  Marie- 
Antoinette,  de  fatale  ménoire,  se  fit  une  gloire  d’imiter  les  courtisanes 
de  la  cour.  Tandis  que  le  peuple  mourait  de  faim,  elle  prenait  des 
bains  parfumés,  dont  le  prix  aurait  fait  vivre  des  familles  entières  ! 
Et  elle  achetait  des  bijoux  qui  coûtaient  des  millions... 

Nous  ne  parlerons  pas  des  règnes  qui  suivirent...  Ils  sont  trop  près 
de  n nus,  hélas  1  pour  oser  en  soulever  le  voile  de  deuil  !  Nous  dirons 
seulement,  mesdames,  qu’à  notre  époque  nous  sommes  heureux  de 
constater  que  vous  êtes  aussi  belles  que  vos  illustres  devancières,  mais 
que  vous  êtes  plus  modestes  et  surtout  beaucoup  plus  sages.  Tout  en 
suivant  les  modes  du  jour,  vous  ne  cherchez  pas  à  nous  ruiner.  C’est 
une  victoire  nous  vous  en  remercions,  et  nous  allons,  en  échange, 
vous  guider  au  milieu  des  plus  jolies  choses  dont  nous  avons  la 
primeur... 

En  ce  moment  la  haute  société  arrive  à  Paris,  elle  quitte  sans  regret, 
les  rivages  lointains.  Les  derniers  beaux  jours  seront  brillants.  Les 
plus  riches  équipages  parcourent  déjà  la  grande  ville...  On  achète 
beaucoup  et  l'on  fait  de  magnifiques  commandes... 

Nous  avons  vu  dans  la  maison  Félix  Lévy,  5,  boulevard  des  Italiens, 
les  plus  grandes  dames  faire  leur  choix. 

Nous  avons  admiré  des  corsages  Surcof  soie  et  or  ravissants,  des 
manteaux  garnis  de  peluche  et  d’or  également  forme  Ulster  avec  capu¬ 
chon.  Les  garnitures  des  plus  riches  costumes  sont  chenillées.  A  la 
ville  de  Saint-Denis  les  étoffes  brochées  velours  sur  fond  satin  pourpre 
sont  en  grande  vogue.  Cet  hiver  sera  remarquable  par  l’originalité  des 
couleurs  qui  seront  à  la  mode.  Nos  plus  grands  artistes  dessinateurs 
travaillent  avec  ardeur  actuellement  à  des  modèles  de  tissus  adora¬ 
bles  !...  Le  rouge,  le  vert  foncé,  le  satin  brillant  sont  à  l’ordre  du  jour 
pour  nos  élégantes. 

La  peluche  frisée,  la  peluche  tigrée  va  remplacer  durant  cette  saison 
!  a  fourrure.  Nos  plus  célèbres  couturières  font  des  costumes  qui  sont 
de  vrais  chefs-d’œuvre  d’art  et  de  genre...  Le  magasin  du  Petit  Saint- 
Thomas  nous  promet  des  surprises  les  plus  gracieuses  en  fait  de 
costumes  de  jeunes  filles  et  d’enfants.  Prochainement  nous  en  donnerons 
les  détails.  En  attendant,  mesdames,  nous  pouvons  assurer  que  ces 
costumes  se  feront  en  peti^drap  bleu  foncé  ou  vert.  Le  chapeau  tuni- 
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sien  est  très  porté  pour  fillettes,  il  est  garni  d’une  plume  de  perdrix* 
le  bord,  forme  Boléro  espagnol,  est  en  velours  noir. 

Nous  recommandons  à  nos  lectrices  les  beaux  chapeaux  habillés  de 
madame  Galinier,  3,  faubourg  Poissonnière.  Elle  a  en  ce  moment  un 
modèle  chapeau  frondeur,  avec  griffes  de  lion  sur  le  côté,  qui  est  ma¬ 
gnifique.  Elle  a  également  un  assortissement  très  riche  de  plumes  à  la 
mode.  Les  écharpes  en  cachemire  des  Indes  avec  motifs  brodés  von* 
faire  fureur.  On  doit  nous  en  montrer  de  superbes.  Nous  en  reparle¬ 
rons,  ainsi  que  des  tuniques  et  des  visites  de  galas. 

La  maison  Dequinemare,  72,  rue  Lafayette,  a  des  robes  princesse 
admirables  ;  les  étoffes  sont  riches,  la  coupe  artistique.  Les  robes, 
quoique  simples,  sont  d’une  distinction  parfaite.  Gomme  robe  amazone, 
nos  belles  Parisiennes  portent  actuellement  la  robe  montante,  col  Mé- 
dicis,  surcot satin,  chapeau  haute  forme  Dans  notre  prochain  courrier, 
chères  lectrices,  nous  aurons  des  modèles  de  costumes  de  bals  et  de 
soirées  ;  puisque  vous  nous  revenez  toujours  gracieuses  et  jolies,  nous 
nous  empresserons  de  vous  en  donner  la  primeur,  afin  que  vous  soyiez 
toujours  les  reines  de  l’élégance  et  de  la  beauté. 

L.  Dessaigne. 

L’article  ci-dessus  que  nous  extrayons  du  Courrier  de  Paris 
donnera  à  nos  lecteurs  intéressés  une  idée  des  étoffes  qui  vont  régner 
en  souveraines  durant  cet  hiver.  Malheureusement  nous  ne  voyons 
pas  que  les  grands  articles  de  Lyon,  le  taffetas,  la  faille,  soient  à  la 
mode.  M.  M. 


LA  PRODUCTION  DU  COTON  EN  AMÉRIQUE 


Une  correspondance  adressée  d’Amérique  au  journal  le  Siècle  porte 
que  la  production  atteindra,  dans  ce  pays,  presque  6  millions  de 
balles.  Ce  sera  la  plus  forte  que  l’on  ait  encore  eue. 

Ajoutez-y  que  les  Américains  tirent  maintenant  profit  de  la  graine 
de  coton  pour  en  extraire  de  l’huile,  et  que  les  résidus  que  laisse  la 
graine,  les  tourteaux,  sont  excellents  comme  engrais  ou  comme  nour¬ 
riture  à  donner  au  bétail. 

«  Je  ne  sais,  dit  cette  correspondance,  si  le  calcul  d’un  planteur  de 
la  Louisiane  est  exact,  mais  je  transcris  ici  textuellement: 

«  Si  nous  faisons  cette  année  6  millions  de  balles,  dit-il,  le  poids 
<t  de  la  graine  sera  de  3  millions  de  tonnes.  Si  toute  cette  graine  est 
a  traitée  comme  une  partie  l’est  maintenant,  cela  peut  fournir  90 
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BULLETIN  COMMERCIAL 

Les  affaires  sont  sensiblement  les  mêmes  néanmoins  les  demandes 
ont  été  plus  actives  de  la  part  de  la  fabrique,  qui  cherche  à  reconsti¬ 
tuer  ses  approvisionnements. 

11  a  été  fait  des  sérieuses  tentatives  en  Cévennes  et  filatures  d’Italie, 

Par  suite  des  arrivages  suivis  et  importants  d’asiatiques  ,  ces  soies 
sont  moins  favorisées. 

Les  dernières  dépêches  de  l’Extrême  Orient,  30  septembre,  sont  les 
suivantes  : 

Shanghai ,  30  septembre. 

«  Prix  un  peu  élevés.  Affaires  plus  nombreuses  aux  prix  cotés. 

«  Black-Lion,  3  T.,  345,  41  fr.  hO. 

«  Transactions,  41,500  balles. 

«  Stock,  14,000  balles.  Change,  6,66.  » 

A  Yokohama,  le  marché  est  sans  changement  notable,  les  prix  sont 
plutôt  faibles. 

On  nous  signale  de  Hongfong  un  marché  calme.  Il  y  a  un  grande 
rareté  de  Canton  n°  3. 

Nous  donnons  dans  ce  numéro,  un  aperçu  des  nouvelles  modes  en 
résumé  le  façonné  semble  perdre  de  la  vogue.  Le  satin  noir  et  couleurs 
continue  au  contraire  à  jouir  d’un  grand  entrain,  Mais  l’article  qui 
paraît  devoir  jouer  un  grand  rôle  c’est  l’article  peluches.  Il  se  présen¬ 
tera  seulement  le  même  inconvénient  que  pour  le  façonné  au  moment 
de  la  reprise,  les  métiers  manqueront  et  quand  ils  seront  organisés 
l’article  aura  disparu. 


Prix 


France  . 


Italie  . 


Levant . 


Chine 


Japon 


pratiqués  pour  les  soies  sur  la  place  de  Lyon 


Semaine  du  24  Septembre  au  2  octobre  1880 

I  Grèges  .  .  —  Cevennes,  1er  ordre .  »  à  » 

—  —  Levant.  2e  ordre .  64  à  » 

—  —  —  3e  ordre .  »  » 

Trames  .  .  —  1er  ordre .  «  » 

Organsins.  —  1er  ordre .  72  » 

—  —  2e  ordre,  24/26  .  »  à  » 

Grèges  .  .  —  1er  ordre . 61  »  )) 

—  —  2e  ordre .  »  » 

Trames  .  .  —  —  21/23  2me  ordre  .  .  »  » 

I  Organsins .  —  Piémont,  2«  ordre .  66  6  7 

—  —  Strofilato,  2e  ordre .  » 

—  —  —  22/24  2uie  ordre  .  .  »  •> 

.  .  Organsins  .  —  Syrie,  1er  ordre .  64  65 

Grèges  .  .  —  Eléphant  rouge .  »  » 

—  —  Eléphant  jaune .  »  »  » 

—  —  Canton  Cunio  n°  2 .  36  » 

—  —  —  n°  3 .  35  » 

—  —  Mayfong Montagne,  1.  .  .  .  40  50  » 

(  —  —  4«  inférieure .  31  33 

‘  'J  —  —  Hangchow,  n°  2  .  34  50  » 

Trames  .  .  —  1er  ordre .  57  58 

—  —  2e  ordre .  54  » 

Organsins.  —  40/45  1er  ordre,. .  »  » 

—  —  50/60,  courante .  »  » 

1  Grèges  .  .  —  Filature  1er  ordre .  55  56 

—  —  2e  ordre .  53  54 

—  —  Sumatra,  1 .  47  » 

—  —  Mybash,  2  .  44  46 

Organsins .  —  26/30  2e  ordre  . .  »  » 
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«  millions  de  gallons  d’huile  (le  gallon  américain  est  égal  à  3  litres 
«  80),  plus  1,300,000  tonnes  de  tourteaux,  enfin.  1 ,500,000  tonnes  de 
«  résidus  ou  d’écorce,  dont  on  peut  tirer  encore  750,000  tonnes  de 
«  papier.  Au  besoin,  en  joignant  ces  résidus  aux  premiers,  on  peut 
«  faire  en  tout  2,800,000  tonnes  de  tourteaux  et  les  donner  à  manger 
«  au  bétail.  Chaque  tonne  de  tourteaux  peut  nourrir  cinq  moutons 
k  pendant  six  mois  ;  les  six  autres  mois,  le  gazon  des  champs  de  co¬ 
te  ton  leur  suffira. 

«  Il  en  résulte  que  14  millions  de  moutons  pourraient  vivre  des 
«  résidus  de  la  récolte  du  coton,  sans  compter  que  le  fumier  de  ces 
«  animaux  augmenterait  encore  le  rendement  de  la  plante.  » 

«  Le  coton  dans  le  Sud,  le  maïs  dans  le  Nord,  voilà  dans  tous  les  cas 
quelles  sont  les  deux  récoltes  principales  des  Etat-Unis.  Le  coton,  le 
monde  entier  le  réclame,  et  vous  savez  où  il  va,  principalement  en 
Angleterre,  qui,  désormais,  ne  peut  plus  s’en  passer.  Le  maïs,  on  le 
donne  surtout  à  manger  au  bétail,  on  le  transforme  en  porcs  dont  on 
n’a  pas  tué,  salé  et  fumé  moins  de  7  millions  de  têtes  l’an  dernier  ; 
mais  je  reviens  à  la  fibre  textile. 

«  On  calcule  que  le  travail  de  deux  ouvriers  sur  une  plantation  de 
coton  et  de  deux  ouvriers  dans  une  filature  est  suffisant  pour  produire 
toute  la  quantité  de  cotonnades  que  600  Américains  ou  Européens. 
1.600  Chin  ns  ou  3  000  Hindous  peuvent  consommer  en  une  année  ; 
en  d’autres  termes.,  cela  revient  à  dire  que  quatre  ouvrière,  deux  aux 
champs,  deux  à  l’usine,  peuvent  produire  et  manufacturer  toute  la 
quantité  de  coton  et  de  cotonnades  nécessaires  à  l’habillement  d’un 
nombre  d’hommes  variant  de  1,000  à  3,000,  suivant  les  parties  du  globe 
que  l’on  considère.  Ce  seul  fait  indique  bien  quelle  puissance  a  ce 
grand  facteur  du  commerce,  le  roi  Coton,  comme  nous  l’appelons  ici. 

a  La  Grande-Bretagne  suit  avec  encore  plus  d’intérêt  que  nous  les 
variations  de  la  récolte  cotonnière,  car  elle  sait  bien  que,  si  le  coton 
venait  à  manquer,  toutes  les  usines  du  Lancashire  s’arrêteraient  ainsi 
que  toutes  celles  de  l’Ecosse,  en  un  mot,  qu’un  million  d’hommes  se 
trouveraient  tout  à  coup  sans  ouvrage  chez  elle.  Cela  faillit  arriver  à 
l’époque  de  la  guerre  de  sécession,  mais  aucune  guerre  civile  ne 
menace  plus  notre  pays,  et  le  Royaume -Uni  peut  dormir  tranquille  et 
compter  sur  les  Etats-Unis.  » 

11  nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  cet  article  qui  donnera  à 
nos  lecteurs  une  idée  de  l’importance  de  la  récolte  du  coton  en  Amé¬ 
rique  non  seulement  au  point  de  vue  de  la  récolte  du  coton,  mais 
encore  à  celui  de  l’importance  de  la  graine  autrefois  délaissée  et  l’objet 
aujourd’hui  d’un  immense  commerce. 


M.  M. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  UINES  DE  LYON 

Bulletin  du  24  au  30  Septembre  1380 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

325 

Organsins ... 

91 

8 

42 

69 

6 

5 

1 

24 

35 

4 

38 

27.798 

158 

Traînes . 

17 

2 

'7 

1 

80 

23 

18 

Il  060 

384 

Grèges . 

54 

1 

6 

98 

2G 

2 

3 

2 

129 

27 

36 

28.052 

26 

Diverses . 

43 

Bobines . 

Laines . 

934 

1G2 

9 

50 

184 

0- 

7 

4 

27 

244 

54 

92 

66  890 

BALLOTS  PESÉS 

19 

Organsins. . . . 

2 

1 

1 

1 

3 

1 

10 

1  .225 

23 

Trames . 

ï 

11 

7 

4 

1.871 

538 

Grèges . 

3 

1 

9 

4 

3 

387 

27 

104 

27  .000 

3 

DiV'  rses . 

585 

1 

5 

1 

1 

11 

4 

4 

40 1 

35 

118 

30.094 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3683 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2306 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  36.382 


Cote  officielle  de  Marseille  d 

u  2  octobre. 

SOIES,  COCONS  ET 

DÉCHETS 

Même  situation. 

Ventes  du  23  septembre  au  ltr 

octobre  1880. 

Soies  : 

8  B. 

Filature  Syrie . 

.  .  F.  50 

»  à 

56  » 

50  » 

—  Skeinsn0  ! . 

....  31 

50 

))  )) 

13  » 

—  —  no  3 . 

....  29 

50 

»  )> 

40  » 

—  Woovung . 

....  28 

» 

»  )) 

5  » 

—  Wanchew . 

....  27 

50 

»  )) 

Cocons 

le  kil. 

4000  K 

.  France  jaunes . 

F.  12  50  à 

))  » 

p  4. 

1500 

»  Syrie  verts . 

12  25 

1700 

»  Salonique  J.  V.  T . 

11  » 

))  )) 

Dec  bel  s  : 

500  K. 
2000  » 
10000  » 
20'  10  » 


I  usons 


,T;ipon.  . 
Grèce  . 
Bengale 
bassinés 


F. 


»  a 
»  » 
4  25 
>>  » 


»  » 


LAINES.  —  Ce  sont  toujours  les  plus  communes  qui  jouissent  de  la  p  us 
grande  demande;  aussi  sont-elles  en  voies  de  hausse.  Déjà  la  plupart  de  ces  sortes 
ont  franchi  la  limite  du  prix  qui  permet  de  les  faire  entrer  au  petit  droit  en  Amérique. 
Quant  aux  laines  intermédiaires,  leur  demande  est  beaucoup  plus  limitée  ;  elles  u  en 
conservent  pas  moins  une  grande  fermeté,  mais  sans  avance. 

Nous  ajoutons  à  la  \ente  aux  enchères  publiques  qui  a  eu  lieu  le  6  courant,  39 1  balles 
laines  assorties,  lavées  de  Bagdad  et  409  balles  Tunis. 
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l  e  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
2676  Balles  vendues. 

32-2  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  36294  balles. 

Etlétail  de»  vente»  de  la  sentit! ne  : 


Balles.  le  kil. 

663  Laine  Tarakama  diverses .  Divers  prix. 

B 08  »  Perse  et  morlailles .  1  40  1  ?0 

24  »  Damas .  1  42 1/2 

16  »  Angora .  1  55 

40  »  Caramanie  blanc  piqué .  1  37  1/2 

23  »  Chypre .  1  35 

240  »  Grèce  et  Volo  diverses .  Divers  prix. 

65  »  Sardaigne  noire .  0  95 

12  »  Sigaye  diverses  du  Danube .  .  .  Divers  prix. 

9  »  Corse  noire . * .  1  05 

17  »  Sicile  noire .  1  05 

11  »  Kaissar .  1  40 

49  »  Boussada .  1  30  » 

125  »  S  fax .  Prix  secret. 

77  »  Espagne  blanche .  1  50  » 

90  »  Indes  diverses .  Divers  prix. 

58  »  Korassan  blanche  lavée .  2  » 

336  »  Bagdad  assorties . .  Livraisons. 

78  »  Damas  blanchee  lavée  diverses .  Divers  prix. 

38  »  Kabyle  Constantine .  1  15  » 

15  »  Donskoy  Taganrock  blanche .  2  60 

42  »  Débris  Maroc .  2  05  à  2  15 

126  »  Vieux  matelas  cardé  Andrinople .  1  25  1  30 

9  »  Vieux  matelas  gris .  0  75  » 


2676  Balles. 


C1MSS  UT  POll.tt 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  653  balles. 

Cette .  250  — 

On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  )  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  lüû,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  21  »  i  —  —  —  — 

Animal.  — Le  Labourdonnais  a  importé  : 

De  Messine  5  balles  crin  animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F 

—  petit  mélangé . . 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  laïc  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 


1 50  à 

155 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

280 

300 

175 

200 
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Poil  de  chèvres,  Sulonique .  115  120 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  75  80 

—  Constantine .  70  75 

—  Levant .  45  50 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  110 

—  Levant .  70  75 

—  —  noire .  25  » 

—  —  grise .  18  25 


100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 

COTONS 


Arrivages  de  la  semaine .  »  — 

—  lusqu’à  ce  jour .  79085  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque.  .  63414  — 

Stock  en  1879  .  1169  — 


Il  s’est  vendu  ; 

aux.  50  ki'og.  escompte  2  %  comptant,  à  la  consommation. 


60  balles  Salonique  indigène .  75  »  — 

r;  —  —  semence  Amérique .  »  »  — 

59  —  Chypre .  70  >*  72  50 

40  —  Tarsous  machiné .  65  »  »  » 

29  —  delep  et  Caramanie .  60  »  — 

10  —  Pirée  ordinaire .  80  »  — 

30  —  Bengale .  55  «  59 


228  balles. 


fclÉTAU* 

Les  plombs  sont  de  nouveau  très-fermes.! 

Il  en  est  de  même  des  étains  dont  les  prix  ont  haussé  de  10  fr.  par  100  kil. 


Acier  Trieste,  taçon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  36  '> 

—  Mélangé .  35  50 

—  Sardaigne .  35  » 

Cuivre  rond .  190  » 

—  Chili  en  ling.  af .  160  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  3  80  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  ......  195  » 

Étain  Banca . 240  » 

—  du  détroit .  235  » 

—  français  en  verg .  245  » 

—  anglais  —  ....  245  » 

Fers  de  Suède .  34  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  34  » 

Fonte  anglaise .  H  » 

Zinc  Vieille  Montagne .  58  » 

»  autres  marques .  57  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  38  » 

Plombs  doux  affinés .  37  » 


36  50 
44  » 
44  » 
49  » 
47  » 
le  k  . 


Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  %  .  .  »  » 

nickel  50  °/o  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  135  )> 

—  jaune .  90  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  135  » 

—  de  canons.  .  .  .  Manque 

Vieux  plomb .  33  » 

Vieux  zinc .  50  » 

Vieux  fer .  8  50 

Vieux  rails .  9  » 

Vieille  fonte  grise .  9  » 

Mercure  en  potiches,  5  » 


Plombs  2e  fusion . 

—  lamin.ettuy . 

—  grenailles . 

Litharges  paillet.,  fut  p  .  .  .  . 

—  poudre . 


DROGUERIES  ET  TE  I. HT  UK  EN 

Acide  citrique,  F.  6  à  6  25  le  kil. 

Acide  tartrique,  4à4  15.  — 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  à  21 . 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 
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Lois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 
—  —  75  à  80  autre  marque. 

(les  o/0  kil.) 


Cochenilles  : 


Grises . 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles  .  . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures.  .  .  . 

Noires  extra . ■  .  . 

Affaires  toujours  très-calmes. 


F.  6  80  à  6  90  le  kil. 
7  »  7  10  — 

5  70  5  75  — 

5  70  5  75  — 

6  »  G  30  — 

G  50  G  75  — 

7  »  8  )>  — 


Crème  de  tartre,  2  75  à  2  80  le  kil. 

Curcuma  Bengale,  37  à  —  les  %  kil. 

—  Aladras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fuis,  85  à  ». 

—  —  "  simples  Kits,  80  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  49  à  50. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  190  f  195. 

—  qualité  courante,  180  à  185. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  170  â  175. 

Gailes  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  155. 

—  qualité  courante,  -1 30  ù  1 40. 

—  qualité  ordinaire,  MO  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  75  à  »  »  — 

—  —  —  blonde,  4  25  à  »  — 

—  —  —  cerise,  3  75  à  »  »  le  kil. 

I  a  hausse  continue  toujours. 


Graines  jaunes,  qualité  extra,  160  à  —  les  °/o  kil. 
—  qualité  supér. ,  140  à —  — 


—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  ! 40  à  160  — 

En  forte  hausse. 

Indigo.  —  Cours  au  //2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F.  14  »  à  15  » 

Java,  bon  violet .  12  »  13  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  11  50 

Bengale,  moyen  violet . 9  »  10  50 

Oude  et  (Plant.  Oude) .  7  »  8  50 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  9  »  9  50 

—  bon  moyen  violet .  7  »  8  50 

moyen  et  ordinaire .  3  50  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  6  »  6  50 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28',  F.  150  à  »  »  les  %  kil. 

Quercitron,  F.  32  à  —  les  °/°  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  14  50  les  °/„  kil . 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  a  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à —  -- 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 
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Kocuu  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

_  —  courante,  manque. 

_  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

_  —  —  ordinaire,  02  50  les  %  kil. 

Sel  de  Saturne,  F.  103  les  »/„  kil.,  barriques  de 3  à  500  . 
Térébenthine  Je  Venise,  ISO  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  a  000  kil. 
sous  toile,  F.  255  à  260. 

_  sous  papier,  215  250. 


Produits  chimiques  : 

les  100  kil.  net. 

Soude  douce.  .  .  F 

»  salée  .  .  • 

Sulfate  de  soude  riche 
Sel  de  soude,  80“ 

»  35‘ 

»  30e 

Cristaux  de  soude 
Chlorure  de  chaux 
Acide  sulfurique,  66° 

—  50“ 

Acide  nitrique,  36° 

,,  40» 

Acide  muriatique,  20' 


les  100  kil. 


9 

»  à 

» 

» 

Potasse  de  Toscane.  . 

.  51 

»  à 

» 

» 

5 

50 

» 

» 

»  de  Naples.  . 

.  43 

» 

» 

)) 

12 

» 

» 

» 

Nitrate  de  soude  .  . 

.  42 

» 

» 

)) 

26 

» 

» 

)> 

»  de  potasse  . 

.  55 

» 

» 

)) 

24 

» 

» 

» 

Soude  pour  l’exportation  9  50 

» 

» 

13 

» 

» 

» 

Sullate  de  cuivre.  . 

.  59 

» 

60 

)) 

15 

» 

» 

» 

»  mixte. 
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TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Remisses  système  Larousse,  2  clichés,  Roux. 

Travaux  sur  la  soie  et  la  teinture  de  la  soie,  réponse  à  M.  Paul  Francezon, 
10  planches  en  chromo-lithographie,  L.  Lembert  et  Moyret. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer. 

Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 

Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Analyse  des  soies  chargées.  M.  M. 

Courrier  de  la  mode. 


Détermination  de  la  provenance  de  la  laine. 


Un  entomologiste,  M.  Levoiturier,  d’Elbeuf,  s’est  livré  à  un  curieux 
travail  communiqué  ces  temps  derniers  à  la  Société  d’acclimatation, 
par  M.  Olivier.  11  a  dressé  la  liste  —  et  elle  est  longue  —  des  insectes 
coléoptères  trouvés  par  lui  dans  les  laines  des  différentes  régions  du 
globe,  et  spéciaux  à  chacune  de  ces  régions.  On  sait  que  dans  le  suint 
et  les  impuretés  dont  sont  toujours  chargées  les  toisons  des  moutons, 
se  rencontrent  une  assez  grande  quantité  d’insectes  ou  de  débris  d’in¬ 
sectes. 
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La  détermination  et  le  classement  de  ces  insectes  est  un  service 
rendu  à  l’industrie  lainière,  puisque  leur  seule  inspection  permet  de 
découvrir  la  provenances  de  laines,  sur  l'origine  desquelles  il  peut  y 
avoir  doute,  provenance  importante  pour  l’évaluation  du  rendement. 
Ainsi,  le  dégraissage  enlève  un  poids  plus  considérable  aux  laines  de 
Buénos-Ayres  qu’à  celles  de  Montévidéo.  Les  laines  du  Cap  et  d  Aus¬ 
tralie  perdent  beaucoup  moins  Ces  variations  correspondent  à  des  va¬ 
riations  de  milieu  bien  différentes  ;  il  s’ensuit  que  pour  estimer  une 
laine  à  sa  juste  valeur,  l’acheteur  est  obligé  de  s’en  référer  à  1  origine. 

Le  tableau  dressé  par  M.  Levoiturier  indique,  pour  l’Australie,  kl 
espèces  d’insectes  ;  pour  le  Cap  de  Bonne-Espérance,  52  ;  pour  la 
Russie,  6.  La  Société  d’Elbeuf  a  exposé  dans  son  musée  technique  les 
spécimens  les  plus  remarquables  recueillis  par  M.  Levoiturier;  il  serait 
à  désirer  que  l’exemple  fût  suivi  par  les  Chambres  de  commerce  des 
villes  où  l’industrie  de  la  laine  occupe  une  certaine  place. 

Boulade. 


FIBRE  DU  MURIER 

(3e  lettre) 


Monsieur  Marius  Moyret  à  Lyon, 

-# 

Dans  mes  précédentes  lettres,  j’ai  recherché  les  qualités  qui  distin¬ 
guent  les  fibres  de  mûrier,  fait  ressortir  l’importance  du  revenu  qui 
s’est  perdu,  pendant  un  nombre  considérable  d’années;  je  vais  dans 
cette  dernière,  essayer  de  prouver  que  le  coût  de  la  main-d’œuvre 
nécessaire  pour  utiliser  ce  produit,  ne  sera  pas  supérieur  à  celui  des 
autres  textiles.  A  première  vue,  on  voit  que  les  fibres  de  mûrier  peuvent 
être  employées  aux  objets  suivants  : 

1°  A  la  papeterie,  où  elle  seront  un  excellent  succédané  aux  chiffons 
et  où  elles  joueront  un  rôle  bien  supérieur  comme  qualité  de  produits 
à  la  paille  et  à  certains  bois  ; 

2°  A  la  corderie  ;  car  elles  sont  employées  depuis  un  temps  immé¬ 
morial,  en  Chine,  à  cet  usage,  où  elles  luttent  avec  succès,  contre  les 
meilleurs  chanvres  ; 

3°  A  la  toilerie,  pour  laquelle  elles  étaient  utilisées  dans  quelques 
cantons  de  la  France  au  siècle  dernier  ; 

k°  Enfin  à  une  foule  d’emplois  variés  lorsqu’on  est  parvenu  à  les 
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filer  avec  la  finesse  du  lin  ou  des  débris  soyeux  à  des  prix  de  revient 
égaux  à  ceux  de  ces  produits. 

Appelées  à  jouer  un  rôle  multiple,  il  faudra  aussi  varier  le  mode  de 
traitement ,  qui  sera  plus  ou  moins  coûteux,  selon  la  nature  et  la 
valeur  de  l’objet  auquel  on  l'emploiera. 

La  papeterie  les  employant  telles  qu’elles  sont  après  le  rouissage  et 
le  teillage,  se  chargeant  elle-même  du  blanchiment,  les  paiera  moins, 
évidemment,  que  les  autres  industries;  aussi  ne  recevra-t-elle  que  les 
débris  qui  ne  pourront  pas  s’utiliser  d’une  manière  plus  lucrative. 

La  sparterie  les  employant  pour  des  ouvrages  plus  ou  moins  com¬ 
muns,  ne  demandant  qu’un  filage  assez  grossier,  ne  pourra  pas  les 
rétribuer,  comme  la  toilerie  qui  demande  un  travail  plus  fin,  plus 
régulier,  plus  suivi.  Mais  à  son  tour  celle-ci  ne  pourra  pas  les  acheter 
au  prix  que  paieront  les  industries  qui  demandent  des  fils  très-fins  et 
qui  produiront  des  objets  de  luxe. 

Ii  y  a  deux  manières  de  traiter  les  fibres  de  mûriers  pour  ne  pas 
dire  trois. 

On  peut  en  faire  une  matière,  ayant  la  blancheur,  l’éclat,  la  finesse 
de  la  soie  avec  des  fibres  courtes  qui  rappellent  celles  du  coton  et  quf 
pourraient,  à  mon  avis  du  moins,  se  traiter  sur  les  métiers  à  filer 
propre  à  cette  matière  et  se  plier  presque  à  tous  les  usages  auxquels 
on  l’emploi. 

On  peut  encore  la  traiter  par  le  système  dont  on  se  sert  pour  tra¬ 
vailler  la  laine  peignée  soit  avec  les  machines  divisées  du  système 
Heilmann,  soit  avec  les  machines  Noble,  soit  avec  une  foule  d’autres  ; 
ou  bien  encore,  comme  les  déchets  soyeux,  en  employant  la  machine 
Lister  ou  tout  autre  mécanisme  identique. 

Du  moment  qu’on  peut  les  travailler  avec  les  machines  existantes, 
il  est  permis  d’espérer,  que  le  coût  du  travail  n’aura  pas  un  grand 
écart  et  qu’il  sera  à  peu  de  chose  près  celui  des  objets  manufacturés 
à  cette  heure. 

M.  Michel  Alcan,  dans  un  tableau  oû  il  prend  pour  base  de  compa¬ 
raison  des  fils  de  30,000  mètres  de  longueur  au  kilogramme,  nous 
donne  pour  production  du  travail  et  de  dépense  par  broches  les  chiffres 
suivants  : 

Dépense  annuelle.  Production  annuelle.  Prix  de  30,000 


par  broche 

par  broche 

mètres  o 

Coton . 

14  fr. 

2 4  kil. 

0  50 

Laine  peignée.. 

35  » 

35  » 

1  00 

Lin . . 

67  ^ 

50  » 

1  34 

Laine  cardée... 

30  » 

24  » 

1  25 

Déchets  de  soie 

28  » 

23  » 

1  24 
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«  Les  prix  de  revient  ci-dessus  comprennent  l’ensemble  des  dépenses 
nécessitées  par  la  matière  brute,  depuis  son  arrivée  à  l’usine  jusqu’à 
sa  transformation  en  fil.  Ils  embrassent  donc  les  frais  de  toutes  sortes, 
depuis  la  première  jusqu’à  la  dernière  opération  subie  par  la  matière 
filamenteuse  pour  l’épurer,  l’ouvrir,  la  carder,  la  peigner,  l’étirer  et  la 
filer  (1).  » 

Je  prends  le  prix  le  plus  élevé,  celui  du  lin,  à  cause  d  une  certaine 
similitude  dans  la  difficulté  que  l’on  éprouve  à  séparer  la  matière 
brune  de  l’écorce  et  de  dissoudre  certaines  matières  gommeuses  dans 
les  deux  textiles,  quoique  les  fibres  de  mûriers  ne  présentent  pas  la 
résistance  du  lin  aux  métiers  à  filer. 

Ce  prix  est  de  1  fr.  34  ;  ce  qui  en  donnant  aux  deux  substances  la 
même  valeur  première  ferait  que  le  prix  du  kilogramme  de  fil  à  30,000 
mètres  serait  de  3  fr.  24  cent. 

Mais  je  suis  intimement  convaincu  que  la  main-d’œuvre  se  rappro¬ 
chera  davantage  du  prix  de  la  laine  peignée  ou  des  déchets  soyeux  ce 
qui  prouverait  dans  le  premier  cas  une  économie  de  O,  34  et  dans  le 
second  de  0,09. 

Il  résulte  donc;  des  diverses  observations  qui  précèdent,  qu’il  est 
d’un  intérêt  général  et  de  la  plus  saine  économie  industrielle  et  natio¬ 
nale,  de  chercher  à  utiliser  cette  nouvelle  branche  de  revenu  ;  que 
cette  entreprise  ne  présente  pas  des  difficultés  insurmontables  et  que 
les  capitalistes  qui  emploieront  leurs  fonds  dans  une  pareille  opération, 
feront  en  même  temps,  un  acte  de  patriotisme  et  une  spéculation 
lucrative. 

Veuillez  me  pardonner,  monsieur,  d’avoir  usé  si  largement  de  vos 
colonnes  et  croire  une  fois  de  plus  à  ma  considération  la  plus  dis¬ 
tinguée. 

A.  Coste. 


CRÉATION  D’UN  MARCHÉ  DES  SOIES  A  LYON 

2e  Lettre  de  M.  Bertliolon 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Votre  bienveillant  concours  sera  d’une  grande  utilité  en  ouvrant  vos 
colonnes  sans  réserve  à  toutes  les  manifestations  d’intérêt  commun  et 
pourvu  que  vous  vous  assuriez  qu  il  n  y  ait  pas  de  personnalité  en  jeu 

(1),  Michel  Alcan,  études  sur  les  arts  textiles  à  l’Exposition  de  1867,  L.  2,  P.  357. 
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vous  n’avez  certainement  pas  à  vous  préoccuper  de  responsabilité 
aucune,  il  n’y  en  a  pas  pour  personne  non  plus. 

C’est  ainsi  que  vous  favoriserez  le  courant  d’idées  nécessaires  pour 
pousser  au  progrès  et  la  discussion  doit  être  libre,  sans  cela  il  n’y  a 
rien  à  dire  ni  rien  à  faire.  Il  est  fort  bien  de  provoquer  la  discussion, 
elle  amène  des  contre-projets,  et  comme  les  avis  finissent  par  se  ren¬ 
contrer  on  arrive  alors  à  un  résultat. 

Si  les  questions  commerciales  sont  parfois  un  peu  revêches  ou 
arides  à  l’examen,  au  point  de  donner  lieu  peut-être  à  de  fausses  inter¬ 
prétations  ou  d’effaroucher  les  susceptibilités  trop  sensibles  de  gens 
timorés,  on  ne  doit  pas  cependent  s’arrêter  à  ces  futilités,  il  faut  pour¬ 
suivre  la  tâche  jusqu’ au  but  avec  persévérance  et  énergie. 

C’est  ainsi  que  tout  en  respectant  toujours  scrupuleusement  l’hono¬ 
rabilité  des  Lyonnais  pris  individuellement,  cela  ne  m’a  pas  empêché 
d’attaquer  au  point  de  vue  général  le  régime  pernicieux  qui  les  régit 
dans  l’ensemble. 

L’organisation  préconisée  consiste  simplement  à  constituer  un  mar¬ 
ché  et  à  régler  les  transactions  commerciales ,  et  l’on  sait  que  cela 
est  du  toute  nécessité  aujourd’hui  pour  Lyon  s’il  tient  à  conserver  la 
suprématie  de  son  commerce,  et  à  rétablir  l’équilibre  entre  l’industrie 
et  la  fabrique.  Pratiquement  il  n’y  a  pas  d’autre  moyen  que  le  régu¬ 
lateur  et  ce  qui  est  certain  c’est  que  rien  de  cela  n’existe  à  Lyon. 

Si  l’on  n’est  pas  encore  bien  édifié  sur  l’utilité  de  ce  régulateur  il 
est  facile  de  s’en  rendre  compte  parfaitement  ;  mais  dans  l’intérêt  du 
commerce  lyonnais  on  doit  cependant  s’abstenir  d’entrer  dans  certains 
détails  qui  pourraient  initier  peut-être  l’étranger  sur  l’utilité  de  cette 
organisation  et  en  favoriser  la  création  au  détriment  de  Lyon.  Le  péril 
de  la  position  fâcheuse  qui  existe  est  assez  imminent  pour  ne  pas 
s’endormir  dans  tous  les  cas  dans  une  indifférence  trompeuse,  et  le 
mieux  serait  de  s’en  préoccuper  sans  retard  si  Lyon  ne  veut  pas 
déchoir. 

Ce  système  n’a  rien  de  nouveau  ni  d’incertain  et  n’offre  rien  de 
vague  ni  d’équivoque.  Un  simple  fait  à  l’appui  : 

Lors  des  débats  des  tarifs  douaniers,  on  a  pu  remarquer  une  inter¬ 
rogations  de  M.  Rouher  qui  a  elle  seule  prouve  la  nécessité  du  sys¬ 
tème  solidaire  en  commerce  car  il  demandait  à  un  orateur  :  Quel  est 
le  marché  qui  sert  de  régulateur  au  commerce  d’importation  du  bétail? 

L’orateur  pris  au  dépourvu  ne  put  répondre,  il  est  vrai  à  la  question, 
mais  on  ne  supposera  pas  qu’un  homme  d’un  savoir  et  d’une  expé¬ 
rience  aussi  approfondis  en  pareille  matière  ,  ait  posé  cette  question 
tout-à-fait  en  l’air  et  sans  conséquences.  Si  elle  se  fût  présentée  à  pro¬ 
pos  du  commerce  des  soies  c’eût  été  plus  intéressant  pour  nous,  et  la 
Chambre  eût  été  édifiée  sur  la  triste  position  de  notre  commerce  ;  mais 
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quoi  qu’il  en  soit  la  nécessité  d’un  régulateur  est  tellement  urgente  à 
tout  commerce  bien  ordonné  qu’il  ne  vient  pas  à  1  idée  d  un  homme 
pratique  qu’on  puisse  s’en  dispenser  dans  un  centre  principal.  Sans 
cela  il  est  en  effet  matériellement  impossible  de  pouvoir  établir  le 
rapport  qui  doit  donner  la  valeur  normale  à  une  marchandise,  et  si 
cette  marchandise  est  soumise  à  un  écoulement  défectueux  il  n  y  a 
pas  de  commerce  qui  tienne  longtemps  dans  ce  cas  parce  qu  il  rendra 
la  production  de  cette  matière  impossible. 

Il  existe  naturellement  de  tels  liens  de  solidarité  qui  lient  étroite¬ 
ment  le  commerce  entre  l’industrie  qu’il  dessert  et  la  production  qu’il 
alimente,  que  si  la  marchandise  est  mal  équilibrée  dans  son  cours  il  en 
résulte  des  troubles  profonds,  et  l’une  de  ces  branches  se  trouvant 
faussement  favorisée  ne  pouria  pas  exister  longtemps  cependant  au 
d'  i riment  de  l’autre  Quand  l’une  disparaît,  l’autre  n  a  plus  d  aliment 
ou  de  débouché. 

Il  faut  donc  au  commerce  un  rôle  souverain  et  suprême  pour  pouvoir 
fixer  exactement  le  cours  de  la  marchandise,  surtout  quand  elle  est 
précieuse  et  que  les  intérêts  en  jeu  sont  considérables. 

Eh  bien,  comment  les  négociants  lyonnais  s’y  prendront-ils  pour  ré¬ 
tablir  l’équilibre,  pour  attribuer  des  cours  authentiques  et  justes  sur  la 
soie,  s’ils  ne  connaissent  pas  exactement  les  existences  et  si  les  attri¬ 
butions  du  courtier  et  du  commissionnaire  ne  sont  ni  fixées  ni  assurées 
pour  qu’ils  puissent  défendre  la  position? 

C’est  de  toute  impossibilité  aujourd’hui,  et  en  l’état  ce  commerce  est 
livré  à  tous  les  vents.  On  frustre  la  liberté  du  négociant  en  le  laissant 
sous  l’omnipotence  de  l’acheteur,  et  on  octroie  par  ce  fait  à  ce  dernier 
un  monopole  abusif,  et  quand  on  aura  rendu  impossible  la  production 
de  la  soie,  que  feront  le  commerce  et  la  fabrique  ?  C’est  provoquer  vo¬ 
lontairement  alors  leur  désertion. 

Les  prix  actuels  sont-ils  justifiés  par  un  rapport? 

Non,  il  n’y  en  a  pas,  et  la  preuve  c’est  que  lors  de  la  crise  de  1857  il 
y  avait  encore  moins  de  consommation  qu’aujourd’hui,  des  existences 
bien  plus  fortes,  et  les  prix  étaient  à  50  0/0  au-dessus  de  ceux  actuels* 
Mais  alors  Lyon  était  sous  la  tutelle  de  Londres,  et  nous  avions  le  puis¬ 
sant  levier  de  ce  centre  régulateur,  débordé  à  présent,  mais  qui  nous 
guidait  sûrement  à  cette  époque,  et  jamais  l’industrie  et  la  fabrique 
n’ont  été  plus  prospères  que  sous  l’impulsion  bienfaisante  de  cette 
vieille  organisation  solidaire. 

Malheureusement  ce  grand  marché  modèle  ne  peut  plus  établir  le 
critérium  sur  les  cours,  puisqu’il  n’a  pas  la  moitié  du  stock,  et  la  soie 
livrée  à  la  routine  s’en  va  à  la  dérive. 

Pourquoi  ne  pas  remplacer  ce  régulateur,  et  douter  de  la  solidarité 
quand  l’expérience  en  a  consacré  les  bons  effets  ? 
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Qui  donnera  des  raisons  à  l’encontre,  qui  exposera  des  arguments 
opposés  à  ces  principes,  sera  bienvenu  en  vérité.  Le  champ  de  la  dis¬ 
cussion  est  ouvert. 

Croyez,  Monsieur,  à  mes  sentiments  sincères. 

A.  Bertholon. 

Charmes,  1er  octobre  1880. 


Etat  de  la  Teinture  en  France. 


Un  journal  technique  donne  la  notice  suivante,  concernant  la  tein¬ 
ture  en  France  : 

Les  villes  qui  s’occupent  le  plus  de  teinture  sont  :  Rouen,  Roubaix, 
Lyon,  Lille,  Paris  et  ses  environs.  La  teinture  de  la  laine  est  centra¬ 
lisée  à  Elbeuf,  Orival,  Reims  et  Sedan  ;  la  teinture  de  la  soie,  à  Lyon, 
Saint-Etienne  et  Paris.  Dans  les  environs  de  Paris,  il  existe  250  tein¬ 
turiers  pour  étoffes  de  tous  genres,  450  établissements  pour  le  dégrais¬ 
sage  et  le  remettage  à  neuf  des  objets,  tels  que  vêtements,  etc,,  25  tein¬ 
turiers  pour  les  cuirs  et  10  pour  le  bois. 

En  1874,  le  district  de  Rouen  comptait  67  teinturiers,  principale¬ 
ment  pour  coton. 

Elbeuf,  en  1874,  comptait  80  établissements  occupant  ensemble 
18,000  ouvriers;  13  teintureries  en  laine  teignaient  annuellement 
30,000  pièces;  en  1836,  il  y  avait  déjà  200  établissements  qni  occu¬ 
paient  2,500  ouvriers  produisant  ensemble  70,000  pièces  de  drap 
d’une  valeur  de  100,000,000  fr.  ;  25  teinturiers,  à  cette  époque,  suffi¬ 
saient  à  teindre  cette  production.  En  1858,  il  y  avait  à  Elbeuf  282  fa¬ 
briques  occupant  30,000  ouvriers,  produisant  pour  85  millions  de 
draps.  En  1868,  l’industrie  d’Elbeuf  atteint  son  apogée;  il  y  avait 
650  usines  dont  la  production  était  estimée  à  125,000,000  fr.  Depuis  la 
guerre  de  1870,  cette  industrie  a  diminué  d’importance,  et  Elbeuf  ne 
produit  plus  guère  que  pour  100,000,000  fr.  de  marchandises  Par 
contre,  l’importance  de  la  teinture  à  Reims  a  augmenté;  en  1872, 
il  y  avait  là  12  teinturiers  et  16  ateliers  d’apprêt,  et  en  1879,  on  y 
comptait  39  établissements. 

Danzer, 

Ingénieur  civil. 
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L4  CRISE  UE  I/1NDUSTRIE  RÜBAMIKIIE 
A  SAINT-ETIENNE 


L’article  suivant  que  nous  extrayons  du  Lyon- Républicain  est  des 
plus  instructifs  pour  l’avenir  de  l’industrie  en  général,  en  France.  C’est 
à  ce  titre  que  nous  le  reproduisons.  Veillons  sur  nos  ouvriers,  telle  est 
la  conséquence  qu’il  en  faut  déduire.  L’Amérique,  le  Japon,  etc.,  sont 
là  pour  nous  les  prendre  afin  de  développer  leur  industrie  à  l’ombre 
de  droits  protecteurs,  pendant  que  nous  nous  endormons  dans  une 
fausse  sécurité  et  dans  le  libre  échange. 

«  Saint-Etienne,  30  septembre.  —  Notre  industrie  rubanière  est 
frappé  depuis  longtemps  déjà  d’une  crise  que  l’on  cherche  à  faire 
retomber  sur  le  syndicat  des  passementiers  qui  cherche  à  obtenir  le 
minimum  de  salaire  indispensable  à  la  subsistance  de  l’ouvrier. 

«  On  dit  que  les  commandes  s’éloigne  de  Saint-Etienne  pour  affluer 
à  Bâle,  et  que  le  syndicat  prépare  la  ruine  de  l’industrie  stéphanoise. 

«  Or,  voici  une  lettre  de  Bàle,  qu’a  reçue  le  Républicain  de  la  Loire 
et  qui  fait  connaître  positivement  la  situation  rubanière  de  cette  ville  : 

«  Bàle,  24  septembre. 

«  Nous  sommes  très-curieux  de  savoir  comment  le  travail  va  chez 
vous  ;  chez  nous,  rien  ne  va,  ni  la  fabrique  ni  la  teinture.  Dans  la 
maison  Bleue,  beaucoup  de  salles  sont  vides,  chez  Fichters  aussi,  chez 
MM.  Horand,  c’est  là  ou  ça  va  le  mieux  jusqu’à  présent  ;  chez  Harring, 
il  ne  travaille  plus  que  six  métiers  ;  chez  Braun,  presque  tous  chô¬ 
ment  ;  chez  Clavel  il  n’y  en  pas  la  moitié  qui  travaille;  il  n’y  a  que 
les  anciens  qui  ont  été  conservés. 

<r  Les  passementiers  d’ici  partent  tous  pour  l’Amérique.  Voilà  la 
véritable  situation  du  travail  actuellement,  ce  qui  vous  intéressera 
sûrement,  vous  qui  savez  comment  ça  marchait  autrefois.  » 

«  Bâle  est  donc  frappée  autant  que  Saint-Etienne  ;  le  mal  tient  donc 
à  une  cause  générale  qu’il  faut  chercher  ailleurs  que  dans  les  mesures 
prises  par  le  syndicat  de  passementiers  stéphanois.  L’émigration  en 
Amérique  dont  Bàle  est  témoin,  le  démontre  suffisamment.  » 
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COULEURS  D'ANILINE 


A.  POIRRIER  —  Paris 


BLEU  COTON  CBBB  -  33  fr.  le  kis. 


Coton  mordancé  au  sumac  de  Sicile 


BRUN  BISMARCK  —  Nouvelle  marque  J  E  très  soluble 
daus  l'eau.  —  ÎO  fr.  le  kilog. 

Coton  mordancé  au  sumac 


Même  marque  que  ci-dessus 

Coton  mordancé  au  sumac  et  bruni  avec  de  la  couperose  —  On  peut 
remplacer  le  sumac  par  le  Cachou  de  Laval 


BRUN  BISMARCK  -  Marque  RE-iO  fr.  le  kil. 


Coton  mordancé  au  sumac 


couperose 


Echantillons  teints  par  Iffl.  GUI  NET,  FUNCKE  &  C‘e 

TEINTURIERS  A  LYON 


Vx 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Affaires  toujours  calmes.  Les  évènements  d’Orient,  comme  nous  le  disait 
un  courtier  de  commerce,  servent  quelque  peu  de  prétexte  à  cet  état  de 
choses.  Les  nouvelles  de  New-York  sont  peu  satisfaisantes.  Lyon  et  Zurich 
ont  inondé  le  marché  américain  de  tissus  légers. 

Les  autres  places  suivent  le  mouvement  de  Lyon.  Seuls  les  magasins  de 
Paris  ayant  beaucoup  vendu,  il  faut  espérer  que  des  offres  viendront  de  ce 
côté. 

Le  satin  tient  toujours  le  haut  du  pavé.  Quand  reviendra  la  mode  de  la 
faille  et  du  taffetas  ?  C’est  ce  que  l’on  espère  toujours  et  que  l’on  annonce 
comme  prochain.  Nous  croyons  que  c’est  un  leurre  de  croire  à  un  prochain 
retour. 

Lo  mode  à  notre  avis  est  en  plein  dévergondage  et  livrée  aux  couturiers 
de  Paris.  Que  leur  importe  que  Lyon,  Crefeld,  etc.,  travaillent;  ce  qu’il  leur 
faut,  c’est  faire  des  façons  avant  tout,  que  ce  soit  de  la  soie,  de  la  laine,  du 
coton,  des  étoffes  pures,  mixtes,  chargées,  non  chargées,  etc. 

On  parle  de  créer  à  Lyon  un  marché  régulateur  des  soies,  et  notre  corres¬ 
pondant,  M.  Bertholon,  a  raison,  on  parle  de  créer  des  bureaux  d’analyse  des 
soies,  de  fabriques  d’étoffes  pures,  très-bien,  mais  à  côté  de  cela,  pourquoi 
n’essayerait-on  pas  de  créer  à  Lyon  un  centre  de  la  Mode.  Il  est  bien  difficile 
de  lutter  avec  Paris,  mais  est-ce  impossible  ? 

Notre  numéro  étant  chargé,  nous  supprimons  les  prix  des  soies  qui  sont 
sensiblement  ceux  de  la  semaine  passée. 


Voici  les  dépêches  reçues  de  l’Extrême-Orient  : 

Shangaï,  7  octobre. 

Prix  fermes,  sans  changement  notable . 

Peu  d’affaires  aux  prix  cotés. 

Moutain  n°  1,  T.  335. 

Change,  6  fr.  66. 

Transactions,  43,000  balles.  Stock,  14,000  balles. 

Hong-Kong,  7  octobre. 

Marché  calme  Nu  3,  385  dollars.  —  Change,  4  fr.  85. 

Yokoama,  8  octobre. 

Marché  sans  changement,  —  Mybash  n°  2,  480 dollars. 

Change,  4  fr.  80. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  reprendrons  les  prix  de  la  droguerie 
lyonnaise  fournis  par  MM.  Melot,  Favier  et  Peillon.  Avant  peu  nous  donnerons 
des  aperçus  des  places  de  Bordeaux  et  Londres. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  i,r  au  7  Octobre  18S0 
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22 
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51 
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22 
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Laines . 
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8 

42 
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51 

21 

1 

21 
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53 

89 
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57 
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3 

1 

1 

3 

1 

2 

23 
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10 

274 

61 

44 

1 

Diverses  . 

— 

_  - 

461 

12 

1 

10 

5 

5 

10 

299 
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06 

23.986 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  74(5 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  461 

Semaine  correspondante  de  1879.  —  Kilogr....  86.951 


Cote  officielle  de  Marseille  du  9  octobre. 

SOIES,  COCOMS  E’8'  DÉCHETS 

Marché  calme,  prix  faibles 
Ventes  du  1er  au  8  octobre  1880. 

Soies  : 


8  B.  Filature  Syrie . 

50  »  —  Skeins  n°  1 . 

.  F.  56  »  à 

.  .  .  31  » 

»  » 
31  50 

Cocons  : 

le  kil. 

5000  K.  France  jaunes . 

3000  »  »  vieux . 

6000  »  Italie  verts . 

2000  »  Salonique  verts . 

1000  »  Foscane  jaunes  . 

.  .  .  .  F. 

13  »  à  13  25 
12  50  12  50 

12  »  »  » 
H»  »  » 

12  25  »  » 

-INI 

EMIMES. 


Le  fait  saillant  de  la  semaine  est  la  vente  aux  enchères  publiques  des  3330  balles 
laines  diverses,  quia  eu  lieu  le  6  du  courant.  Elle  se  composait  en  majeure  partie 
de  laine*  de  Géorgie  lrc  tonte,  et  de  laines  assorties  lavées  de  Bagdad  1651  balles  ont 
été  vendues  avec  une  légère  baisse  sur  les  Géorgie  B  et  BS;  avec  fermeté  sur  les 
gris-clairs  <  t  hausse  de  5  centimes  sur  les  gris-foncés.  Quand  aux  Bagdad  de  la 
lécolte  de  1880,  comme  depuis  leur  débarquement  il  ne  s’était  encore  rien  vendu,  les 
prix  pratiqués  il  la  veine  publique  établissent  momentanément  le  cours  de  cette 
provenance. 
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Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
24^5  Balles  vendues. 

2230  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  36082  balles. 


Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

341  Laine  Perse .  1  40  1  45 

30  »  Yolo  blanche  commune .  1  50 

7  »  Grèce  blanche .  1  35 

17  »  Sardaigne  b  nche .  1  37  1/2 

54  »  Djelfa .  1  20 

11  »  Colons  Constantine .  1  15  » 

42  »  Tripoli  Bengasi .  0  90 

17  »  Mérinos  Russie .  2  15  » 

27  »  Damas  blanchee  lavée .  2  50 

24  »  Pelade  Syris  blanches .  1  55 

—  grises .  1  35 

10  »  Korassan  blanche .  2  25 

16  »  Pelade  Erzerum .  1  60  » 


.!  ux  enchères  publiques 


Pour  cause  d’avarie 


97 

)> 

Géorgie  Tartare  gris  clair . 

0  70 

1  15 

66 

» 

—  gris  foncé . 

0  60 

1  32  1/2 

21 

» 

Bagdad  assorties . 

2  30 

4 

)) 

Perse  suint . 

1  35 

1651 

» 

Enchères  du  9  courant  dont  détail  ci-après  : 

2435  Balles. 


Balles  vendues  à  l’enchère  du  6  octobre  1880 


1347  balles  Géorgie  : 

B  O  1  95 
B  1  65  à  1  75 
B  S  1  35  à  1  40 
Nouka  ,  B  1  30  à  1  35 
ivouka.  B  S  1  1  15  à  1  20 

G  C  1  10  à  1  30 
G  F  1  15  à  1  45 
Mx  0  72  1/2  à  1  65 
Blanc  piqué  1  25  à  1  32  i/2 
Pelade  grise  1  25  à  1  32  1/2 

12  —  T.  ganaock  suint. 

49  »  Korassan  blanche  lavée. 

7  »  Corrientes. 

5  —  Syrie. 

10  »  Angora. 

130  »  Bagdad. 

16  »  Sfax  blanche,  lavée. 

65  »  Tunis  et  Sousses. 

8  »  Beha  lavée. 

3  »  Médie. 


1651  balles. 
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CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


Pour  Marseille 
Cette  .  . 
Gênes  . 

On  cote  . 


206  balles. 
184  — 

65  — 


Blonds.  .  . 
Noirs  .  .  . 


15  50 
24  » 


100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 


Animal. 

Il  balles. 


Il  est  arrivé  de  Buénos-Ayres,  par  le  Sud-America, 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé .  F 

—  petit  mélangé . ....  . . 

Ies50  kll.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. . 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues. 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  10Ô  ou  nette.  ’ 

Soies  de  porcs  du  pays .  p 

—  Messine . . . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare! 

Toison  rousse .  p 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . . 

—  Levant . !  !  .  . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . !!!!!! 

—  —  noire . !  . 

—  —  grise . ;  ;  ;  ; 

100 kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


150  , 

à  155 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

280 

300 

175 

200 

115 

120 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 

100 

110 

70 

75 

25 

)) 

18 

25 

COTONS 


Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1879 . 


79664  - 
64167  — 
7063  — 
1169  — 


Il  s’est  vendu  ; 

aux  50  kilog.  escompte  2  %  comptant,  à  la  consommation. 


39  balles  Jumel  beurré  fully  fair. .  75  50  »  » 

20  balles  Salonique  indigène .  65  »  66 

10  —  Chypre  semence  Amérique .  72  50  — 

40  —  Tarsous  machiné .  65  »  »  » 

20  —  idelep  et  Caramanie .  60  »  62  50 

10  —  Pirée  ordinaire .  80  »  — 

30  —  Oomrawutée .  50  «  — 


180  balles. 
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MÉTAUX 


Les  plombs  sont  calmes. 

Les  cuivres  et  les  étains  sont  fermes. 


Acier  Trieste,  façon . F- 

Alquifoux  Adra  pur . 

_  Mélangé . 

_  Sardaigne . 

Cuivre  rond . . . 

_  Chili  en lmg.  af . 

_  rouge  en  feuilles  .  •  •  • 

—  jaune  à  doubl . 


—  rouge  —  . 

Étain  Banca . 

_  du  détroit . 

—  français  en  verg . 

—  anglais  —  .  .  •  • 

Fers  de  Suède . 

Fers  blancs  angl.  YJC . 

Fonte  anglaise . 

Zinc  Vieille  Montagne . 

»  autres  marques . 

Pointes  de  Paris  n°  15 . 

Plombs  argentifères . 

— -  antimonieux . 

Plombs  doux  affinés . 


38 

)) 

36 

35 

50 

35 

)> 

190 

)> 

165 

» 

180 

» 

185 

» 

195 

» 

235 

» 

230 

» 

240 

)> 

240 

» 

34 

» 

35 

» 

11 

)> 

59 

» 

58 

» 

37 

50 

Manque 
38  » 
36  » 


Plombs  2e  fusion .  35  50 

—  lamin.  et  tuy .  42  » 

—  grenailles .  42  » 

Litharges  paillet. ,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  47  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  »/0  .  .  »  » 

nickel  50  »/o  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  140  » 

—  jaune .  100  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  135  » 

—  de  canons.  .  .  .  Manque 

Vieux  plomb .  34  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  8  50 

Vieux  rails .  9  » 

Vieille  fonte  grise .  9  » 

Mercure  en  potiches,  » 


»R©GEERÏE!§  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  6  à  6  25  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  à .415.  - 
Acide  acétique,  100  a  12.j. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  a  21 . 

_  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

_  —  75  à  80  autre  marque. 

(les  °/°  kil.) 

Cochenilles  : 

Grises . F- 

zSSiS Milles ::::::: : .  »»  *»  - 

Noires  ordinaires .  5  50  5  60 

Noires  courantes .  »  "  o  au 

Noires  supérieures .  H  „  _ 

Noires  extrà .  0 

La  demande  est  toujours  limitée,  le  vapeur  Souerah  a  rapporté  358  sacs,  dont 

100  environ  de  passage. 

Crème  de  tartre,  2  75  à  2  80  le  kil. 

Curcuma  Bengale,  37  à  —  les  %  kil. 

—  Madras,  50  à  — 

Fssence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  85  a  ». 

" _  _  simples  fûts,  80  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  49  à  50. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité ;  supérieure,  190  è  19a. 

_  qualité  courante,  180  a  185. 

Tilles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  laO  â  ii5. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  155. 

—  qualité  courante,  130  à  140 
qualité  ordinaire,  110  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

/i  ,77 , ~  qualité  courante,  95  à  — 
(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  25  à  4  50  — 

~  —  —  blonde,  3  75  à  4  — 

Prix  faiblissant-  -  ~  cerise-  3  80  à  3  ÎB  '«  «>• 

Graines  jaunes,  qualité  extra,  «60  à  —  les  °/0  kil. 

—  qualité  supér. ,  140  à —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

.  .  .  —  de  Perse,  140  à  160  — 

Autres  sortes  manquent. 

Indigo.  —  Cours  au  // kilog. 
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Java,  beau  violet  pourpré . 

Java,  bon  violet . 

à  15  » 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

lo  5U 

A  .1  KA 

Bengale,  moyen  violet . 

11  OU 
iin  kh 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

q  kh 

Kurpali,  bon  à  beau  violet . 

o  DU 
O  KH 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

v  OU 

8  50 

A  KH 

Madras,  bon  et  beau  coloré.  .  .  . 

U  OU 

fi  rçn 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

5  50 

A 

Manille,  suivant  mérite . 

4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  » /0  kil 
Quercitron,  F.  32  à— les  °/o  kil.  7 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  14  50  les  °/„  kil 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  _ 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à  —  — 

—  blonde,  20  à  —  _ 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  courante,  manque. 

—  ,  —  ordinaire,  150  — 

Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

01.  ~  ordinaire,  92  50  les  o/0  kil. 

Sel  de  Saturne  F  105  les  %  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180 à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  à  600  kil 
sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 

Produits  chimiques  : 


Soude  douce.  .  .  F.  9 

»-  salée  ...  .5 

Sulfate  de  soude  riche  .  12 
Sel  de  soude,  80°  .  .  26 

»  25e  .  .  24 

»  30e  .  .  17 

Cristaux  de  soude  .  .  15 

Chlorure  de  chaux  .  .  23 

Acide  sulfurique,  66°  .  16 
—  50°  .  6 

Acide  nitrique,  36°  .  52 

»  40°  .  67 

Acide  muriatique,  20°  .  10 


les  100  kil. 


» 

50 

)> 

)> 

)> 

» 

» 

)> 

)) 

» 

)> 

» 

» 


net. 

»  )) 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

58 

68 

11 


Potasse  de  Toscane.  .  . 

»  de  Naples.  .  . 

Nitrate  de  soude  .  . 

»  de  potasse  .  . 

Soude  pour  l’exportation 

Sulfate  de  cuivre. 

»  mixte.  .  ,  . 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  . 

Chlorate  de  potasse  .  . 


51 

47 

42 

55 

9 

59 

32 


les  100  kil. 
»  à  »  )> 


» 

» 

)) 

50 

)> 

)) 


» 

» 

» 

)> 

60 

» 


3  50  le  kil 


50 

80 


2  » 
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SUIFS  ET  CORPS  GRAS 


Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  . 


Même  situation . 


84  »  à  85  » 

86  »  »  » 

87  »  88  » 

»  »  »  » 

88  »  c.  f.  et  a 

86  »»  - 


SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

76 

)} 

à  80 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

)) 

)) 

)) 

— 

marque  spéciale . 

59 

)) 

58 

— 

coupe  ferme . . 

56 

» 

» 

— 

coupe  moyenne  ferme. . . 

55 

)) 

» 

— 

coupe  moyenne . 

54 

)) 

)) 

— 

recuit  pour  l’exportation. 

55 

)) 

)) 

» 

» 

»  \  Suivant  qualité 
»  f  et  fabrique 
«  i  les  o/o  kil. 

»  I  emballés. 

»  °/o  kil.  en  fabr. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


62  »  à  »  »  les  o/0  k.  emb. 
»  à  »  »  — 

»  »  »  »  — 

»  »  »  »  — 


Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

Indigo.  —  Il  n’a  pas  été  traité  cette  semaine  que  des  bagatelles,  soit 
10  c.  et  2  sur  Guatemala. 

Dois  de  Teinture.  —  Il  y  a  eu  un  peu  plus  de  demandes  cette  se¬ 
maine  pour  les  campêches  d’Haiti,  et  les  cours  sont  décidément  en  voie  de 
reprise.  Il  a  été  vendu  i 00  tx  Fort-Liberté  dans  le  port  à  7  fr.  80.  650  Cap  à 
livrer  Jacques- Cœur,  et  250  tv  à  livrer  ddith-Mary  à  7  fr.  50,  300  tx  à 
livrer  Dana  Luisa,  au  prix  en  faveur  de  7  62  1  2,  350  tx  Aquin  à  livrer  à 
7  50  260  tx  Gonaives  ou  Grande  Saline,  à  liv.  Raoul  et  Madeleine ,  k  7  25  et 
100  tx.  Jacmel  dans  le  port  ex.  G.  Auger  au  même  prix;  200  tx  St/Marc 
solde  du  Duguesclin  kl  37  1/2. 

Dans  les  autres  coupes,  on  a  vendu  25  tx  bois  jaune  Tuspan  à  8  25,  et  13 
tx  bois  de  Ste-Marthe  à  18  fr. 

il  étau*.  —  Les  cours  des  cuivres  du  Chili  restent  nomicaux  de  161  25 
à  162  50  pour  bonnes  marques  courantes. 

Cires,  Gommes  et  Drogueries.  —  La  cire  reste  faible,  et  il  ne 
se  fait  rien. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Notre  prochain  numéro  donnera  V Indigo  artificiel  de  Baeyer  ;  quant  aux 
travaux  micrographiques  sur  la  soie,  ils  sont  quelque  peu  retardés  par  les 
difficultés  que  nous  éprouvons  à  faire  graver  nos  planches  à  Lyon. 

Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 

Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Analyse  des  soies  chargées,  M.  M. 

Etude  sur  les  cristaux  de  soude,  par  L.  Gautier. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


M.  A.  Sevoz.  Paris.  — Nous  avons  votre  honorée,  dans  laquelle  en 
votre  nom  et  en  celui  de  M.  J.  B.  Ibels,  de  Bruxelles,  vous  réclamez 
au  sujet  de  notre  article  extrait  du  Panthéon  de  l’Industrie,  dans  notre 
numéro  4  dernier.  —  L’article  étant  un  extrait,  il  nous  semble  que 
vous  auriez  dû  écrire  au  journal  le  Panthéon  de  l’Industrie,  de  préfé¬ 
rence  au  Textile  de  Lyon.  —  Pour  les  couleurs  sur  coton,  nous  avons 
fait  nos  réserves  au  sujet  de  M.  J.  B.  Ibels,  créateur  de  ce  genre.  — 
Pour  les  couleurs  sur  cuir,  nous  ne  voyons  aucun  inconvénient  à  faire 
part  à  nos  lecteurs  que  vous  les  fabriquez  depuis  l’année  1872,  anté¬ 
rieurement  à  MM.  DestréejWiescher  et  Cc  de  Bruxelles. —  Nous  sommes 
complètement  désintéressé  dans  la  question. 


At  The  Textile  Record  of  America.  —  Philadelphie.  —  Nous  saluons 
avec  plaisir  notre  nouveau  confrère,  et  nous  lui  souhaitons  la  meil- 
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leure  chance  possible  ;  nous  acceptons  avec  reconnaissance  l’échange 
de  publications. 

La  Fibre  du  Bambou.  —  Le  numéro  de  juillet  dernier  du  America ? 
Textile  manufacturer,  nous  apporte  la  découverte  d’une  nouvelle  fibre 
textile,  extraite  des  bambous  qui  croissent  sous  les  tropiques  ;  peu 
à  peu  ce  n’est  pas  le  nombre  des  fibres  textiles  qui  nous  manquera, 
et  nous  voilà  loin  de  l’antique  feuille  de  figuier  ou  de  vigne  employée 
par  nos  premiers  pères  ;  nous  craignons  une  chose,  c’est  qu’il  n’y 
ait  pour  les  nouvelles  fibres  textiles  le  même  inconvénient  que  pour 
les  nouvelles  couleurs  d’aniline;  c’est-à-dire  que  le  filateur  ne  soit 
dans  le  cas  du  teinturier,  et  ne  s’y  reconnaisse  plus. 


Nouveau  Remisse  mobile,  système  Iiarousse. 


On  se  préoccupe  depuis  longtemps  de  la  possibilité  d’obtenir  un 
Remisse  extensible,  c’est-à-dire  pouvant  s’utiliser  en  toutes  largeurs. 

De  nombreuses  tentatives  ont  été  faites  dans  ce  sens,  mais  toutes  ont 
plus  ou  moins  échouées,  les  résultats  obtenus  ayant  été  trouvés  défec¬ 
tueux  ou  insuffisants. 

Et  cependant,  combien  il  serait  désirable  et  avantageux  que  le  pro¬ 
blème  fût  résolu,  surtout  dans  ce  temps  où  la  mode  impose  aux  étoffes 
des  largeurs  si  variées  et  si  fréquemment  renouvelées. 

Quelle  économie  de  remettages,  et  quelle  économie  de  remisses  ne 
réaliserait-on  pasï 

Il  nous  appartient  donc  de  rechercher  dans  les  tentatives  déjà  faites 
les  causes  d’échecs  réitérés,  et  de  présenter  à  nos  lecteurs  le  système 
qui  nous  parait  jusqu’à  présent  avoir  le  mieux  surmonté  toutes  les 
difficultés. 

Tout  d’abord  on  a  eu  recours,  pour  obtenir  l’extensibilité  de  la  eris- 
tèle,  à  des  matières  élastiques,  soit  caoutchouc,  soit  fil  de  laiton,  mais 
l’expérience  a  eu  vite  prouvé  que,  au  bout  de  peu  de  temps  de  fonc¬ 
tionnement,  la  matière  avait  fourni  toute  son  élasticité  et  que  la  cristèle 
ne  satisfaisant  plus  à  la  mobilité  qu’on  lui  demandait,  le  remisse  de¬ 
venait  hors  d’usage.  Vinrent  ensuite  les  différents  système  tissés,  qui 
incontestablement  réalisèrent  sur  leurs  devanciers  un  progrès  considé¬ 
rable  ;  mais  toutes  les  difficultés  n’étaient  pas  vaincues,  et  le  problème 
se  posait  à  nouveau  dans  des  termes  presque  contradictoires.  Qu’on  en 
juge  en  effet  :  ou  dans  le  tissu  on  sacrifiera  tout,  absolument  tout,  à 
la  solidité  de  la  maille,  condition  il  est  vrai  absolument  essentielle, 
mais  alors  cette  solidité  n’étant  obtenue  que  par  un  tissu  serré  et  com- 
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pact,  on  entravera  la  mobilité  de  la  cristèle,  sa  mise  en  largeur  de¬ 
viendra,  pour  l’ouvrier  tisseur  chargé  de  l’employer,  un  travail  à  la 
fois  très-pénible  et  très-long,  tandis  qu’avec  le  temps,  la  poussière  en 
encrassant  le  tissu  en  rendra  bientôt  le  fonctionnement  impossible. 

Ou  bien,  par  un  tissu  plus  léger,  moins  serré,  on  visera  à  obtenir 
une  faculté  plus  grande  de  retrait  et  un  fonctionnement  moins  pénible 
et  plus  rapide,  mais  alors  la  maille  moins  tenue  n’aura  pas  la  solidité 
suffisante,  et  d’un  moindre  mal  on  tombera  dans  un  pire. 


Il  fallait  donc  concilier  ce  qui,  au -premier  abord,  paraissait  inconci¬ 
liable.  M.  Larousse  nous  parait  y  avoir  absolument  réussi.  Par  une 
disposition  d’armure  très-ingénieuse,  il  a  donné  à  la  maille  une  soli¬ 
dité  à  toute  épreuve,  solidité  plus  grande  que  dans  n’importe  quel 
système,  pendant  qu’en  même  temps  il  conservait  une  faculté  de  retrait 
considérable,  faculté  telle  qu’elle  va  au-delà  de  n’importe  quelles  exi¬ 
gences  de  la  fabrication,  le  retrait  n’étant  pas  moins  de  75  0/0. 

Gela  veut  dire  que  le  même  remisse  pourra  tisser  une  étoffe  de  25 
centimètres,  aussi  bien  qu’une  de  un  mètre.  La  même  cause,  légè¬ 
reté  du  tissu,  qui  explique  cet  énorme  retrait,  rend  également  raison 
de  l’extrême  facilité  avec  laquelle  on  peut  mettre  ce  remisse  en  lar¬ 
geur,  à  tel  point  que  quelle  que  soit  l’inexpérience  de  l’ouvrier  tisseur, 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  lui  soit  nécessaire  de  plus  de  5  minutes  pour 
chaque  lisse. 

Nous  avons  vu  ce  remisse  fonctionner  ;  nous  avons  vu  un  ouvrier 
<t  capiller  »  plusieurs  mailles  avec  la  plus  grande  facilité,  sans  que  cela 
nuisît  en  rien  à  la  mobilité  ;  nous  apportons  donc  à  nos  lecteurs  le 
témoignage  de  notre  propre  expérience  ;  nous  n’avions  encore  jamais 
vu  un  système  de  remisses  satisfaisant  aussi  bien  à  toutes  les  conditions 
de  solidité  et  de  mobilité,  et  nous  demeurons  persuadé  qu’on  peut 
retirer  de  son  emploi  les  plus  grands  avantages. 


M.  M. 
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LE  COMMERCE  EXTERIEUR 


Des  documents  statistiques  recueillis  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  1880,  il  résulte  que  les 
importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au  30  septembre  1880,  à 
3,679,817,000  fr.  et  les  exportations  à  2,400,375,000  fr.  Ces  chiflres 
se  décomposent  comme  suit  : 


Importations 

1880 

187» 

Objets  d’alimentation . 

Produits  naturels  et  matières  ne- 

1,501,020,000 

1,311,332,000 

cessaires  â  l’industrie . 

1,671,433,000 

1,632,099,000 

Objets  fabriqués . 

334,084,000 

320,676,000 

Autres  marchandises . 

173,280,000 

162,093,000 

Total . 

3,679,817,000 

3,426,200,000 

Exportations 


Objets  fabriqués . 

1,316,736,000 

1 ,260,802,000 

Produits  natureles ,  objets  d’ali¬ 
mentation  et  matières  nécessai¬ 
res  à  l’industrie . 

952,623,000 

943,518,000 

Autres  marchandises . 

131,016,000 

126,227,000 

Tetal . 

2,400,375.000 

2,330,947,000 

Cette  situation  est  loin  d’être  satisfaisante,  et  au  sujet  des  résul¬ 
tats  obtenus  pendant  le  mois  de  septembre,  le  Temps,  qui  est  cepen¬ 
dant  optimiste  par  destination,  fait  les  réflexions  suivantes  : 

a  Les  résultats  de  nos  échanges  extérieurs  pendant  le  mois  de  sep¬ 
tembre,  viennent  d’être  publiéés.  Est-ce  l’effet  des  préoccupations  qui 
existaient  alors  au  sujet  des  événements  d’Orient,  ou  bien  encore  le 
contre-coup  de  notre  crise  ministérielle?  On  sait  combien  le  commerce 
est  ombrageux.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  mois  ne  nous  a  pas  été  favorable. 

«  Nos  importations  d’objets  d’alimentation  ont ,  il  est  vrai ,  un  peu 
fléchi.  Elles  ont  été  de  154  millions  392,000  fr.„  ce  qui  en  a  porté  la 
valeur  totale,  depuis  le  ie°  janvier,  à  1,501,020,000  fr.  Cette  somme 
accuse,  sur  les  entrées  correspondantes  de  1879,  une  augmentation  de 
189,688,000  fr.  A  la  lin  du  mois  précédent,  l’augmentation  atteignait 
1 93,672,000  fr.  Il  y  a  eu,  on  le  voit,  un  léger  mouvement  rétrograde  qui 
paraît  de  bon  augure  pour  l’avenir.  Evidemment, |de  ce  côté,  la  situa¬ 
tion  se  détend.  Mais  ,  à  d’autres  point  de  vue  ,  elle  a  laissé  à  désirer. 
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Ainsi,  nos  achats  d’objets  fabriqués  étrangers  sont  parvenus,  le  mois 
dernier,  à  41,891,000  fr. ,  chiffre  qu’il  est  permis  de  juger  excessif. 
L’ensemble  de  nos  importations  de  cette  classe  de  marchandises  a,  de 
la  sorte,  atteint  334,084,000  fr.,  en  excédant  de  13,408,000  fr.  sur 
les  importations  similaires  des  neuf  premiers  mois  de  l’année  dernière. 
Or,  les  huit  premiers  mois  n’avaient  donné  qu’une  augmentation  d’en¬ 
trée  de  6,212,000  fr. 

Ce  serait  peu,  à  la  rigueur;  mais  nos  exportations  d’objets  fabriqués 
ont  diminué.  Elles  n’ont  pas  dépassé,  en  septembre,  135,140,000  fr. 
Elles  sont  arrivés  à  4,316,736,000  fr,  pour  neuf  mois,  chiffre  supérieur 
de  55,934,000  fr.  au  montant  de  nos  sorties  correspondantes  de  1879 
mais  inférieur  de  18,694,000  fr.  à  l’excédant  qui  se  trouvait  acquis  à 
la  tin  du  mois  d’août.  C’est  là  un  recul  très-sensible,  et  qu’il  serait,  à 
tous  égards,  fâcheux  de  voir  s’accentuer. 


COURRIER  DE  LA  MODE 


En  ce  moment,  nos  plus  grandes  dames  quittent  à  la  hâte  les  plages 
désertes  et  les  falaises.  Les  hironde'les  font  comme  elles  ;  elles  s’en 
vont  vers  des  climats  plus  doux.  Les  vagues  deviennent  houleuses..,, 
et  les  marins  commencent  à  rentrer  au  port.  Les  brusques  rafales  de 
la  mer  vous  chassent  comme  les  oiseaux  de  passage,  belles  voyageuses  ! 
Vous  fuyez  la  tempête,  et  vous  revenez  toujours  adorables  et  char¬ 
mantes....  jusqu’au  printemps  prochain!  Les  coquets  chalets  que  vous 
embellissiez  de  votre  présence  seront  tristes  et  abandonnés  !  Les  vieux 
châteaux  à  tragiques  légendes  redeviendront  solitaires,  et  les  vallées 
ombreuses  ne  refleuriront  qu’à  votre  retour  !  Les  feuilles  d’automne 
couvrent  déjà  la  terre,  les  branches  des  arbres  quittent  leur  verte 
parure  et  disent  un  dernier  adieux  à  la  nature!  L’hiver  arrive,  chères 
lectrices  ;  les  froides  soirées  vont  succéder  aux  nuits  étoilées!  Malgré 
les  jours  nuageux  qu’on  nous  prédit ,  nous  nous  empressons  de  vous 
annoncer  que,  pour  fêter  votre  retour,  les  plus  grandes  artistes  de  la 
mode  vous  préparent  les  plus  agréables  surprises —  On  invente,  actuel¬ 
lement,  les  modèles  de  costumes  ravissants  ...  Ce  sont  de  vrais  chefs- 
d’œuvre  !  Les  tissus  sont,  cette  année,  d’une  sécheresse  extrême. 

Le  satin  broché  ,  velouté,  couleur  Solférino,  est  de  haut  goût.  Le 
bleu  roi  également,  le  satin  rayé  remplacera  le  velours.  Dans  les  somp¬ 
tueux  magasins  du  Printemps,  nous  avons  admiré  un  magnifique 
eostume  Marie  Stuart,  en  cachemire  de  l’inde  et  satin  saphir.  La  jupe, 
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à  longue  traîne,  est  garnie  de  petits  volants  ruchés  et  bordés  d’un 
galon  chenille.  Le  corsage,  à  revers  de  velours,  s’ouvre  sur  un  plastron 
perlé  et  un  élégant  col  radié.  Le  tablier  est  perlé  également,  un  galon 
d’or  se  dessine  autour  de  la  jupe  et  des  volants  ,  ainsi  qu’autour  du 
tablier,  qui  est  d’une  forme  royale.  Cette  riche  tenue  se  complète  par 
une  écharpe  eu  cachemire  de  même  nuance  et  un  chapeau  Beau- 
harnais. 

Ce  chapeau,  mesdames,  est  immense,  il  fait  l’effet  d’une  corbeille  à 
ouvrage,  la  tête  la  plus  jolie  perd  sa  grâce  sous  cet  amas  de  plumes  et 
soie.  Nous  citerons  aussi  les  gracieux  costumes  surali  dahlia,  des  maga¬ 
sins  du  Louvre.  Les  jupes  longues,  forme  François  II,  sont  garnies  d’un 
mignon  plissé  avec  passementerie  riche ,  la  tunique  princesse  avec 
fichu-pèlerine.  La  visite  Frou-Frou,  en  velours  de  Gênes  et  satin  bril¬ 
lant,  sert  actuellement  comme  fantaisie  de  grande  tenue.  Les  jaquettes 
Milady,  en  drap  anglais,  font  fureur.  Ces  jaquettes,  pour  jeunes  fem¬ 
mes  et  jeunes  filles,  dessinent  la  taille,  dégagent  les  épaules  et  donnent 
à  nos  coquettes  Parisiennes  une  tournure  adorable. 

On  nous  annonce  comme  primeur  la  houppelande  hongroise  ,  en 
drap  gris,  imitation  manteau  moine. 

Pour  les  grandes  réceptions  et  les  fêtes,  l’écharpe  de  cachemire  des 
Indes,  ainsi  que  la  tunique  seront  très  recherchées  par  la  haute  société. 

On  doit  nous  montrer  les  modèles  les  plus  élégants. 

Les  robes  lacées  devant,  avec  cordelières  de  soie  sur  gilet  velouté  et 
ruché,  sont  de  plus  en  plus  à  la  mode  du  jour  Les  garnitures  or  et 
argent  sont  également  les  plus  recherchées  par  nos  belles  mondaines. 
Les  costumes  de  fillettes  sont  généralement  bleu  foncé  ou  gris  claxr.  La 
toque  algérienne  velours  ou  salin  de  même  coulenr  ,  avec  plume  rose, 
achève  les  costumes  ravissants  de  tout  ce  petit  monde.  Il  y  a  quelques 
jours,  nous  avons  admiré  la  magnifique  robe  de  soirée  de  la  charmante 
duchesse  de  Morgan.  Jupe  brodée  de  perles  et  d’or,  palmes  velours  sur 
la  tunique  forme  Louis  XIII. 

Titien  à  fleurs  dorées  également  imitation,  manteau  de  cour?  Poul¬ 
ies  tenues  de  ville,  on  fait  en  ce  moment  beaucoup  de  beaux  surali 
écossais,  que  l’on  mêle  à  du  drap  ou  à  du  caehemire  de  teinte  assortie. 
Les  tissus  Anglais  à  grands  carreaux  composent  aussi  de  fort  gracieux 
costumes  que  nos  grandes  couturières  ont  surnommés  Trotteuses. 
Les  jupes  plissées  et  les  polonaises  vont  de  nouveau  se  porter  comme 
tenue-matinée.  Les  cols  ouverts,  satin  et  dentelle,  vont  briller  au  pre¬ 
mier  rang  des  nouveautés  du  jour.  Les  plastrons  perlés,  les  toques 
Valois,  perlées  également,  ornées  de  plumes  immenses,  vont  parer  nos 
jolies  Parisiennes.  A  la  lueur  des  lustres,  mes  chères  et  belles  lectrices, 
vous  brillerez  comme  de  vraies  étoiles.  Nous  irons  vous  admirer. 

L.  Dessaigne. 
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BULL  ET  i  N  COMMERCIAL 


Toujours  la  même  situation.  Quelques  affaires  isolées  mais  de  peu  d’im¬ 
portance.  Le  satin  noir  et  couleur  est  toujours  à  la  mode.  Le  façonné 
ralentit,  la  peluche  se  porte  quelque  peu.  Comme  nous  le  faisait  observer 
un  fabricant  de  façonné,  pour  se  tenir  à  la  hauteur  de  la  situation  si  cela 
continue,  si  la  mode  est  toujours  aussi  capricieuse,  le  fabricant  lyonnais 
devra  chercher  h  créer  des  métiers  omnibus,  aptes  à  tisser  tous  les  genres 
possibles  dans  les  24  heures. 

Pour  les  prix  pratiqués  en  soie, il  n’y  a  pas  de  changements  notables  sur 
les  derniers  bulletins.  Cependant  les  organsins  fins,  les  trames  Chines  dans 
les  titres  fins  ont  donné  lieu  à  quelques  transations. 

Voici  les  dernières  dépêches  reçues  de  l’Extrême  Orient. 

Sangha'i,  14  septembre. 

Prix  sans  changement  notable. 

Un  peu  plus  d’affaires  aux  prix  cotés. 

Montagne  1  T.  335,  40  fr.  65. 

Transactions  45,500  balles. 

Stock,  14,000  balles. 

Change,  6  fr.  64. 

Yokoama,  16  octobre. 

Taxations. 

Simonita  N°  1,  493  fr.  —  46  .  05. 

Mybash  N°  2,  475  d.  —  44  fr.  35. 

Change.  4  fr.  80. 

La  grève  des  ouvrières  fileuses  d’AIais  continue  toujours.  Les  teinturiers 
parisiens  de  leur  côté  font  également  grève.  Tout  cela  n'indique  pas  une 
irosperité  de  l’industrie.  Dans  jjnotre  prochain  numéro  nous  parlerons  de 
a  question  des  grèves. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  8  au  i5  Octobre  1880 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  îti  octobre. 

SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 


Notre  marché  est  excessivement  calme. 


Ventes  du  8  au  15  octobre  1880. 


Soies  : 

4  B.  Filature  Syrie . 

4  »  —  Brousse . 

11  »  —  Morée . 

Cocons  : 

3000  K.  France  jaunes . F 

3000  »  Salonique  tachés . 

Déchets  : 


F.  52  » 

à  »  » 

50  » 

52  » 

51  50 

52  50 

le  kil. 

12  75  à  13 

»  p.  4. 

10  50  » 

»  - 

800  K.  Frisons  Syrie 


8  25  à  â  » 


LAINES. 


La  semaine  a  été  un  peu  calme;  toutefois  les  laines  communies  à  matelasserie  et 
>  tapis  conserve  une  bonne  demande,  malheureusement  ces  sortes  deviennent  rares 
et  celles  qui  nous  restent  sont  tenues  très- fermes. 

Nous  avons  examiné  le  premier  arrivage  de  Goergie,  2e  tonte  de  la  nouvelle  récolte; 
ces  laines  sont  bien  conditionnées  et  valent  mieux  que  celles  de  l’an  passé. 

Nous  en  attendons  prochainement  un  chargement  qui  nous  fixera  mieux  sur  leur 
qualité  et  que  nous  exposerons  aux  enchères  publiques  du  25  courant. 

La  quantié  offerte  sera  d’environ  1000  balles,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ac¬ 
tuellement  que  le  classement  d’une  portion,  savoir  : 


224  Balles  A 
2, S  —  B  O 

361  —  B 

30  —  BS 


15  Balles  G  G  A 
86  —  GG 
19  —  M 


Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
1142  Balles  vendues. 

683  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  34007  balles. 


Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles. 


le  kil. 


220  Laine  Géorgie,  lre  tonte 


B.  . 
G.  F 


1  67  1/2 
1  20  1  25 


125  »  Caramanie  noires  et  grises .  Prix  secret. 

58  »  Perse .  Prix  secret. 

155  »  Panorme  diverses .  Divers  prix. 

78  »  Volo  fine .  1  80 

35  »  Sigaye  du  Danube . .  Prix  secret. 

25  »  Thiaret . .  1  20 

146  »  Débris  Maroc .  2  10  2  20 

70  »  Kabyle  Constanline .  1  20 

146  »  Débris  d’Oran .  1  20 

15  »  Damas  blanche  lavée .  2  50 

25  »  Donskoy  Taganrock .  2  60 

44  »  Vieux  matelas  divers .  Divers  prix. 


1142  Balles. 
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CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


On  cote  . 


Pour  Marseille 
Cette  .  . 


1006  balles. 
296  — 


Blonds.  .  .  15  50  |  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
Noirs  ...  24  »  j  —  —  —  — 

Animal.  —  Arrivé  de  Cayenne,  par  Vittoria,  4  sacs  crin  animal. 

On  cote  : 


Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . .  .  .  . 

—  —  noire . . 

—  —  grise . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 

COTONS 


150  à 

155 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

335 

400 

280 

300 

175 

200 

115 

120 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 

100 

110 

70 

75 

25 

»' 

18 

25 

Marché  calme,  peu  d’affaires,  prix  faibles. 

Ventes  de  la  semaine .  120  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  291  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  39955  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  65465  «— 

Stock  à  ce  jour .  3055  — 

Stock  en  1879  .  851  — 

Il  s’est  vendu  ; 

30  balles  Jumel  beurré  fully  fair .  35  50  »  » 

20  balles  Salonique  indigène .  60  » 

10  —  —  Amérique .  Prix  secret- 

40  —  Tarsous  machiné .  65  »  »  » 

20  —  Idelep  et  Caramanie .  60  » 

10  —  Pirée  ordinaire .  92  50  — 


120  balles. 

aux  50  kilog.  escompte  2  °/0  comptant,  à  la  consommation. 

UHOGIERIES  ET  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  6  à  6  25  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  à  4  10.  — 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  35  à  80  autre  marque. 
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Cochenilles  : 


Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 

Affaires  toujours  calmes. 


6  40  à  6  50  le  kil 

6  60  6  75  - 

5  50  5  60  — 

5  50  5  60  — 

6  »  6  30  — 

6  50  6  75  — 

7  »  8  »  — 


Crème  de  tartre,  285  le  kil.  très-terme. 

Curcuma  Bengale,  37  à  —  les  %  kil. 

—  Madras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  85  à  ». 

—  —  simples  fûts,  80  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  49  à  50. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  190  è  195. 

—  qualité  courante,  180  à  18p. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  190  à  195. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 


Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  150  à  lob. 

—  qualité  courante,  i 30  à  1 40. 

—  qualité  ordinaire,  110  à  115. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  k  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  25  à  4  50  — 

—  —  —  blonde,  3  75  à  4  — 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  le  kil. 

Prix  faiblissant. 


Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  °/°  kil. 

—  qualité  supér. ,  140  à —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  160  à  165  — 

Autres  sortes  manquent. 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  °/°  kil. 
Quercitron,  F.  32  à  —  les  %>  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  k  14  50  les  °/°  kil. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  1 8  à —  - 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  — 


Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  les  %  kil . 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil..  barriques  de3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180a  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  k  600  kil. 

sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 


SUIFS  ET  CORPS  GRAS 

Même  situation. 

Suifs  : 

De  Pays .  84  »  à  85  » 

Moutons  Plata .  86  »  »  » 

Bœufs  Plata .  87  »  88  » 
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Russie .  »  »  »  » 

Amérique  Prime  City .  88  »  c.  f.  et  a. 

—  Western .  86  »  — 

Havre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

Cotons.  —  Les  recettes  de  la  semaine  dernière  en  Amérique  ont  été 
de  65.000  b.  dans  le  Golfe  et  133.000  dans  l’Atlantique,  ensemble  198.000  b. 
contre  170.000  b.  l’an  dernier.  On  a  expédié  106.000  b.  pour  l’Angleterre, 
9.000  b.  pour  le  Havre  et  17.000  b.  pour  le  Continent,  et  la  filature  amé¬ 
ricaine  a  pris  19  000  b.  Les  stocks  aux  ports  étaient  de  359  000  b.  et  de 
110.000  b.  dans  les  dépôts,  après  95.000  b.  de  recettes  dans  ces  dépôts 
durant  la  semaine. 

Pour  la  huitaine  en  cours,  nous  avons  en  5  jours  55.000  b.  de  recettes 
dans  le  Golfe  et  82.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemble  137.000  contre 
118.000  b.  l’an  dernier  dans  le  même  temps.  On  a  expédié  41.000  b.  pour 
Angleterre,  3.000  b.  pour  le  Havre  et  4.000  b.  pour  le  Continent.  —  Les 
prix  n’ont  pas  sensiblement  varié  depuis  huit  jours  sur  les  marchés 
américains. 

Il  n’y  a  .rien  eu  de  bien  saillant  cette  semaine  concernant  la  récolte. 
La  huitaine  écoulée  a  été  favorable  à  la  cueillette  qui  a  été  poussée  acti¬ 
vement  avec  un  temps  clair  et  frais,  et  seulement  quelques  légères  ondées. 
Il  y  a  eu  des  rumeurs  de  gelée  du  côté  de  Nashville  (Tennessée)  et  dans 
le  nord  du  Texas.  On  n’y  a  pas  attaché  d’importance.  —  Au  surplus,  s’il 
est  Question  de  gelées  blanches,  elles  sont  d’ordinaire  favorables  à  la 
plante,  eu  forçant  l’ouverture  des  grabeaux. Quant  aux  gelées  à  glace,  il 
n’en  a  pas  été  question,  et  on  commence  d'ailleurs  a  être  assez  avancé  en 
saison  pour  qu’elles  ne  produisent  pas  grand  mal. 

Il  y  a  eu  plus  de  demande  de  filature  en  Angleterre,  et  le  même  fait  s’est 
produit  chez  nous.  On  a  pris  depuis  huit  jours  quantité  de  petits  lots  en 
disponible,  et  on  a  aussi  traité  de  nombreuses  parties  à  livrer  par  le  navires 
en  mer.  On  notait  ainsi  1 .469  b .  vendredi,  981  b.  le  lendemain  ;  la  semaine 
ouvrait  avec  plus  d’activité  encore  lundi  et  nous  notions  2.192  b.  ce  jour- 
là.  On  a  fait  1.043  b.  mardi,  mais  mercredi  on  a  senlement  coté  653  b.  et 
jeudi,  nous  clôturons  avec  571  b.  de  ventes. 

Le  coton  disponible  en  classements  T  O.  et  autour  est  de  plus  en  plus 
rare,  et  on  a  payé  83  à  86  fr.  pour  cette  désignation  en  Louisiane.  Les 
autres  sortes  sont  fermes  aussi,  et  il  y  eu  plus  de  demande  pour  provenan¬ 
ces  de  l’Inde  à  prix  tendus.  Le  bon  Broach  se  paye  maintenant  76  fr. 

A  livrer,  il  y  a  eu  un  mouvement  assez  actif,  et  les  affaires  non  cotées 
montent  à  un  haut  chiffre.  Les  cotons  en  mer  ont  participé  à  la  raideur  du 
disponible.  On  a  payé  entre  autres  83  fr.  50  pour  strict  G  O.  Louisiane  par 
steamer  dû,  81  fr.  pour  même  classement  départ  fin  septembre  ,  et  77  fr. 
50  pour  dito  par  steamer  chargeant.  Il  y  a  ainsi  6  fr.  d’écart  pour  le  même 
classement  dû  ou  chargeant.  En  Géorgie  on  a  payé  78  fr  pour  L  M.  par 
stermer  en  partan  ce  et  76  fr.  50  pour  dito  par  steamer  en  charge.  Le  L  M. 
vaut  85  fr.  pour  Louisianne  par  steamer  rapproché,  79  à  79  fr.  50  pour 
embarquement  octobre  par  steamer,  environ  76  à  77  fr.  50  pour  dito 
décembre  suivant  marque. 

Les  besoins  de  livraison  font  raidir  le  terme;  de  79  fr.  50  on  est  monté 
à  80  fr.  50  pour  obtobre  ;  on  a  payé  jusqu’à  77  fr.  au  plus  haut  pour  novem- 
bre,  76  fr.  pour  décembre,  75  fr.  50  pour  janvier  à  avril.  Affaires  peu 
actives  cependant.  On  clôture  vendeurs  d’octobre  à  80  fr.  50  et  de  janvier- 
mars  à  75  50,  et  acheteurs  de  novembre  à  76  50  de  décembre  et  d’avril- 
juin  à  75  fr.  50  . 

Il  y  a  eu  des  affaires  bien  régulières  à  Manchester,  cette  semaine,  et  le 
ton  mardi  a  été  meilleur  que  précédemment.  Il  a  par  suite  des  achats  très 
suivis  de  filature  à  Liverpool. 

Chez  nous,  les  transactions  en  tissus  sont  toujours  fort  difficiles,  mais 
on  résiste  mieux  pour  les  prix.  Quant  au  filés  il  sont  décidément  plus  sou¬ 
tenus,  et  on  vend  facilement  la  production  pour  tissage  mécanique. 
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Voici  le  résumé  des  ventes  de  la  huitaine  : 
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Indigo.  —  La  vente  trimestrielle  de  Londres  a  commencé  lundi,  et  il 
n’y  avait  pas  beaucoup  d’entrain  au  début;  la  plupart  des  sortes  ont  cepen¬ 
dant  été  vendues  de  4  à  6  den.  av-dessus  des  cours  payés  à  la  précédente 
enchère. 

La  seconde  et  la  troisième  séance  se  sont  faites  avec  plus  d’entrain,  et 
le  ton  général  était  meilleur. 

Ici,  on  a  noté  9  c.  Bengala  et  30  sur  Guatemala  et  le  résultat  de  l’en¬ 
chère  de  Londres  ne  parait  pas  devoir  apporter  de  modification  sensible  à 
la  situation  générale  de  l’article. 

Teintures.  —  Le  cachou,  la  cochenille ,  etc.  ne  motivent  que  très 
rarement  quelque  petite  affaire  et  par  suite  les  cours  sont  plutôt  nominaux 
qu'autrement. 

Bois  de  teinture.  —  Il  s’est  traité  cette  semaine  des  affaires  assez 
saillantes  en  campêches  Haiti,  et  les  cours  se  sont  raffermis,  mais  en  clô¬ 
ture,  on  reste  vendeurs  aux  plus  hauts  prix  pratiqués,  et  les  acheteurs  sont 
plus  réservés.  —  On  a  connu  en  somme  les  ventes  suivantes  :  400  tx  Haiti 
à  livrer  Alice  à  7  fr.  37  1/2  si  Cayes,  7.32  J/2  si  Port  au  Prince,  et  7.50  si 
Aquin,  1.500  tx  Aquin  à  liv.  Cobija  et  Arequipa  à  7  fr.  50;  260  tx  dito 
dans  le  port  ex-Gaston  Auger  à  7.  fr.  67  4/2  ;  500  tx  St-Marc  à  livrer  Louise- 
Marguerite  à  7  fr.  50  ;  70  tx  Jacmel  à  livrer  Marie-Leonie  à  7  fr.  50  ;  500  tx 
Cavailion  en  débarquement  ex-Victor-Hugo  à  7  fr.  50  ;  350  tx  Cap  à  livrer 
Chateaubriand  à  7  fr.  70  ;  60  tx  Guadeloupe  à  livrer  à  7  fr.  12  1/2.  —  Dans 
les  autres  coupes,  on  a  fait  65  tx  Sisal  ex-Luther  à  9  fr. 

Enfin,  en  bois  jaunes,  on  a  vendu  150  tx  Tampico  au  débarquement  à 
7  fr.,  et  4000  tx  Corinto  à  livrer  Egilda-B.  à  5  fr.  87  1/2. 

llctaux..  —  Les  cuivres  du  Chili  restent  à  Londres  aux  alentours  de 
60  L  40  pour  bonnes  marques  courantes.  —  Ici,  la  même  sorte  vaut  nomi¬ 
nalement  161  fr.  25  les  100  kilog. 

Alcaîis  et  Mitrate  de  Soude.  Petites  affaires  de  détail  sans  chan¬ 
gement  variable  d’une  semaine  à  l’autre. 


Le  Tropriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


I.yon.  —  lmp.  P.  PERRF-L.I.ON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 
Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer  (suite). 


Analyse  des  soies  chargées 


L'analyse  des  soies  chargées,  teintes  ou  non,  est  une  opération  des 
plus  délicates.  Depuis  longtemps  on  a  employé  avec  quelque  succès 
le  démontage  de  la  charge.  Car,  de  même  que  la  soie  est  apte  à  se 
saturer  de  toutes  sortes  de  matières,  de  même  elle  peut  facilement  les 
perdre. 

Sans  l’emploi  des  oxydes  d’étain  et  des  composés  baryfiques,  on 
peut  même  dire  que  la  soie  chargée  perd  tout  ce  qu’on  lui  a  donné,  par 
des  lavages  méthodiques  alternés  dans  le  carbonate  de  soude  et  l’acide 
chlorhydrique  étendus. 

Un  procédé  d’analyse  ne  devant  point  comporter  d’exception,  nous 
nous  sommes  arrêté,  après  de  nombreux  essais,  au  dosage  de  l’azote  de 
la  soie  comme  moyen  de  contrôle. 

Après  de  nombreuses  analyses,  nous  avons  reconnu  que  la  soie 
écrue,  euite  ou  souple,  à  10  °/0  d’humidité,  contenait  sensiblement 
17.60  °/0  d’azote. 
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Si  donc  une  soie  chargée  ne  contenait  point  de  charges  azotées,  il 
suffirait  de  doser  l’azote  pour  avoir  le  poids  de  la  soie.  Mais  comme  il 
y  a  des  charges  azotées,  le  problème  est  plus  compliqué  et  il  faut 
d  abord  démonter  ces  charges. 

Les  charges  azotées  peuvent  consister  en  matières  colorantes  azotées, 
gélatine,  et  principalement  en  bleu  de  Prusse,  qui  joue  un  si  grand 
rôle  dans  les  noirs  et  couleurs  foncées. 

Le  démontage  se  fera  de  deux  manières,  selon  qu’il  s’agira  de  soies 
cuites,  ou  crues  et  souples. 

Nous  avons  remarqué  en  effet  que  pour  le  bleu  de  Prusse  principa¬ 
lement,  il  y  avait  dans  les  soies  cuites  plus  de  difficultés  que  pour  les 
soies  crues  et  souples. 

Nous  allons  donc  commencer  par  les  soies  cuites. 

Démontage  des  soies  cuites. —  Toutes  les  matières  azotées,  couleurs, 
colles,  bleu  de  Prusse,  sont  enlevées  par  un  lavage  dans  le  carbonate 
de  soude  à  80°  de  chaleur,  suivi  d’un  lavage  dans  l’acide  chlorhydrique 
très-étendu.  On  réitère  deux  ou  trois  fois  ces  deux  lavages.  Les  noirs 
sortent  avec  une  nuance  marron.  Tant  qu’ils  retiennent  du  bleu  de 
Prusse  ils  ont  une  teinte  verdâtre.  Dans  ces  conditions,  la  soie  n’est 
nullement  altérée.  Quant  aux  soies  teintes  en  couleurs  d’aniline,  elles 
gardent  une  faible  teinte,  mais  la  dose  d’azote  apportée  par  la  couleur 
d’aniline  est  alors  des  plus  minimes  et  ne  peut  influencer  le  résultat 
final. 

Démontage  des  soies  écrues  et  souples.  —  Ici  on  ne  pourrait  em¬ 
ployer  le  carbonate  de  soude  à  80°  de  chaleur,  car  l’on  cuirait  la  soie  ; 
mais  cela  est  inutile,  le  bleu  de  Prusse  est  bien  moins  solide  sur  les 
soies  souples  et  crues.  On  opère  comme  ci-dessus,  mais  en  remplaçant 
le  carbonate  de  soude  par  de  l’ammoniaque  caustique,  dont  l’action 
est  nulle  sur  le  grès,  assoupli  ou  non. 

Les  démontages  étant  faits,  il  reste  à  doser  l’azote. 

Dosage  de  V azote.  —  On  a  pris  un  poids  connu,  environ  2  gr. ,  de 
la  soie  cuite,  crue  ou  souple,  quand  elle  est  démontée,  on  la  sèche 
exactement,  on  en  prend  le  poids  à  nouveau,  comme  contrôle  En  effet, 
au  dosage  de  l’azote  on  ne  peut  que  trouver  moins  du  poids  démonté. 

La  soie  découpée  finement  est  mélangée  intimement  dans  de  la  chaux 
sodée,  et  l’on  opère  par  la  méthode  tWille  et  Warrentrap,  ou  plus 
simplement  comme  pour  le  dosage  de  l’azote  des  engrais,  dans  la  mé¬ 
thode  Bobierre.  En  chauffant  avec  modération  ce  mélange  dans  un  tube 
de  verre  ou  de  fer,  tout  l’azote  de  la  soie  se  dégage  à  l’état  d’ammo¬ 
niaque,  et  cette  ammoniaque  dosée  à  l’aide  d’une  liqueur  acide  titrée, 
donnera  le  poids  de  l’azote. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  sur  les  détails  de  l’analyse  de  l’azote, 
car  cette  opération  ne  peut  être  faite  que  par  des  chimistes,  qui  tous 
connaissent  le  procédé  Wille  et  Warrentrap  et  le  procédé  Bobierre. 
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Supposons  que  pour  deux  grammes  de  soie  teinte  on  ait  trouvé 
0.25  d’azote,  on  fera  la  proportion  suivante  : 

2  gr.  pure  :  0.176  X  2  :  :  x  :  0.25 

2  x  0.25 

2  :  0.352  :  :  x  :  0.25  d’où - =  0  g.  1420  soie  pure 

0.352 

d’où  on  aura  donc  0  gr.  1420  soie  pure  dans  2  gr,  soie  chargée,  d’où 
0.1420 

- =  0.710  pour  un  gramme. 

2 

Nous  ferons  observer  que  notre  méthode  d’analyse  indique  à  l’opé¬ 
rateur  les  quantités  de  soie  cuite,  crue  ou  souple,  contenues  dans 
ce  qu’il  analyse,  sans  se  préoccuper  de  ce  que  Ton  appelle  les  rende¬ 
ments  en  teinture. 

A nahjse  d’un  tissu.  —  Il  est  indispensable  dans  les  grands  articles 
unis,  satin,  taffetas,  faille,  sergés,  qui  sont  les  seuls  où  l’analyse 
offre  de  l'intérêt,  de  les  defiler  pour  analyser  séparément  la  trame 
et  la  chaîne,  qui  d’ailleurs  sont  souvent  chargés  inégalement  et  de 
natures  différentes. 

Dans  le  cas  des  tissus  soie  et  coton,  si  Ton  veut  simplement  avoir  la 
quantité  de  soie  contenue  dans  le  tissu,  il  n’y  a  pas  besoin  de  défiler, 
le  coton  ne  gène  pas  à  l’analyse,  vu  qu’il  n’est  pas  azoté. 

Pour  la  laine,  il  faut  absolument  défiler,  celle-ci  étant  comme  la  soie 
très-riche  en  azote. 

Nous  défilons  toujours  les  tissus  qui  nous  sont  confiés,  car  c’est  le 
vrai  moyen  d’avoir  une  analyse  sérieuse  donnant  : 

1°  Les  rapports  de  chaîne  et  de  trame. 

2°  La  nature  exacte  de  ces  éléments  du  tissu. 

3°  La  charge  de  chacun  d’eux. 

Marius  Moyret. 


OBSERVATIONS  SUR  LES  CRISTAUX  DE  SOUDE 

Par  M.  L.  GAUTIER,  de  la  maison  L.  Gautier  et  Mairesse 
Produits  chimiques  à  Pierre-Bénite,  Lyon 


Les  cristaux  de  soude  préparés  avec  le  sel  de  soude  à  l’ancien  pro¬ 
cédé  Leblanc  présentent  une  cristallisation  différente  de  ceux  fabriqués 
avec  la  soude  à  l’ammoniaque. 

Les  premiers  sont  en  morceaux  compactes,  durs,  lourds  et  ternes. 
Ils  titrent  de  32,J  à  33°  à  moins  qu’ils  ne  soient  très-effleuris. 
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Les  seconds,  faits  avec  la  soude  à  l’ammoniaque  sont  poreux,  fria¬ 
bles,  légers  et  brillants,  ils  titrent  34°  à  35°  sans  être  effleuris.  Ils  ne 
contiennent  ni  chlorures,  ni  sulfate,  ni  causticité.  Leur  porosité  faci¬ 
lite  l’écoulement  de  l’eau  mère  lorsqu’on  les  essore. 

Ils  représentent  donc  du  carbonate  de  soude  presque  chimiquement, 
pur.  Cependant  la  prévention  des  acheteurs  fait  que  l’on  préfère  géné¬ 
ralement  les  anciens.  L’on  attribue  à  tort  leur  porosité  à  la  présence 
du  sulfate  de  soude.  D’autres  trouvent  qu’ils  ne  piquent  pas  la  langue, 
ce  qui  est  une  qualité  annonçant  l’absence  de  soude  caustique. 

Pour  les  rendre  durs  et  compacts,  il  suffirait  d’y  ajouter  5  à  10  °/0 
de  sulfate  de  soude,  ce  qui  serait  loin  d’améliorer  leurs  qualités.  Plu¬ 
sieurs  traités  de  chimie  ont  relaté  ceite  propriété  du  sulfate  de  soude 
de  rendre  les  cristaux  de  soude  durs  et  compacts.  Ce  procédé  a  même 
été  employé  comme  moyen  de  falsification.  L’acheteur  doit  donc 
rechercher  le  produit  nouveau,  qui  par  le  fait  porte  son  analyse  avec 
son  aspect. 

A  l’appui  de  sa  note,  M.  L.  Gautier  nous  adresse  3  échantillons. 

1°  Cristaux  de  soude  fabriqués  avec  le  sel  de  soude  fait  par  le  pro¬ 
cédé  à  l’ammoniaque. 

2°  Cristaux  de  soude  fabriqués  avec  le  sel  de  soude  fait  par  le  pro¬ 
cédé  Leblanc. 

3°  Cristaux  de  soude  fabriqués  avec  le  sel  de  soude  fait  avec  addi¬ 
tion  de  sulfate  de  soude . 


Dans  le  temps  nous  étant  occupé  de  cristaux  de  soude,  nous  avons 
fait  les  mêmes  remarques  que  M.  L.  Gautier,  et  reconnu  que  les  cri¬ 
staux  de  soude  légers,  brillants,  au  son  clair  lorsqu’on  les  brasse  dans 
les  tonneaux  étaient  préférables.  M.  M. 


La  Grève  des  Fileuses  d’Alais. 


La  grève  des  fileuses  d’Alais  continue,  malgré  les  affirmations  con¬ 
traires  de  nos  confrères  de  Lyon,  le  Moniteur  des  soies  et  le  Bulletin 
des  soies  et  soieries ,  induits  en  erreur  par  quelque  correspondant 
facétieux.  Elle  continue  dans  les  conditions  déplorables  que  nous  avons 
déjà  fait  connaître  et  qui  sont  tout-à-fait  désavantageuses  pour  les 
grévistes,  les  patrons  n’ayant  aucune  commande  à  remplir.  Cela  est  si 
vrai  que  dans  une  ville  voisine,  où  il  n’est  nullement  question  de  grève, 
deux  ateliers  qui  travaillaient  habituellement  toute  l’année  viennent 
d’être  fermés  et  que  d’autres  le  seront  sous  peu,  si  nos  renseignements 
sont  exacts. 
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Un  grand  nombre  d’ouvrières  grévistes  paraissent  se  rendre  compte 
de  la  situation  réelle  de  l’industrie  et  seraient  disposées  à  reprendre 
leur  travail,  mais  il  en  est  d’autres  qui,  poussées  par  les  comités  de 
résistance  qui  se  sont  organisés,  font  les  plus  grands  efforts  pour  pro¬ 
longer  la  suspension  du  travail. 

Nous  ignorons  quel  sera  le  résultat  de  la  lutte  engagée  quant  au 
taux  du  salaire,  mais  nous  savons  déjà  que  ce  résultat  sera  toujours 
préjudiciable  aux  grévistes,  il  suffit  d’un  calcul  bien  simple  pour  s’en 
assurer.  En  effet,  le  prix  de  la  journée  de  travail  demandé  par  l’ou¬ 
vrière  étant  de  1  fr.  50,  et  celui  offert  par  les  patrons  étant  de  1  fr.  25, 
toute  journée  de  travail  perdu  réduit  pendant  une  semaine  le  prix  de 
la  journée  de  25  centimes.  Donc,  autant  de  journées  perdues,  autant 
de  semaines  pour  lesquelles  la  rédution  demandée  sera  appliquée  de 
fait. 

Nous  comptons  déjà  18  journées  de  perdues,  c’est  18  semaines 
réduites  à  1  fr.  25  par  jour,  que  la  grève  se  prolonge  encore  une 
semaine,  et  la  perte  équivaudra  à  l’acceptation  des  conditions  des  patrons 
pendant  six  mois,  en  supposant  que  la  grève  réussisse  !  Mais  les  patrons 
avaient  pris  l’engagement  de  payer  1  fr.  50  dès  que  la  situation  de 
1  industrie  s’améliorerait,  est-il  croyable  que  six  mois  se  passeront 
encore  sans  ^oir  cette  situation  s  améliorer  ?...  Si  oui,  l’industrie 
soyeuse  sera  bien  près  de  sa  fin  et  la  grève  n’aura  pas  sa  raison  d’être, 
si  au  contraire  une  amélioration  se  produit,  sera-t-on  en  droit  d’invo¬ 
quer  après  une  grève  prolongée  la  promesse  des  patrons,  et  n’aura- 

t-on  pas  perdu  avec  un  temps  précieux  un  argument  plus  précieux 
encore. 

Que  les  grévistes  réfléchissent  sérieusement  et  sans  parti  pris  à 
toutes  ces  considérations,  elles  verront  sans  peine  de  quel  côté  se 
trouve  leur  véritable  intérêt,  de  quel  côté  elles  doivent  chercher  la 
véritable  solidarité,  celle  qui  unit  et  fait  vivre  par  le  travail  commun 
tous  les  membres  d’une  même  industrie,  et  non  cette  doctrine  néfaste 
qui  les  désunit  et  les  paralyse  réciproquement,  à  la  grande  joie  de 
nos  concurrents  étrangers. 

En  effet,  dans  la  question  qui  nous  occupe  et  dans  d’autres  du  même 
genre,  ce  n’est  pas,  quoi  qu’on  en  puisse  dire,  le  patron  qui  est  l’en¬ 
nemi  de  l’ouvrier,  ni  l’ouvrier  qui  est  l’ennemi  du  patron,  l’un  et 
1  autre  ont  raison  souvent  dans  leurs  prétentions  contraires,  mais 
1  ennemi  commun  c  est  le  travail  étranger  et  le  libre-échange  qui 
permet  à  ce  travail  de  s'introduire  dans  notre  pays  sans  acquitter  les 
charges  payées  par  les  travailleurs  français. 

Là  est  le  nœud  de  la  question  et  la  cause  de  la  plupart  des  grèves 
qui  affligent  notre  pays. 
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En  reproduisant  cct  article  du  Bulletin  sèricicole  d'Alais ,  nous 
félicitons  son  auteur,  M.  Laurent  de  l’Arbousset,  dont  nous  partageons 
pleinement  la  manière  de  voir,  ainsi  que  nous  le  disons  dans  notre 
bulletin. 

M.  M. 


INDIGO  ARTIFICIEL  DE  BAEYER 


Sous  ce  nom  il  ne  faut  pas  confondre  la  découverte  du  docteur 
Baeyer  avec  les  nombreux  produits  dérivés  de  la  binitrobenzine  par 
réduction,  et  vendus  sous  les  noms  d’indigo  artificiel  depuis  de 
longues  années. 

En  effet,  l’indigo  artificiel' du  docteur  Baeyer  est  conforme  à  l’indi- 
gotine  sous  tous  les  rapports,  tandis  que  les  indigos  artificiels  livrés 
dans  le  commerce  il  y  a  quelque  quinze  ans,  sont  par  le  fait  des 
couleurs,  analogues  aux  couleurs  d’aniline. 

L’indigo  artificiel  de  Baeyer  est  à  l’indigo,  ce  que  l’alizarine  artifi¬ 
cielle  est  à  la  garance.  C’est  la  matière  colorante  bleue  pure,  débarrassée 
de  ses  bruns,  verts,  rouges  et  impuretés  de  toutes  natures  qui  l’accom¬ 
pagnent  dans  l’indigo  naturel.  De  même  que  l’alizarine  artificielle  est 
la  matière  colorante  pure  dominante  de  la  garance  débarrassée  des  bruns 
fauves,  etc.,  qui  l’accompagnent  dans  la  racine.  Maintenant  l’indigo 
artificiel  aura-t-il  le  même  succès  que  l’alizarine,  c’est  ce  que  l’on 
ne  peut  prévoir. 

Au  début  de  l’alizarine  nul  ne  pouvait  croire  à  la  chute  complète  de 
la  garance,  qui  est  un  fait  accompli  aujourd’hui.  En  sera-t-il  de 
même  pour  l’indigo  artificiel?  Le  cas  n’est  pas  tout-à-fait  le  même, 
en  effet,  ce  qui  a  fait  la  fortune  de  Talizarine,  c’est  que  cette  couleur 
est  apparue  débarrassée  des  impuretés  qui  l’accompagnent  dans  la 
garance,  et  qui  gênent  beaucoup  en  teinture  ;  tandis  que  dans  l’indigo 
le  cas  n’est  pas  le  même,  les  impuretés  qui  accompagnent  l’indigotine 
dans  l’indigo  jouent  toutes  un  rôle  sérieux  dans  le  bleu  de  cuve,  et 
ont  un  effet  utile  qui  n’est  pas  à  dédaigner  ;  elles  donnent  du  ton  et 
de  la  solidité  à  la  couleur. 

Le  docteur  Baeyer,  de  Munich,  a  pris  deux  brevets  intitulés  : 
c  Préparation  des  dérivés  de  l’acide  orthonitrocinnamique,  des  liomo- 
«  logues  et  produits  de  substitution,  de  ces  dérivés,  et  leur  transfor- 
«  mation  en  indigo  bleu  et  en  matières  colorantes  analogues. 

«  Innovations  dans  le  procédé  de  préparation  de  produits  bruts  pour 
«  la  fabrication  de  l’indigo  artificiel  et  procédé  pour  la  formation  de 
«  cette  matière  colorante  directement  sur  la  fibre.  » 

(A  suivre') 
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BULLETIN  COMMERCIAL 

Le  marché  soyeux  reste  toujours  des  plus  calmes.  Il  y  a  toujours  pénu¬ 
rie  de  transactions,  pesaol  sur  les  cours  dont  la  faiblesse  s  accentue  de 
nouveau.  La  baisse  n’a  pas  fait  de  progrès  sensibles,  mais  les  acheteurs 
sont  de  plus  en  plus  exigeants.  Le  découragement  général  ne  fait  qu  aug- 

mLes  soies  fines  partagent  le  sort  commun;  les  détenteurs  italiens  cèdent 
plus  facilement  aux  offres  faites.  Mais  ce  sont  les  asiatiques,  principale¬ 
ment  les  tsatlées  qui  ont  le  plus  souffert.  Les  Japons  et  les  Gantons,  souf¬ 
frent  également  de  la  situation. 

Les  dépêchés  de  l’Extrême  Orient,  sont  les  suivantes. 

Hong-Kong,  19  octobre. 

Marché  plus  ferme.  OOM 

Canton  tsatlée  n°  1,  415  d.  ;  n°  2,  400  d.  ;  n®  3,  385  d. 

Qualités  secondaires  très  rares. 


Change  4,  83. 


Yokohama,  20  octobre. 


marché  sans  changement  et  aux  mêmes 


Marché  un  peu  plus  actif. 

Prix  sans  changement 

Plus  d’affaires  aux  prix  cotés. 

Iniskiou  n°  2,  blanc  500  d.. 

De  Shanghaï  rien  d’intéressant, 
prix. 

En  fabrique  toujours  la  même  situation,  indécision  très-grande  sur  les 
modes  du  printemps, 

La  teinture  subit  le  contre-coup  de  cet  état  de  chose,  la  grève  des  tein¬ 
turiers  de  Paris  étant  terminée,  les  ateliers  de  Lyon  ont  encore  quelque 
peu  baissé,  et  renvoyé  des  ouvriers. 

Les  teinturiers  de  Paris,  ont  obtenu  des  patrons,  les  conditions  sui¬ 
vantes.  .  .  .  „ 

Durée  de  la  journée  de  travail  10  heures  :  prix  minimum  5.50,  prix 

maximum  7.  50. 

Lorsque  l’on  étudie  le  mouvement  des  grèves  on  est  trappe  de  deux 
faits;  le  premier  c’est  que  l’ouvrier  tend  peu  à  peu  à  revenir  au  régime 
des  corporations  et  des  jurandes,  instituées  par  Colbert,  et  abolies  par  la 
révolution  de  1789,  Retour  des  choses  d’ici  bas,  1  homme  se  meut  toujours 
dans  un  cercle:  après  avoir  adoré  une  idole,  il  la  brûle  quitte  à  y  revenir. 

Le  deuxième  fait  c’est  que  la  main  d’œuvre  va  constamment  en  augmen¬ 
tant  pendant  que  les  concurrences  étrangères  grandissent.  Est-ce  bien  le 
moyen  de  se  maintenir;  certes  le  sort  de  l’ouvrier  est  digne  d  intérêt  mais 
les  chambres  syndicales  ouvrières  qui  représentent  les  anciennes  maîtrises 
comprennent-elles  bien  les  ort  de  l’ouvrier.  Animées  des  meilleures  inten¬ 
tions  ne  font  elles  pas  fausse  route.  . 

Au  lieu  de  lancer  l’ouvrier  dans  la  voie  de  1  augmentation  des  salaires 
ne  feraient-elle  pas  mieux  d’étudier  les  conditions  économiques  de  la  vie 
moderne  ;  de  pousser  l’ouvrier  dans  la  voie  de  l’épargne. 

A  notre  avis,  une  grève  même  heureuse  pour  1  ouvrier,  est  toujouis  a 
regretter  et  il  en  est  souvent  la  première  victime. 

En  effet,  les  grèves,  les  mises  en  interdit  des  patrons,  creusent  un  abîme 
de  plus  en  plus  profond  entre  le  patron  et  1  ouvrier.  Souvent  elles  dépla¬ 
cent  le  commerce  d’un  pays  à  un  autre.  Dans  tous  les  cas  pendant  la  grève 
l’ouvrier  use  ses  ressources,  qu’il  ferait  bien  mieux  de  mettre  à  1  épargne  , 
si  elle  se  prolonge  il  contracte  des  habitudes  d’oisiveté,  pour  prendre  le 
chemin  du  cabaret,  qui  est  actuellement  un  puissant  moyen  de  démoralisa¬ 
tion  de  la  classe  ouvrière.  Naguère  MM.  Toiain  et  Corbon,  sénateurs,  se 
plaignaient  au  Sénat  de  l’abaissement  de  la  qualité  de  l’ouvrier  français, 
et  demandaient  la  création  d’écoles  industrielles  pour  y  remédier. 

Commençons  d’abord  par  les  grèves. 

Quand  de*s  questions  de  salaire  seront  pendantes  entre  ouvriers  et  pa- 
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trous,  pourquoi  ne  seraient-elles  pas  résolues  à  l’amiable,  par  des  cham¬ 
bres  syndicales  mixtes,  composées  d’ouvriers  et  de  patrons? 

Pourquoi  à  la  rigueur  ne  seraient- elles  pas  portées  devant  les  chambres 
de  commerce  des  villes.  11  y  a  au  fond  de  tout  cela,  une  question  de  patrio¬ 
tisme  ;  que  l’on  y  p: enne  garde,  l’étranger  veille  sur  nos  affaires  com¬ 
merciales,  et  nous  jalouse. 

Voici  les  relevés  de  la  douane  pour  les  tissus  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  l’année. 

Exportation  des  tissus  de  soie  de  toute  espèce  y  compris  les  rubans  et  la 
passementerie  170.111.000  fr. 

contre  173.219.000  fr. 

en  1879. 

La  différence  est  peu  importante,  mais  si  on  la  compare  à  1874  il  n’en 
e>t  pas  pas  de  même,  à  cette  époque  elles  atteignaient  327.498  000. 

Pour  les  tissus  de  soie  pour  les  relevés  sont  les  suivants: 

1878,  101.048.6b0 

1879,  79.342.108 

1880,  66.206.062. 

L’Angleterre  tient  le  premier  rang  pour  les  achats,  viennent  ensuite 
l’Amérique  et  l’Allemagne. 

Les  soieries  façonnées  et  brochées  sont  stationnaires  à  8  ou  9.000.000. 

Les  mélangés  colon  augmentent. 

1878,  33.789.392 

1879,  32.121.754 

1880,  4*. 734. 893. 

Les  crêpes  diminuent.  —  Les  tulles  se  maintiennent.  La  passementerie 
est  sans  variation.  —  Les  rubans  déclinent  toujours.  En  résumé  la 
situation  n’est  pas  belle.  Il  en 'est  «e  même  à  Zurich,  à  Bâle,  etc. 

De  tous  côtés  le  tissus  pure  soie  est  en  décadence;  la  mode  n'y  est  pas. 
—  L’Amérique  tend  d’ailleurs  à  se  passer  de  plus  eu  plus  de  nous.  — 
Journellement  de  nos  meilleurs  ouvriers  émigrent  pour  Paterson.  —  La 
Russie  opère  de  même  à  notre  égard.  —  Nous  en  pouvons  causer  perti¬ 
nemment.  —  Est-il  possible  d'empêcher  cet  état  de  chose,  qui  ruinera  un 
jour  l’industrie  Lyonnaise?  Comment  retenir  nos  ouvriers?  Voilà  un  grand 
problème  d’économie  Lyonnaise,  que  nous  aimerions  bien  voir  posé  par 
la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon.  —  D’une  part  il  faudrait  un  peu 
plus  de  patriotisme  et  de  l'autre  étudier  les  meilleures  moyens  pratique 
d’améliorer  le  sort  de  la  classe  ouvrière.  =  A  Milan  et  Turin  les  affaires 
se  traînent  péniblement;  à  Londres  les  enchères  publiques  sont  com¬ 
mencées  depuis  le  20  octobre  le  début  est  mauvais. 

Pris  pratiqués  pour  les  soies  sur  la  place  de  Lyon 

Semaine  du  13  au  23  octobre  1330 


France  . 


Italie  . 


Levant . 


Japon.  . 


i  Grèges  .  .  —  Cévennes,  1er  ordre .  67  à  » 

—  —  —  2e  ordre .  61  à  » 

—  —  —  3e  ordre .  »  » 

Trames  .  .  —  l<’r  ordre .  »  » 

Organsins.  —  1er  ordre,  24/26  .  69  72 

—  —  2e  ordre .  62  66 

Grèges  .  .  —  1er  ordre,  bouts  non  noués  .  55  56 

—  —  2e  ordre .  »  » 

Trames  .  .  —  1er  ordre,  24/26 .  63  » 

(Organsins  .  —  1er  ordre .  68  68 

—  —  Strofilato,  2e  ordre .  »  » 

—  —  —  22/24  2me  ordre  .  .  »  » 

.  Grèges  .  .  —  Brousse,  2e  ordre .  52  54 

I  Grèges  .  .  —  Grappes  n°  4  1/10  .  46  50 

—  Oshio  Sandaï  n°  1 .  50  » 

—  —  Pour  filature,  1er  ordre  ...  56  * 

—  —  Mybash,  2 .  »  » 

Organsins  .  —  26/30  2e  ordre .  »  » 
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CONDITION  PDBLIQÜE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  13  au  21  Octobre  1880 


Nom  lire 

SORTES 

France 

C9 

C 

te 

V. 

c 

O 

S 

eu 

Italie 

Brousse 

Syrie 

—  O. 
O  O 
>  ~ 

i'Ë 

<u  __ 

I- 

CZ 

CG 

U 

c 

Ô 

U 

Japon 

ROI  DS 

27 1 

Organsins .... 

77 

4 

36 

73 

2 

8 

50 

19 

7 

15 

23.848 

174 

Trames . 

S 

4 

27 

3 

5 

79 

51 

19 

12  876 

412 

Grèges . 

48 

6 

O 

8!) 

32 

b 

4 

i 

154 

40 

51 

50.976 

28 

Inverses . 

41 

Ilubines . 

Laines . 

920 

155 

10 

42 

189 

37 

13 

4 

34 

252 

78 

65 

67.700 

BALLOTS  PESÉS 

12 

Organsins. . . . 

6 

2 

1 

1 

1 

1 

458 

50 

Traînes . 

6 

18 

5 

1 

2.205 

072 

Grèges . . . 

9 

1 

1 

5 

567 

57 

44 

33.900 

1 

Diverses  . 

8 

715 

15 

5 

8 

6 

8 

580 

42 

45 

36.563 

Ballots  coadilioanés  depuis  le  1er  du  mois. .  21513 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1518 

Semaine  correspondante  de  1879.  —  Kilogr....  70.278 


Droguerie  p!acc  «5e  Lyon 

Prix  communiqués  par  MM.  A.  Mélot,  Favier  et  Peillon 

Acide  acétique  des  arts  :  65  p.  0/0,  hausse  —  Acide  tartrique  :  425 

—  Verdet  :  210  —  Acétone:  1  AO  —  Alun  épuré:  27 —  Benzine  de 
houille:  70 —  Bichromate  de  potasse:  170  —  Borax  anglais  raffiné: 
170  —  Bois  de  Campêche  Luguna,  en  bûches  :  24  —  Id.  haché  fin  :  27 

—  Bois  de  Ste-Mart'ie,  Lima  et  Bahia  :  60  —  Bois  de  Panama:  75  — 
Cachou  brun  épuré,  2  éléphants  :  105  —  Id.  autres  marques  :  105  — 
Chlorure  de  chaux:  25  —  Cochenilles  zaccatilles:  7  à  8  fr.  le  kil., 
baisse  —  Id.  argentées  7  à  8  —  Colle  brune  :  80,  hausse  —  Coche¬ 
nille  ammoniacale:  8  —  Cristaux  de  tartre  :  285  —  Crème  de  tartre: 
305  —  Curcuma  bengale  en  poudre  :  57  —  Dividivi,  Maracaïbo:  38  — 
Extrait  sec  de  campêche,  prima:  120  —  Id.  n-  2  :  115  —  Galles  de 
Chine:  190,  hausse  —  Glucose  en  pains  massés:  —  Id.  liquide;  69 

—  Glycérine  brute:  105  —  Id.  demi -blanche  :  135,  hausse  —  Idem 
blanche:  1  AO  —  Gomme  adraganthe  rousse  et  blanche  :  525,  hausse 

—  Id.  rousse  :  A 7 5  —  Gomme  laque  cerise,  feuille  :  350  —  Id.  orange  : 

450  —  Jus  de  citrons . —  Id.  en  récolte....  =  Méthylène  blanc  rare  : 

210  à  220  —  Id.  â  brûler  exempt  de  droits  :  140  —  Nitrate  de  soude  : 
50:  —  Bocou  Cayenne  Portai,  en  hausse,  rare:  320  —  Savon  blanc 
Marseille,  teinture  :  85  —  Sel  d’étain:  170  —  Soufre  en  canons  :  25, 
hausse  —  Sulfate  de  cuivre,  65  —  Sumac  de  Sicile  :  30  à  35,  hausse 

—  Id.  Donzère  :  19  —  Verdet  en  boule  :  178,  baisse. 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  23  octobre. 


SOIES)  COCONS  ET  ÜÉC1IETS 


Notre  marché  est  sans  changement.  .  .  v  .L.  ,  . 

La  demande  pour  les  soies  fines  et  les  cocons  continue  à  etre  très-linntee,  et  les 
prix  faiblissent  de  plus  en  plus.  —  Les  soies  fermes  par  contre  sont  rares  et  biens 
soutenues. 

En  déchets,  on  cite  des  transactions  très-importantes  a  prix  secrets. 


Ventes  du  15  au  20  octobre  1880. 


Soies  : 

6  B.  Filature  Syrie  .  . 

11  »  —  Brousse. 

2  »  —  Morée  . 

21  »  —  Skeins  . 

10  »  —  Sychong. 

Cocons  : 

3000  K.  tachés  et  faibles 


...  F.  52  »  à  54  » 

....  50  »  51  » 

.  .  .  .  .  50  »  »  » 

.  30  50  31  50 

.  .  .  .  .  26  »  »  » 

le  kil. 

F.  10  50  à  10  75  p.  4. 


Déchets  : 


800  K. 
500  » 
30000  » 
15000  )> 
20000  » 
10000  » 
1000  » 


Frisons  Bokhara. 

»  Nouka. 

»  Perse. 

»  Japon  Noshito. 

»  Kibbizzo. 

Bassinés  Japon . 

Cocons  piqués  Saloniquc. 


LAINES. 

Nous  avons  à  constater  cette  semaine  un  courant  ordinaire  de  ventes,  la  situation 
continue  à  se  maintenir  ferme,  surtout  les  sortes  de  Géorgie  et  celles  très-communes 
de  toutes  provenances.  Les  intermédiaires  sont,  par  contraire,  assez  ealmes. 

Lundi  prochain  commenceront  les  enchères  que  nous  avons  annoncées  dans  notre 
dernière  circulaire  et  qui  se  sont  augmentées  d’un  supplément  assez  important  :  lequel 
supplément  sera  vendu  le  lendemain.  Nous  donnons  ci-après  le  détail  complet  : 

Balles. 

Lundi  1787  Géorgie  lre  tonte  diverses. 

Mardi  636  —  2me  tonte  blanche  gris  clair  et  gris  foncé. 

12  Angora  blanche  et  noire. 

6  Caramanie  blanche  et  grise. 

65  Mossoul  blanche  et  noire  1/2  lavée. 

23  Bagdad. 

5  Caracach  blanche. 

44  Perse  blanche  et  grise. 

17  Larraehe  lavée. 

2  Ecarts  lavés  de  Casablanca. 

!■» Beldia  Laracheen  suint. 

3  Donskoy  blanche  et  grise. 

5  Sigaye  lavée  Ecarts. 

4  Italie  lavée. 

6  Sardaigne  noire. 

68  Sousses  et  Beha  lavées. 


2704  Balles. 
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Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1732  Balles  vendues. 

5801  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  38076  balles. 


Détail  «les  ventes  de  la  semaine  : 


Balles. 

62  J  Laine  Géorgie,  lre  tonte  diverses 


135 

)) 

198 

)) 

Sigaye  Varna  noires  et  grises . . 

47 

)) 

Sigaye  du  Danube . 

20 

)) 

Andrinople..  .  .  j  c>m» 

100 

)) 

Urdigria . 

104 

)> 

Aboudhia  Rabat . . 

75 

)) 

21 

)) 

Damas  blanche  lavée . 

15 

)) 

Caracacb  blanche  lavée . 

9 

)) 

Mossoul  blanche  suintées . 

80 

)) 

Korassan  blanche . 

49 

)) 

—  2nie  tonte . 

185 

)) 

Débris  d’Oran . 

52 

)) 

Débris  Maroc . 

12 

)) 

Débris  supérieurs . 

10 

» 

Salonique  lavee  diverses . 

le  kil. 

Divers  prix. 

1  40  1  50 
Divers  prix. 
Prix  secret. 

2  30 
1  85 

1  90 

Prix  secret. 
Prix  secret. 

2  50 
2  10 

1  52  1/2 

2  20 
1  80 
1  20 
2  20 
2  40 

Divers  prix. 


1732  Balles. 


CMNS  ET  DOITS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 


633  balles. 
465  — 


On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  24  »  i  —  —  — 

Animal.  —  Arrivé  de  Naples,  par  Asie,  5  balles;  de  Buenos- Ayres, 
par  Savoie,  17  balles. 


On  cote  : 


Amérique,  bon  mélangé . . 1 

—  petit  mélangé . •••••• 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 


Soies  de  porcs  du  pays . 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 


150  à 

160 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

280 

300 

175 

200 

115  117  50 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 
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Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . 

iOO  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


100  110 
70  75 

25  » 

18  25 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine .  218  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  314  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  80269  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  môme  époque  .  .  6673U  — 

Stock  à  ce  jour .  6833  — 

Stock  en  1879  .  742  — 

Il  s’est  vendu  ; 

32  balles  Salonique  indigène .  67  50 

10  —  —  Amérique .  Prix  secret- 

20  —  Chypre .  72  50  »  » 

89  —  Tarsous  machiné .  65  »  »  » 

40  —  Idelep  et  Caramanie .  62  50 

12  —  Pirée  ordinaire .  90  »  — 

15  —  »  ordinaire .  80  »  85  » 


218  balles. 

aux  50  kilog.  escompte  2  %  comptant,  à  la  consommation. 


MÉTAUX 


Les  plombs  sont  calmes. 

Les  cuivres  et  les  étains  sont  fermes. 


Acier  Trieste,  façon  .  .  . 

.  .F.  38 

)) 

Plombs  2e  fusion . 

35 

» 

Alquifoux  Adra  pur.  .  .  . 

...  37 

') 

—  lamin.ettuy . 

41 

50 

—  Mélangé  .... 

...  36 

)) 

—  grenailles . 

42 

» 

—  Sardaigne.  .  .  . 

...  36 

)) 

Litharges  paillet.,  fût  p  .  .  .  . 

48 

» 

Cuivre  rond . 

.  .  .  190 

» 

—  poudre . 

47 

)) 

—  Chili  en  ling.  af  .  . 

.  .  .  160 

)) 

le  1 

• 

—  rouge  en  feuilles  . 

.  .  .  180 

)) 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

8 

)) 

—  jaune  à  doubl  .  .  . 

.  .  .  185 

» 

—  pur  en  anodes . 

10 

» 

—  rouge  —  ... 

.  .  .  195 

)) 

Alliage  en  grenailles  50  %  •  • 

)) 

)) 

Étain  Banca . 

.  .  .  210 

)) 

nickel  50  »/»  cuivre . 

5 

25 

—  du  détroit . 

.  .  .  240 

)) 

les  100  kil. 

à  la  cons. 

—  français  en  verg  .  . 

.  .  .  215 

)) 

Vieux  cuivre  rouge . 

135 

)) 

—  anglais  — 

.  .  .  245 

)) 

—  jaune  . 

90 

)) 

Fers  de  Suède . 

.  .  .  34 

)) 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

130 

» 

Fers  blancs angl.  YJC.  .  . 

.  .  .  35 

)) 

—  de  canons.  .  .  . 

Manque 

Funte  anglaise . 

.  .  .  11 

;) 

Vieux  plomb . 

31 

)) 

Zinc  Vieille  Montagne 

.  .  .  59 

V  i  P  il  Y  y  i  n  P. . -  .  .  .  , 

30 

» 

»  autres  marques.  .  . 

.  .  .  57 

)) 

Vieux  fer . 

9 

» 

Pointes  de  Paris  n°  15.  .  . 

.  .  .  38 

» 

Vieux  rails . 

9 

50 

Plombs  argentifères.  .  .  . 

Vieille  fonte  grise . 

9 

)) 

—  antiinonieux  .... 

.  .  .  36 

» 

Mercure  en  potiches, 

)) 

Piombs  doux  affinés .  .  .  . 

.  .  .  35  35 

UKOUILIUÜS  DOT  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tarlrique,  4  »à4  10.  — 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),  20  à  21 . 

—  à  livrer,  19  à 20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 
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Cochenilles  : 


Grises . F. 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 

Un  assez  bon  courant  d’affaires  a  eu  lieu  cette  semaine 
ordinaires. 


6  50  à  6  GO  le  kil. 

6  60  6  75  — 

5  50  5  60  — 

5  15  5  20  — 

5  Î5  G  »  — 

6  25  6  50  — 

6  75  7  »  — 

sur  les  grises  et  les  noires 


Crème  de  tartre,  280  à  285  le  kil.  très-ferme. 
Curcuma  Bengale,  37  à  —  les  %  kil. 

—  Madras,  50  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  97  à  98. 

—  —  simples  fûts,  94  à  95. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  185  <  190. 

—  qualité  courante,  175  à  180. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  165  à  170. 
Prix  faiblissant. 


Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  140  à  145. 

—  qualité  courante,  125  à  126. 

—  qualité  ordinaire,  115  à  120. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

Hausse. 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  4  25  à  4  50  — 

—  —  —  blonde,  4  »  à  4  25  — 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  le  kil. 

Hausse  soutenue.  Prix  très-fermes,  en  hausse  sur  les  marchés  de  Londres. 

Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  °/°  kil. 

—  qualité  supér. ,  140  à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  150  à  160  — 

Marchandise  très-recherchée. 


Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F.  14  »  à  15  » 

Java,  bon  violet .  12  »  13  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  1 1  50 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  50 

Onde  et  (Plant.  Oude) .  7  »  8  50 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  9  »  9  50 

—  bon  moyen  violet .  7  »  8  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  50  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  6  »  6  50 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  °/°  kil. 

Quercitron,  F.  32  à —  les  °/°  kil. 

Lésine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  11  50  les  °/«  kil. 
blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 


Résine  de  Bayonne  brune.  18  à —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  200  — 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  manque. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  les  o/o  kil. 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
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Térébenthine  (le  Venise,  180  îï  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  h  600  kil. 
sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  215  250. 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil. 


Soude  douce.  .  .  F. 

9 

)) 

à  » 

» 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  »  à 

» 

)) 

»  salée  ... 

5 

50 

» 

)> 

»  de  Naples.  .  . 

47  » 

)) 

)) 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

» 

» 

)> 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

42  » 

)) 

» 

Sel  de  soude,  80“  .  . 

26 

» 

» 

)> 

»  de  potasse  . 

55  » 

)) 

)) 

»  75*  .  . 

24 

» 

» 

» 

Soude  pour  l’exportation 

9  50 

» 

<( 

»  30e  .  . 

17 

» 

» 

» 

Sulfate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

(( 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

» 

»  mixte. 

32  » 

» 

)) 

Chlorure  de  chaux  .  . 

23 

» 

» 

» 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66°  . 

16 

» 

)> 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50“  . 

6 

)> 

» 

» 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

» 

58 

» 

ammoniaque  .  . 

2  50  - 

»  40°  . 

67 

» 

68 

)> 

Chlorate  de  potasse  .  . 

1  80  a 

O 

Mi 

» 

Acide  muriatique,  20°  . 

10 

» 

11 

» 

SUIFS  ET  COSSPS  GBAS 


Môme  situation. 


Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  .... 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  . 


82  »  à  »  » 

84  »  »  » 

86  »  »  » 

»  )>  »  » 

83  »  c.  f.  et  a 

82  »  — 


SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme . 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 

Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre . 


76 

)' 

à  80 

» 

» 

)) 

)> 

» 

59 

)) 

» 

»  ) 

1  Suivant  qualité 

56 

)) 

» 

)>  ( 

et  fabrique 

55 

)) 

» 

))  | 

[  les  o/o  kil. 

54 

» 

» 

»  ; 

1  emballés. 

55 

)) 

» 

))  < 

j/o  kil.  en  fabr. 

62 

»  à 

»  »  les  °/o  k.  emb. 

»  à  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


Hâvre,  d’après  la  Bevue  de  la  Semaine. 

Cotons.  —  Les  recettes  en  Amérique  la  semaine  dernière  ont  été  de 
81.000  b.  dans  le  Golfe  et  de  128.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemre  209.000 
b.  contre  182.000  b.  l’an  dernier.  La  filature  américaine  a  pris  34.000  et 
on  a  expédie  51.000  b.  pour  Angleterre,  11.000  b.  pour  le  Havre,  et 
13.000  b.  pour  le  Continent.  Stocks  dans  les  ports  459.000  b.,  contre 
366.000  b.  il  y  a  un  an.  —  Les  recettes  intérieures  ont  été  de  79.000  b., 
et  les  stocks  dans  les  dépôts  montaient  à  124.000  b 
Pour  la  semaine  en  cours  nous  avons  en  4  jours  63.000  balles  de  recet¬ 
tes  dans  le  Golfe  et  94.000  balles  dans  l’Atlantique,  ensemble  157  000  b. 
contre  137.000  b.  en  1879.  —  On  a  expédié  46.000  b.  pour  Angleterre, 
12.000  b.  pour  France  et  19.000  b.  pour  le  Continent.  —  Les  prix  n’ont 
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pas  présenté  de  changement  sensibles.  Plus  chers  au  début,  ils  ont  un  peu 
faibli  depuis,  tant  pour  disponible  que  pour  terme. 

Nous  avons  eu  le  rapport  du  Bureau  d’Agiiculture  pour  la  condition  de 
la  plante  à  fin  septembre.  Cette  condition  ressort  par  les  chiffres  de  détail 
à  85  0/0  contre  91  0/0  à  la  fin  août.  Le  Bureau  ne  la  compte  toutefois  que 
pour  830/0  dans  l’ensemble.  L’an  dernier,  elle  avait  perdu  4  0/0  en  sep¬ 
tembre  et  se  trouvait  être  de  81  0/0.  On  sait  que  depuis  ce  rapport  jus¬ 
qu’à  samedi  le  temps  a  été  beaucoup  plus  propice  à  la  récol'e ,  et  que  s’il 
y  avait  réellement  quelque  mal  produit  il  a  été  en  grande  partie  réparé. 
En  tous  cas,  la  condition  était  encore  supérieure  à  fin  septembre  à  celle 
de  l’an  dernier,  et  il  convient  de  ne  pas  oublier  que  l’accreage  est  en  aug¬ 
mentation  d’environ  4  0/0  sur  1879. 

Il  y  a  eu  une  amélioration  assez  marquée  à  Manchester  depuis  huit 
jours.  Non  seulement  les  affaires  ont  été  plus  suivies,  mais  on  a  pu  réaliser 
quelque  mieux  sur  les  prix  des  filés  et  des  tissus.  La  filature  anglaise  qui 
s’était  laissée  démunir  de  coton  en  vue  d’une  réduction  dans  le  travail,  est 
revenue  aux  achats,  et  il  y  a  journellement  à  Liverpool  une  très-bonne 
demande,  et  bien  que  le  marché  soit  largement  approvisionné  ,  les  cours 
se  maintiennent  bien,  et  sont  même  en  hausse  pour  les  bons  cotous. 

Ici,  nous  avons  eu  quelques  arrivages  de  coton  nouveau,  et  par  suite 
un  peu  plus  de  choix  au  marché,  ce  pui  a  redonné  un  peu  de  revif  à  la 
demande,  et  finalement  avec  des  prix  bien  maintenus  à  85  fr.  le  T.  O 
Louisiane,  la  demande  a  été  très  suivie,  aussi  bien  pour  colon  disponible 
dans  le  port,  ou  livrable  rapproché  —  On  a  accordé  85  fr.  pour  L  M. 
Louisiane  en  débarquement,  87  fr.  50  pour  strict  L.  M.  dito,  79  fr.  pour 
strict  G.  O.,  81  et  8150  pour  L.  M.  —  Les  ventes  notées  vendredi  allaient 
à  1.092  b.,  et  il  se  faisait  1.246  b.  le  lendemain.  —  Le  ton  était  plus  calme 
lundi,  et  nous  notions  pas  au  delà  de  856  b.  ce  jour-là.  —  On  a  fait  1.445 
b.  mardi  puis  2.278  b.  mercredi,  et  nous  clôturions  jeudi  avec  2.187  balles 
de  ventes. 

A  livrer,  on  a  payé  83  à  84  fr.  pour  L.  M.  Louisiane  par  steamers  rap¬ 
prochés;  80  à  81  fr.  pour  dito  par  steamer  chargeant.  —  En  Géorgie  on  a 
fait  du  strie  G.  O.  par  steamer  en  mer  à  77  fr.  et  du  low  muLiling  même 
positions  à  70  fr.  Il  y  a  toujours  nombre  d’affaires  embarquements  des 
mois  prochains  à  prix  qui  varient  suivant  les  maques  et  suivant  les 
conditions. 

Le  terme  qui  avait  été  assez  faible  au  début  de  la  semaine,  et  fort  calme 
du  reste,  a  donné  lieu  à  un  peu  plus  d’affaires  ensuite,  sur  époques  rap¬ 
prochées,  pour  besoins  de  livraisons ,  et  la  hausse  de  l’octobre  monté  â 
82  fr.  à  entraîné  une  hausse  analogue  sur  les  mois  suivants.  On  a  payé 
77  fr.  75  et  78  fr.  pour  novembre,  on  demandait  77  fr.  pour  décembre, 
76  50  pour  janvier/mars,  et  on  a  payé  76  75  et  77  fr.  pour  avril/juin.  On 
clôture  ferme  à  ces  prix. 

Il  y  a  certainement  plus  de  ton  à  Rouen  pour  filés,  et  on  vend  fac.lement 
tout  ce  qui  est  pour  tissage  mécanique.  Les  tissus  par  contre  ne  sont  pas 
si  heureux,  et  à  part  ceux  pour  l’impression  on  écoule  difficilement  à 
mauvais  prix. 

Mouvement  général  de  la  semaine. 


Ventes . . 

AMÉRIQUE 

7.746 

BRÉSIL 

» 

INDES 

1.502 

V  -1ID1BS 

54 

TOTAUX 

9.302 

Arrivages 

Débouché 

9.203 

» 

478 

79 

9.760 

s . 

7.303 

)) 

1.628 

19 

8.950 

Stock  . . . 

1880... 

27.870 

280 

26.090 

2.280 

56.620 

i  1879... 

30.300 

4.380 

50.150 

5.060 

89.890 

En  mer. 

1880.  . 

49.920 

1 

14.576 

)) 

64.498 

1879  . .. 

27.275 

» 

23.070 

)) 

50.345 

i 
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Prix-s>oiirtint  aux  50  kil. 


SORTES 

CO 

ca 

H 

w 

CO 

ca 

H3 

u. 

O 

1 

H 

ri 

V 

O 

B.-0rd. 

5? 

i 

ca 

CHOIX 

New-Orléans  et  Texas. . 

65 

78 

85 

88 

91 

41 

96  à  — 

Mobile . 

65 

77 

84 

86 

88 

92 

93  — 

Géorgie  et  Floride . 

65 

77 

84 

85 

88 

91 

93  — 

Jumel . 

— 

65 

71 

77 

86 

91 

97  — 

Pérou . 

_____ 

68 

75 

79 

85 

Fera.,  R.-Gr.,  Parah. . 

_ 

77 

79 

83 

86 

90 

_  _ 

Bahia . 

— 

— 

68 

74 

77 

_ 

—  _ 

Sorocaba . 

— 

75 

79 

84 

87 

90 

—  -  -, 

Cumana  L/S . 

— 

— 

79 

86 

90 

— 

-  - 

Cumana  C/S . . 

— 

— 

70 

75 

80 

_ 

_  _ 

Carthagène  égréné . 

— 

— 

62 

65 

70 

— 

-  - 

Martin,  et  Guadeloupe. . 

— 

— 

— 

80 

91 

— 

-  - 

Haïti . 

— 

— 

68 

73 

78 

_ 

-  - 

Sawgin-Dharwar . 

— 

— 

_ 

61 

64 

67 

69  — 

Ilingenghaut . 

- - 

— 

— 

68 

72 

75 

77  — 

Broach . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Oomrawuttec . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Dhollerah . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Kurrachee . 

— 

— 

— 

56 

59 

62 

65  — 

Tinnivelly . 

— 

— 

— 

64 

68 

72 

74  — 

Madras . 

— 

— 

— 

61 

64 

67 

-  - 

Cocanadah . 

— 

— 

58 

64 

— 

— 

-  - 

Bengale . 

— 

— 

— 

56 

59 

62 

65  — 

Laines.  —  Le  demande  est  très  modérée,  et  les  premiers  avis  de  la 
vente  d’Anvers  ne  sont  pas  de  nature  à  provoquer  une  reprise  dans  les 
affaires;  quant  aux  cours,  ils  restent  sans  changement. 

Voici  le  résumé  des  ventes  connues; 

90  b.  Buenos-Ayres  suint  .  .  , . Fr.  260  —  à - 

249  »  Russie  suint . |»  —  —  » - 

BBois  de  tcsEBltEE’c.  —  On  n'a  pas  fait  grand  chose  en  campêches 
Haiti  depuis  huit  jours  ,  et  on  ne  note  ainsi  que  200  tx  Aquin  à  livrer 
André  à  fr.  62  1/2,  et  50  tx  Jérémie  dans  le  port  exst.  F  lâchât  à  7.  fr  12  1/2, 
la  tendance  est  de  nouveau  lourde. 


En  bois  jaunes,  il  a  été  traité  200  tx  Corinto  en  disponible  à  6  fr.  12  1/2, 
et  600  tx  dito  à  livrer  par  Ferdinand-de-Lesseps  à  fr.  85,  plus  200  tx. 
Tampico  à  livrer  par  steamer  à  prix  tenu  secret. 

Suifs.  —  Cet  article  est  faible  sur  place,  et  il  faut  voir  le  bœuf  Plala 
de  44  à  44  fr.  50  et  le  mouton  de  43  a  43  fr.  50.  —  Le  suif  de  New- 
Orléans  vaut  42  a  42  fr.  50. 

Alcalis  et  Nitrate  de  Soude.  —  Affaires  de  pur  détail,  sans 

variation  dans  les  cours. 


Le  Propriétaire-Gérant  : 

Marius  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite 

sans  autorisation. 

Lyon.  —  lmp.  P  PERRELLON,  grande  ru»  de  la  Guillotière,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


# 


Nous  vovons  quelques-uns  de  nos  collègues  nous  faire  des  emprunts  sans 
nous  citer,  nous  ne  nous  expliquons  pas  ce  procédé  d  autant  plus  que  nous 
citons  toujours  très-scrupuleusement  la  source  des  emprunts  que  noue  faisons. 

Un  de  nos  confrères  dénature  d’ailleurs  nos  articles  pour  éviter  d’en- 
indiquer  la  source,  nous  ne  le  nommerons  pas  ;  nous  lui  dirons  simplement 
qu’il  peut  nous  faire  les  emprunts  que  bon  lui  semblera  en  citant,  il  lui  sera 
alors  inutile  de  les  dénaturer.  Nous  avons  été  sur  le  point  de  reproduire  son 
article  sur  le  Serpent— Ccinard  des  bords  du  Rhin.  —  Pas  mal  trouvée  comme 
actualité  en  teinture,  cette  histoire  du  serpent-canard.  —  Nous  regrettons  de 
ne  pas  la  servir  à  nos  lecteurs,  mais  comme  il  y  a  :  reproduction  interdite, 
cela  nous  a  donné  à  réfléchir,  et  pour  un  serpent-canard,  trouvé  sur  les  bords 
du  Rhin,  nous  n’avons  pas  voulu  nous  exposer  à  des  désagréments.  Disons 
seulement  à  nos  abonnés  que  ce  fameux  serpent  est  un  aspic  du  Brésil, 
amené  probablement  dans  des  bois  du  Brésil,  en  compagnie  d’araignées 
colossales  (sont -elles  de  la  famille  des  araignées  qui  hantent  le  cerveau  des 
humains?)  et  de  scorpions.  Bref  toute  une  ménagerie.  —  Ledit  serpent  étant 
mort  de  sa  bonne  mort,  la  question  est  enterrée.  —  Que  sont  devenus  les 
araignées  et  les  scorpions?  L’auteur  est  muet  à  cet  égard.  —  Nous  ferons 

notre  possible  pour  en  avoir  des  nouvelles.  Donc  avis  à  nos  lecteurs,  qu  ils 
se  méfient  des  arrivages  de  bois  de  Brésil. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 
Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer  (suite). 
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A  PROPOS  DES  ÉTOFFES  DE  SOIES  CHARGÉES 

LETTRE  A  M.  MOULINE 


Lyon,  le  30  octobre  1880. 

Monsieur  et  cher  abonné 

Dans  le  dernier  numéro  du  Moniteur  des  Soies ,  je  lis  votre  lettre 
intitulée:  Les  étoffes  chargées  et  la  vente  au  détail.  Sa  lecture  me 
suggère  la  réllexion  suivante  ;  quand  donc  inettra-t-on  en  pratique  la 
maxime  chrétienne  qui  dit  :  Rendez  à  César  ee  qui  est  à  César  et  si 
vous  le  voulez  bien  :  aux  auteurs  ce  qui  est  à  eux. 

La  question  de  la  charge  en  teinture  est  pour  nous  une  question 
épuisée,  dans  l’intérêt  de  nos  lecteurs  nous  n’y  reviendrons  pas  ;  mais 
malgré  ce,  nous  défendrons  nos  droits  envers  et  contre  tous,  dussions- 
nous  en  faire  une  question  personnelle,  ce  dont  nous  demandons  par¬ 
don  à  nos  abonnés. 

Hélas  que  mobiles  sont  les  choses  de  ce  monde,  et  combien  peu  il 
faut  s’y  attacher  ;  hier  on  ne  parlait  que  par  notre  autorité  dans  le 
Moniteur  des  Soies ,  en  matières  de  charges  ;  aujourd’hui  à  notre  égard 
on  imite  de  Conrart  le  silence  prudent  ;  serait-ce  pour  les  mêmes 
causes?  nous  aimons  à  le  croire.  Sans  doute  ce  n’est  pas  par  ce  que 
nous  avons  créé  le  Textile  de  Lyon ,  à  la  suite  de  notre  collaboration 
au  Moniteur  des  Soies. 

La  Roche  Tarpéienne  est  près  du  Capitole,  nous  nous  en  apercevons 
encore  une  fois  de  plus,  car  ce  n’est  pas  d’aujourd’hui ,  que  nous  le 
constatons. 

Où  donc  est  le  temps,  où  nous  donnions  des  conférences  dans  le  Midi, 
pour  la  question  de  la  charge  des  soies.  À  cette  époque,  M.  Mouline, 
nous  faisions  autorité  pour  ce  sujet. 

Aujourd’hui  les  temps  sont  bien  changés,  et  il  faut  un  autre  nom 
pour  venir  à  la  rescousse. 

En  effet,  dans  votre  lettre  vous  donnez  à  entendre  que  c’est  M.  Jules 
Persoz  qui  le  premier  a  apporté  l’attention  sur  l’inflammation  spontan- 
née  des  soies  chargées.  Sans  vouloir  rien  enlever  des  mérites  de  M. 
Jules  Persoz,  avec  qui  nous  sommes  dans  d’excellents  termes,  nous 
devons  vous  dire  que  c’est  nous,  qui  dans  notre  Traité  de  teinture , 
antérieur  à  l’ouvrage  de  M.  Jules  Persoz,  avons  en  réalité  le  premier 
appelé  l’attention  par  voie  d’ouvrage  sur  un  fait  connu. 

L, 'antériorité  de  notre  traité  de  Teinture  des  soies ,  est  incontestable, 
M.  Jules  Persoz,  avec  la  plus  grande  courtoisie,  lareconnait  lui-même, 
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page  346  de  son  traité,  sur  le  conditionnement  des  soies.  Quant  à 
vous,  vous  n’en  n’ignorez  pas  l’existence,  puisque  vous  l’avez  acheté 
entre  mes  mains,  et  m’en  avez  félicité  entre  la  poire  et  le  fromage, 
principalement  pour  les  accidents  des  soies  chargées,  et  surtout  pour 
l’inflammation  spontannée  (page  637). 

D’où  vient  donc  ce  revirement,  pourquoi  un  si  grand  silence  à  mon 
égard?  est-ce  parce  que  votre  article  est  écrit  pour  un  journal  ou  j’ai 
collaboré,  et  traité  in-extenso  des  accidents  des  soies  chargées.  Vous 
parlez  de  M.  Jules  Persoz,  nous  ne  trouvons  rien  à  redire  de  ce  que 
vous  en  dites  ;  mais  il  n’a  pas  la  priorité  de  la  chose  ;  il  ne  faut  pas 
toujours  ne  prêter  qu’aux  riches;  de  grâce,  M.  Mouline,  souvenez- 
vous  des  éloges  que  vous  nous  donnâtes  dans  le  temps.  M.  Jules  Persoz 
est,  c’est  vrai,  le  digne  successeur  du  nom  créé  par  son  père  ;  quant 
à  nous  nous  ne  sommes  que  le  fils  de  nos  œuvres,  mais  enfin 
pour  tout  concilier,  pourquoi  ne  pas  avoir  cité  les  deux  auteurs,  et 
surtout  celui  qui  y  avait  le  plus  de  droits. 

Vous  parlez  d’autorité  scientifique,  rappelez-vous  qu’en  science  il  en 
est  comme  en  matière  de  brevets  :  le  premier  qui  a  publié  est  celui 
qui  a  l'autorité. —  Nous  devons  d’ailleurs  vous  dire  qu’une  chose  nous 
console,  c’est  que  malgré  tout  on  ne  pourra  dire  de  notre  ouvrage  ce 
que  disait  Boileau  des  œuvres  de  Chapelain.  —  Car  il  n'est  pas  tout 
chez  l’éditeur. 

La  citation  que  vous  faite  de  l’ouvrage  de  M.  Persoz  est  d’ailleurs 
mal  faite  et  peut  prêter  à  l’équivoque,  en  ce  qui  concerne  le  rapport 
du  jury  à  l’exposition  internationale  de  1867. 

La  question  de  la  charge  des  soies  est  généralement  mal  comprise, 
c’est  une  fausse  voie  dans  laquelle  tout  le  monde  s’est  engagée  ;  mais 
enfin  Lyon  n’y  peut  rien. 

Nous  irons  plus  loin  et  nous  dirons  par  voie  de  notre  journal,  que 
des  attaques  mal  comprises  contre  la  charge,  font  du  mal  non-seule¬ 
ment  à  Lyon,  mais  encore  par  ricochet  à  la  sériculture  française. 

La  charge  n’est  pas  pour  tout  dans  la  mévente  des  étoffes  de  soie, 
car  il  y  a  des  maisons  qui  ne  font  que  des  étoffes  non  chargées,  leur 
honorabilité  est  connue,  de  même  pour  d’autres  qui  ne  font  que  des 
étoffes  peu  chargées,  et  cependant  elles  ne  vendent  rien  —  relative¬ 
ment  —  pourquoi,  parce  que  la  mode  n’est  pas  aux  étoffes  de  soie  qui 
ne  se  prêtent  pas  aux  caprices  des  couturiers,  qui  régnent  en  souve¬ 
rains  sur  le  goût  de  nos  dames.  Qu’y  faire,  M.  Mouline  ?  laisser  passer. 

Vous  êtes  daus  l’erreur  quand  d’après  M.  Persoz,  vous  dites  que  les 
soies  chargées  sont  ternes,  dures,  médiocres.  Hélas,  il  n’en  est  rien 
actuellement,  nos  teinturiers  ont  fait  des  tours  de  force,  et  bien  malin 
sera  celui  qui  à  la  vue  distinguera  un  brin  chargé  d’un  brin  non 
chargé. 
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Dans  tous  nos  écrits  nous  avons  critiqué  la  charge  exagérée  des 
soies,  quand  elle  n’a  pas  un  but  spécial,  qui  ne  peut  s’obtenir  sans 
elle  mais  nous  avons  toujours  dégagé  Lyon  dans  cette  question. 

Pour  que  la  charge  cessât  il  faudrait  que  tous  les  pays  fussent  d’ac¬ 
cord;  dan9  tous  les  cas  nous  sommes  partisan  de  bureaux  d’analyses 
des  soies  teintes,  tissées  ou  non. 

Dans  le  temps  nous  avons  donné  une  conférence  à  cet  égard  à  Valence, 
depuis  nous  sommes  allé  à  Paris,  appelé  en  consultation  par  M.  Béren¬ 
ger,  sénateur,  sur  la  demande  de  M.  Tirard,  ministre  du  commerce  et 
de  l’agriculture.  Le  but  était  la  création  de  condition  des  soies 
teintes.  L’affaire  n’a  pas  abouti,  il  a  manqué  pour  nous  un  'prince 
de  la  science.  —  Et  cependant,  rien  n’était  plus  facile  que  d’en  avoir 
un. —  Le  midi  séricole  de  la  France  n’a-t-il  pas,  parmi  ses  députés,  un 
illustre  chimiste,  M.  A.  Naquet,  dont  le  poids  eut  été  considérable 
dans  l’affaire  .A  cette  époque  ou  ne  jurait  que  par  notre  autorité,  Monsieur 
Mouline;  quant  à  nous,  plus  modeste,  nous  avons  fait  notre  possible 
avec  M.  le  marquis  de  Valfons  pour  trouver  M.  A.  Naquet,  pour  nous 
aider,  mais  hélas  en  vain.  On  ne  peut-être  de  partout,  M.  Naquet 
était  déjà  absorbé  par  le  divorce  et  introuvable.  Allons,  messieurs  les 
tilateurs  et  mouliniers  du  Midi,  ne  soyez  pas  si  intraitables  que  cela,  si 
votre  commerce  s’en  va,  il  vous  restera  toujours  la  ressource  de  divor_ 
cer,  afin  d’avoir  moins  de  frais  généraux. 

Je  termine  ici,  M.  Mouline,  ma  lettre,  en  vous  disant,  puisque 
un  bureau  d’analyse  des  soies  est  utile,  et  sur  ce  point  nous  sommes  tous 
d’accord,  si  vous  croyez  encore  en  celui  que  le  Midi  séricole  a  appelé 
son  défenseur,  le  plus  court  est  de  vous  réunir  entre  vous  et  démon¬ 
ter  ce  bureau  au  cœur  de  la  fabrique  Lyonnaise.  Permettez-  nei  de 
vous  dire  quelque  peu  brutalement,  moins  de  lettres  et  plus  de  faits. 

Entre  quatre  cents  filateurs,  vous  pourrez  bien  trouver  une  quaran¬ 
taine  de  mille  francs,  pour  ouvrir  un  bureau  d’analyse  des  soies 
chargées,  c'est  plus  qu’il  n’en  faut  ;  jadis  à  l’époque  où  le  midi  séri¬ 
cole  me  traitait  en  défenseur,  je  vous  aurais  dit:  je  vous  aiderai,  aujour¬ 
d’hui,  où  je  suis  mis  à  l’arrière-ban,  je  vous  souhaiterai  simplement 
bonne  réussite  ne  pouvant  faire  plus. 

Agréez,  etc.  Marius  Moyret. 


COURRIER  DE  LA  MODE 


Depuis  quelques  jours,  jolies  lectrices,  vos  mignons  visages  dispa- 
raisent  sous  des  voiles  de  gaze  et  de  dentelles.  Semblables  aux  belles 
fleurs,  au  premier  vent  d’hiver  vous  vous  mettez  à  l’abri  de  la  bise  et 
du  froid.  Vos  tailles  sveltes  se  cachent  sous  la  pelisse  de  velours  et  de 
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fourrure.  Vous  dissimulez  sous  le  mauteau  d’hermine  et  sous  un  nuage 
de  satin  vos  charmes  et  vos  attraits.  Bientôt  à  la  lueur  des  lustres 
étincelants,  vous  allez  briller  comme  des  fées  enchanteresses  !  Nous 
vous  verrons  magnifiquement  parées,  dans  les  splendides  salons  du 
noble  faubourg,  a  Les  Arabes  disent  que  la  femme  est  le  Dieu  de  la 
maison,  »  Nous  affirmons,  mesdames,  que  vous  en  êtes  l’âme  et  la  vie. 

N’est-ce  pas  vous  qui  inspirez  le  plus  grand  poète  et  le  célèbre  ar¬ 
tiste?  N’est-ce  pas  vous,  compagnes  vaillantes  de  nos  foyers  qui  nous 
soutenez  à  l’heure  d’épreuve?  Oui,  nous  sommes  obligés  de  l’avouer, 
chacune  de  vous  est  notre  talisman  protecteur. 

En  échange,  nous  désirons  que  vous  soyez  toujours  belles  !  La  grâce 
doit  être  votre  royaume,  vous  devez  y  régner  sans  cesse  comme  des 
déesses  adorées  ! 

Nous  serons  heureux,  mesdames,  de  vous  servir  de  guides,  afin  que 
vous  puissiez  choisir  les  merveilleux  costumes  qui  vous  plairont  dans 
les  splendides  magasins  de  la  capitale.  Pour  commencer,  nous  vous 
parlerons  d’abord  des  costumes  Madras  satinés  ou  drapés  Ce  sont  les 
costumes  primeurs  de  la  haute  nouveauté  actuelle.  Les  jupes,  d’un  vert 
foncé,  sont  plissées,  mais  sans  autres  garnitures.  La  princesse  de 
Galles  a  mis  durant  ses  derniers  jours,  ces  costumes  fantaisies  à  l’ordre 
du  jour. 

Les  écharpes  ceintures,  foulards  écossais  s’attachent  autour  de  ces 
jupes  dernier  genre.  L’habit  à  revers  et  le  chapeau  à  peluche  noir  et 
blanc  avec  cordelière  complètent  ce  costume  riche  et  distingué.  Nous 
en  avons  vu  de  ravisants  au  théâtre  et  au  bois.  La  comtesse  Marville  en 
portait  un  qui  faisait  un  effet  adorable  !  On  nous  annonce  aussi  les  ja¬ 
quettes  Marceau,  elles  vont  faire  sensation  dans  la  classe  riche. 

On  les  portera  brodées  sur  velours  ou  petit  drap.  En  portant  ces 
gracieuses  confections,  coquettes  lectrices,  vous  vous  souviendrez, 
nous  n’en  doutons  pas,  du  courageux  héros  de  la  patrie!  Nos  grands 
tailleurs  font  en  ce  moment  des  modèles  de  costumes  mystérieux  ou 
étranges,  On  les  paye  sans  doute  pour  faire  révolution  dans  ce  monde 
de  la  mode,  mais  nous  doutons  fort  du  succès...  Ce  sont  des  robes 
montantes,  à  la  religieuse,  des  jaquettes  évêques,  des  plastrons  imi¬ 
tation  guimpes  abbesses,  gilets  plats,  sans  garnitures,  avec  col  Valois. 

■  Il  ne  manquera  plus  à  nos  jolies  Parisiennes  que  le  chapelet  de  rigueur 
pour  faire  de  pieuses  dévotes. 

En  attendant  la  mise  en  vente  de  ces  costumes  pèlerins  et  cléricaux, 
nous  espérons  qu’à  l’époque  démocratique  où  nous  vivons  nos  belles 
élégantes  ne  revêtiront  ces  tenues  que  sous  le  masque,  afin  d’intriguer 
davantage  leurs  galants  admirateurs... 


L.  Dessaigne. 
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En  reproduisant  cette  revue  du  spirituel  chroniqueur  du  Courrier 
de  Paris ,  qui  mettra  nos  lecteurs  au  courant  des  modes  pour  les 
tissus  et  couleurs,  nous  n’avons  qu’un  regret,  c’est  d’y  voir  l’absence 
des  grands  articles  taffetas  et  failles  qui  seuls  font  marcher  l’industrie 


Lyonnaise. 


M.  M. 


INDIGO  ARTIFICIEL  DE  BAEYER 

(Voir  le  numéro  7) 


M.  le  docteur  Reimann  dans  son  journal  de  teinture  (Berlin)  est  le 
premier  qui  ait  donné  des  comptes  rendus  sur  l’indigo  artificiel  du 
Dr  Baeyer. 

La  synthèse  de  l’indigo  artificiel  est  basée  sur  des  transformations 
de  l’acide  cmnamique  ou  de  corps  analogues. 

L’acide  cinnamique  se  trouve  dans  les  baumes  deTolu  et  du  Pérou, 
dans  le  styrax,  le  benjoin' et  d’autres  résines  analogues. 

Les  vieilles  essences  de  cannelle  déposent  souvent  des  cristaux  d’aci¬ 
de  cinnamique.  Il  est  produit  dans  ce  cas  par  l’oxydation  de  l’hydrure 
de  cinnamyle  (essence  de  cannelle). 

Le  styrax  liquide  est  fort  avantageux  pour  la  préparation  de  l’acide 
cinnamique.  On  distille  à  cet  effet  le  styrax  avec  5  ou  6  fois  son  poids 
d’eau  ;  il  distille  du  styrol  qui  vient  se  condenser  dans  le  réfrigérant 
avec  de  l’eau.  Le  résidu  de  la  distillation  est  traité  à  plusieurs  repri¬ 
ses  avec  du  carbonate  de  soude  qui  enlève  de  l’acide  cinnamique.  La 
matière  résinoïde  restant  après  ces  lavages  est  spongieuse  et  retient 
dans  ses  interstices  une  huile  jaunâtre,  lastyracine. 

Les  dissolutions  d’acide  cinnamique  dans  le  carbonate  de  soude  sont 
concentrées,  on  les  décompose  alors  par  l’acide  chlorhydrique  en  excès 
et  bouillant.  L’acide  cinnamique  impur  se  dépose  dans  la  liqueur  sous 
forme  d’une  huile  qui  se  fige  en  refroidissant.  Il  se  forme  en  même 
temps  des  cristaux  d’acide  cinnamique. 

On  réunit  les  cristaux  et  la  masse  figée;  on  lave  le  tout  avec  un  peu 
d’eau  froide,  et  après  avoir  séché  on  soumet  le  produit  et  à  distillation 
il  passe  au  début  de  l’acide  cinnamique  presque  pur.  Les  derniers 
produits  sont  souillés  par  une  huile  empyreumatique  ;  pour  les  purifier 
on  les  dissout  dans  l’eau  bouillante  et  on  filtre  sur  un  filtre  Plantamour 
(L’entonnoir  est  formé  d’une  double  enveloppe,  dans  l’intervalle  circule 
de  l’eau  bouillante,  pour  empêcher  le  refroidissement  de  la  liqueur). 
.L’huile  reste  sur  le  filtre  et  la  dissolution  filtrée  abandonne  des  cristaux 
d’acide  cinnamique  pur. 
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Le  traitement  du  baume  de  Tolu  est  sensiblement  le  même  que  ce¬ 
lui  du  styrax.  Il  est  inutile  de  soumettre  au  début  le  baume  de  Tolu  à 
la  distillation  avec  de  l’eau. 

Le  résidu  résineux  du  baume  de  Tolu,  peut  servir  à  la  préparation 
du  toluène  parla  distilation  sèche. 

L’acide  cinnamique  produit  dans  ces  conditions  revient  à  des  prix 
élevés  et  constitue  un  produit  de  laboratoire  plutôt  qu’industriel. 

D’après  M.  le  docteur  Reimann  (n°  39-40,  Journal  de  la  Teinture) 
la  fabrique  d’aniline  et  de  soude  à  Stuttgard,  propriétaire  des  brevets 
Baeyer,  vient  de  prendre  un  nouveau  brevet  pour  la  préparation  de 
l’acide  cinnamique  par  l'aldéhyde  benzoïque  chlorée.  L’acide  ben¬ 
zoïque  devient  alors  le  générateur  de  l’acide  cinnamique.  L’acide  ben¬ 
zoïque  est  déjà  à  des  prix  abordables,  car  la  fabrication  des  bleus  lu¬ 
mière,  en  ayant  eu  besoin  de  grandes  quantités,  a  fait  faire  un  grand 
pas  à  la  fabrication  de  l’acide  benzoïque.  On  ne  le  fabrique  plus  avec 
le  benjoin,  mais  bien  avec  l’acide  hippurique,  produit  assez  abondant 
dans  l’urine  des  herbivores,  principalement  celle  de  vache. 

(A  suivre ) 


BULLETIN  COMMERCIAL 

— 

•H 

L’état  des  affaires  est  toujours  le  même.  Toujours  même  indécision 
sur  les  commissions  du  printemps. 

La  teinture  de  Lyon  subit  le  contrecoup  de  cet  état  de  chose,  et  nos 
teinturiers  sont  loin  de  faire  actuellement  de  brillantes  affaires. 

Saint-Etienne  est  dans  la  même  situation.  Pour  parer  à  la  crise  ru¬ 
banière,  voici  la  demande  adressée  par  la  chambre  du  commerce  et  de 
l’agriculture. 

La  chambre  de  commerce,  à  la  suite  d'une  délibération  prise  dans 
une  séance  du  1er  octobre  1880,  en  présence  du  M.  Renaud,  préfet  de 
la  Loire,  M.  Primat,  maire  de  Saint-Etienne,  convoqué  à  cette  séance 
en  raison  de  la  gravité  de  la  crise  rubanière,  a  adressé  à  M.  le  minis¬ 
tre  de  l’agriculture  et  du  commerce  une  lettre  expliquant  les  causes 
de  la  crise  intense  de  notre  industrie  rubanière  qui  serait  due  : 

1°  La  mode  en  France  délaisse  momentanément  nos  articles; 

2°  Nous  sommes  depuis  dix  sans  sans  traité  du  commerce  ; 

3°  Notre  législation  douanière  rend  la  situation  du  tissage  français 
intolérable ,  l’oblige  à  payer  à  la  filature  française  une  redevance 
énorme  sur  tous  les  fils  de  coton  ,  de  laine  ,  de  bourre  de  soie,  néces¬ 
saires  à  la  fabrication  des  tissus.  La  France  est  la  seule  nation  qui  per¬ 
siste  dans  cette  voie  funeste  pour  le  tissage. 

Ainsi  les  droits  de  douane  que  le  tisseur  français  paye  sur  les  fils  de 
coton,  de  bourre  de  soie,  de  laine,  etc.,  le  mettent  dans  un  état  évi- 
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dent  d’infériorité  vis-à-vis  de  son  concurrent  suisse  ou  allemand. 
Nous  payons  325  francs  par  100  kilos,  les  Bàlois  paient  à  francs  sur 
les  fils  de  coton  fin.  De  là,  les  étrangers  vont  acheter  dans  ces  pays , 
persuadés  qu’ils  sont  de  pouvoir  acheter  5  0/0  au  10  0/0  meilleur 
marché  qu’en  France. 

Les  moyens  d’y  remédier  seraient  : 

1°  Une  reforme  complète  de  notre  législation  douanière,  en  ce  qui 
concerne  les  filés  et  les  retors.  La  liberté  absolue  pour  le  tissage  fran¬ 
çais  d’acheter  ou  bon  lui  semblerait  les  fils  de  coton ,  de  bourre  de 
soie,  etc.,  nécessaires  à  la  fabrication  des  tissus  mélangés. 

2°  Accorder  au  tissage  la  faculté  d’admission  temporaire  en  fran¬ 
chise  des  fils  de  tout  genre  ,  à  charge  de  réexportation  en  tissus  purs 
ou  mélangés. 

3°  Accorder,  comme  avait  fait  le  gouvernement  provisoire  en  1848, 
une  prime  de  sortie  de  4  1/2  0/0  sur  tous  les  produits  du  tissage  qui  ne 
donnaient  pas  lieu  à  un  drawback  ;  les  rubans  se  trouvaient  compris 
dans  cette  catégorie. 

Les  résultats  de  cette  mesure  ne  se  firent  pas  longtemps  attendre  ;  les 
ordres  de  l’étranger  affluèrent  en  grand  nombre  ;  tous  les  métiers  furent 
occupés  et  les  ouvriers  reçurent  des  salaires  rémunérateurs. 

On  peut  estimer  à  30  millions  le  chiffre  des  commandes  étrangères 
qui  reviendraient  à  Saint-Etienne,  ce  serait  9  millions  de  main-d’œuvre 
pour  nos  ouvriers.  Le  trésor  payerait  1,300,000  francs  de  prime,  mais 
il  percevrait  au  moins  la  moitié  de  cette  somme  en  droits  de  douanes 
et  autres  impôts. 

La  chambre  de  commerce  supplie  le  gouvernement  d’aviser  promp¬ 
tement  à  seule  fin  d’éviter  de  plus  grands  malheurs  pour  nos  ouvriers 
et  notre  industrie. 


Nous  n’avons  pas  à  donner  des  conseils  à  la  chambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne,  mais  il  nous  paraît  peu  probable  que  le  gouvernement 
se  lance  a  son  égard  dans  la  voie  des  primes.  En  effet,  une  fois  un  pré¬ 
cédent  créé,  où  pourrait  s’arrêter  le  gouvernement  dans  cette  voie.  Il 
serait  assailli  de  demande  de  la  part  des  industries  en  souffrance,  il  y 
en  a  toujours  eues  et  il  y  en  aura  toujours. 


Le  résumé  des  exportations  du  district  consulaire  de  Lyon  aux  Etats- 
Unis,  pour  le  mois  d’octobre  1880,  donne  un  total  de  3  millions  266. 
004  fr.  90  cent.,  avec  une  diminution  assez  sensible  sur  le  mois  pré¬ 
cédent. 

Cette  diminution,  qui  s’élève  à  près  d’un  million,  porte  particuliè¬ 
rement  sur  les  soieries  et  velours  qui,  de  3  millions  800,000  fr.,  sont 
tombés  à  2  millions  237,845  fr. 

Toutes  les  autres  branches  de  nos  exportations  sont  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions  que  le  mois  précédent. 

Le  total  des  exportations  de  notre  district  consulaire,  péndant  les 
six  premiers  mois  de  l’année  courante,  s’élève  à  54  millions  050,805 
fr.  20  c. 
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Il  avait  été,  pour  la  même  période,  de  42  millions  en  1879,  de  36 
millions  en  1878,  de  45  millions  en  1877,  de  50  millions  en  1876  et 
de  61  millions  en  1875. 


D’après  le  Jacquard  d’Elbeuf,  les  affaires  sont  très-modérées  à  El- 
beuf,  à  Louviers  et  à  Sédan-  Vienne,  au  contraire,  est  dans  une  bonne 
voie  et  travaille.  A  Mazamet ,  le  travail  y  est  assuré  pour  tout  l’hiver 
pour  les  maisons  faisant  des  genres  spéciaux.  Il  est  question  d’y  éta¬ 
blir  une  société  de  déchets,  pour  tout  le  Midi,  à  l’instar  de  celle  qui 
fonctionne  dans  le  Nord. 

Roubaix,  Tourcoing,  toute  la  région  du  Nord,  ainsi  que  celle  de 
l’Aisne  et  de  la  Marne,  se  plaignent  des  prix  dérisoires  pratiqués  pour 
la  plupart  des  genres,  en  dehors  de  la  bonneterie.  La  Société  du  Com¬ 
merce  de  Fournies,  a  tenu  le  25  octobre  soir  une  réunion  pour  amener 
une  entente  générale  à  l’effet  de  réduire  la  production  pour  réagir  sur 
les  prix. 

En  résumé  il  n’y  a  pas  que  l’industrie  lyonnaise  qui  souffre.  Il  est 
à  souhaiter,  à  l’entrée  de  l’hiver  surtout,  que  cet  état  de  chose  se  mo¬ 
difie  au  plutôt,  sinon  la  misère  sera  grande  dans  les  classes  ouvrières. 


Prix  pratiqués  pour 

Semaine 


France 


les  soieB  sur  la  place  de  Lyon 

du  24  au  29  octobre  1880 
Grèges  .  .  —  1er  ordre . 

—  —  2e  ordre . 

3e  ordre  . 

1er  ordre  . 

2me  ordre  . 

3e  ordre . 

Grèges  .  .  —  1er  ordre,  bouts  non  noués 

—  —  2e  ordre . 


Trames  .  . 
Organsins. 


i 

61 

58 

» 

63 

60 

» 

» 


ÎT  A  f  11? 

Trames  .  . 

— 

1er  ordre,  24/26 . 

.  i 

» 

Organsins . 

— 

Brousse-Bagdad  . 

.  62 

» 

— 

— 

Syrie . 

.  60 

61 

— 

— 

—  22/24  2me  ordre  . 

.  » 

)) 

Levant  .... 

Grèges  .  . 

— 

Brousse,  2e  ordre  .... 

.  » 

)) 

Grèges  .  . 

— 

Dollar . 

35  50  37  50 

— 

— 

Eléphant  jaune . 

»  » 

— 

— 

Canton  Cunio  n°  2.  .  .  . 

.  » 

VS 

— 

— 

Montagne . 

.  38  39  50 

— 

— 

Beilefemme . 

.  39  50 

» 

— 

— 

Soies  fermes  . 

31 

34 

Trames  .  . 

— 

36/40  . 

.  52 

y> 

— 

— 

40/45  . 

)) 

Organsins. 

— - 

40/45 . 

.  50 

1) 

— 

— 

38/42  . 

.  52 

U 

_ 

— 

36/40  1er  ordre . 

.  55 

# 

Grèges  .  . 

— 

Grappes  nu  1  f/10  .... 

P 

1  — 

— 

Oshio  Sandaï  n°  1  .  .  .  . 

h 

Japon . 

Z 

Pour  filature,  1er  ordre  .  . 
Mybash,  2 . 

» 

)) 

Organsins . 

— 

Japon-Filature  23/25  .  .  . 

.  63 

» 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  22  au  28  Octobre  1880 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

255 

Organsins .... 

70 

9 

33 

66 

2 

8 

23 

£6 

22 

22.440 

160 

Trames . 

14 

29 

i 

1 

70 

55 

16 

12.284 

346 

Grèges . 

53 

8 

114 

16 

4 

4 

94 

17 

56 

25.258 

59 

Diverses . 

52 

Bobines . 

1 

Laines . 

839 

157 

9 

41 

205 

19 

12 

28 

190 

52 

74 

59.982 

BALLOTS  PESÉS 

H 

Organsins. . . . 

5 

1 

2 

1 

4 

5 

499 

56 

Trames . 

2 

12 

17 

9 

1.907 

413 

Grèges . . . 

3 

0 

4 

O 

5 

272 

30 

31 

21.790 

7 

Diverses  . 

407 

G 

1 

4 

6  j 

2 

1 

5 

288 

47 

45 

24.196 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3351 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2080 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr . . . .  58.200 


DIîŒGUEKIE  PLACE  de  LIOM 

Pris  communiqués  par  MM.  A.  Mélot,  Favier  et  Peillon. 

Acide  acétique  des  arts  :  63  p.  0/0,  hausse  —  Acide  tartrique  :  425 

—  Verdet  :  210  —  Acétone  :  135  —  Alun  épuré  :  25  —  Benzine  de 
houille:  70 —  Bichromate  de  potasse  :  165  —  Borax  anglais  raffiné: 
170  — -  Bois  de  Campêche  Laguna,  en  bûches  :  24  —  Id.  haché  fin  :  27 

—  Bois  de  Ste-Mart'te,  Lima  et  Bahia  :  60  —  Bois  de  Panama  :  75  — 
Cachou  brun  épuré,  2  éléphants  :  105  —  Id.  autres  marques  :  103  — 
Chlorure  de  chaux:  24  —  Cochenilles  zaccatilles:  7  à  7  fr.  le  lui., 
baisse  —  Id.  argentées  6  à  7  —  Colle  brune  :  80,  hausse  —  Coche¬ 
nille  ammoniacale:  8  —  Cristaux  de  tartre  :  285  —  Crème  de  tartre  : 
305  —  Curcuma  bengale  en  poudre  :  54  —  Dividivi,  Maracaïbo  :  38  — 
Extrait  sec  de  campêche,  prima:  116  —  Id.  n-  2  :  110  —  Galles  de 
Chine:  185,  hausse  —  Glucose  en  pains  massés. 57  —  Id.  liquide!  68 

—  Glycérine  brute:  105  —  Id.  demi -blanche  :  135,  hausse  —  Idem 
blanche:  140  —  Gomme  adraganthe  rousse  et  blanche:  475,  hausse 

—  Id.  rousse  :  475  —  Gomme  laque  cerise,  feuille  :  325  —  Id.  orange  : 
450 —  Jus  de  citrons.  30  —  Id.  en  récolte..'..  =  Méthylène  blanc  rare  : 
210  à  220  —  Id.  â  brûler  exempt  de  droits  :  140  —  Nitrate  de  soude  : 
45:  —  Bocou  Cayenne  Portai,  en  hausse,  rare:  320  —  Savon  blanc 
Marseille,  teinture  :  83  —  Sel  d’étain:  165  —  Soufre  en  canons  :  23, 
hausse  —  Sulfate  de  cuivre,  65  —  Sumac  de  Sicile  :  30  à  35,  hausse 

—  Id.  Donzère  :  18  —  Verdet  en  houle  :  178,  baisse. 

La  cochenille  est  en  baisse,  le  bois  de  campêche  et  les  galles  de 
Chine,  par  contre,  sont  en  grande  hausse. 

Les  affaires  sont  calmes  en  droguerie,  elles  se  ressentent  de  l’état 
de  la  teinture.  Si  les  affaires  étaient  actives,  il  y  aurait  généralement 
une  grande  hausse  sur  bien  des  articles. 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  30  octobre. 


SOIES,  COCOIVS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  22  au  29  octobre  1880. 

Marché  très-calme.  Prix  faibles. 

Soies  : 

6  B.  Filature  Syrie . F.  52  »  à  55  50 


9  » 

2  » 

10  » 
il  » 

—  Nouka  . 

—  Morée . 

—  Skeins . 

—  Sychong . 

Cocons  : 

le  kil. 

700  K. 
300  » 
800  » 
2000  » 

France  jaunes . 

Salonique . 

Syrie . 

Italie  J. -V . 

.  .  .  .  F. 

12  »  à  »  »  p.  4. 

12  »  »  » 

12  »  »  » 

12  »  esc.  1  ®/o. 

Déchets  : 

2000  » 
1500  K. 
4000  » 
800  » 

Salonique  J.  V.  T . 

Blaze  Chine . 

Frisonnets  Nouka . 

Cocons  rouillés . 

10  50  à  10  60 

2  60 

9  75 

4  »  à  4  10 

LAINES. 

La  situation  de  notre  marché  continue  â  être  très-ferme. 

A  nos  enehères  de  laine  de  Géorgie,  les  deuxièmes  tontes  étant  meilleures  que  l’an 
passé,  ont  été  payées  à  de  bons  prix;  les  agneaux  et  les  gris  ont  été  vivement  disputés. 
Pour  ce  qui  est  des  premières  tontes,  les  gris  clairs  ont  été  adjugés  aux  prix 
moyens  de  main-ferme;  et  les  gris  foncés,  toujours  três-demandés,  ont  obtenu  les 
plus  hauts  prix. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

3001  Balles  vendues. 

4908  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  35353  balles. 


DéiaiS  des  ventes  de  la  seaasaine  : 


Balles. 


290  »  Panorme. 

47 
68 
35 
46 
10 
24 
78 
27 
53 
5 
37 
40 
24 
1959 


857  Laine  Géorgie,  lre  tonte  diverses . 

i  fine . 

•  •  j  2»ie . 

Perse  mortaille . 

Sigaye  Varna  grise . 

Urdigria . 

Sardaigne  noire . 

Corrientes  4®  et  5e . 

Korassan  lavée  grise . 

Mo^soul  blanchr . 

Damas  blanche . 

Angora  blanche . 

Donskoy  Taganrock  . 

Débris  Maroc . 

Pelade  Caramanie  gris  clair . 

Vieux  matelas . . 

Vendues  aux  enchères.  Détail  ci-après 


le  kil. 

Divers  prix. 
2  10  2  15 
1  60 
1  40 

Prix  secret. 
1  90 
0  92  1/2 
1  10  1  30 

1  30  d  60 
Prix  secret. 

2  50  2  70 
2  10 

2  60 

1  80  2  40 

1  52  1/2 
Divers  prix. 


3600  Balles. 
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Résultat  de  la  'première  journée. 

1Î6Î  Balle»  Géorgie  offertes 

1243  Balles  vendues.  — 524  Balles  retirées. 

F 


Prix  payés  :  2me  tonte  Agneaux 

B  L. 

B. 
B  S. 
G  C  A. 
G  F. 
G  C 
M  x. 

I1'*  tonte  B  O. 
B  piqués  gris. 
G  C. 
G  F. 


2  10 
2  » 

85 
55 
60 
50 

45  1 

1  41  1/2 
1  90 

1  25 
1  10 

1  21  1/2 


2  22  1/2 
2  25 

1  90 

1  32  1/2 
1  61  1/2 


65 
57  1/2 


Résultat  de  la  deuxième  journée 

Offertes  Vendues 


Prix 


/  !ro  tonte  BS... 

1  25 

1  1  40 

G  C  .  .  . 

1  25 

1  32  1/2 

GF... 

1  25 

l  22  1/2 

M  x  .  .  . 

0  75 

0  87  1/2 

Géorgie  353  B 

628  B. 

\  Tarakama  G  C.  .  . 

105 

112  50 

j  Nouka 

BS  .  . 

1  10 

1  25 

GC.  .  . 

1  15 

GF.  .  . 

J  20 

1  32  1/2 

'  Tartare  G  C.  .  . 

107  1/2 

Erzerum  pelade  33  B. 

33  B.  [ 

B . 

G . 

2  10 

1  75 

Korassan 

71  » 

2  » 

Mx  G .  .  .  . 

1  35 

Caramanie 

6  » 

3  » 

G . 

1  20 

Angora 

12  » 

0  » 

Perse 

163  » 

12  »  [ 

Alep  suint  . 

1  30 

»  iavée.  . 

2  25 

Maroc 

25  « 

5  )> 

Tunis 

67  » 

26  »  J 

blanc,  lavée. 

3  15 

Bcha  1/2 .  . 

1  32  1/2 

Laines  diverses 

18  » 

12  » 

1143  » 

716  » 

CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  508  sacs. 

Cette .  232  — 

On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  24  »  |  —  —  _  _ 


On  cote  : 


Amérique,  bon  mélangé . F.  150  à  160 

—  petit  mélangé .  125  135 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . * .  230  255 

—  demi-propre  et  queues .  150  180 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  35  40 

—  Messine .  55  60 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 
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Toison  rousse . F.  325  400 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 250  300 

—  ordinaire .  125  200 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  H5  112  50 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  25  80 

—  Gonstantine .  20  25 

—  Levant .  45  50 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  HO 

—  Levant .  20  25 

—  —  noire .  25  » 

—  —  grise .  18  20 


100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


COTONS 


Malgré  les  avis  plus  fermes  de  Liverpool  et  du  Hâvre,  les  affaires  sur  place  n’on 
pas  été  très-actives  cette  semaine.  Nous  clôturons  calme. 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1829  . 


181  balles. 
522  — 
80291  — 
68151  — 
6983  — 
662  — 


Il  s’est  vendu  ; 

10  balles  Jumel  blanc .  82  50  »  » 

26  —  Salonique  roulé  etjbattu .  62  50 

20  —  —  Amérique . v  .  .  .  .  Prix  secret. 

32  —  Tarsous  machiné .  65  »  »  » 

38  —  idelep  et  Garamanie .  62  50 

20  —  Pirée  supérieur .  90  »  — 

15  —  »  ordinaire .  80  »  »  » 


166  balles. 

aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 


MÉTAUX 


Plombs  plus  fermes.  Cuivre  et  étain  bien  tenus. 
Cours  sensiblement  ceux  de  la  semaine  passée. 


£>ROGUEIl£ES  ET  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  5  25  à  6  »  le  kil. 

A’cide  tartrique,  390  à  400.  °/°  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  25  à  80  autre  marque. 

Cochenilles  : 


Grises . F.  manquent  le  kil. 

Argentées .  »  »  à  «  »  — 

Zaccatilles  naturelles . .  5  20  5  30  — 

Noires  ordinaires .  5  15  5  20  — 

Noires  courantes .  5  25  6  »  — 

Noires  supérieures .  6  25  6  50  _ 

Noires  extra .  6  25  2  »  — 


Tout  ce  qui  existait  en  grises  et  argentées  a  été  enlevé  pour  l’exportation.  Les 
zaccatilles  naturelles  sont  toujonrs  sans  demande.  Une  enchère  de  58  sacs  a  eu  lieu 
hier  au  soir  trop  tard,  pour  que  nous  puissions  en  donner  le  résultat,  g 
On  ignore  l’importance  du  prochain  arrivage  qui  aura  lieu  vers  le  4  novembre. 
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Crème  de  tartre,  280  à  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  35  à  36  les  u/0  kil. 

—  Madras,  40  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  97  à  98. 

—  —  simples  fûts,  94  à  95. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  185  è  190. 

—  -  qualité  courante,  175  à  180. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  165  à  170. 

Prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  140  à  145. 

—  qualité  courante,  125  à  126. 

—  qualité  ordinaire,  115  à  120. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  à  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  à  — 

(les  100  kil.) 

Hausse  soutenue. 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  435  à  450 les  °/0  kil. 

—  —  —  blonde,  4  »  à  4  25  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  — 

Hausse  soutenue.  Prix  très-fermes,  en  hausse  sur  les  marchés  de  Londres. 

Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  °/o  kil. 

—  qualité  supér.,  140 à —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à  —  — 

—  de  Perse,  150  à  190  — 

Marchandises  recherchées. 

Indigo.  —  Cours  au  f/2  kilog. 

Voir  les  cours  précédents. 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  %  kil. 

Quercitron,  F.  32  à  —  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  14  50  les  °/u  kil. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune,  18  à —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  230  à  240 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  100.  les  •/«kil. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  — 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de 3  à  500  . 

Térébenthine  de  Venise,  180  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  k  600  kil. 

—  seus  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 

Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

Cotons.  —  Les  recettes  de  la  semaine  dernière,  en  Amérique,  ont  été 
de  92.000  b.  dans  le  Golfe  et  143.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemble 
235.000  b.  contre  214.000  b.  en  1879,  même  semaine.  Nous  avons  main¬ 
tenant  un  excédant  de  157.000  b.  dans  les  arrivages  aux  ports,  depuis  le 
l°r  septembre  sur  l’année  dernière.  —  On  a  expédié  dans  la  semaine 
62.600  b.  pour  Angleterre,  18.000  b.  pour  France,  et  24.000  b.  pour  le 
Continent.  —  De  son  côté,  la  filature  américaine  a  pris  32.000  b.,  soit 
165.000  b.  depuis  le  1er  septembre,  contre  153.000  b.  il  y  a  un  an.  — 
Recettes  dans  les  villes  intérieures  127.000  b.,  stocks  dans  ces  mêmes  villes 
158.000  b.,  et  stocks  dans  les  ports  558.000  b.  —  L’an  dernier  ces  deux 
derniers  chiffres  étaient  de  92.000  et  451.000  b. 

Pour  les  5  premiers  jours  de  la  semaine  en  cours,  nous  avons  67.000  b. 
de  recettes  dans  le  Golfe,  et  89.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemble  156.000 
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b.  contre  146.000  b.  l’an  dernier,  dans  le  môme  temps.  On  a  expédié 
62.000  b.  pour  Angleterre,  19.000  b.  pour  le  Havre  et  18  000  b.  pour  le 
Continent.  Les  prix  ont  fléchi  sur  la  plupart  des  marchés.  On  est  â  11 1/16 
à  New-York  pour  middling  Upland,  à  8l  fr.  de  revient  pour  L.  M.  à  New- 
Orleans,  et  à  78  fr.  pour  môme  désignation  à  Charleston  et  Savannah  — 
Après  plusieurs  oscillations,  le  terme  à  New-York  est  revenu  aux  alentours 
des  prix  d’il  y  a  huit  jours. 

Les  dépêches  de  samedi  de  New-York  en  résumant  les  avis  de  la  semaine 
disent  que  le  temps  a  été  moins  pluvieux,  qu’il  y  a  eu  une  légère  gelée 
sur  les  frontières  Nord  de  la  région  cotonnière,  que  les  bras  sont  à  peine 
suffisants  au  Texas,  enfin  que  l’on  a  exagéré  précédemment  les  avis  défa¬ 
vorables  donnés  sur  l’Alabama.  En  somme,  voilà  encore  une  semaine  où 
tout  parait  parfaitement  marcher  pour  une  forte  production  et  l’abondance 
des  recettes  parait  du  reste  appuyer  l’idée  d’une  grande  récolte. 

En  Europe,  rien  de  saillant  pour  changer  la  situation  de  l’article.  — 
Après  deux  semaines  de  forte  consommation  à  Liverpool,  la  filature  s’est 
tenue  davantage  sur  la  réserve,  et  comme  le  coton  d’Amérique  est  tou¬ 
jours  largement  offert,  on  a  faibli  de  1/8  pour  le  disponible  et  pres¬ 
que  autant  pour  le  livrable.  —  Ce  mouvement  de  recul  a  produit  mauvais 
effet  à  Manchester  où  les  affaires  se  sout  arrêtées,  et  on  a  reperdu  partie 
de  la  hausse  acquise.  La  position  des  manufacturiers  anglais  parait  toute¬ 
fois  très  forte,  car  ils  ont  presque  tous  des  contracts  importants  à  remplir 
et  la  demande  qui  se  produit  encore  tend  a  prolonger  ces  contrats. 

Ici,  nous  avons  encore  eu  une  demande  très  régulière  au  début  de  la 
semaine.  On  notait  ainsi  1.624  b.  de  ventes  vendredi,  1.098  b.  le  lende¬ 
main  et  1.559  b.  lundi.  Les  transactions  se  sont  ralenties  depuis  et  l’on  ne 
notait  pas  au  de-là  de  465  h.  mardi.  Ou  faisait  605  b.  mercredi  et  nous 
terminons  la  semaine  jeudi  avec  541  b.  de  ventes. 

Les  quelques  renforts  parvenus  cette  semaine  fournissent  un  fort  contin- 
geant  aux  besoins  de  l’intérieur,  et  il  va  d’ailleurs  en  être  ainsi  de  presque 
tous  les  arrivages.  On  ne  voit  par  suite  pas  le  moment  où  notre  stock  pourra 
se  former  et  dans  cette  situation  les  prix  se  maintiennent  sans  changement 
à  environ  85  fr.  pour  le  low  middling  Louisiane  disponible  ou  débarquant 
de  8t  à  81  fr  50  pour  la  même  désignation  en  Géorgie. 

A  livrer  il  y  a  eu  un  peu  de  faiblesse  et  d’irrégularité.  Le  L.  M.  Loui¬ 
siane  par  steamers  dûs  vaut  83  à  83  fr.  50  et  on  peut  coter  80  à  81  fr.  pour 
L.  M.  par  steamers  qui  viennent  de  s’expédier  ou  sur  le  point  de  l’être. 
Pour  embarquement  novembre  par  steamer  il  faut  voir  les  cours  de  78  à 
79  fr.  —  En  Géorgie  on  a  fait  en  dernier  lieu  du  strict  G.  O.  par  steamer 
chargeant  à  75  fr.  et  du  L.  M.  dans  les  mêmes  conditions  à  75  fr  50.  —  En 
Surates  de  la  nouvelle  campagne,  il  s’est  traité  quelques  good  Brooach 
steamers  de  fevrier/mars  à  72  fr.,  et  on  peut  maintenant  en  faire  à  71  fr. 

A  terme ,  il  s’est  encore  traité  des  parties  importante  de  Louisiane  sur 
octobre  à  82  fr.,  81  fr.  75  et  81  50.  Les  autres  mois  ont  eu  peu  de  mouve¬ 
ment,  et  on  a  fléchi  progressivement  à  77  fr.  pour  novembre,  76  fr.  pour 
décembre,  7550  pour  janvier/mars  ;  76  fr.  pour  avril/juin. 

On  dit  que  les  affaires  ont  encore  été  fort  calme  à  Rouen,  la  semaine 
dernière  principalement  pour  les  tissus.  Nous  devons  dire  cependant  que 
la  filature  qui  travaille  pour  le  tissage  mécanique  marché  sur  contrats,  et 
qu’il  n’y  a  pas  de  stocks  dans  ces  genres. 

Mouvement  général  de  la  semaine. 


Ventes  .. 

AMERIQUE 

5.207 

BRESIL 

)) 

MES 

704 

W  -MUES 

196 

TOTAUX 

6.104 

Arrivages . 

8.955 

» 

1  .500 

109 

10.565 

Débouchés  . 

6.975 

)) 

1.020 

319 

8.914 

Stock . . . 

1880... 

29.850 

280 

25.970 

3.370 

58.170 

1879.  .. 

27.380 

4.380 

45.2ü0 

5.060 

82.890 

En  mer. 

18(80.  . 

82.291 

* 

14.576 

)) 

77.467 

1879... 

34.031 

)) 

23.907 

» 

54.938 

m 
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l*rix-courant  aux  50  kil. 


SORTES 

T. -Bas. 

tn 

C3 

« 

T.-Ord. 

né 

u 

O 

B.-Ord. 

S 

1 

PQ 

CHOIX 

New-Orléans  et  Texas. . . 

65 

78 

85 

88 

91 

95 

93  à  — 

Mobile . 

65 

77 

84 

86 

88 

92 

90  — 

Géorgie  et  Floride . 

65 

76 

82 

85 

88 

91 

89  — 

Jumel . 

— 

65 

71 

77 

86 

91 

97  — 

Pérou . 

— 

_ 

68 

75 

79 

85 

—  — 

Fern.,  R.-Gr.,  Parah. . 

— 

77 

79 

83 

86 

90 

—  — 

Bahia . 

— 

— 

68 

74 

77 

— 

—  — 

Sorocaba . 

— 

75 

79 

84 

87 

90 

—  — 

Gumana  L/S . . . 

— 

— 

79 

86 

90 

— 

_  — 

Cumana  C/S . 

Carthagène  égrené . 

— 

— 

70 

75 

80 

— 

—  .  — 

— 

— 

62 

65 

70 

— 

—  — 

Martin,  et  Guadeloupe. . 

— 

— 

— 

80 

91 

— 

—  — 

Haïti . 

— 

— 

68 

73 

78 

— 

—  — 

Sawgin-Dharwar . 

— 

— 

— 

61 

64 

67 

69  — 

Hingenghaut . 

— 

— 

— 

68 

72 

75 

77  — 

Broach . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Oomrawuttec . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Dhollerah . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71  — 

Kurrachee . 

— 

— 

— 

56 

59 

62 

65  — 

Tinnivelly . 

— 

— 

— 

64 

68 

72 

74  — 

Madras . 

— 

— 

— 

61 

64 

67 

—  — 

Gocanadah . 

— 

— 

58 

64 

— 

— 

—  — 

Bengale . 

— 

— 

— 

56 

59 

62 

65  — 

Laines.  —  Les  avis  de  la  vente  d’Anvers  sont  meilleures  qu’au  début, 
on  vend  davantage,  et  les  cours  sont  plus  fermes. 

Sur  place,  la  demande  est  très  limitée,  mais  les  cours  restent  sans 
variation. 

On  a  noté  : 

113  b.  Buenos-Ayres  suint . —  à - 

70  »  dito  dito  .  180/232  50 

20  »  Russie  suint . —  »  —  — 


Crin.  —  Demande  modérée,  et  prix  à  peu  près  sans  changement,  On 
note  seulement  une  petite  partie  de  8  b.  Plata  cheval  à  132  fr.  50. 

Indigo.  —  H  y  a  plus  de  demande  pour  les  provenances  d’Amérique, 
et  en  divers  lots,  on  a  fait  ainsi  80  sur.  Guatemala;  en  Nouvelle-Grenade, 
il  a  été  fait  29  c.  et  les  cours  sont  plutôt  en  voie  de  reprise  pour  ces  sortes. 
Les  Bengale  restent  au  grand  calme. 

Teintures  diverses.  —  On  fait  de  temps  à  autre  un  lotin  de  cachou, 
de  cochenille,  etc.  mais  les  affaires  ne  viennent  généralement  pas  à  la  cote. 

Rois  de  teinture.  —  Il  a  eu  fort  peu  de  mouvement  cette  semaine 
en  ces  articles,  et  en  campêches  Haiti,  les  cours  sont  plus  faciles  pour  le 
livrable  surtout.  —  Au  débarquement,  on  a  fait  en  deux  parties  350  tx 
Gap  ex-s /Avon  à  7  fr.  On  détaille  aussi  dans  la  même  sorte  des  lotins  insi¬ 
gnifiants  ex-Pride-of-Walcs  à  7  fr.  85.  Il  a  été  fait  en  outre  une  affaire  de 
100  tx  dito  à  liv.  par  s ISaxonia  sans  indication  de  prix  payé. 

Dans  les  autres  bois,  nous  n’avons  connu  que  la  vente  de  40  tx  Bahia 
rouge  à  13  fr. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  Mouline.  —  J’ai  votre  honorée  du  7  courant.  J’insérerai  avec 
plaisir  et  impartialité  la  réponse  que  vous  m’annoncez  à  mon  article  du 
numéro  8  dernier  du  Textile,  vous  concernant. 


A  M.  H...  R...  et  Cie.  —  Les  4  échantillons  que  vous  m’avez  adressés 

sont  faites  comme  3uit  : 

Bleu  bleu  sur  laine  en  flottes.  —  Teint  au  bleu  alcalin  4  B. 

Bleu  marine  »  »  —  Teint  »  d’aniline  soluble  ordinaire 

ton  rouge. 

Marron  »  »  —  A  hase  d'orseille  avec  addition  de  bois 

jaune  et  de  carmin  d’indigo. 

Etoffe  à  carreaux  —  Ce  que  vous  demandez  est  impossible’par 

voie  de  teinture,  et  ne  peut  se  produire 
que  par  voie  de  tissage  avec  des  chaî¬ 
nes  et  des  trames  de  couleurs  diffé¬ 
rentes  et  appropriées  selon  les  besoins 
des  effets  à  obtenir. 


A  M.  X...  —  La  question  que  vous  nous  posez  a  déjà  été  discutée  par 
nous  une  première  fois  dans  les  colonnes  de  notre  journal.  Les  soies  char¬ 
gées  s’altèrent  toujours  à  la  longue  en  placard,  eu  conséquence  il  nous 
parait  très  difficile  d’apprécier  à  qui  retombera  la  responsabilité  d’acci¬ 
dents  de  soies  chargées  après  cinq  ou  six  mois.  A  notre  avis,  encore  une 
fois,  le  teinturier  n’est  plus  responsable  des  soies  chargées  au  bout  d’un 
laps  de  temps  pareil  car  il  pourra  toujours  objecter  que  ces  soies  étaient 
bonnes  quand  il  les  a  rendues  ;  c’est  au  fabricant  à  les  vérifier  en  les  rece¬ 
vant  et  à  faire  ses  réserves  de  suite.  C'est  le  cas  d’un  billet  qui  n’est  pas 
présenté  en  temps  voulu,  par  le  dernier  endosseur  et  par  sa  faute.  A  lui 
retombe  la  responsabilité  du  billet,  et  il  n’a  plus  de  recours  contre  les 
endos  qui  l’ont  précédé.  De  môme  le  fabricant,  à  notre  avis,  perd  son 
recours  s’il  n’a  pas  fait  ses  réserves  en  temps  utile,  en  recevant  la  mar¬ 
chandise. 
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TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Brevets  d’invention  communiqués  par  M.  A.  Tavernier. 
Electro-chimie  appliquée  à  la  teinture,  Fredière. 

Indigo  artificiel  de  Baeyer  (suite). 

Etude  sur  l’acide  acétique. 


INDIGO  ARTIFICIEL  DE  BAEYER 

(Voir  le  numéro  7  et  8) 


L’on  distingue  d’ailleurs  dans  le  commerce  de  la  droguerie  deux  acides 
benzoïque,  celui  du  benjoin,  qui  est  reconnaisable  à  son  odeur  parfu¬ 
mée  et  celui  dit  de  vache,  qui  est  inodore.  La  transformation  de  l’acide 
benzoïque  due  à  M.  Caro,  chimiste,  sera  vue  plus  loin. 

11  y  a  ici  la  répétition  de  ce  qui  s’est  passé  pour  la  garance,  et  nous 
allons  assister  de  nouveau  à  des  tours  de  force  de  la  chimie  organi¬ 
que,  qui  entre  les  mains  de  chimistes  habiles,  se  rit  des  difficultés  les 
plus  compliquées. 

L’acide  cinnamique  cristallise  dans  le  système  monoclinique,  en 
prismes  ou  en  lames  incolores,  quelquefois  très- volumineux.  Densité 
1.195. 

11  fond  à  129°  et  bout  à  293°,  il  distille  sans  altération.  Il  est  fort 
peu  soluble  dans  l’eau  froide,  un  peu  plus  soluble  à  chaud.  Très  solu¬ 
ble  dans  l’alcool. 

L’acide  nitrique  convertit  l’acide  cinnamique  en  acide  nitrocinnami- 
que,  si  l’on  a  soin  d’éviter  réchauffement  ;  si  la  réaction  s’échauffe  il 
se  dégage  des  vapeur  nitreuses,  en  même  temps  qu’il  se  produit  de 
l’hydrure  de  benzoïle,de  l’acide  benzoïque  et  de  l’acide  nitrobenzoïque 

L’acide  sulfurique  fumant  le  convertit  en  acide  sulfo-cinnamique. 

Distillé  avec  un  excès  de  baryte  ou  de  chaux  caustique,  il  se  trans¬ 
forme  en  cinnamène. 

Fondu  avec  un  excès  d’hydrate  de  potasse,  l’acide  cinnamique  pro¬ 
duit  un  dégagement  abondant  d’hydrogène,  et  il  reste  un  mélange 
d’acétate,  de  benzoate  et  de  salycilate  de  potasse. 

Chauffé  avec  du  peroxyde  de  plomb,  l’acide  cinnamique  développe 
une  odeur  d’amandes  amères  et  donne  du  benzoate  de  plomb. 

Distillé  avec  un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d’acide  sulfu¬ 
rique  il  donne  de  l’hydi  ure  de  benzoïle. 
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Le  perchlorure  de  phosphore  le  convertit  en  chlorure  de  cinnamyle. 

Lorsqu’on  distille  l’acide  cinnamique  avec  une  dissolution  aqueuse 
de  chlorure  de  chaux,  il  se  produit  une  effervescence  très-vive  et  l’on 
recueille  une  huile  chlorée  ;  cette  huile  se  produit  aussi  par  l’action 
d  un  mélange  de  chlorate  de  potasse  et  d’acide  ehlorhydrique  sur 
1  acide  cinnamique  ;  également  quand  on  fait  passer  du  chlore  dans 
une  solution  aqueuse  et  bouillante  d’acide  cinnamique. 

Cette  réaction  distingue  l’acide  cinnamique  des  autres  acides  orga¬ 
niques  analogues. 

En  même  temps  que  cette  huile  chlorée  se  produit,  on  obtient  aussi 
de  l’acide  benzoïque,  puis  de  l’acide  benzoïque  chlorée. 

L  huile  chlorée  est  plus  pesante  que  l’eau,  d’une  odeur  aromatique 
particulière  qui  rappelle  celle  de  l’essence  d’amandes  amères  et  de 
l’huile  d’ulmaire. 

Soumise  à  l’action  de  l’acide  nitrique  elle  donne  de  l’acide  nitro- 
benzoïque,  en  même  temps  qu’il  se  développe  une  odeur  désagréable 
qui  attaque  vivement  les  yeux. 

Elle  est  attaquée  en  partie  par  la  potasse  caustique,  elle  fait  explo¬ 
sion  avec  le  sodium.  L’ammoniaque  ne  l’attaque  pas.  L’acide  sulfurique 
la  colore  en  rouge  et  finit  parla  charbonner.  D’après  Stenhouse,  elle  se 
compose  d’un  carbure  chloré  mélangé  d’un  peu  d’essence  d’amandes 
amères. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  dans  la  préparation  de  l’acide 
cinnamique  par  le  styrax,  il  restait  un  résidu  huileux,  la  st.yracine.  Ce 
corps  traité,  d’après  M.  Wolff,  par  une  dissolution  alcoolique  bouil¬ 
lante  de  potasse  jusqu’à  dissolution  complète  se  transforme  en  un  mé¬ 
lange  de  cinnamate  de  potasse,  de  styrone  et  de  styracine  non  atta¬ 
quée. 

Par  le  refroidissement  de  la  disolution,  il  se  sépare  des  cristaux  de 
cinnamate  de  potasse  ;  on  sépare  la  liqueur  et  on  y  ajoute  de  l’eau 
pour  séparer  la  styrone  et  la  styracine.  On  sépare  ces  deux  substances 
par  la  distillation. 

Le  liquide  distillé  est  trouble  et  contient  de  la  styrone  en  suspen¬ 
sion. 

(.4  suivre ) 


BREVETS  D’INVENTION 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  A.  TaVERNIER,  INGÉNIEUR  CIVIL 

134,232.  —  Thurlow,  John,  de  Wakefield,  comté  de  York 

(Angleterre). 

19  décembre  1879. —  Arrêté  ministériel  :  12  février  1880. 
Perfectionnements  dans  les  mull-jenny,  dits  sell-actinq. 

L  objet  de  cette  invention  est  d’empêcher  tout  choc  ou  secousse  sur 
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les  broches  et  sur  les  engrenages  de  la  machine  au  moment  du  renver¬ 
sement  ;  ce  résultat  est  obtenu  grâce  à  une  disposition  de  l’appareil 
telle  que  les  broches  s’arrêtent  avant  que  le  renversement  ne  commence. 

L’inventeur  applique  un  régulateur  accessoire  semblable  à  ceux  em¬ 
ployés  dans  les  machines  à  vapeur,  et  en  telle  relation  avec  le  mouve¬ 
ment  de  la  machine  et  avec  le  rouages  moteurs  des  broches  que  le 
mouvement  de  retour  ne  soit  possible  qu’après  que  les  broches  ont  été 
complètement  arrêtées  en  agissant  sur  un  engrenage  à  frottement  pour 
le  retour  en  relation  avec  lesdites  broches. 

134,243.  —  Bastow.  John,  fileur,  et  Woodhead,  William, 
contre-maître,  de  Halifax,  comté  de  York  (Angleterre). 

20  décembre  1879.  —  Arrêté  ministériel  :  12  février  1880. 

Perfectionnements  dans  les  métiers  à  filer  et  à  doubler. 

Les  inventeurs  substituent  à  la  broche  ordinaire  du  métier  continu 
une  broche  courte  fixe,  portant  un  collier  sur  lequel  repose  la  bobine  à 
filer.  Sur  cette  broche  fixe  et  en  dessous  du  collier,  est  adaptée  une 
poulie  folle  à  laquelle  l’ailette  est  solidement  attachée,  ou  bien  la  poulie 
et  l’ailette  peuvent  être  construites  d’une  seule  pièce.  Voici  comment 
les  inventeurs  exposent  leur  invention  : 

L’ailette  est  de  préférence  renversée  et  a  un  petit  chariot  adapté  à 
l’une  des  branches,  qui  peut  glisser  sur  elle,  monter  et  descendre. 

Un  anneau  saisit  l’ailette  et  est  attaché  à  une  barre  convenable  qui 
est  forcée  de  s’élever  et  de  tomber  par  le  mouvement  transversal. 

Le  chariot  porte  une  petite  saillie  qui  reste  sur  l’anneau,  et  il  est 
empêché,  lorsque  cela  n’est  pas  nécessaire,  par  un  guide  faisant  saillie 
sur  ladite  barre  à  laquelle  l’anneau  transversal  est  attaché,  ou  bien  le 
chariot  peut  être  construit  avec  deux  saillies  ou  dents,  entre  ou  dans 
lesquel  l’anneau  peut  être  disposé. 

Les  deux  branches  de  l’ailette  sont  entretoisées  par  une  traverse  ou 
pont  sur  laquelle  est  attachée  qu  fait  corps  avec  elle,  une  broche  dirigée 
vers  le  bas  et  faisant  saillie  dans  le  tube  de  la  bobine  à  filer,  aussi  loin 
qu’il  est  nécessaire,  de  préférence  de  toute  la  distance  et  aboutissant  à 
une  cavité  forcée  dans  le  collier  en  broche  fixe. 

On  voit  que  cette  broche  tournante  forme  une  partie  de  l’ailette  et 
est  entraînée  par  elle,  formant  ainsi  un  appareil  de  filage  dans  lequel 
presque  la  totalité  de  la  broche  tournante  esta  l’inté.ieur  de  la  bobine 
à  filer  ;  par  ce  moyen,  un  mécanisme  de  beaucoup  moins  de  poids  est 
nécessaire  et  on  obtient  une  plus  grande  vitesse,  tout  en  ayant  un  mi¬ 
nimum  de  résistance,  de  sorte  que  les  fils  tordus  souples  peuvent  être 
filés. 

La  tension  peut  être  produite  sur  la  bobine  à  filer  au  moyen  d’une 
petite  barre  courbe  mobile  ou  un  ressort  pouvant  presser  sur  la  bobine 
et  attaché  au  collier  fixe. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


129 


134,200.  —  Faux,  Jacques-Edmond,  gérant  de  la  Société 
Ed.  Faux  et  Cie,  peigneurs  de  laine. 

22  décembre  1879.  —  Arrêté  ministériel  ;  15  février  1880. 

Appareil  à  bruir  les  textiles  avant  leur  entrée  dans  les  peigneuses. 

Ce  brevet  a  pour  objet  l’application  d’un  appareil  à  bruir  ou  vapo¬ 
riser  les  textiles  avant  leur  entrée  dans  les  peigneuses. 

Cet  appareil  ou  boîte  à  vapeur  s’applique  à  la  peigneuse,  en  avant 
de  l’alimentation,  et  peut  être  fixé  à  la  machine,  ou  simplement  juxta¬ 
posé  ;  cette  boîte  varie  de  forme  selon  chaque  modèle  de  peigneuse. 

Le  chauffage  de  l’alimentation  (système  connu)  qui  n’a  jusqu’ici 
donné  aucun  résultat,  devient  très-utile  avec  les  textiles  préalablement 
vaporisés. 

134,496.  —  Lacambre,  Adolphe,  et  Goffinet,  Alfred,  rue 

David,  36,  à  Reims. 

8  janvier  1880.  —  Arrêté  ministériel  :  27  février  1880. 

Application  nouvelle  de  l'entonnoir  tournant  dit  :  à  trompette. 

Avant  l’application  de  l’entonnoir  à  trompette,  le  ruban,  à  la  sortie, 
n’avait  pas  de  consistance,  le  parralélisme  rectangulaire  des  arrachages 
n’était  pas  effacé  et  la  nappe  sortait  d’une  largeur  de  tablier  en  une 
nappe  plus  resserrée,  il  est  vrai,  mais  d’une  très-faible  consistance  et 
d’une  très-grande  irrégularité. 

Pour  arriver  à  atténuer  ces  défauts,  il  fallait,  au  sortir  de  la  pei¬ 
gneuse,  réunir  plusieurs  nappes  et  les  passer  dans  une  machine  dite 
*  vide-pots.  Indépendamment. de  ce  passage  on  était  obligé,  pour  régu¬ 
lariser  le  ruban  sortant  de  cette  machine,  de  donner  un  ou  deux  pas¬ 
sages  aux  gills  afin  de  lier  le  mieux  possible  les  longs  filaments  avec  les 
courts. 

L’entonnoir  tournant  à  trompette  est  complètement  indépendant  de 
l’épée  d’arrachage  ;  il  est  posé  horizontalement  soit  à  la  droite,  soit  à 
la  gauche  du  tablier,  suivant  les  dispositions  des  machines  recevant 
son  mouvement  de  rotation  par  un  engrenage  et  une  poulie  à  gorge 
placés  à  l’endroit  le  plus  convenable. 

Des  comprimeurs  sont  superposés  et  reçoivent  une  pression  par  le 
moyen  d’un  ressort  et  d’une  vis  afin  de  pouvoir  conserver  au  ruban 
en  sortant  la  torsion  que  l’entonnoir  avait  donnée  à  la  nappe  venant 
des  cylindres  arracheurs. 

129.299.  —  Bourcart  Jean-Jacques.  Addition  au  brevet  du 

25  février  1879. 

7 janvier  1880.  — Arrêté  ministériel:  27  février  1880: 
Perfectionnement  aux  métiers  à  filer  continus 

Les  dispositions  nouvelles  de  divers  organes  de  renvidage  faisant 
l’objet  de  ce  certificat  d’addition  eousistant  : 
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1°  Dans  l’application  d’un  guide-fil  montant  arec  la  table  ou  paral¬ 
lèlement  avec  celle-ci. 

Ce  guide -lil  peut-être  fait  de  manière  à  être  à  une  distance  variable 
de  l’anneau  renvideur,  distance  telle  qu’elle  puisse  varier  selon  les 
besoin  d’une  tension  égale  à  obtenir  sur  le  til  renvidé,  c’est-à-dire 
que  cette  tension  devra,  par  exemple,  être  plus  grande  lorsque  Ton 
renvidesur  un  petit  diamètre  de  la  bobine,  que  lorsqu’on  renvide  sur 
un  plus  grand  diamètre  de  cette  bobine.  Cette  disposition  du  guide- 
fil  permet  d’équilibrer  ou  plutôt  de  remédier  à  l’effet  du  curseur  ou 
mouche  et  des  accessoires  par  le  ballonnement  du  til. 

2°  Dans  une  disposition  de  disque  présentant  une  surface  concentri¬ 
que  à  l’axe  de  la  broche,  ce  disque  facilite  l'entraînement  de  la  mouche 
sur  l’anneau  lorsque  le  fil  est  trop  tendu. 

Ce  disque  pourra  être  remplacé  par  tout  autre  frein  ou  disposition 
analogue. 

134.211.  —  Guinard  et  Thomassin. 

17  décembre  1879.  —  Arrêt  ministériel  :  14  févries  1880 
Application  de  la  chaufferette  aux  métiers  à  dérailler  les  étoffes. 

Cette  invention  a  rapport  à  l’application  de  la  chaufferette  aux  mé¬ 
tiers  à  dérailler  les  étoffes  à  l’apprêtage,  pour  permettre  de  faire  l’opé¬ 
ration  du  déraillage  sur  un  métier  unique. 

On  dispose  au-dessous  de  l’étoffe  deux  rails  sur  lesquels  repose  la 
chaufferette  montée  sur  des  galets.  Ces  deux  rails  sent  fixés  à  leurs 
extrémités  et  sur  la  longueur  par  des  points  d’attaches  mobiles  tenus 
par  les  traverses  du  parallélogramme  destiné  à  dérailler  l’étoffe,  ce  qui 
permet  son  mouvement  en  tout  sens. 

Entre  l’étoffe  et  la  chaufferette,  il  n’existe  aucune  traverse  ;  de  cette 
manière,  l’action  du  chauffage  est  uniforme  sur  toute  la  longueur  de 
la  pièce. 

134.374  —  Meyer. 

30  décembre  1879.  —  Arrêté  ministériel  :  16  février  1880 
Procédé  de  l’application  de  l’huile  cuite  sur  les  tissus. 

Jusqu’à  ce  jour  ou  a  dû  pour  appliquer  l’huile  cuite  sur  les  tissus, 
étendre  sur  ces  derniers  une  substance  imperméable  à  l’huile,  la  plus 
communément  employée  était  la  colle  de  peau. 

Cette  façon  d’opérer  présente  plusieurs  inconvénients,  le  principa- 
est  de  rendre  le  tissus  raide, sec  et  cassant.  Pour  y  remédierje  suppri^ 
me  la  couche  isolatrice  en  opérant  de  la  manière  suivante  : 

Je  prends  une  plaque  de  métal,  du  zinc  laminé  de  préférence  de  la 
largeur  du  tissu  à  préparer,  j’étends  sur  toute  la  surface  une  couche 
d’huile  cutie  que  je  fais  soigneusement  sécher  puis  j’étends  dessus  le 
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tissu  à  préparer,  je  fait  alors  subir  à  ce  dernier  et  à  la  plaque  une 
pression  au  laminoir  et  en  chauffant. 

On  comprend  de  suite  le  phénomène  qui  se  produit,  l’huile  sèche 
prise  en  le  métal  et  le  tissu,  s’imprégne  fortement  dans  l'es  pores  de 
ce  dernier  sans  le  tacher  comme  le  ferait  l’huile  humide. 

On  peut  alois  sans  inconvénient  appliquer  directement  sur  le  tissu 
et  par  les  moyens  ordinaires  de  nouvelles  couches  d'huile  et  faire 
toutes  les  opérations  en  usage  suivant  le  but  que  l’on  veut  atteindre  et 
obtenir  des  produits  souples  et  non  cassants. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Nous  ne  pourrions  que  nous  répéter  sur  le  numéro  de  la  semaine  passée 
pour  la  fabrique,  la  teinture  et  la  droguerie. 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  apprenons  que  le  Minis¬ 
tre  a  rejeté  la  demande  des  passementiers  de  Saint-Etienne,  et  que  des 
chantiers  nationaux  ne  pourront  encore  s’ouvrir  pour  leur  venir  en  aide. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  au  28  Octobre  4  Novembre  1880 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  G  novembre. 


SOIES,  COCO\S  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  22  octobre  au  5  novembre  1880. 
Marché  très-calme.  Prix  faibles. 


Soies  : 

9  B.  Filature  Syrie . 

3  »  —  Morée . 

10  »  —  Mayung . 

3  »  —  Sychong . 

.  F. 

49  »  à  55  50 

»  »  »  » 

49  »  »  » 

26  50  »  » 

25  »  »  » 

Cocons  : 

le 

kil. 

2500  K. 
500  » 
800  » 

»  » 

France  jaunes . 

Salonique . 

Divers . 

Italie  J.-V . 

.  .  .  .  F. 

12 

12 

12 

» 

»  à  12  50  p.  4. 

»  »  » 

»  »  » 

»  esc.  1  9/o. 

Déchets  : 

2000  » 
2500  K. 

»  » 

»  » 

Salonique  J.  V.  T . 

Bourre  Japon . 

Frisonnets  Nouka . 

Cocons  rouillé» . 

7  »  à  »  » 

10  50 
»  » 

»  »  à 

LAINES. 

La  semaine  présente  moins  de  transactions,  les  fêtes  et  le  mauvais  temps  en  ont 
été  lu  cause. 

L’ensemble  delà  situation  reste  la  même  que  la  semaine  dernière,  c’est-à-dire 
qu’elle  continue  à  rester  ferme. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1137  Balles  vendues. 

2414  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  35353  balles. 

Détail  «les  ventes  «le  la  semaine  : 

Balles.  lekil- 

168  Laine  Géorgie,  lr*  tonte  diverses. 

63  »  Georgia  2*  tonte . 

202  »  Salonique  albanaise  blanche. 

70  »  Grèce  noire  et  grise.  .  .  . 

16  »  Sardaigne  noire . 

257  »  Es|  agne  noire . 

122  »  Korassan  blanche  lavée  .  .  . 

60  »  Bagdad  noire . 

35  »  Damas  blanche . 

53  »  Tunis  blanche . 

5  »  Donskoy  Taganrock  .... 

6  »  Pelade  Caramanie  gris  clair 

125  »  Vieux  matelas . 


Divers  prix. 
1  87  1/2 
1  80 

Prix  secret. 
0  85 

1  55  £70 

2  10 
2  40 

2  50 

3  30 
2  60 
1  45 
0  65 


1137  Balles. 
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CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Tour  Marseille . 

Cette . 


580  sacs. 
266  — 


On  cote  . 

Blonds.  . 
Noirs  .  . 


15  50  )  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
21  »  i  —  —  —  — 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . f 

—  petit  mélangé . 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . ' 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . ' 

Laine  chevrons,  travail  anglais . . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Satonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


150  à  160 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

250 

300 

175 

200 

115  117  50 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 

100 

110 

70 

75 

25 

» 

18 

22 

COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . : . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1879 . 


460  balles. 

83208  — 
70650  — 
6831  — 
809  — 


Il  s’est  vendu  ; 

10  balles  Jumel  blanc . 

16  —  Salonique  roulé  et'battu . 

112  —  —  Amérique . 

44  —  Tarsous  machiné . 

124  —  Idelep  et  Caramanie . 

»  —  Pirée  supérieur . 

10  —  »  ordinaire . 

aux  50  kilog.  escompte  2  V»  comptant,  à 


82  50  » 

67  50 
77  50 

65  »  67  50 
...  62  50 

.  .  •  ))  ))  - 

...  80  »  » 

la  consommation. 


w 


SUIFS  ET  CWUPS  GRAS 

Marché  faible. 


Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  , 


82  »  à  »  )> 

84  »  »  » 

86  »  »  » 

>>  »  »  » 

83  »  c.  t.  et  a. 

82  »  — 
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MÉTAUX 

Tous  nos  articles  sont  fermes  avec  tendance  à  la  hausse.  Les  zincs  seuls  sont 
calmes. 


Acier  Trieste,  façon . F.  39  » 

Alquifoux  Adra  pur .  37  >> 

—  Mélangé .  36  50 

—  Sardaigne .  36  » 

Cuivre  rond .  192  » 

—  Chili  en  ling.  af .  170  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  182  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

.  —  rouge  —  195  » 

Étain  Banca .  215  » 

—  du  détroit .  240  » 

—  français  en  verg .  250  » 

—  anglais  —  ....  250  » 

Fers  de  Suède .  34  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  35  » 

Fonte  anglaise .  U  » 

Zinc  Vieille  Montagne .  57  » 

»  autres  marques .  56  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  38  » 

Plombs  doux  affinés .  36  50 


Plombs  2e  fusion .  36  » 

—  lamin.  et  tuy .  41  50 

—  grenailles .  42  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  47  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  °/°  •  •  »  » 

nickel  50  °/o  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  140  » 

—  jaune .  100  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  .  .  .  Manque 

Vieux  plomb .  33  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  9  » 

Vieux  rails.  . .  9  50 

Vieille  fonte  grise .  9  50 

Mercure  en  potiches,  » 


fm©GUES5SJES  ET  TKI.\TI'KI1M 


Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tartrique,  390  à  400.  °/o  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  20  à  21. 

—  à  livrer,  19  à  20. 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 


Cochenilles  : 


Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 


manquent  le  kil. 
6  25  à  6  50  — 

6  60  6  75  — 

5  25  5  50  — 

5  60  6  »  — 

6  50  6  75  — 

7  •»  8  »  — 


Crème  de  tartre,  280  à  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  38  à  40  les  u/0  kil. 

—  Madras,  40  à  — 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  97  à  98. 

—  —  simples  fûts,  94  à  95. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  185  f  190. 

—  qualité  courante,  175  à  180. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  165  à  170. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  140  à  145. 

—  qualité  courante,  125  à  126. 

—  qualité  ordinaire,  115  à  120. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  100  k  105. 

—  —  —  qualité  courante,  95  k  — 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  435  à  450 les  °/„  kil. 

—  —  —  blonde,  4  «  à  4  25  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  k  3  75  — 
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Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  —  les  °/o  kil. 

—  qualité  supér. ,  140  à —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  150  à  190  — 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  ISO  à  »  »  les  °/°  kil. 

Quercitron,  F.  32  à —  les  °/°  kil. 

Késine  brune  d’Amérique,  F.  14  à  11  50  les  %  kll. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  28  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  230  à  240 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  100.  les  •/»  kil . 

—  —  —  ordinaire,  92  50  — 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/o  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 

Térébenthine  de  Venise,  180  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  à  600  kil. 

—  sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 

Ilâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

Cotons.  —  Bien  que  nous  ayons  la  semaine  dernière  à  comparer  avec 
une  des  plus  grosses  semaines  de  recettes  en  1879,  les  recettes  pour  cette 
campagnes  ont  dépassé  de  5.000  b.  le  chiffre  de  l’année  dernière.  Noua 
avons  ainsi  eu  104.000  b.  dans  le  Golfe  et  145.000  b.  dans  l’Atlantique 
ensemble  249  000  b.  —  L’excédant  de  recettes  depuis  le  1er  seotembre  est 
maintenant  porté  à  161.000  b.  —  Les  expéditions  sont  très  suivies;  elles 
vont  ainsi  pour  la  huitaine  à  82.000  b.  pour  la  Grande-Bretagne,  19.000  b. 
pour  France  et  29.000  pour  le  Continent.  La  filature  américaine  a  pris  de 
son  côté  34.000  b.  dans  la  semaine.  Les  stochs  aux  ports  sout  maintenant 
de  643.000  b.  ;  dans  les  dépôts  intérieurs,  il  y  a  maintenant  178.000  b.  de 
stock  après  128.000  b.  de  recettes  dans  la  huitaine. 

Les  recettes,  pour  la  semaine  en  cours,  paraissent  devoir  être  à  peu 
près  aussi  fortes  que  pour  la  huitaine  précédente.  Nous  avons  70.000  b. 
pour  5  jours,  dans  le  Golfe,  85.000  b.  l’Atlantique  ensemble  155.000  b. 
contre  156.000  b.  il  y  a  huit  jours,  et  146.000  il  y  a  un  an.  —  On  dit  cepen¬ 
dant  que  l’agitation  qui  s’est  faite  depuis  une  huitaine  de  jours  en  Amé¬ 
rique,  à  l’occasion  de  l’election  présidentielle  a  été  très  préjudiciable  au 
travail.  —  Les  expéditions  sont  très  fortes  aussi.  Elles  vont  pour  les  cinq 
jours  à  60.000  b.  pour  Angleterre,  à  23.000  b.  pour  France  et  34.000  b. 
pour  le  Continent.  —  On  est  tombé  à  11  c.  à  New-York  pour  middling 
Upland,  et  les  marehés  du  Sud  sont  généralement  faciles. 

Nous  avons  eu  cette  semaine  quelques  renforts  de  coton.  Un  bonne  par¬ 
tie  s’appliquera  à  la  filature,  par  suite  de  ventes  antérieures  à  livrer,  et  de 
cette  façon  beaucoup  d’industriels  vont  être  garnis  de  coton  pour  quelque 
temps.  Les  affaires  ont  été  languissantes,  tant  par  suite  de  cette  cause  que 
parce  que  l’on  s’est  montré  plus  vendeurs,  et  que  l’on  a  des  lors  attendu 
des  prix  plus  bas.  Dans  ces  circonstances,  on  n’a  lait  que  le  strict  néces¬ 
saires  pour  les  besoins  courantes.  On  notait  734  b.  de  ventes  vendredi,  et 
celles-ci  ne  dépassaient  pas  712  b.  le  lendemain.  Après  les  fêtes ,  le  mar¬ 
ché  rouvrait  avec  un  peu  plus  d’ordres  en  main,  et  1.155  b.  changeaient 
de  mains  mardi.  —  On  n’a  cots  que  525  b.  mercredi,  et  nous  terminons 
jeudi  avec  451  b.  de  vente. 

Les  affaires  ont  été  fort  languissautes  aussi  en  Angleterre,  tant  à  Liver 
pool  qu’à  Manchester,  et  les  prix  sont  faciles,  et  même  en  baisse  sur  l’un 
et  l’autre  marché.  A  LWerpool,  il  y  a  réaction  de  1/8  à  3/16  pour  Améri- 
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rique,  et  comme  les  arrivages  s’y  font  assez  rondement,  presque  tout  le 
coton  est  offert,  ce  qui  occasionne  une  certaine  pression  à  la  tente.  Le 
mois  d’octobre  c’est  terminé  en  Amérique  sans  gelées  intenses,  et  il  a  été 
généralement  très  favorable  à  la  cueillette.  On  peut  ainsi  penser  que  le 
produit  est  désormais  assuré,  et  par  suite,  il  faut  s’attendre  à  une  forte 
récolte.  —  Les  recettes  le  décèlent  d’ailleurs  suffisamment. 

Les  prix  sont  faibles  mais  difficiles  à  préciser.  Il  faut  à  peu  près  voir  le 
T.  O.  Géorgie  autour  de  80  fr.,  le  dite  Louisiane  à  environ  83  ou  83  fr.  50. 
Cotons  de  l’Inde  en  petite  demande  sans  variation  sensible. 

A  livrer,  les  affaires  ont  été  limitées  et  les  prix  irrégulières.  On  a  fait  des 
Géorgie  par  voiliers  en  charge  à;75  fr.  pour  L.  M.,  à  72  fr.  pour  G.  O.  et 
des  Louiaiane  strict  G.  O.,  dans  les  mêmes  conditions  à  75  fr. 

Le  terme  a  langui  presque  toute  la  semaine,  et  on  a  décliné.  L’octobre 
s’est  terminé  à  81  fr.  50  et  81  fr.,  le  novembre  s’était  d’abord  établi  à  77 
fr.  50  acheteurs  ainsi  puis  il  a  rétrogradé  à  77  fr.  vendeurs.  Les  autres 
mois  ont  varié  de  76  à  75  fr.  pour  décembre,  de  75  fr.  50  à  75  fr.  pour 
janvier/mars,  de  76  à  75.  fr.  75  pour  avril  à  juin. 

Les  nouvelles  de  Rouen  sont  très  mauvaises  pour  tissus,  mais  les  filés 
se  vendent  mieux,  et  bien  des  filatures  ont  leur  productions  engagés  à 
livrer. 

Indigo.  —  Cette  teinture  est  en  meilleure  demande,  et  les  cours  sont 
très  raides;  on  a  vendu  depuis  huit  jours  2  c.  Bengale,  19  c.  Kurpah,  24 
sur.  Guatemala  et  16  sur.  Nicaragua 

Il  est  sorti  en  indigo,  en  octobre,  117  c.  Bengale,  4  c  Kurpah,  163  surons 
Guatemala  et  Nicaragua,  et  29  c.  N-Grenade.  Stock  410  c.  Bengale,  63  c. 
Kurpah,  18  c.  Manille  et  448  sur.  Guatemala. 

Teintures  diverses.  —  Au  grand  calme,  et  cours  nominaux  pour 
la  plupart  des  articles. 

Bois  de  Teinture.  —  On  n’a  presque  rien  fait  en  campêches  Haiti, 
et  nous  n’avons  eu  connaissance  que  de  la  vente  d’une  cinquantaine  de 
tonneaux  Jacinel  dans  le  port  à  7  fr.  50  dit  on,  les  vende  irs  demandent  des 
prix  plus  élevés,  par  suite  des 'avis  de  Haiti  qui  annoncent  une  augmenta¬ 
tion  de  50  0/0  sur  les  droits  de  sortie  aux  ports  d’embarquement,  et  il  fau¬ 
drait  payer,  parait  il  7  75  pour  Cap  à  livrer. 

Dans  les  autres  coupes,  on  a  fait  les  275  tx.  Carmen  lre  coupe,  ex-Angela 
de  14  50  à  14  fr.  75. 

Les  bois  de  sandal  est  en  grande  hausse,  et  on  le  coté  aujourd’hui  11 
à  13  fr.  les  100  kilog ;  il  a  été  fait  quelque  chose  à  ce  dernier  eours. 

AScttlls.  —  La  potasse  d’Amérique  se  détaille  de  35  à  37  50,  stock 
environ  45  barils.  On  cote  celle  de  Russie  29/30,  stock  environ  20  bis.  Eu 
perlasse,  il  y  a  au  marché  une  dizaine  de  barils,  l’article  vaut  48/49. 

Suifs.  Les  affaires  sont  nulles,  et  la  tendance  reste  lourde;  on  cote  le 
bœuf  Plaia  44  à  44  fr.  50,  et  le  mouton  dito  43  à  43  fr.  50.  Stock  environ 
l.uOO.OuO  kilog  des  deux  sortes. 

Cires,  Gommes  ci  Drogueries.  —  On  ne  noie  toujours  rien 
en  ces  articles.  La  cire  reste  faible. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MâRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


M.  Mouline,  Vals-les-Bains.  —  Votre  lettre  nous  parvient  trop  tard  pour 
l’insérer  dans  ce  numéro,  nous  l’insérerons  dans  le  prochain. 

Au  point  de  vue  des  articles  sur  la  charge  ce  sera  le  dernier  que  nous 
publierons,  nous  ne  voulons  plus  y  revenir. 

Celte  question  a  été  épuisée  par  les  soi  os  du  Syndicat  de  l'Union  des 
[dateurs  et  mouliniers  français  de  la  région  de  Valence ,  avec  le  concours 
duquel  nous  avons  traité  suffisamment  du  sujet. 

Toujours  en  parler,  finit  parfaire  du  tort  à  la  soierie. 


A  nos  collègues.  —  Décidément  pourquoi  ne  pas  nommer  carrément  le 
Textile  de  Lyon  dans  les  emprunts  qu’on  nons  fait.  Le  titre  «  Textile  »  tout 
court  n’est  pas  un  titre.  Il  y  a  pas  mal  de  textiles  sur  le  globe. 

Nous  voulons  vivre  en  bons  rapports  avec  tous,  mais  cependant  à  la  fin 
nous  finirons  par  nous  fâcher.  Quand  nous  extrayons  des  articles  d’un  jour¬ 
nal,  nous  indiquons  soigneusement  la  source  ;  nous  auto. isons  nos  con. 
frères  à  reproduire  tout  ce  que  bon  leur  semble  de  notre  journal,  mais 
nous  voulons  la  réciprocité. 

La  reproduction  n’est  d’ailleurs  autorisée  que  pour  les  journaux  avec 
lesquels  nous  faisons  échange. 


Nos  échanges  avec  les  journaux  étranger  étant  maintenant  assez  impor. 
tants,  nous  donnerons  dorénavant  une  petite  revue  des  industries  textiles, 
extraites  de  de  ces  journaux. 
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INDUSTRIES  TEXTILES  EN  RUSSIE 

London  Wool  . 


La  Russie  comme  les  Etats-Unis,  grâce  à  des  droits  protecteurs  et  a 
des  encouragements,  est  en  voie  de  développer  ses  industries  textiles. 
Non-seulement  elle  tire  ses  ressources  en  matières  brutes  de  l’étranger, 
mais  encore  elle  cherche  à  développer  la  production  de  ces  matières 
sur  son  vaste  territoire. 

Les  industries  textiles  ont  l'ait  de  grands  progrès  dans  tout  son  terri¬ 
toire,  mais  surtout  en  Pologne,  la  partie  la  plus  industrieuse  de  la 
Russie.  Ce  sont  des  Français  (après  cela,  plaignons-nous  de  ce  que 
l'industrie  s’en  va  de  France),  qui  ont  établi  les  manufactures  de  lai¬ 
nages,  cotonnades  et  soieries  dans  les  provinces  de  Kalisch  et  L.etro- 
kow,  et  donné  le  courant  du  travail  dans  les  villes  de  Lodz,  Lodzinsk 
et  Lasska. 

Les  Anglais  ont  donné  aussi  le  branle  pour  les  cotonnades,  mais  ils 
craignent  maintenant  la  concurrence  pour  leurs  maisons. 

La  teinture  et  les  arts  finissant  les  tissus  ont  pris  une  très-grande 
extension.  11  n’y  a  pas  moins  de  497  manufactures  de  soieries  en  Rus¬ 
sie,  employant  15,000  ouvriers.  Moscou  et  Saint-Pétersbourg  sont  les 
principaux  centres  de  soierie. 

L’ouvrier  russe  est  très-apte  à  cette  industrie,  il  est  docile,  patient, 
intelligent  et  discipliné.  (Que  nos  chambres  syndicales  méditent  cela). 

L’importation  des  tissus,  qui  était  en  1879  de  1910  millions,  tombe 
rapidement  sous  l’effort  national. 

Les  ouvriers  français  sont  préférés,  et  i  on  fonde  en  Russie  beau¬ 
coup  d’espérance  sur  leur  émigration,  pour  apprendre  et  dresser  le 
plus  possible  les  ouvriers  russes.  (Avis  a  nos  fabricants  et  a  nos  ou¬ 
vriers). 

La  Russie  a  85  millions  d’habitants,  et  veut  se  réserver  le  commerce 
de  l’Asie. 


LA  SOIERIE  A  PHILADELPHIE 

Textile  Record  de  Philadelphie 


Il  y  a  environ  cinquante  établissements  ou  1  on  manufactuie  la  son, 
â  Philadelphie.  On  y  fait  également  des  étoffes  mixtes.  La  valeur  totale 
de  ces  étoffes  est  évaluée  à  6,500,000  livres  sterling.  On  obtient  ici  de 
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très-bonnes  teintures,  et  l'on  tisse  des  rubans  de  soie,  des  écharpes, 
des  foulards,  aussi  bien  que  Ton  obtient  des  franges,  des  garnitures, 
des  lacets,  etc.  Depuis  quelques  années,  on  produit  des  soies  à  coudre, 
mais  en  moins  grande  quantité  que  dans  l’Est.  11  se  fait  également 
beaucoup  de  tentures,  tapisseries,  couvertures,  soit  pour  une  valeur 
de  2,000,000  livres  sterling.  Les  dernières  fabrications  emploient  très- 
peu  de  soie. 

La  consommation  desoie  crue  à  Philadelphie  est  évaluée  à  200,000 
pounds  (le  pound  équivaut  à  453  gr.)  par  année.  Les  déchets  de  soie 
cardee  le  sont  à -75 ,000  pounds.  (Ces  chiffres  sont  pour  la  dernière 
statistique  quia  fini  à  fin  juin  1880). 

La  valeur  de  la  soie  représente,  y  compris  la  fantaisie,  1,350,000 
livres  sterling,  qui  augmentent  par  l’addition  du  coton,  de  la  main- 
d’œuvre,  de  la  teinture,  etc. 

La  consommation  de  la  soierie  a  doublé  en  cinq  ans,  et  il  serait  très- 
opportun  de  la  produire  sur  place. 

6,500  personnes  sont  constamment  employées  dans  les  manufac¬ 
tures  de  Philadelphie.  Ce  nombre  est  augmenté  de  1,000  à  1,500  quand 
les  franges  et  les  articles  de  nouveautés  sont  en  vogue. 


INDIGO  ARTIFICIEL  DE  BAEYER 

(Voir  les  numéros  7,  8  et  9) 


Avant  d  aborder  la  suite  de  l  Indigo  artificiel  de  Baeyer,  nous  allons 
donner  quelques  renseignements  qui  nous  sont  demandés  sur  les 
baumes  qui  concourrent  directement  ou  indirectement  à  la  préparation 
de  1  acide  cinnannque.  Styrax  liquide  ;  baume  du  Pérou  ;  baume 
de  Tolu  ;  baume  de  benjoin. 

Styrax.  —  Le  styrax  liquide  du  commerce  est  de  la  consistance  du 
miel,  d’un  gris  bleuâtre  opaque,  d'une  odeur  forte  et  fatigante,  d’une 
saveur  aromatique;  c’est  un  mélange  de  styrol,  d’acide  cinnamique,de 
styracine  et  de  matière  résineuse. 

Il  était  très  employé  dans  l’ancienne  médecine,  comme  excitant  des 
membranes  muqueuses.  Très  estimé  en  Orient,  comme  parfum,  il  l’est 
également  en  Euroqe,  mais  à  petite  dose. 

On  1  extrait  par  incision  du  styrax  officinal ,  qui  croit  spontanément 
dans  le  Levant,  en  Grece,  en  Italie.  On  le  cultive  à  Nice  et  même  à 
Paris  dans  les  endroits  abrités. 
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Ce  baume  est  côté  actuellement  en  droguerie  à  Marseille  à  raison  de 
180  fr.  les  0/o  k. 

Baume  du  Pérou.  —  Il  a  la  consistance  d’un  sirop  cuit;  brun 
rouge  très  foncé,  transparent.  11  a  l’odeur  forte  du  styrax  mais  plus 
agréable;  il  possède  une  saveur  amère  insupportable. On  1  emploie  dans 
la  pharmacie  et  dans  la  parfumerie. 

Le  baume  du  Pérou  sec  est  tout  à  fait  solide,  blond  rougeâtre,  trans¬ 
lucide,  dur,  très  tenace,  d’une  cassure  esquilleuse  ou  cristalline. 

D’une  odeur  très  aromatique,  d’un  goût  parfumé,  et  âcre,  il  rappelle 
le  baume  de  Tolu. 

Il  ne  vient  pas  comme  on  pourrait  le  croire  du  Pérou  mais  bien  de 
la  côte  de  San  Sonato  dans  l’état  de  San  Salvador.  On  le  recueille 
par  des  incisions  faites  sur  un  arbre  du  genre  des  Myrospermum , 
(famille  des  légumineuses). 

Baume  de  Tolu.  —  Produit  en  grande  quantité  dans  différentes 
parties  de  ta  Colombie,  par  le  Myrospermum  Toiuiferuum ,  il  est 
tantôt  mou,  tantôt  sec. 

Le  baume  mou  à  la  consistance  de  la  térébenthine  épaisse  ;  il  est 
plus  transparent  et  plus  foncé  que  le  baume  sec.  Il  possède  une  odeur 
très  suave  et  une  odeur  parfumée,  légèrement  âcre.  Par  la  dessication 
à  l’air  il  se  transforme  en  baume  sec.  Il  se  compose  d’un  mélange 
d’huile  essentielle,  d’acide  cinnamique  et  de  résine.  La  proportion 
d’acide  libre  augmente  par  la  dessication. 

Le  baume  sec  est  cassant  à  froid,  fauve  ou  roux,  d’une  transparence 
imparfaite,  d’une  apparence  grenue  ou  cristaline.  Il  a  les  pro¬ 
priétés  du  précédent,  mais  plus  prononcées  ;  sa  composition  est  la 
môme.  Il  fond  au  feu  en  répandant  une  fumée  fort  agréable. 

Benjoin.  —  C’est  le  suc  solidifié  qu’on  extrait  par  des  incisions  du 
Styrax  benjoin ,  qui  croît  en  abondance  dans  la  partie  méridionale  de 
Sumatra,  à  Java,  dans  le  royaume  de  Siam. 

Le  benjoin  du  commerce  est  en  masses  rougeâtres,  contenant  (sou¬ 
vent  des  débris  d’écorce.  Quelquefois  il  est  formé  de  lames  blanches  et 
opaques,  en  forme  d’amandes  empâtées  dans  la  masse  rougeâtre.  Ré¬ 
cent  il  exhale  une  odeur  d’amandes  amères.  Plus  tard  il  exhale  une 
odeur  de  vanille.  Il  possède  une  saveur  d’abord  douce  et  balsamique, 
puis  irritante  11  fond  au  feu,  et  dégage  des  fumées  d’acide  benzoïque. 

Il  se  compose  de  différentes  résines,  d’acide  benzoïque,  et  d’un  peu 
d’huile  volatile. 

11  est  très  employé  dans  la  préparation  des  parfums,  fumigations, 
etc.  C’est  la  base  des  eaux  de  toilette  dites  —  eaux  virginales  —  son 
emploi  est  limité  aujourd’hui  en  médecine,  mais  autrefois  de  même 
que  ses  congénères  il  était  très  employé  comme  excitant  et  antispas¬ 
modique. 
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La  styrone  se  sépare  sous  la  foi'rae  de  goutelettes  huileuses. 
Ou  agite  avec  de  l’ether  ;  on  sépare  1  ether  dissous  dans  l’eau 
au  moyen  du  sel  marin  et  on  abandonne  à  l’évaporation  spon- 
tannée  la  dissolution  éthérée.  On  déshydrate  la  styrone  ainsi  obtenue 
en  la  distillant  sur  du  chlorure  de  calcium  anhydre. 

La  styrone  se  présente  sous  la  forme  d’une  huile  qui  se  lige  peu  à 
peu  en  une  masse  dure  et  cristalline. 

Elle  fond  à  une  douce  chaleur  et  distille  à  250°,  sa  vapeur  attaque 
fortement  le  caoutchouc. 

Elle  s’oxyde  aisément  et  se  transforme  en  hydrure  de  cinnamyle  et 
en  acide  cinnamique. 

L’acide  chromique  attaque  vivement  la  styrone  et  la  convertit  en 
acide  cinnamique  et  en  hydrure  de  benzoïle. 

Nous  venons  de  passer  en  revue,  l’acide  cinnamique,  ses  proprié  tés 
et  scs  vieux  modes  d’extraction,  nous  allons  voir  maintenant  sa  trans¬ 
formation  en  Indigotine ,  puis  nous  verrons  son  nouveau  mode  de 
fabrication. 

L’acide  cinnamique  a  pour  formule  (vieille  notation). 

G18  H7  O3.  HO  (Hydraté). 

Par  un  traitement  à  l’acide  nitrique,  semblable  à  celui  de  l’acide 
phénique  pour  obtenir  l’acide  picrique,  le  docteur  Baeyer  obtient 
l’acide  nitro cinnamique . 

Acide  nitro  cinnamique.  —  Pour  l’obtenir  on  broie  l’acide  cinna¬ 
mique  avec  l’acide  nitrique,  exempt  d’acide  nitreux,  on  refroidit  le 
mélange. 

Il  faut  éviter  un  échauffement  au-dessus  de  60°.  En  étendant  d’eau 
l’acide  nitrocinnamique  impur  se  précipite.  On  le  purifie  par  des  disso¬ 
lutions  dans  l’alcool  bouillant, d’où  il  se  précipite  par  le  refroidissement. 

L’acide  nitrocinnamique  est  blanc  ou  jaunâtre  Très  petits  cristaux 
il  fond  vers  270  0  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  cris¬ 
talline.  Au-dessus  de  270°  il  entre  en  ébullition  et  se  décompose.  11 
est  presque  insolube  dans  l’eau  froide,  un  peu  plus  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  et  l’alcool  bouillant. 

Sa  formule  répond  à  G118  H6  O3,  HO,  Ai  û,f 

Le  brome  le  transforme  en  acide  nitrocinnamique  bibromé  répondant 
à  la  formule  G18  H6  O3,  IIO,  Az  O4,  Br2 

Le  brome  s’ajoute  purement  à  la  molécule  de  l’acide  nitrocinnami¬ 
que  saus  se  substituer  à  l’hydrogène. 

En  faisant  bouillir  l’acide  nitrocinnamique  bibromé  avec  du  carbo¬ 
nate  de  soude  en  dissolution  aqueuse,  on  obtient  un  liquide  jaune  ei 
à  la  longue  de  l’indigo  bleu. 


(.4  suivre ) 
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EMPLOI  DES  CRISTAUX  DE  CHAMBRES  I)E  PLOMB 

pour  produire  les  matières  colorantes 


Dans  la  séance  du  4  octobre  dernier.  MM.  Ch.  Girard  et  Perbast  ont 
lu  à  l’Academie  des  sciences  un  travail  ayant  pour  but  l’application 
des  cristaux  des  chambres  de  plomb  à  l’industrie  —  et  principale¬ 
ment  h  la  fabrication  des  matières  colorantes  diazoïques. 

MM.  Cli.  Girard  et  Perbast,  ne  sont  pas  tout  à  fait  dans  le  vrai 
quand  ils  semblent  croire  qu’ils  sont  les  premiers  qui  aient  pensé  subs¬ 
tituer  les  cristaux  des  chambres  de  plomb  ou  sulfate  d'acide  azo- 
laux ,  à  l’emploi  des  nitrites,  pour  les  productions  des  matières  colo¬ 
rantes. 

Voici  en  effet  ce  que  nous  écrivions,  il  y  a  quinze  ans ,  dans  le  bul¬ 
letin  de  la  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon,  année  1865 
page  55  : 

«  Action  du  sulfate  d'acide  azoteux  sur  les  matières  organiques. 

«  Le  sulfate  d’acide  azoteux  agit  comme  oxydant  sur  les  matières 
«  organiques,  il  détruit  toutes  les  matières  colorantes  d’origine  natu- 
«  relie,  mais  de  même  que  le  chlore  qui,  dans  les  mains  de  |Runge, 
«.  devenait  un  corps  chromatogêne  en  réagissant  sur  l’aniline,  et 
«  ouvrait,  dès  1834,  une  nouvelle  ère  des  matières  colorantes,  réagis- 
«  sant  sur  les  mêmes  dérivés  de  la  houille,  le  sulfate  d’acide  azoteux 
«  engendre  des  couleurs  ou  réactions  colorées. 

«  Actuellement  les  séries  organiques  contiennent  des  corps  nitrés 
<t  assez  nombreux  pour  avoir  nécessité  des  lois  générales  de  formation 
«  et  de  constitution. 

«  Quelques  matières  peu-  nombreuses  (nous  parlons  en  1865)  (de 
«  même  que  les  corps  nitrés  renferment  un  ou  plusieurs  équivalents 
«  d’acide  h}Tpoazotique  remplaçant  un  ou  plusieurs  équivalents  d'hy- 
«  drogène)  renferment  du  bioxyde  d’azote,  remplaçant  l’hydrogène  et 
«  constituent  quelques  corps  dit  nitrosos  Exemple:  nitroso -phény- 
«  line,  nitroso-naphtyline. 

«  Le  sulfaté  d’acide  azoteux,  deviendra  probablement  un  réactif 
a  dont  l’action  ménagée  permettra  de  créer  des  corps  nitrosés,  réactif 
«  préférable  aux  nitrites  d’argent  ou  de  potasse.  » 

Nous  ne  doutons  nullement  que  M.  Ch.  Girard  et  Perbast  ne  soient 
de  bonne  foi  quand  ils  revendiquent  la  priorité  de  l’application  du 
sulfate  d’acide  azoteux  pour  remplacer  les  nitrites,  mais  nous  tenons 
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à  constater  qu’il  y  a  quinze  ans,  que  nous  avons  prévu  ce  fait  et  ses 
applications  industrielles. 

Quand  à  l’application  faite  par  ces  Messieurs,  du  sulfate  d’acide 
azoteux  à  la  destruction  des  odeurs  de  Paris ,  mais  ne  voyons  pas  trop 
le  côté  pratique,  à  notre  avis  rien  ne  vaut  le  passage  pur  et  simple  des 
gaz  odorants  à  travers  un  foyer. 

Il  y  a  un  vieux  proverbe  qui  dit  :  le  feu  purifie  tout. 

A  notre  avis  toujours,  on  a  fait  d’ailleurs  plus  de  bruit  que  cela  ne 
vaut  sur  le  fameuses  odeurs  de  Paris,  et  sur  la  contagion  parles  mias¬ 
mes.  Si  l’on  croyait  M.  Pasteur,  on  n’oserait  plus  vivre,  on  ne  verrait 
que  typhus,  petite  vérole,  choléra,  etc.,  dans  l’air. 

Un  jour,  nous  demandions  à  un  ami,  M.  Debeaune,  de  Lyon,  grand 
blanchisseur  pour  les  hôpitaux,  etc.,  s’il  ne  craignait  rien.  Hélas  il 
n’avait  pas  lu  les  théories  de  la  contagion  par  M.  Pasteur,  car  il  nous 
répondit  qu’en  trente  ans  d’exercice,  après  avoir  lavé  toutes  sortes  de 
linges  plus  ou  moins  pestilentiels,  il  n’avait  constaté  sur  un  personnel 
de  plus  de  cinquante  employés  qu’un  seul  cas  de  petite  vérole  com¬ 
muniquée  à..,..  une  bonne  qui  l’avait  apportée  de  l’Ardèche. 

De  grâce,  M.  Pasteur,  laissez  nous  respirer  avec  votre  théorie  des 
miasmes,  des  virus  de  toute  nature. 

Par  pitié,  MM.  les  savant3,  assez  de  vos  théories  sur  les  miasmes,  les 
dangers  des  tuyaux  de  plomb,  de  cuivre  dans  l’alimentation.  A  vous  en 
croire  il  ne  devrait  plus  rester  un  humain  sur  terre.  Heureusement 
que  la  masse  ne  lit  pas  vos  travaux,  et  ne  s’en  porte  pas  plus  mal  pour 
cela. 

Marius  Moyret. 


BREVETS  D’INVENTION 

COMMUNIQUÉS  PAR  M.  A.  TaVERNIER,  INGÉNIEUR  CIVIL 


133,668.  —  Schultz  Alexandre,  chimiste. 

lo  novembre  1879. —  Arrêté  ministériel  :  17  janvier  1880. 

Moyen  d’obtenir  par  impression  des  noirs  et  gris  d’aniline  inverdissables. 

Les  noirs  d’aniline  généralement  employés  dans  les  fabriques  d’im¬ 
pression  s’obtiennent  par  l’étendage  des  pièces  imprimées  dans  les 
chambres  à  oxyder.  La  même  oxydation  se  fait  aussi  d’une  manière 
plus  prompte  par  le  passage  des  tissus  dans  l’appareil  anglais  appelé 
ageing  machine ,  mais  les  noirs  qu’on  obtient  ainsi  sont  verdissables 
par  l’exposition  à  l’air  ou  par  l’action  de  l’acide  sulfureux. 

L’inventeur  imprime  sur  les  tissus  de  coton  une  couleur  composée 
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de  sels  d'aniline,  tels  que  le  chlorhydrate,  le  nitrate,  le  sulfate,  dans 
des  proportions  convenables.  Il  mate,  avec  un  rouleau  propre  à  garnir 
les  pièces  imprimées,  avec  une  dissolution  de  bichromate  de  potasse  ou 
de  tout  autre  oxydant  convenable  épaissi,  et  il  obtient  par  ce  moyen 
un  noir  inverdissable  d’une  impression  nette.  Le  blanc  des  pièces  n’est 
pas  altéré,  ainsi  que  cela  a  lieu  par  l’impression  sur  les  tissus  foulardés 
ou  plaqués,  préalablement,  en  bichromate  de  potasse  ou  tout  autre 
oxydant  convenable 

Immédiat!  ment  après  le  plaquage  des  pièces,  il  faut  les  passer  dans 
une  dissolution  de  carbonate  de  soude  chauffée  à  la  température  né" 
cessaire  et,  après  les  avoir  lavées,  les  savonner  ainsi  que  cela  se  pra¬ 
tique  habituellement  pour  les  noirs  d’aniline. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse  on  nous  annonce  une  légère 
reprise  dans  les  soieries,  espérons  qu’elle  se  continuera  et  ira  en  s’accen¬ 
tuant. 

Pour  les  prix  pratiqués  en  soie  ils  sont  toujours  sensiblement  les  mê¬ 
mes  ;  nous  espérous  que  la  semaine  prochaine  il  y  aura  une  hausse  qui  en 
vaudra  la  peine. 

D’après  le  Moniteur  des  Soies,  les  prix  pratiqués  à  Londres  sont  les  plus 
bas  depuis  vingt  cinq  ans. 

En  lainages,  d’après  le  Jacquard  d’Elbeuf,  les  affaires  sont  toujours  mo¬ 
dérées  àElbeuf  età  Sédan.  A  Louvierselles  sont  plus  actives;  à  Lisieux 
et  à  Vire,  l’industrie  de  la  laiue  est  dans  une  situation  très  pénible.  De 
même  dans  les  fabriques  de  l’Aude,  de  l’Ariège  et  de  l’Hiver. 

Vienne  travaille  toujours.  Mazamet  est  en  bonne  voie  et  travaille  pour 
les  articles  d’outre-Manche. 

L’inquiétude  règne  toujours  à  Tourcoing,  Roubaix,  à  Fournies,  à  Saint- 
Quentin,  dans  la  Marne,  sur  le  sort  réservé  à  l’industrie  des  laines  pei¬ 
gnées. 

Le  Journal  de  Fournies,  dit  qu’après  une  réunion  au  siège  de  la  So¬ 
ciété  Industrielle  de  cette  ville,  il  a  été  reconnu  que  les  souffrances  étaient 
générales,  qu’un  accord  entre  tous  ses  membres  était  indispensable  pour 
détourner  les  désastres  dont  ils  sont  menacés.  Qu’il  n’existait  qu’un  seul 
remède  à  celte  situation  ;  la  diminution  de  la  production.  En  conséquence , 
après  un  vote,  on  a  décidé  la  suppression  des  veillées  d’hiver  à  Fournies, 
Cambrai  et  St-Quenlin  et  les  régions  environnantes.  11  a  été  décidé  égale¬ 
ment  que  ces  mesures  seraient  prises  pour  venir  en  aide  aux  ouvriers. 

En  Angleterre,  d’après  le  Jacquard  d’Elbeuf ,  toujours  les  avis  sont  mé¬ 
langés,  des  usines  travaillent,  et  d’autres  ne  font  rien. 
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AuxEtats  Unis,  la  production  des  articles  en  laine  peignée  est  llorissante, 
celle  du  cardé  reste  sta'ionnaire. 

En  résumé,  il  n’y  a  pas  que  la  soierie  qui  souffre,  et  les  souffrances  de 
celte  dernière  vienneut  aussi  en  grande  partie  de  l’excès  de  la  production- 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  au  28  Octobre  4  Novembre  1880 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

°  ai 

O  3 
>  — 

g  J 

'g* 

•  ^r-,  ^7 

Bengale 

Chine 

O 

ra 

O 

O 

CO 

POIDS 

217 

Organsins. .. . 

61 

6 

24 

62 

0 

5 

1 

7 

27 

2 

20 

1 9 . 096 

132 

Trames . 

9 

16 

1 

59 

52 

15 

9  768 

■270 

Grèges . 

45 

1 

5 

G3 

20 

2 

7 

19 

28 

19.710 

22 

Diverses . 

24 

Bobines . 

2 

Laines. . . 

067 

115 

7 

27 

141 

22 

5 

3 

15 

170 

53 

65 

48.574 

BALLOTS  PESÉS 

11 

Organsins. . . . 

1 

1 

5 

G 

350 

29 

Trames . 

2 

12 

6 

10 

1.595 

4SI 

Grèges .  . 

9 

1 

4 

5 

25 

505 

50 

57 

22.700 

G 

Diverses  . 

500 

9 

1 

1 

3 

4 

5 

24 

318 

50 

73 

24.645 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  372 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  266 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  7 2.804 


DROGUERIE  PLACE  B*  El  LI'OX 

Prix  communiqués  par  MM.  A.  Mélot,  Favier  et  Peillou. 

Acide  acétique  des  arts  :  63  p.  0/0,  hausse  —  Acide  tartrique  :  425 

—  Vcrdet  :  210  —  Acétone:  135  —  Alun  épuré:  25 —  Benzine  de 
houille:  70 —  Bichromate  de  potasse:  165  —  Borax  anglais  raffiné  : 
170  — -  Bois  de  Campêche  Laguna,  en  bûches  :  24  —  Id.  haché  fin  :  27 

—  Bois  de  Ste-Mart'ie,  Lima  et  Bahia  :  60  —  Bois  de  Panama  :  75  — 
Cachou  brun  épuré,  2  éléphants  :  105  —  Id.  autres  marques  :  103  — 
Chlorure  de  chaux:  24  —  Cochenilles  zaccatilles:  7a  7  fr.  le  lui., 
baisse  —  Id.  argentées  6  à  7  —  Colle  brune  :  80,  hausse  —  Coche¬ 
nille  ammoniacale  :  8  —  Cristaux  de  tartre  :  285  —  Crème  de  tartre  : 
305  —  Curcuma  bengale  en  poudre  :  54  —  Dividivi ,  Maracaïbo:  44  — 
Extrait  sec  de  campêche,  prima  :  116  —  Id.  n*  2  :  110  —  Galles  de 
Chine:  185,  hausse  —  Glucose  en  pains  massés  57  —  Id.  liquide  t  68 

—  Glycérine  brute:  105  —  Id.  demi -blanche  :  135,  hausse  —  Idem 
blanche:  110  —  Gomme  adraganthe  rousse  et  blanche  :  475,  hausse 

—  Id.  rousse  :  475  —  Gomme  laque  cerise,  feuille  :  325  —  Id.  orange  : 
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450 —  Jus  de  citrons.  30  —  Id.  en  récolte....  =  Méthylène  blanc  rare  : 
210  à  220  —  Id.  à  brûler  exempt  de  droits  :  140  —  Nitrate  de  soude  : 
45  :  —  Rocou  Cayenne  Portai,  en  hausse,  rare:  320  —  Savon  blanc 
Marseille,  teinture  :  83  —  Sel  d’étain:  165  —  Soufre  en  canons  :  23, 
hausse  —  Sulfate  de  cuivre,  65  —  Sumac  de  Sicile  :  30  à  35,  hausse 
—  Id.  Donzère  :  18  —  Verdet  en  boule  :  178,  baisse. 

La  cochenille  est  en  baisse,  le  bois  de  campêche  et  les  galles  de 
Chine,  par  contre,  se  maintiennent. 

La  glycérine  est  en  hausse. 

Le  Dividiv.  Maracaïbo  en  forte  hausse. 

11  y  aurait  une  légère  reprise. {? 


Cote  officielle  de  Marseille  du  13  novembre. 


SOIES;  COCONS  ET  DÉCHETS 


Ventes  du  5  au  12  novembre  1880. 


Notre  marché  continue  à  être  três-calme,  et  les  prix  sont  un  peu  pl  is  faibles. 


Soies  : 

8  B. 

Filature  Syrie  .  . 

9  » 

—  Nouka  . 

8  » 

—  Morée  . 

2  » 

—  Brousse . 

3  » 

Skeins  If . 

50  »  à  55  » 

44  »  50  » 

49  »  50  » 

51*;»  54  » 

2>  »  »  » 


Cocons  : 

4600  K.  France  jaunes . F 

600  »  Brousse  J.  V . 

500  »  Salonique . . 

1000  »  Divers . 

700  »  Chine  ,2e . 

Déchets  : 

2000  »  Frisons  Toscane . 

1000  K.  —  Korassan . 

800  »  —  Perse . 

6500  »  Cocons  doubles . 


le  kil. 

11  75  à  12  50  p .  4. 

1 1  25  -  »  » 

II  25  »  » 

10  50  »  » 

7  50  esc.  1  "/o. 


11  50  à  »  » 
5  » 

7  75 
5  » 


S,AS\ILN. 


Les  laines  de  Géorgie  continuent  à  être  vendues  à  leur  débarquement;  et  à  vra 
dire  ce  sont  elles  qui  ont  donné  lieu  cette  semaine  à  la  majeure  partie  des  transac-i 
lions. 

Les  autres  sortes  sont  calmes,  toutefois  les  qualités  communes  conservent  une 
grande  fermeté. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

20ï9  Balles  vendues. 

1241  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  35810  balles. 
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Balles. 

1565  Laine  Géorgie,  tonte  diverses 

108  »  Perse  diverses  .... 

93  »  Volo  diverses . 

15  »  Alger . 

78  »  Bagdad  noire . 

50  »  Caraca  diverses  .  .  .  . 

55  »  Italie  lavée . 

8  »  Damas  blanche  .... 

5 7  »  Débris  Oran . 

15  »  Donskoy  Taganrock  .  . 

5  »  Pelade  Damas  blanche. 

125  »  Débris  Maroc . 


le  kil. 

Divers  prix. 
Divers  prix. 
Divers  prix. 

1  30 

2  30  2  40 
Divers  prix. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 

3  30 
2  75 
2  35 

1  85  2  25* 


2079  Balles. 


CRINS  ET  l'OIS  S 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 


640  sacs. 
337  — 


On  cote  . 

Blonds.  . 
Noirs  .  . 


15  50  |  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
21  »  }.  —  —  —  “ 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . 

—  petit  mélangé . 

les  50  ktl.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p .  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  Kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F* 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais  . . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantinc . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . 

100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 


150  à 

160 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

250 

300 

175 

200 

115  117  50 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 

100 

110 

70 

75 

25 

» 

18 

22 

COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  "  jusqu’à  ce  jour . ; . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1879  . 


841  balles. 

84089  — 
72409  — 
6650  — 
673  — 


Il  s’est  vendu  ; 


.  .  .  .  82  50 

.  .  .  .  67  50 

30  —  Semence  Amérique . 

15  —  Tarsous  machiné . 

.  .  .  .  76  » 

.  .  .  .  00  » 

50  —  Broach  Gined . 

.  .  .  .  67  50 
.  .  .  .  51  » 

aux  50  kilog.  escompte  2  %  comptant, 

à  la  consommation. 
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METAUX 


Les  plombs  sont  très-fermes. 

Les  étains  sont  également  bien  tenus. 
Les  cuivres  sont  calmes. 

Acier  Trieste,  façon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  37  » 

—  Mélangé .  36  50 

_  —  Sardaigne .  36  » 

Cuivre  rond .  192  » 

—  Chili  en  ling.  af .  170  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  182  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  196  » 

btain  Banca .  2 16  » 


—  du  détroit .  245 

—  français  en  vcrg .  260 

—  anglais  —  ....  250  » 

Fers  de  Suède .  33  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  36  » 

Fonte  anglaise .  11  50 

Zinc  Vieille  Montagne .  56  » 

»  autres  marques .  55  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  38  » 

Plombs  doux  affinés .  36  50 


Plombs  2e  fusion.  .  .  . 

—  lamin.  et  tuy.  . 

—  grenailles  .  .  . 
Litharges  paillet.,  fût  p 

—  poudre.  .  .  . 


Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

—  pur  en  anodes . 

Alliage  en  grenailles  50  »/0  .  . 

nickel  50  °/o  cuivre . 

les  100  kil.  à 

Vieux  cuivre  rouge . 

—  jaune  . 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

—  de  canons.  .  .  . 

Vieux  plomb . . 

Vieux  zinc . . . 

Vieux  fer . 

Vieux  rails . 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 


36  » 

41  50 

42  » 
48  » 
42  » 
le  k  . 

8  » 
10  » 
»  » 
5  25 
la  cons. 
140  » 
100  » 
140  » 
Manque 
31  » 
30  » 
9  » 
9  50 
9  50 


DROGUERIES  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tartrique,  3S0  à  400.  %  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campôche  (Laguna),  18  50  à  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  25  à  80  autre  marque. 


Cochenilles  : 

Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 

La  semaine  a  été  bonne. 


6  »  à  6  50  le  kil. 

6  40  à  6  50  — 

4  90  5  »  — 

5  »  »  »  — 

5  25  5  50  — 

5  75  6  »  — 

6  25  2  »  — 


Crème  de  tartre,  28-2  50  h  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  38  à  40  les  %  kil. 

—  Madras,  40  à  45 
Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  100  à  102. 

—  —  simples  lûts,  95  à  96. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  170  è  175. 

—  qualité  courante,  ICO  à  165. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  150  à  155. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  »  à  »,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  120  à  125. 

—  qualité  courante,  110  h  115 

—  qualité  ordinaire,  95  à  100. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  90. 

—  —  qualité  courante,  75  à  80 

(les  100  kil.  ) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  435  à  450 les  "/„  kil. 

—  —  —  blonde,  4  »  à  4  25  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  — 
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Graines  jaunes,  qualité  extrb,  160  à  180  les  °/0  kil. 

—  qualité  supér.,  140  à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  160  à  190  — 

Indigo.  —  Cours  au  IjÈ  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F. 

Java,  bon  violet . . 

Bengale,  bon  violet  rouge . . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

Kurpali,  bon  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré.  .  .  . . 

—  bon  ordinaire . . . 

Manille,  suivant  mérite . 


14 

» 

à  15 

» 

12 

)> 

13 

50 

10 

)) 

11 

50 

9 

» 

10 

50 

7 

)) 

8 

50 

9 

» 

9 

50 

7 

)) 

8 

50 

3 

50 

6 

50 

6 

» 

6 

50 

4 

50 

5 

50 

3 

50 

4 

» 

3 

» 

4 

50 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  150  à  »  »  les  °/o  kil. 
Quercitron,  F.  32  à  —  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  13  à  H  »  les  %  kil. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  25  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  1 8  à  —  ~ 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  2;0  à  240 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  100.  les  o/0kil. 

—  —  —  ordinaire,  92  50  — 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  ISO  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  h  600  kil. 

—  sous  toile,  F.  250  à  255. 

—  sous  papier,  240  245. 


Produits  chimiques  : 

les  100  kil.  net. 


Soude  douce.  .  .  F. 

9 

»  à 

)) 

)) 

Potasse  de  Toscane.  . 

.51  »  à 

»  salée  ... 

5  50 

» 

)) 

»  de  Naples.  . 

.  47  » 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

)) 

)) 

)) 

Nitrate  de  soude  .  . 

.  42  » 

Sel  de  soude,  80e  .  . 

26 

» 

)> 

)) 

»  de  potasse  . 

.  55  » 

»  75e  .  . 

24 

)) 

» 

» 

Soude  pour  l’exportation  9  50 

»  30e  .  . 

17 

» 

)) 

)) 

Sullate  de  cuivre. 

.  59  » 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

)) 

)) 

)> 

»  mixte. 

.  32  » 

Chlorure  de  chaux  .  . 

23 

)) 

)) 

)) 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66°  . 

16 

» 

)) 

)) 

pur.  .  . 

.  3  50  le  k 

—  50°  . 

6 

)) 

» 

)) 

Sulfate  double  nickel 

et 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

)) 

58 

)) 

ammoniaque  .  . 

.  2  50  — 

»  40° 

67 

)) 

68 

)) 

Chlorate  de  potasse  . 

.  1  80  a 

Acide  muriatique,  20’  . 

10 

)) 

11 

)) 

SUIFS 

ET  €©it£sS  GRAS 

Marché  faible. 

Suifs  : 

De  Pays . 

»  à  »  » 

Moutons  Plata 

)>  ))  » 

Bœufs  Plata  . 

.  86 

»  »  )) 

Russie  .... 

))  ))  » 

Amérique  Prime  City  . 

.  83 

»  c.  f.  et  a 

—  W  es  ter  n 

))  - 

2  » 
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SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme 


F.  26  >'  à  80  » 


marque  spéciale . 

coupe  ferme . 

coupe  moyenne  ferme. . . 

coupe  moyenne . 

recuit  pour  l’exportation. 


»  »  »  )> 

59  »  »  »  \  Suivant 


Suivant  qualité 
et  fabrique 
les  %  kil. 
emballés. 


55  »  »  »  °/°  kil.  en  fabr. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


58  »  à  68  »  les  o/„  k.  emb. 
62  à  63  »  — 

35  »  48  »  — 


»  »  »  » 


Havre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 


Cotons.  —  Les  recettes  ont  encore  été  très  fortes  en  Amérique  à  la 
fin  de  la  semaine  dernière,  et  nous  avons  eu  254.000  b.  d’arrivages  dans 
les  ports,  dont  112.000  b.  pour  le  Golfe  et  142.000  b.  pour  l’Atlantique. 
—  L’an  dernier,  les  recettes  n’avaient  été  que  de  224.000  b.  en  sorte  que 
nous  avons  maintenant  un  excédent  de  192.000  b.  dans  les/recettes,  depuis 
le  1er  septembre.  —  La  filature  américaine  marcheen  plein  et  elle  a  pris 
42.000  b.  dans  la  semain2.  On  a  expédié  pour  l’Europe  78.000  b.  pour 
Angleterre,  34.000  b.  pour  le  Havre  et  39.000  b.  pour  le  Continent.  — 
Stocks  dans  les  ports  704.000  b,  contre  586.000  b.  l’an  dernier.  Les  recettes 
dans  les  dépôts  n’ont  été  que  de  107.000  b.  et  les  stocks  de  ce  côté  allaient 
à  206.000. 

On  a  été  avisé  par  dépêche  de  la  cause  de  cette  diminution  des  recettes 
aux  dépôts.  Eile  tient  à  l’agitation  électorale  qui  a  précédé  et  suivi  la  nomi¬ 
nation  du  Président.  Elle  va  se  faire  sentir  à  son  tour  dans  les  ports,  et  en 
effet  pour  la  semaine  en  cours,  nous  n’avons  en  cinq  jours  que  59.000  b. 
dans  le  Golfe  et  79.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemble  138  000  b.  contre 
155.000  b.  il  y  a  huit  jours,  et  141.000  b.  l’an  dernier,  dans  le  même 
temps.  —  On  a  expédié  61.000  b.  pour  Angleterre,  4.000  b.  pour  le  Havre 
et  22.000  b.  pour  le  Continent.  Les  prix  sont  faciles  sur  tous  les  marchés, 
tant  pour  disponibles  pour  terme. 

On  a  commencé  à  recevoir  de  nombreux  navires  d’Amérique  à  Liverpool, 
et  on  se  montre  très  vendeurs  en  sorte  que  les  prix  s’établissent  en  nou¬ 
velle  baisse.  Le  middling  Géorgie  vaut  environ  6  3/8.  A  ces  prix  toutefois, 
la  filature  anglaise,  achète  assez  fondement,  et  les  débouchés  promettent 
d’être  satisfaisants.  On  se  plaini  cependant  beaucoup  à  Manchester  de  l’in¬ 
suffisance  des  prix,  mais  un  fait  certain  c’est  que  les  manufacturiers  sont 
liés  par  des  contrats  à  livrer,  que  dès  lors  ils  travaillent  en  plein,  et  qu’en 
somme,  les  prix  ont  bim  moins  baissé  pour  les  filés,  et  surtout  pour 
les  tissus  que  les  cours  des  cotons  en  laines,  ce  qui,  en  somme  rétablit  une 
position  plus  convenable  pour  l’industrie. 

Nous  avons  eu  ici  aussi  de  nombreux  arrivages  mais  la  demande  n’a 
généralement  pas  augmenté  et  nous  avons  eu  au  contraire  quelques  jour¬ 
nées  des  plus  languissantes,  avec  des  prix  faiblissant  graduellement  chaque 
jour.  —  C’est  ainsi  que  l’on  ne  cotait  pas  au-delà  de  714  b.  vendredi,  et 
les  ventes  ne  dépassaient  point  575  b.  le  lendemain.  Lundi,  la  semaine 
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ouvrait  avec  une  demande  plus  suivie  et  1.595  b.  changeaient  de  main  ce 
jour-là  —  Dès  le  lendemain,  on  retombait  au  calme,  et  on  notait  774  b. 
ce  jours-là.  La  demande  était  encore  fort  restreinte  mercredi  et  les  ventes 
de  la  journée  n’allaient  qu'à  774  b.  Mercredi  marché  plus  plat  encore. 
Ventes  cotées  588  b.  Jeudi  nous  terminons  avec  558  b.  de  ventes. 

Les  cotons  de  l’Inde  ont  été  plus  demandés  cette  semaine,  bien  que  feurs 
prix  n’aient  pas  varié;  on  fait  le  good  Oomia  autour  de  69  fr.  et  le  good 
Broach  à  75  fr.  —  Les  sortes  d’Amérique,  au  contraire,  sont  en  baisse 
assez  prononcée,  et  on  ne  peut  pas  voir  le  T.  O.  Louisiane  au-dessus  de 
$0,81  le  Géorgie  à  7 8/79  fr.  Dans  le  port,  les  prix  s’établissent  môme  au 
dessous  de  cette  parité.  —  On  a  fait  du  L.  M.  Géorgie  débarquant  à 
77/77  10,  et  on  obtiendrait  du  môme  classement  en  Louisiane  à  80/80 
fr.  50. 

Le  livrable  rapproché  est  peu  vendable,  même  au  cours  du  coton  en 
débarquement,  et  l’on  a  pu  faire  des  embarquements  par  steamers  de 
novembre,  à  77  fr.  pour  L.  M.  —  Cette  désignation  vaut  environ  78  fr.  par 
navire  désigné  chargeant. 

Le  terme  a  été  inanimé  et  en  voie  de  baisse  chaque  jour.  —  Nous  clôtu¬ 
rons  à  76  fr.  pour  novembre,  à  74  pour  décembre/janvier  et  février/mars 
à  74  fr.  50  pour  avril/j uin,  et  il  y  a  vendeurs  à  ces  prix. 

Les  nouvelles  de  Rouen  ne  présentent  rien  de  saillant.  La  position  des 
lllés  s’est  améliorée,  car  ils  n’ont  pas  été  atteints  par  la  baisse  du  coton, 
mais  il  s’en  faut  cependant  de  beaucoup  que  la  plupart  des  établissements 
fassent  le  pair.  —  Le  tissage  aussi  malheureux  que  précédemment.  Il  y  a 
eu  néanmois  un  peu  de  revif  pour  les  articles  à  destination  de  l’Algérie. 


Prix-eouraut  aux  50  kü. 


SORTES 

c n 
a 

CS 

H 

t» 

C3 

CQ 

T.-Oid. 

nd 

u 

O 

B.-Ord. 

P 

CHOIX 

New-Orléans  et  Texas. . . 

62 

74 

81 

89 

92 

95 

94 

i  — 

Mobile . 

62 

73 

80 

87 

90 

92 

92 

_ 

Géorgie  et  Floride . 

62 

71 

80 

85 

88 

91 

89 

— 

J  umel . 

— 

65 

71 

77 

86 

91 

97 

— 

Pérou . 

— 

— 

68 

75 

79 

85 

— 

— 

Fern.,  R.-Gr.,  Parah. . 

— 

77 

79 

83 

80 

90 

— 

— 

R-  hia . 

. _ . 

68 

74 

77 

Soroeaba . 

— 

75 

79 

84 

87 

90 

_ 

- 

Cumana  L/S . 

— 

— 

79 

86 

90 

— 

— 

— 

Cununa  C/S . 

— 

— 

70 

75 

80 

— 

— 

— 

Carlhagône  égréné . 

— 

— 

62 

65 

70 

— 

— 

— 

Martin,  et  Guadeloupe. . 

— 

— 

— 

80 

91 

— 

— 

— 

Haïti . 

— 

— 

68 

73 

78 

— 

— 

— 

Sawgin-Dharwar . 

— 

— 

— 

61 

64 

67 

69 

— 

Iiingenghaut . 

— 

— 

— 

68 

72 

75 

77 

— 

Broach . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71 

— 

Oomrawuttec . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71 

— 

Dhollerah . 

— 

— 

60 

62 

65 

69 

71 

_ 

Kurrachee . 

59 

62 

Tinnivellv . 

_ 

_ 

64 

68 

72 

74 

_ 

Madras . 

— 

— 

_ 

61 

64 

67 

— 

— 

Cocanadah . 

— 

— 

58 

64 

— 

— 

— 

_ 

Bengale . 

— 

— 

— 

56 

59 

62 

65 

— 
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Laines.  — Les  affaires  n’ont  guère  d’entrain  surplace,  contrairement 
a  ce  qui  a  eu  lieu  depuis  quelques  jours  à  Anvers,  et  les  prix  quoique 
sans  changement  quelque  peu  sensible,  seraient  cependant  plutôt  un  peu 


lourds. 

On  a  noté  : 

158  b.  Buenes  Ayres  suint . .  .  .  122  50  à  172  50 

12  »  Monte-Video  dito . .  .  .  215  —  » - 

33  »  dito  ventres . 150  —  » - 

193  »  Russie  suint . . » - 

12  »  Peaux  de  mouton  Plata . . »  —  — 


€rins  et  Chanvres.  —  Nous  n’avons  rien  eu  à  noter  en  crin  cette 
semaine,  mais  il  ne  vient  à  la  cote  qu’une  petite  partie  des  affaires  traitées. 

En  chanvres,  on  ne  note  rien  non  plus  ;  il  a  été  Importé  94  b.  iztle  de 
Tampico. 

Indigo.  —  Cette  teinture  est  de  nouveau  plus  calme,  et  on  n’a  traité 
qu’une  treintaine  de  surons  Guatemala. 

En  Bengala,  on  ne  parait  rien  faire.  La  première  vente  publique  de  la 
nouvelle  campagne  à  Calcutta  a  eu  lieu  le  9  courant;  on  y  présentait 
quelques  centaines  de  caisses  Oudes,  les  beaux  indigos  colorés  se  sont 
vendus  en  baisre  de  50  roupies  sur  l’année  dernière,  soit  à  peu  près  h  la 
partie  des  cours  de  la  vente  de  juillet  à  Londres;  les  indigos  pâles  ont  été 
laissés  à  65  roupies  de  baisse.  —  Change  sur  Londres  2  fr.  14  1/3,  contre 
2  fr.  22  l’année  dernière,  époque  correspondante. 

Ilois  eîe  Teiuture.  —  On  a  encore  traité  diverses  affaires  en  cain- 
pèches  Haiti,  mais  comme  toujours,  la  plupart  sont  tenues  secrètes;  les 
acheteurs  n’ont  pas  voulu  payer  toute  la  hausse  demandée  par  suite  de 
l'augmentation  des  droits  de  sortie  en  Haiti.  Nous  n’avons  connu  en  somme 
que  les  ventes  suivantes  :  5  tx  Jacmel  à  7  50;  400  tx  Petit-Goave  à  liv 
Courrier  à  7  fr.  121/2;  350  tx  Aquin  à  livrer  par  navire  attendu  en  décem¬ 
bre  à  7  fr.  50  dit-on,  et  460  tx  Cap  dans  le  port  ex-st.  Cacifornian  à  prix 
secret. 

Dans  les  autres  coupes,  on  a  fait  20  tx  campèche  Martinique  à  liv.  Geor- 
fies-Augcr  à  G  87  1/2  des  lotins  de  dito  Carmen  2e  coupe  à  12  fr.  50;  150 
tx.  bois  rouge  Lima  à  liv.  Espérance  attendu  vers  avril/mai  à  16  fr.  35  tx 
bois  rouge  de  Bahia  à  13  fr.  50,  et  16  tx  sapan  Manille  à  8  fr. 

Suifs.  —  Il  s’est  traité  ces  derniers  temps  sur  notre  marché  des  affai¬ 
res  saillantes,  en  raison  des  meilleurs  avis  d’Angleterre,  notamment  de 
Liverpool  où  l’article  a  monté  de  2  sh.  Les  cours  sont  en  hausse,  et  il  n’y 
a  plus  rien  à  faire  en  bœuf  Plata  au-dessous  de  55  fr.  50,  encore  en  trou¬ 
verait-on  très-peu  dans  ces  conditions;  du  reste,  il  n’y  a  plus  de  cette 
sorte  en  stock  pour  la  vente  que  800  bis  environ  répartis  dans  peu  de 
mains,  et  en  clôture,  presque  toute  la  marchandise  est  tenue  hors  du 
marché. 

Cires,  Gommes  et  Drogueries.  —  On  a  fait  5.000  kilog.  cire 
Haiti  à  1  fr.  20  le  1/2  kil.  ce  qui  fait  un  peu  de  reprise  sur  les  derniers 
cours  pratiqués. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  (luillotiére,  28. 
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LETTRE  DE  M.  MOULINE 


Vals-Ies-Bains,  le  15  novembre  1880. 


Monsieur  et  cher  Rédacteur  en  chef, 

C  est  un  devoir  pour  moi  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  avez 
insérée  dans  le  Textile  du  2  novembre,  mais  un  devoir  agréable,  car 
on  est  toujours  heureux  de  rendre  justice. 

Depuis  20  ans  j’ai  trop  souffert  moi-même  du  sia  vos  non  vobis ,  en 
voyant  mes  travaux  et  mes  entreprises  confisqués  au  profit  d’étran¬ 
gers,  d'adversaires  souvent,  pour  qu’il  ait  pu  venir  à  ma  pensée  de 
vous  frustrer  de  ce  qui  vous  appartient  pour  vos  recherches. 

Mes  sentiments  d’estime  n’ont  pas  varié  à  votre  égard  et  vous  avez 
mal  interprété  ceux  qui  m’ont  engagé  à  tirer  mes  citations  d’un  autre 
auteur.  Que  pouvais-je,  en  effet,  citer  de  vous  à  propos  de  la  charge , 
qui  ne  fût  déjà  connu  des  lecteurs  du  Moniteur  des  Soies. 

Tout  le  monde  y  a  lu  vos  remarquables  articles  et  en  conserve  le 
souvenir. 

Une  redite  eut  donc  été  sans  intérêt,  et  je  n’avais  pas  à  me  prononcer 
sur  la  question  de  priorité  que  je  ne  connaissais  pas  ! 

Aussi,  en  conscience,  n’ai-je  pas  cru  empiéter  sur  ce  qui  vous  revient 
publiquement,  en  prenant  dans  un  autre  auteur  des  extraits  qui  me 
paraissaient  typiques. 

Mes  explications  perdraient  de  leur  sincérité  si  j'insistais  davantage 
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sur  la  question  personnelle  et,  bien  persuadé  qu’elles  vous  ont  donné 
la  satisfaction  légitime  à  laquelle  vous  avez  droit,  j’aborde  la  question 
d’intérêt  général. 

«  Les  attaques  mal  comprises  contre  la  charge  font  du  mal.  dites — 
«  vous,  non-seulement  à  Lyon ,  mais  encore ,  par  ricochet ,  à  la 
«  sériculture  française.  » 

Hélas  !  la  sériculture  française  est  morte  et  rien  ne  peut  plus  lui 
occasionner  des  dommages  ! 

La  filature  et  le  moulinage  agonisent  à  côté,  tandis  que  Lyon,  loin 
d’apporter  des  soulagements,  envoie  ouvrer  ses  grèges  en  Italie. 

Et  d’ailleurs,  que  sert  de  se  dissimuler  le  danger?  Le  mal  n’est-il 
pas  éclatant?  L’accusation  n’est-elle  pas  dans  toutes  les  bouches? 

Envisageons  donc  courageusement  la  situation  et  extirpons  le  cancer, 
s'il  en  est  temps  encore. 

Dans  ce  but,  vous  voulez  bien  vous  joindre  à  moi  pour  demander 
aux  filateurs  et  mouliniers  de  fonder  un  bureau  d'analyse  au  cœur  de 
la  fabrique  lyonnaise,  mais,  par  une  expérience  personnelle,  je  viens 
d’acquérir  la  triste  conviction  que  mes  confrères  n’en  ont  pas  les 
moyens. 

Pour  complaire  à  leurs  correspondants  de  votre  place,  beaucoup 
d’industriels  avaient  déjà  repoussé  pour  les  soies  ouvrées  un  droit 
compensateur  de  2  à  3  fr.  par  kilogramme,  sacrifiant  ainsi  les  intérêts 
des  petits  dont  ils  devaient  se  faire  les  protecteurs. 

Fatalement  ils  subissent  eux-mêmes,  aujourd’hui,  les  conséquences 
de  cette  faute,  et  leurs  ateliers  ne  produisent  que  pertes.  Par  consé¬ 
quent,  n’attendons  pas  de  leur  part  une  action  contre  ceux  qui  leur 
fournissent  des  ouvraisons  ruineuses  ;  ce  serait  se  faire  illusion  ! 

Mais  c’est  à  la  fabrique  lyonnaise  qu’incombent  le  devoir  et  l’hon¬ 
neur  d’établir  ce  bureau  d’analyses.  À  part  ^quelques  exceptions  les 
noms  des  maisons  de  fabrique  ne  sont  pas  connus  du  public  ;  il  y 
aurait  donc  un  grand  avantage  à  ce  que  les  acheteurs  au  détail 
eussent  une  garantie  de  la  marque,  comme  ils  l’obtiennent  quand  ils 
demandent  du  champagne  de  la  veuve  Cliquot. 

A  cet  effet,  il  faudrait  qu’une  commission  décidât  qu’elle  est  la 
charge  de  25  à  50  °/0  qui,  avec  les  nouveaux  procédés  de  teinture  par 
l’aniline,  peut  être  considérée  comme  normale  et  sans  préjudice  pour 
la  soie.  A  toutes  les  étoffes  qui  ne  dépasseraient  pas  cette  limite,  le 
bureau  d’analyses  serait  autorisé  à  délivrer  une  estampille  constatant 
qu’il  n’y  a  pas  surcharge. 

Seulement,  pour  employer  des  moyens  pratiques,  voici  ce  que  je 
propose  : 

Chaque  fabricant  qui  voudrait  obtenir  l’estampille  pour  un  certain 
nombre  de  pièces  préparerait  un  nombre  d’échantillons  cinq  fois  plus 
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grand  que  le  nombre  de  ces  pièces,  sur  lesquels  serait  collée  une  éti¬ 
quette  portant  la  raison  sociale  la  maison  et  la  nature  de  l’étoffe. 

Api  es  examen,  1  estampille  du  bureau  d’analyse  serait  apposé  sur 
ces  étiquettes  et  les  échantillons  livrés  ensuite  avec  les  pièces. 

Cela  permettrait  aux  consommateurs  de  réclamer  avec  leurs  factures 
les  échantillons  authentiques  des  étoffes  ou  des  confections  qu'elles 
achèteraient,  et  il  y  aurait  ainsi  un  moyen  de  contrôle  qui  rétablirait 
promptement  la  confiance. 

Cette  pi oposition  ne  vous  parait-elle  pas  efficace  et  de  nature  à  être 
adoptée  ? 

Je  1  espère,  et  dans  l’espoir  de  la  voir  développée  et  appuyée  dans 
votre  journal,  ainsi  que  vous  savez  le  faire  pour  les  causes  justes, 
\euillez  agréer,  cher  Monsieur,  l’expression  de  ma  considéi  ation  la 
plus  sincère. 

L.-E.  Mouline. 


Un  mot  et  nous  terminerons  une  fois  pour  toutes,  nous  maintenons  ce  que 
nous  a^ons  dit,  c  est  aux  filateurs  et  mouliniers  qui  se  prétendent  lésés  par 
la  charge,  d’établir  entre  tous  un  bureau  d’analyse. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  sujet. 

M.  M. 


INDIGO  ARTIFICIEL  DE  BAEYER 

(Suite  et  fin,  voir  les  n°s  7,  8,  9  10  et  U) 


L’oxygène  ne  l’air  doit  intervenir  dans  cette  réaction  en  effet  on  a  : 

C18  H6  0%  HO,  AzO4,  Brs  +  2  Na  O.CaO  +  20  , 

acide  nitrocinnamique  bibromé  carbonate  de  soude  oxygène 

C 16  H5  NO2  +  2  Co2  +  2  Na  Br  +  2  HO 

Indigo  bleu  acide  carbonique  Bromure  de  sodium  eau 

Dans  la  description  du  docteur  Reimann,  et  dans  le  Moniteur  scien¬ 
tifique  (septembre  1880)  il  est  dit  que  les  corps  réducteurs  favorisent 
la  réaction,  sans  doute  il  y  a  erreur,  c’est  corps  oxydant  que  l’on  a 
voulu  mettre,  puisqu’il  faut  un  appoint  d’oxygène  fourni  par  l’air  ? 
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Des  combinaisons  analogues  à  l’acide  cinnamique  conduisent  égale¬ 
ment  à  l’indigo  bleu. 

En  distillant  les  graisses  on  obtient  de  V acroléine,  ce  corps  oxydé 
donne  Yacitle  acrylique  Ce  H4  O4  (La  formule  donnée  par  le  Moni¬ 
teur  scientifique ,  page  1029,  est  inexacte). 

En  substituant  à  l’atome  d’hydrogène  de  l’acide  acrylique,  l’atome 
du  radicale  phényle  on  a  d’après  l’équation  suivante  de  l’acide  phény- 
lacrylique  : 

Ce  H4  O4  +  Ci*  H5  „  C18  H8  O4  +  H 

Acide  acrylique  Phényle  Acide  pliénylacrylique  hydrogène 

Nous  ne  comprenons  rien  à  la  formule  de  l’acide  phénylacrylique 
donnée  par  le  Moniteur  scientifique. 

L’acide  phénylacrylique  est  un  isomère  de  l’acide  cinnamique,  en  le 
traitant  par  l’acide  nitrique,  comme  ce  dernier,  on  obtiendra  un  iso¬ 
mère  de  l’acide  nitrocinnamique,  et  c’est  de  ce  dernier  que  le  Moniteur 
scientifique  a  donné  la  formule  pour  celle  de  l’acide  phénylacrylique. 
Il  sera  donc  facile  d’arriver  à  l’indigo  bleu  par  cette  voie. 

En  oxydant  l’acide  acrylique  on  obtient  T  acide  oxy  acrylique  répon¬ 
dant  à  la  formule  :  C6  H4  Os. 

En  substituant  dans  cet  acide  un  atome  de  phényle  à  un  atome 
d’hydrogène  on  aura  l’acide  phé nyloxy acrylique ,  d’après  l’équation 
suivante  : 

C6  H4  O6  +  C12  IV  =  C»*  Us  O6  +  H 

acide  oxyacrylique  phényle  acide  phényloxyacrylique  hydrogène 

En  traitant  ce  nouvel  acide  par  l’acido  nitrique  on  obtiendra  de 
l’acide  nitrophényloxyacrylique  répondant  à  la  formule  G18  H7  O8 
NO4  d’après  l’équation  suivante  ; 

G18  H8  O6  +  NO5  -  C18  II7  O6,  NO4  +  HO 

acide  phényloxyacryliqve  acide  nitrique  acide  nitrophényloxyacrylique  eau 

Ce  dernier  acide  se  dédouble  sous  l’influence  de  la  chaleur  en  indigo 
bleu,  acide  carbonique,  eau  et  oxygène  d’après  l’équation  suivante: 

C18  H7  O6,  NO4  -  C16  H3  NO2  +  2  GO2  +2  HO  +  20 

acide  nitrophényloxyacrylique  indigo  bleu  acide  carbonique  eau  oxygène 

Dans  cette  réaction,  dont  nous  ne  connaissons  par  les  détails,  n’y 
a-t-il  pas  quelques  danger  à  chauffer  un  corps  nitré.  N’est-ce  pas  là 
qu’il  convient  de  faire  intervenir  la  présence  d'un  corps  réduceur, 
puisqu’il  y  a  un  excédant  d’oxygène  ? 

L’acide  propronioque  C6H604,  subissant  les  mêmes  transformations 
que  l’acide  acrylique,  donnera  un  acide  vitrophénylpropronioque  con¬ 
duisant  également,  à  l’indigo  bleu  Seulement  ce  dernier  contiendra 
deux  atomes  d’hydrogène  en  plus  que  l’acide  nitrocinnamique  et  son 
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isomère  l’acide  nitrophénylacrylique.  On  ne  dit  pas  comment  on  le 
transforme  en  indigo  bleu.  M.  le  docteur  Reimannn’a  pas  voulu  enlever 
aux  chimistes  qui  voudront  s’occuper/Tindigo  artificiel  le  plaisir  d’y 
faire  eux-mêmes  des  découvertes,  après  les  recherches  du  profes¬ 
seur  Baeyer. 

Toutes  ces  réactions  sont  chères,  et  l’hon  nous  dit  que  l’on  a  trouvé 
un  moyen  plus  économique  en  passant  par  Y  aldéhyde  benzoïque  ou 
hydrure  de  beuzo’üe ,  ou  essence  d’amandes  amères,  que  l’on  produit 
aujourd’hui  artificiellement  ;  comment?  That  is  il  the  question ,  Très- 
sobre,  M.  le  docteur  Reimann,  quand  il  divulgue  une  nouveauté. 

Au  commencement  de  cet  article,  nous  avons  dit  que  nous  suppo¬ 
sions  que  l’on  passait  par  l’acide  benzoïque,  dérivé  lui-mcme  de  l’acide 
hippurique,  cependant,  après  réflexion,  nous  n’affirmons  rien. 

L’acide  benzoïque,  d’après  la  méthode  générale  de  formation  des 
aldéhydes,  doit  conduire  à  la  formation  de  son  aldéhyde. 

Ce  procédé  consisteà  distiller  les  banzoates  alcalins  avec  un  formiate 
alcalin. 

L’essence  d’amandes  amères  serait  tranformé  en  produit  nitré  par 
l’acide  nitrique  (s’agit-il  de  Yhydrure  de  nitrobenzoïle  ?),  puis  de  ces 
dérivés  nitrés,  on  passe  à  l’acide  nitrocinnaraique.  Comment?  En  y 
ajoutant  le  radical  de  l’acide  acétique  ? 

En  effet,  on  a  l’équation  suivante  : 

C14H502N04  +  C4H404  -  C18H70-N04  +  2  HO 

Hydrure  de  citrobenzoïle  Acide  acétique  Acide  nitrocinnaraique  Eau 

On  revient  donc  toujours  à  l’acide  nitrocinnamique,  qui  parait  être 
de  même  que  ses  isomères,  le  point  de  départ  de  l’indigo  bleu. 

Le  Moniteur  scientifique  indique  le  passage  par  les  corps  nitrés. 
Le  Journal  de  Teinture  du  docteur  Reimann  (Ne  39-40,  1880),  con¬ 
seille  dépasser  par  un  corps  chloré,  dérivé  de  l’aldéhyde  benzoïque. 

Nous  parle. s  de  l’édition  française,  page  170. 

Comment  produit-on  ce  corps  chloré,  que  le  docteur  Reimann  appelle 
successivement  :  benzonitrile  chloré  (c’est  un  benzonitrile  sans  azote , 
d’après  la  formule  donnée  par  le  Journal  de  Teinture ),  aldéhyde 
benzoïque  chlorée  et  chlorure  benzalique. 

Ce  corps  aurait  pour  formule  :  C14H5C12  réagissant  snr  l’acétate  de 
soude,  il  se  produirait  de  l’acide  cinnamique,  du  sel  marin  et  du 
chlore,  d’après  l’équation  : 

C14H5C12  +  NaO,  C4H303  _  C18H703,  HO  +  Ka  Cl  +  Cl 

Produit  chloré  Acêstate  de  soude  Acide  cinnamique  Sel  marin  Chlore 

Cette  réaction  ne  nous  paraît  pas  très-claire,  le  chlore  en  excès  ne 
viendra-t-il  pas  réagir  à  l’état  naissant  sur  l’acide  cinnamique  égale¬ 
ment  naissant  ?  M.  M. 
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CAUSERIE  SCIENTIFIQUE 


Les  révolutions  du  Globe  et  les  origines  de  l'Homme.  —  La  Société 
des  Anciens  Élèves  de  la  Martinière,  vient  d’inaugurer  des  causeries 
d’hiver  dans  une  des  salles  de  l’Ecole,  et  l’on  peut  dire  que  ses  débuts, 
comme  ceux  du  Cid ,  sont  des  coups  de  maître  ;  si  nous  en  croyons  le 
compte-rendu  fait  par  le  Lyon-Républicain  du  20  novembre  dernier. 
En  effet,  dans  une  première  soirée,  et  devant  un  public  composé  en 
partie  de  savants  et  de  travailleurs  intelligents  (sïc,  d’après  le  compte¬ 
rendu  du  Lyon-Républicain).  M.Chanal  a  traité,  durant  deux  heures, 
des  évolutions  de  la  terre  et  des  origines  de  l’homme.  Avant  d’aborder 
notre  sujet,  qu’il  nous  soit  permis  de  demander  au  Lyon-  Républicain, 
de  quoi  se  composait,  en  totalité  l’auditoire,  puisqu’une  partie 
seulement  était  formée  par  des  savants  et  des  travailleurs  intelligents* 
Ce  serait  peu  agréable  pour  le  conférencier,  d’avoir  eu  une  partie 
(la  majorité  ou  la  minorité?)  formée  par  le  public  des  cours  de  langues 
hébraïque,  persane,  hindoue,  etc.,  venant  là  pour  se  chaufïer  et 
dormir  en  paix,  à  moins  que  le  restant  de  l’auditoire  n’eut  été  formé 
par  une  délégation  des  ancêtres  de  l’homme,  que  nous  verrons  plus 
loin,  et  revenue  sur  terre  pour  applaudir  le  conférencier, 

Ceci  dit,  sans  la  moindre  malice,  occupons-nous  des  révolutions  du 
globe.  Que  ce  mot  de  révolution  n’effarouche  pas  nos  lecteurs  ;  il  ne 
s’agit  que  de  révolutions  géologiques,  et  de  juger  des  destinées  de 
notre  planète.  M.  Chanal  va  nous  initier  aux  mystères  de  la  géologie, 
et  ce,  en  peu  de  mots. 

Partisans  de  l’école  plutonienne,  pendez-vous,  c’en  est  fait  de  vos 
théories  ;  en  place,  accourez  tous,  élèves  de  l’école  neptunienne,  le 
passé,  le  présent  et  l’avenir  du  globe  vous  appartiennent.  M.  Chanal 
l’a  décidé  ainsi. 

Tout  au  plus,  l’orateur  veut  bien  faire  une  concession  et  reconnaître 
qu’au  début,  lu  terre  était  incandescente  :  mais  qee  la  surface  fut  assez 
refroidie,  l’eau  s’y  condensât,  la  vie  apparut,  les  révolutions  géologi¬ 
ques  commencèrent.  Des  soulèvements  eurent  lieu.  M.  Chanal  traite 
en  maître  de  la  question  des  volcans  et  déclare  qu’ils  n’émanent  point 
du  feu  central. 

Pour  la  question  des  volcans,  à  moins  de  revenir  aux  théories  de 
Lémery  et  de  Dawy,  nous  ne  voyons  pas  trop  comment  on  peut  les 
expliquer,  sans  admettre  qu’ils  proviennent  du  feu  central.  Toutes  les 
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hypothèses  ont  d’ailleurs  le  champ  libre,  car  il  est  difticile  d’aller 
véritier,  à  moins  d'appartenir  à  la  classe  des  héros  fantastiques  de 
Jules  Verne ,  familiers  avec  ces  sortes  de  recherches  (consulter  à  cet 
effet  :  Voyage  au  centre  de  la  terre). 

M.  Chanal  nous  dit  que  toute  l’histoire  géologique  est  dans  la  for¬ 
mation  du  limon;  jusque-là,  il  n’y  a  rien  de  bien  nouveau;  tous  les 
géologues  ont  admis  des  terrains  ignés  et  des  terrains  de  sédiments 
(les  premiers  sont  des  terrains  formés  par  le  feu,  les  seconds  formés 
par  l’érosion  des  premiers  par  les  eaux  courantes  et  les  dépôts  dans 
des  mers  tranquilles). 

Mais  où  est  l’intérêt,  voire  même  la  nouveauté  du  sujet,  c’est  dans 
la  précision  méthodique  mise  à  ces  transports  de  dépôts,  à  ces  évolu¬ 
tions  géologiques. 

M.  Chanal  a  repris  un  thème  qui  n’est  pas  nouveau  ;  il  y  a  longtemps 
qu’il  a  été  développé  par  Adhémar  ;  il  n’a  cependant  pas  pour  cela  la 
vieillesse  du  jeu  de  l’oie  renouvelé  des  Grecs. 

Depuis  la  théorie  d’Adhémar,  tous  les  10,500  ans  (on  n’est  pas  plus 
précis  dans  les  calculs  astronomiques),  l’axe  de  la  terre  éprouve  un 
déplacement,  et  tranquillement  les  eaux  et  glaces  d’un  pôle  se  portent 
sur  l’autre  en  ravageant  et  inondant  tout  sur  leur  passage.  (Que  le 
lecteur  se  figure  un  sablier  que  l’on  retournerait  tous  les  10.500 
ans). 

10.500  ans  après,  le  même  phénomène  inverse  recommence,  et  ainsi 
de  suite.  Il  n’y  a  pas  de  raison  pour  que  cela  finisse  de  sitôt.  11  y  a 
Ù500  ans  (déluge  biblique)  que  le  pôle  nord  a  déversé  son  trop  plein 
d’eau  et  de  glace  au  pôle  sud,  dans  6000  ans,  le  pôle  sud  opérera  son 
déménagement  à  son  tour,  et  de  nouvelles  inondations  auront  lieu. 
Nous  avons  heureusement  du  temps  devant  nous.  Nous  conseillons  ce¬ 
pendant.  fortement  de  réserver  pour  cette  époque  la  flotte  cuirassée 
internationale  qui  a  opéré  devant  Dulcigno,  et  donné  de  si  brillants 
résultats.  Elle  remplacera  avec  succès  l’Arche  de  Noé.  Entre  paren¬ 
thèse,  on  dit  que  la  submersion  est  bonne  pour  les  vignes  phylloxérées, 
n’y  aurait-il  pas  moyen  de  devancer  partiellement  ce  déménagement 
des  eaux  du  pôle  sud  au  pôle  nord,  pour  les  pays  phylloxérés  ?  Le  dé¬ 
luge  deviendrait  alors  un  bienfait. 

Mais,  reprenons  la  question.  M.  Chanal,  par  ces  inondations  succes¬ 
sives,  explique  la  formation  des  couches  de  sédiments  qui  forme  l’his¬ 
toire  géologique  du  globe.  Nous  n’y  voyons  qu’un  tout  petit  inconvé¬ 
nient,  c’est  dans  la  période  houillère  que  nous  le  trouvons  ;  des  calculs 
de  gens  d’une  autorité  incontestable,  etqui  ont,  c’est  lecas  de  le  dire, 
blanchi  sous  le  harnais,  estiment  qu’il  a  fallu  au  moins  cent  mille  ans 
pour  former  certains  bassins  houillers  ;  est-ce  à  dire  que  pendant  ce 
laps  de  temps  les  échanges  des  pôles  auraient  fait  relâche.  Nous  ai¬ 
mons  à  le  croire. 
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Qu’il  nous  soit  permis  de  donner  notre  avis  comme  chimiste  dans 
cette  |  i  ;  sti  on  des  dépôts  successifs  des  terrains  de  sédiments. 

On  ne  cesse  de  répéter  qu’ils  proviennent  les  uns  des  autres  par 
l’érosion  des  eaux  et  de  la  masse  des  terrains  primitifs.  Or,  comment 
expliquer  qu’il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait  la  composition  chimique  de 
de  l’autre,  et  qu’ils  ne  ressemblent  pas  aux  terrains  primitifs  le  moins 
du  monde.  De  plus,  si  ces  déménagements  qui  ont  lieu  tous  les  10,500 
ans  étaient  réels,  depuis  le  temps  que  cela  dure,  d’après  le  nombre 
des  couches  géologiques,  la  terre  serait  remaniée  d’une  manière  uni¬ 
forme. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  malgré  MM  Adhémar  et  Chanal,  nous  conti¬ 
nuerons  à  croire  que  les  soulèvements  géologiques  sont  pour  tout  dans 
le  remaniement  de  notre  planète,  qu’à  des  époques  données,  il  s’est 
fait  d’immenses  coulées,  et  jamais  de  même  nature  qui  ont  produit  de 
grands  courants  d'eaux  sans  le  conconrs  du  déplacement  des  eaux 
d’un  pôle  à  l’autre.  Nous  croyons  même  que  nos  lecteurs  peuvent  se 
rassurer,  et  dans  6000  ans,  leurs  descendants  pourront  dormir  tran¬ 
quilles. 

D’ici  à  cette  époque  apocalyptique,  la  terre  se  refroidira  constam - 
ment  et  les  habitants  se  réfugieront  vers  l’équateur.  Livingstone,  Stan¬ 
ley,  Mungo-Parck,  n’auront  fait  que  précéder  de  peu  les  hommes  du 
Nord  dans  l’Afrique  centrale.  Pas  brillant,  l’avenir  qui  nous  est  ré¬ 
servé,  heureusement  que  les  parents  de  nos  ancêtres  nous  attendent  et 
nous  recevront  alors  avec  forces  gambades. 

M.  Chanal,  continuant  sa  conférence  et  avee  la  même  autorité,  nous 
montre  les  débuts  de  la  vie  végétale  et  animale  à  l’époque  Lauren- 
tienne.  11  y  a  eu  ou  génération  spontanée  ou  combinaisons  de  matières 
amorphes  et  vivantes,  connues  saus  le  nom  de  prolopla  ma.  Molière 
n'était  pas  plus  fort  quand  il  fait  dire  à  Sganarelle  :  Voici  pourquoi 
votre  fille  est  muette. 

En  résumé,  une  fois  pour  toutes,  convenons  qu’il  sera  toujours  très- 
difficile  d’expliqner  la  formation  des  premiers  êtres  vivants  ou  orga¬ 
nisés,  végétaux  ou  animaux.  M.  Chanal  admet  l’hypothèse  des  trans¬ 
formations  successives,  pour  aborder  la  question  des  singes  dont  un 
rameau  deviendra  l’ancêtre  de  l’homme. 

Peu  flatteur  pour  l’espèce  humaine  que  d’avoir  de  tels  ancêtres, 
passe  encore  pour  l'homme,  mais  pour  la  femme,  cette  belle  moitié  du 
genre  humain,  consentira-t-elle  jamais  à  devenir  la  petite-fille  d’une 
guenon!  En  vérité,  à  ce  poiut  de  vue,  M.  Chanal,  vous  êtes  peu  ga¬ 
lant.  Tout  cela  est  dit  pour  arriver  à  démontrer  que  l’homme  n’est  pas 
le  résultat  d’une  génération  spontanée,  comme  un  miracle.  Mainte¬ 
nant,  en  remontant  l’échelle  de  notre  civilisation,  passant  par  le  singe, 
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nous  arrivons  toujours  à  une  génération  spontanée  produisant  une 
monère ,  mais  alors  le  miracle  n’est  que  reculé. 

M.  Ghanal  a  touche  à  des  questions  bien  délicates,  et  nous  n’osons 
pas  l’y  suivre  ;  nous  craindrions  que  l’ombre  de  Pouchet,  le  défenseur 
des  générations  spontanées,  et  celle  de  Dupanloup,  leur  ardent  con¬ 
tradicteur,  ne  vinsentse  quereller  dans  nos  bureaux. 


Un  mot,  et  nous  terminerons  cette  causerie  scientifique  ;  à  quelle 
époque  s  est  faite  la  transformation  du  singe  en  homme  ;  pourquoi  ces 
progressions  d  animaux  se  sont-elles  arrêtées  de  nos  jours;  on  constate 
bien  que  des  espèces  disparaissent,  mais  on  n’en  voit  point  surgir  de 
nouvelles  ? 

Malgré  cela,  nous  ne  voyons  aucun  inconvénient  à  respecter  la  con¬ 
viction  de  ceux  qui  ne  voient  dans  l’homme  qu’un  singe  amélio.ré,  les 
opinions  étant  personnelles. 


Voici  comment  s  exprime  le  Salut  public,  dans  son  numéro  du  22 
novembre,  à  l’égard  de  la  causerie  de  M.  Ghanal  : 

«  La  Société  des  anciens  Elèves  de  l’Ecole  la  Martinière  fait  faire  de 
temps  en  temps  dans  les  salles  de  cet  Etablissement,  des  conférences 
auxquelles  elle  convie  ses  membres.  L’autre  jour,  elle  avait  chargé  un 
M.  Ghanal  de  traiter  de  l’origine  de  l’humanité.  Ce  couférencier  fan¬ 
taisiste  a  raconte  à  ses  auditeurs  que,  d’après  lui,  nous  étions  tous 
sortis  de  l’eau  et  que  l’homme  n’était  qu’un  singe  perfectionné  ayant 
dû  passer  par  le  crétinisme  pour  arrivera  son  développement  actuel. 


«  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  juger  de  l’état  de  développe¬ 
ment  auquel  est  parvenu  particulièrement  le  conférencier  qui  a  émis 
devant  les  anciens  Elèves  de  la  Martinière  ces  étranges  théories  ;  mais 
nous  plaignons  cette  Société  d’en  être  réduite  à  ne  trouver  que  des 
orateurs  de  cet  acabit  pour  compléter  l’enseignement  si  net  et  si  précis 
donné  clans  l’Ecole,  par  l’exposé  d’hypothèses  de  cette  nature.  » 
Allons,  décidément,'- personne  n’est  flatté  de  descendre  du  singe, 
aflaire  d  appréciation.  Il  n’y  a  que  les  hommes  qui  veulent  relever 
l’espèce  humaine  qui  la  font  sortir  d’aussi  bas. 


Encore  un  mot  et  nous  terminons.  M.  Chanal  doit  être  un  ami  du 
célèbre  Otto  de  Lidenbrock,  héros  du  Voyage  au  centre  de  la  terre , 
par  Jules  Verne. 


Marius  Movret. 


162 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


BREVETS  D’INVENTION 


COMMUNIQUÉS  PAR  M.  A.  Ta  VERNIER,  INGÉNIEUR  CIVIL 


128,596.  —  Mouline.  —  Certificat  d’addition. 

8  décembre  1879. —  Arrêté  ministériel  :  7  février  1880. 

Perfectionnement  apporté  aux  bobines  en  papier. 

Ce  perfectionnement  consiste  à  couper  les  bobines  en  papier  au 
milieu  et,  après  avoir  rendu  chaque  partie  légèrement  conique,  à  les 
introduire  dans  la  bobine  en  bois  par  chaque  bout. 

Pour  que  le  papier  soit  bien  maintenu  sur  les  bobines  en  bois,  on 
dispose  sur  celles-ci  des  petits  ressorts  analogues  à  ceux  employés 
pour  les  bouchons  de  fusil. 

En  donnant  aux  bobines  en  bois  les  dimensions  de  celles  employées 
à  l’ourdissage,  on  peut  ainsi  plier  sur  les  bobines  en  papier  des  soies 
teintes  pour  les  porter  à  l’ourdissoir. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


L’ensemble  général  des  affaires  est  meilleur.  Le  prix  sont  plus  raffermis 
mais  sans  arriver  à  une  plus-value  sérieuse. 

Les  soies  asiatiques  ont  été  plus  raffermies,  au  détriment  des  soies  euro¬ 
péennes  sur  lesquelles  le  calme  et  la  faiblesse  pèsent  toujours. 

La  baisse  persistante  du  change  en  Italie,  est  une  entrave  des  plus 
sérieuses  a  la  vente  des  soies  de  ce  pays  à  Lyon. 

La  fabrique  à  reçu  la  visite  d’un  grand  nombre  d’acheteurs,  mais  qui  ne 
commissionnent  que  fort  peu  à  la  fois.  Les  articles  satinés  donnent  parmi 
les  demandes. 

Les  délégués  Lyonnais  ont  été  entendus  jeudi  18  par  la  commission 
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sénatoriale  chargée  de  l’examen  du  tarif  général  des  douanes.  M.  Millaud 
accompagnait  les  délégués. 

II  est  probable  que  rien  ne  sera  changé  pour  les  cotons  au  projet  voté 
par  la  chambres  des  députées.  Les  filateurs  du  Nord  resteront  vanqueurs, 
dans  celte  question  chacun  prêche  pour  son  saint,  et  les  filateurs  du  Nord, 
M.  Pouyer-Quertier  en  tète,  revendiquent  pour  eux  des  droits  protec¬ 
teurs,  disant  qu’ils  gagnent  moins  que  la  fabrique  Lyonnaise. 

Le  mercredi  17  novembre  les  délégués  de  la  Chambre  de  commerce  de 
St-Etienne,  auxquels  s’était  adjoint  M.  David  [président  du  Syndicat  des 
tissus,  ont  été  reçus  par  M.  Tirard,  avaient  exposé  l’état  de  souffrance  de 
l’industrie  rubannière,  faisant  remonter  aux  droits  mis  sur  les  filés  cotons 
les  principales  'causes.  Ils  demandaient,  en  échange  de  ces  droits,  une 
prime  à  l’exportation.  M.  Tirard  a  répondu  que  ce  remède  n’était  pas  pra¬ 
tique  et  sur  l’observvtion  des  délégués  que  la  prime  à  l’exportation  était 
accordée  à  la  marine  marchande,  aux  sucres,  etc.,  M.  Tirard  a  répondu 
qu’il  attendait  le  vote  du  Sénat  et  qu’il  ferait  étudier  la  question  des  admis¬ 
sions  temporaires. 

MM  le  Maire  de  St-Etienne  et  les  délégués  ont  fait  observer  qu’ils 
venaient  réclamer  un  prompt  remède,  et  que  Tadmissiou  temporaire  avait 
été  reconnue  difficilement  applicable  en  1872. 

Le  ministre  [a  fait  remarquer,  que  l’admission  pouvait  s’appliquer  aux 
tissus  comme  aux  filés,  au  tout  comme  à  la  partie. 

Le  lendemain  les  délégués  de  St-Etienne,  auxquels  s’étaient  joints  ceux 
de  Lyon  et  de  St-Pierre-les-Calais,  ont  été  reçus  par  la  commission  des 
douanes  du  Sénat  et  ont  réclamé  sur  les  droits  exhorbitants  mis  sur  les 
filés  cotons,  fis  se  sont  retiré*  médiocrement  satisfaits  de  l’accueil  fait  à 
leurs  dépositions. 

De  l’ensemble  du  commerce  français,  il  résulte,  que  pendant  les  10  pre¬ 
miers  mois,  nos  exportations  atteignent  un  peu  plus  de  2.600.000  francs, 
tandis  que  nos  importations  atteignent  environ  4.000.000.  Les  iibre-échan- 
gistes  nous  disent  que  tout  est  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mon¬ 
des.  Cependant  que  dire  d’un  article  de  M.  Leroy- Beaulien  que  no  is  lisions 
ce  matin  dans  les  Débats  nous  disant  que  l’Italie  et  l’Espagne,  arriveront 
peu  à  peu  à  faire  le  pair,  soit  la  balance  commerciale. 

Est-ce  qu’eu  économie  politique,  ce  qui  est  vérité  ici,  ne  le  serait  plus 
en  deçà.  —  Une  des  causes  de  la  crise,  que  l’on  n’a  pas  assez  mise  en 
avant  vient  du  phylloxéra  et  conséquemment  l’absence  devins;  la  concur¬ 
rence  des  blés  étrangers  fait  de  plus  que  nos  cultivateurs  ruinés  et  décou¬ 
ragés,  n’achelent  plus  les  produits  manufacturés  de  nos  centres  de  produc¬ 
tion.  Tout  s'enchaîne  ici-bas. 

On  nous  dira  que  sans  le  libre-échange,  nos  classes  ouvrières  auraient 
vu  le  prix  du  pain  et  du  \iu  s’élever,  mais  qu’importe  si  elles  avaient  tra¬ 
vaillé  en  conséquence.  Il  faut  bien  y  faire  attention  pendant  que  l’Italie  et 
l’Espagne,  voire  même  l’Amérique,  nous  envoient  leurs  denrées  primitives 
en  franchise,  elles  se  couvrent  de  dioits  protecteurs  pour  favoriser  le 
développement  de  leurs  industries. 

Les  dernières  dépêches  de  l’Extrême-Orient  signalent  partout  l’activité 
et  la  hausse. 
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Shangai,  19  novembre. 

Marché  très  excité  —  Hausse  rapide  —  Affaires  très  actives. 
Hausse  5  taëls. 

Mayfong  T,  —  340. 

Transactions  totales  —  56  —  500  Dalles . 

Yokohama,  19  novembre. 

Simonita  N.  i.  —  507  dollare  1/2. 

Mybash  N.  2.  —  483  à  490  dollar. 

La  teinture  et  la  droguerie  sont  sans  changement  sérieux. 


Au  dernier  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  voici  l’état  des 
affaires  à  Lyon  : 

La  semaine  passée,  les  affaires  avaient  été  en  s’améliorant  insensi¬ 
blement,  et  cette  semaine  a  débuté  avec  des  affaires  actives,  principa¬ 
lement  sur  les  grèges  asiatiques  dont  les  prix  ont  rapidement  monté  de 
fr.  1.50  environ. 

La  fabrique  de  Lyon  est  encore  indécise,  mais  elle  a  reçu  quelques 
commissions,  et  on  espère  que  la  reprise  qui  se  produit  sur  la  matière 
première  lui  en  amènera  de  nouvelles  et  la  déterminera  à  participer 
au  mouvement  qui  s’étendra  alors  aux  soies  européennes,  dont  les  prix 
se  sont  déjà  raffermis. 

Les  marchés  de  Shanghaï  et  de  Londres  sont  en  pleine  activité  et  en 
hausse. 

Voici  les  derniers  cours  pratiqués  sur  notre  place  : 


Buffalo  n°  2 . A'. 

Montagne  n°  1 . AO. 50. 

May-fang . AO.  50. 

Biid  futig  ling .  38.75. 

Dollar  555  .  38.»». 

Mybash,  n”  2 . .  .  A5.»». 

Canton  n°  3 .  35.50, 


Prix  pratiqués  pour  les  soies  sur  la  place  de  Lyon 

Semaine  du  i 3  au  W  novembre  1880 


Fiiance  . 


Italie  . 


Grèges  .  .  —  1er  ordre .  »  à  » 

—  —  2e  ordre .  60  à  » 

—  —  3e  ordre .  »  » 

Traînes  .  .  —  ter  ordre .  »  » 

Organsins.  —  1er  ordre .  71  » 

—  —  3e  ordre .  »  » 

Grèges  .  .  —  1er  ordre,  bouts  uon  noués  .  »  » 

—  —  2,:  ordre .  »  » 

Trames  .  .  —  1er  ordre,  24/26 .  »  » 

Organsins  .  —  Brousse-Bagdad .  »  » 

—  —  Syrie .  »  » 

—  —  2me  ordre .  6â  63 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


165 


Levant .  .  .  . 


Chine 


Japon 


Grèges  .  .  —  Brousse,  2e  ordre .  »  » 

Grèges  .  .  —  Tsallées .  37  40 

—  —  Eléphant  jaune .  3>  »  » 

—  —  Canton .  35  75  38  50 

—  —  Montagne .  »  » 

—  —  Bellefemme .  »  » 

—  —  Soies  fermes  .  »  » 


Trames  .  . 

—  36/40  . 

» 

» 

— 

—  40/45  . 

» 

» 

Organsins. 

—  40/45 . 

—  38/42  . 

» 

» 

— 

» 

)) 

— 

—  36/40  lor  ordre . 

—  Grappes  n°  1  1/10 . 

)) 

» 

Grèges  .  . 

S 

» 

— 

—  Sumonta  u°  1 . 

46 

47 

— 

—  Pour  filature,  1er  ordre  .  . 

1) 

I 

— 

—  Mybash,  2 . . 

45 

)) 

Oigansius . 

—  Japon  Filature  23/25.  .  .  . 

» 

i 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  1 2  au  JS  Novembre  ISSO 


Nombre 

SOUTES 

France 

Espagne 

Piémont 

0) 

V 

tf: 

c/J 

O 

Syrie 

S  u 
o  — 

X  G 

Bengale 

a> 

G 

Ü 

Canton 

Japon 

POIDS 

233 

Organsins .... 

7) 

3 

35 

59 

5 

5 

16 

20 

5 

22 

20.680 

m 

Trames  ...... 

16 

5 

20 

i 

3 

78 

29 

4 

11.808 

342 

Greges . 

63 

2 

2 

79 

14 

4 

114 

29 

53 

24.960 

31 

inverses . 

20 

lîobines . 

Laines . 

792 

KO 

G 

40 

•138 

18 

7 

19 

212 

01 

71 

87.434 

BALLOTS  FEStÉS 

G 

Organsins. . . . 

1 

1 

2 

\ 

1 

291 

34 

Trames . 

o 

1 

19 

10 

2 

2.362 

645 

Grèges . 

4 

1 

10 

2 

2 

K3 

85 

90 

32.230 

5 

Di vi  rses . 

G8S 

s 

1 

1 

12 

5 

o 

L2 

475 

95 

93 

5 'i.905 

Ballots  conditionnés  depuis  le  t°r  du  mois. .  1931 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1545 


Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr...,  89.917 


Cote  officielle  de  Marseille  du  %0  novembre. 


SOIES,  €OCONS  E'ï  DÉCHETS 
Ventes  du  12  au  19  novembre  1880. 


Ces  articles  continuent  â  être  plus  offerts  que  demandés,  et  il  en  résulte  que  les 
prix,  quoique  déjà  bien  bas,  sont  toujours  très-débattus. 

Soies  : 


5  B.  Filature  Syrie . F 

4  »  —  Nouka . 

2  »  —  Morée . . 

»  »  —  Brousse . . 

20  »  Skeins  I . 


52  »  à  53  » 

41»  »  » 

46  »  »  » 

»  »  »  » 

30  75  »  » 
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Cocons  : 


le  kil. 


1000  K. 
1500  » 
2500  » 
1200  » 
1000  » 
2000  » 

Déchets  : 

800  K. 
1000  » 
6500  » 


France  jaunes . 

.  .  .  .  F. 

12  50  à  »  ■  » 

Brousse  J.  V . 

1 1  25  »  » 

Salonique . 

12  »  12  25 

Nouka . 

7  »  8  50 

Portugal . 

12  25  esc.  1  °/° 

Andrinople . 

11  50 

Frisons  Brousse  .... 

12  »  à  »  » 

Kibbizo .  5  » 

Doubles  inférieures .  4  40 


4. 


EAIAES. 


La  situation  du  marché  est  toujours  terme.  Cette  semaine  les  transactions  ont 
porté  sur  toutes  sortes  et  principalement  sur  les  laines  Sagaye  noires  et  grises  de 
Varna,  qui  ont  été  soldées. 

On  attend  pour  aujourd'hui  un  fort  chargement  de  laines  diverses  de  Géorgie,  qui 
se  composera  d’environ  500  balles  de  deuxième  tonte  assortie,  et  de  1000  balles  pre¬ 
mière  tonte  en  grande  majorité  grise. 

4 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

2824  Balles  vendues. 

2334  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  35642  balles. 


CRIAS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 

On  cote  . 


640  sacs. 
337  — 


Blonds.  .  .  15  50  ;  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
Noirs  ...  24  »  (  —  —  _  _ 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . . 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . ....  . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche.  . . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise .  . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


150  à 

160 

125 

135 

230 

255 

150 

180 

35 

40 

55 

60 

375 

400 

250 

300 

175 

200 

115  117  50 

85 

90 

75 

80 

70 

75 

45 

50 

100 

MO 

70 

75 

25 

)) 

18 

22 
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MÉTAUX 


Les  plombs  sont  très-fermes. 

Les  étains  sont  également  bien  tenus. 
Les  cuivres  sont  calmes. 


Acier  Trieste,  façon  .  .  .  , 

.  .F.  38 

)) 

Alquifoux  Adra  pur.  .  .  . 

.  .  .  37 

') 

—  Mélangé  .... 

.  .  .  36 

50 

—  Sardaigne.  .  .  . 

.  .  .  36 

)) 

Cuivre  rond . 

.  .  .  192 

» 

—  Chili  en  ling.  af  .  . 

.  .  .  170 

)) 

—  rouge  en  feuilles  . 

.  .  .  182 

)) 

—  jaune  à  doubl  .  .  . 

.  .  .  185 

)) 

—  rouge  —  ... 

.  .  .  195 

)) 

Étain  Banca . 

.  .  .  2io 

)) 

—  du  détroit . 

...  245 

)) 

.  —  français  en  verg  .  . 

...  250 

» 

—  anglais  — 

.  .  .  250 

)) 

Fers  de  Suède . 

...  33 

)) 

Fers  blancs  angl.  YJC.  .  . 

...  36 

)) 

Fonte  anglaise . 

.  .  .  11 

50 

Zinc  Vieille  Montagne  .  . 

)) 

»  autres  marques.  .  . 

...  55 

)) 

Pointes  de  Paris  n°  18.  .  . 

...  38 

)) 

Plombs  argentifères.  .  .  . 

—  antimonieux  .  .  .  . 

...  38 

)) 

Plombs  doux  affinés.  .  .  . 

...  36 

50 

Plombs  2e  fusion .  36  » 

—  lamin.  et  tuy .  41  50 

—  grenailles .  42  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  47  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  î».  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  <>/.  .  .  >>  » 

nickel  50  °/°  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  140  » 

—  jaune .  100  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  .  .  .  Manque 

Vieux  plomb .  31  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  0  » 

Vieux  rails .  9  50 

Vieille  fonte  grise .  9  50 

Mercure  en  potiches,  » 


et  teintures 


Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tartrique,  390  à  400.  °/o  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),  18  50  il  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 


Cochenilles  : 

Grises . F.  6  »  à  6  50  le  kil. 

Argentées .  6  40  à  6  50  — 

Zaccatilles  naturelles .  4  90  5  »  — 

Noires  ordinaires .  5  »  »  »  — 

Noires  courantes .  5  25  5  50  — 

Noires  supérieures .  5  75  6  »  — 

Noires  extrà .  6  75  7  »  — 

La  semaine  a  été  bonne. 

Crème  de  tartre,  282  50  it  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  38  à  40  les  y0  kil. 

—  Madras,  40  à  45 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  100  à  102. 

—  —  simples  fûts,  95  à  96. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  170  è  175. 

—  qualité  courante,  160  à  165. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  150  à  155. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  »  à  »,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  120  à  125. 

—  qualité  courante,  HO  à  115. 

—  qualilé  ordinaire,  95  à  100. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  90. 

—  —  —  qualité  courante,  45  à  80 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  435  à  450 les  %  kil. 

—  —  —  blonde,  4  »  à  425  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  — 
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Graines  jaunes,  qualité  extrà,  160  à  180  les  %  kil. 


—  qualité  supér. ,  140  à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à  —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à  —  — 

—  de  Perse,  «60  à  190  — 

Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F.  14  »  à  15  » 

Java,  bon  violet .  12  »  13  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  11  50 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  50 

Oude  et  (Plant.  Oude) .  7  »  8  50 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  9  »  9  50 

—  bon  moyen  violet .  7  »  8  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  50  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  6  »  6  50 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  50 

Jus  de  citron,  concentré  28%  F.  150  à  »  »  les  °/°  kil. 

Quercitron,  F.  32  à  —  les  %  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  13  à  14  »  les  %  kll. 

—  blonde,  14  50  à  16  — 

—  blanche,  25  à  30  — 


Résine  de  Bayonne  brune.  1 8  à  —  — 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  230  à  240 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  100.  les  <»/°  kil . 

—  —  —  ordinaire,  92  50  — 

Sel  de  Saturne,  F.  105  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180  à  185  les  100  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  à  600  kil. 

—  sous  toile,  F.  250  à  255. 

—  sous  papier,  240  245. 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 

les  100  kil. 

Soude  douce.  .  .  1 

’.  9 

)) 

à  » 

» 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  »  à 

» 

)) 

»  salée  . 

.  5 

50 

» 

» 

»  de  Naples.  .  . 

47  » 

)) 

» 

Sulfate  de  soude  riche 

.  12 

» 

» 

» 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

42  » 

)) 

» 

Sel  de  soude,  80e  . 

.  26 

» 

)> 

» 

»  de  potasse  .  . 

55  » 

)) 

» 

»  75e  . 

.  24 

» 

» 

» 

Soude  pour  l’exportation 

9  50 

» 

» 

«  30*  . 

.  17 

)> 

» 

» 

Sullate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

)) 

Cristaux  de  soude  . 

.  15 

» 

» 

» 

»  mixte.  .  .  . 

32  » 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

.  23 

» 

» 

» 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66° 

.  16 

)> 

» 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50“ 

.  6 

» 

» 

» 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36° 

.  57 

» 

58 

» 

ammoniaque  .  . 

2  50  - 

»  40° 

.  67 

» 

68 

» 

Chlorate  de  potasse  .  . 

1  80  a 

O 

)) 

Acide  muriatique,  20° 

.  10 

)) 

11 

» 
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Une  décision  bien  grave  vient  d’être  prise  par  la  commission 
des  douanes  ;  les  couleurs  artificielles  vont  être  frappées  à 
l’entrée  d’un  droit  de  2  fr.  50  par  kilog.  Ce  droit,  insignifiant 
pour  quelques  couleurs  chères, 'devient  très-onéreux  pour  la  plu¬ 
part  des  couleurs  à  bas  prix,  qui  forment  la  presque  totalité  de 
celles  employées  par  le  teinturier.  —  Nous  ne  dirions  rien  si 
la  France  était  comme  l’étranger  puissamment  outillée  pour 
produire  toutes  les  matières  colorantes  artificielles  ;  malheureu¬ 
sement  il  n’en  est  pas  ainsi,  et  certaines  telles  que  l’alizarine, 
viennent  exclusivement  de  l’étranger. 

Les  frapper  d’un  tel  droit,  c’est  mettre  nos  teinturiers  dans 
l’impossibilité  de  lutter  par  les  prix  avec  leurs  concurrents 
de  l'étranger.  —  Nous  avons  appris  que  les  teinturiers  de  Rou¬ 
baix  signent  en  masse  une  pétition  contre  ce  projet.  Le  Textile 
de  Lyoniàii  appel  à  tous  ses  lecteurs  intéressés  de  Lyon,  Saint- 
Etienne  et  les  environs  et  organise  une  pétition  analogue  à 
celle  des  teinturiers  de  Roubaix,  et  recevra  toutes  les  lettres 
qui  lui  seront  adressées. 

Seulement  le  temps  presse,  et  il  faut  que  l’on  nous  envoie  les 
adhésions  le  plus  tôt  possible. 

I  " 
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La  régie  vient  de  remanier  ses  modes  de  dénaturation  des 
alcools  pour  l'industrie,  cette  question  est  des  plus  intéressantes 
et  nous  recevons  des  plaintes  de  tous  les  côtés.  Nous  ferons 
comme  pour  les  couleurs  artificielles  une  pétition  et  nous  prions 
en  conséquence  tousses  intéressés  de  se  joindre  à  nous.  Adresser 
également  les  lettres  au  bureau  du  journal. 


Nous  voulions  nous  occuper  des  droits  mis  sur  le  sel  marin,  et 
qui  deviennent  très-onéreux  dans  la  fabrication  des  carmins  d’in¬ 
digo  par  exemple,  mais  au  dernier  moment  nous  avons  appris 
par  M.  H...,  de  la  maison  Rubsammen,  de  Lyon,  que  d’ici  au  1  r 
janvier  prochain,  ils  seraient  enleves,  au  moins  pour  les  90  °/° 

La  régie  a  montré  dans  cette  affaire  les  meilleures  dispositions.  — 
D’ici  à  peu  de  temps  nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de 
cette  affaire. 


LETTRE  DE  M.  MOULINE 


Vals-les-Bains,  28  novembre  1880. 


Monsieur, 

Le  dernier  numéro  du  Textile  renferme  une  erreur  d’impression  qui 
a  dû  occasionner  une  insoluble  torture  d’esprit  à  ceux  qui  ont  cherché 
à  comprendre  la  description  du  perfectionnement  apporte  à  mes  bobines 
en  papier. 

Comment  se  figurer  de  quelle  manière  et  pourquoi  on  ivtïOduit 
dans  des  bobines  en  bois  des  bobines  en  papier  coxipées  au  milieu  et 
rendues  coniques? 

C’est,  en  effet,  tout  le  contraire  qui  a  lieu,  ce  sont  les  bobines  en  bois 
qui  sont  coupées  au  milieu,  rendues  coniques  et  introduites  dans  les 
bobines  en  papier,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  expliqué  dans  le  Textile  du 
16  décembre  dernier. 

Je  me  plais  donc  à  espérer  que  vous  voudrez  bien  rectifier  cette 
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erreur  et  me  permettre  d’indiquer  l’emploi  nouveau  auquel  je 
destine  ce  procédé. 

L’année  dernière  je  me  proposais  surtout  de  livrer  aux  fabricants 
des  soies  teintes  prêtes  à  être  portées  à  l’ourdissoir,  mais  aujourd’hui 
j’ai  aussi  en  vue  de  leur  vendre  des  grèges  dévidées,  pouvant  être 
expédiées  à  peu  de  frais  aux  métiers  installés  au  loin. 

L’emploi  des  soies  grèges  dans  le  tissage  augmente  rapidement 
d’importance,  et  souvent  les  ouvrières  pour  les  dévider  font  défaut  ou 
sont  inhabiles. 

Par  conséquent,  beaucoup  de  fabricants,  tant  en  France  qu’en  Alle¬ 
magne,  en  Piussie,  aux  Etats-Unis,  trouveront  avantageux  d’acheter 
des  grèges  de  Chine  bien  purgées  et  pliées  sur  des  bobines  en  papier 
d’un  transport  peu  coûteux. 

Je  vous  prie  également  de  me  laisser  ajouter  un  dernier  mot  à  la 
lettre  que  contient  le  même  numéro  du  Textile. 

Le  Bureau  d’analyses,  tel  que  je  propose  de  l’organiser,  serait  si 
utile  aux  fabricants  lyonnais,  qu’au  bout  de  peu  de  temps  ils  consi¬ 
déreraient  comme  un  privilège  de  faire  figurer  sur  leurs  échantillons 
l’estampille  officielle,  et  par  suite  ils  ne  doivent  pas  laisser  aux  mou- 
liniers  le  soin  de  procéder  à  son  installation. 

Pour  terminer,  pourquoi  employez  vous  le  mot  de  sériculture  au 
lieu  de  sériciculture. 

Veuillez  toujours  agréer,  cher  Monsieur,  l’expression  de  ma  sincère 
considération. 

L.-E.  Mouline. 


En  insérant  cette  lettre  de  M.  Mouline,  nous  lui  ferons  observer 
que  pour  le  mot  de  sériculture  employé  au  lieu  du  mot  réel  de 
sériciculture,  nous  suivons  l’exemple  donné  par  nos  collègues  et 
l’usage  consacré  venu  du  Midi  Exemple  le  Bulletin  séricole 
d’Alais,  au  lieu  de  Bulletin  scricicole.  L’usage  fait  souvent  loi.  En 
définitive,  les  mots  sériculture  et  séricole  équivalent  aux  mots 
sériciculture  et  séricisole;  ils  sont  consacrés  par  l’emploi. 

M.  M. 
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ÉTUDE 

SUR 

L’APPLICATION  PRATIQUE  I)U  BLEU  MÉTHYLÈNE 

En  Teinture  unie  et  sur  écheveau*  de  coion 

Par  MM.  F.  Lamy  et  Edouard  Kopp 
(Société  industrielle  de  Rouen) 


Séance  du  3  Juillet  1880 

Depuis  près  de  trois  uns,  la  Badisch-Anilin-Soda-Fabiik,  de  Lud- 
wigshafen,  livre  au  commerce  un  bleu  qu’elle  nomme  Bleu  de  Mé¬ 
thylène. 

Ce  produit  dont  on  a  pu  voir  quelques  spécimens  à  l’exposition  de 
Paris  en  1878,  est  un  bleu  dérivé  de  la  Diméthylphénylènediamine  , 
il  contient  du  soufre  et  appartient  à  une  classe  de  corps  découverte,  il 

y  a  quelques  années,  parM.  Lautli. 

D’après  un  brevet,  en  date  du  décembre  1877,  la  préparation  de  ce 
corps  se  fait  en  transformant  le  chlorhydrate  de  diméthylaniline  au 
moyen  c  e  nitrite  de  soude  et  nitrosodimethylaniline. 
C6H4CIN(CH3)2+N02Na= 

C6H4(NO*)N(CH3)2+ClNa 

Celle-ci  est  réduite  par  l’hydrogène  sulfuré  en  amidodiméthylam- 
line  C6LP(NH2)N(CH3)2  qui  elle-même  est  oxydée  par  le  perchlorure 

de  fer. 

Depuis  près  d’un  an,  nous  avons  mis  en  pratique  cette  matière  colo¬ 
rante,  en  impression  dans  la  maison  Besselievre  fils,  et  bien  que  nous 

nous  soyons  attachés  spécialement  à  l’impression,  nous  nous  sommes 
occupés  néanmoins,  entre  temps,  de  1  application  pratique  de  cette 
belle  matière  colorante  dans  la  teinture  unie  et  sur  écheveaux  de 
coton. 

Ce  sont  ces  résultats  que  nous  venons  vous  communiquer,  pensant 
qu’ils  pourront  être  utiles  à  notre  industrie  locale. 

Les  procédés  connus  jusqu’à  ce  jour  pour  teindre  le  coton  avec  cette 
matière  colorante,  consistent  à  fixer  le  tannin  par  l’émétique  d’abord, 
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et  a  teindre  en  bleu  ensuite.  Mais  ce  mode  d’application  est  beaucoup 
trop  cher  eu  égard  au  prix  de  l’émétique. 

Nous  avons  remarqué  qu’avec  divers  sels  tanniques  tels  que  les 
tannates  d’alumine,  de  fer,  de  chrome,  d’urane,  de  nickel,  de  baryte, 
de  cuivre,  on  obtenait  en  teinture  des  bleus  vraiment  remarquables 
par  leur  beauté  et  leur  solidité  en  présence  de  certains  agents  chi¬ 
miques. 

Dans  cette  étude,  nous  nous  sommes  attachés  spécialement  à  deux 
de  ces  mordants  :  le  mordant  d’alumine  qui  donne  les  tons  clairs  et 
vifs,  et  un  mordant  de  fer  les  tons  foncés. 

Voici  aussi  succinctement  que  possible  comment  nous  avons  opéré 
pour  obtenir  les  échantillons  que  nous  soumettons  à  votre  appré¬ 
ciation. 

Une  toile  de  coton  a  été  foulardée  dans  un  bain  contenant  20  gr. 
d  alun  par  litre  d’eau  ,  puis  une  autre  toile  a  été  foulardée  également 
dans  un  bain  de  nitro-acétate  de  fer  à  1°  B.  Ces  échantillons  ont  été 
séchés  à  la  hot-flue,  puis  après  deux  jours  d’aérage  dans  une  chambre 
froide,  nous  avons  fixé  ces  mordants,  comme  il  en  sera  mentionné 
plus  loin.  Nous  avons  teint  en  tannin  (tannin  à  l’alcool)  au  bouillon  et 
lavé;  puis  nous  avons  divisé  ces  échantillons  en  fractions  égales  pour 
faire  les  teintures  suivantes. 

Avant  tout  il  importait  de  savoir  si  toutes  les  eaux  étaient  suscep¬ 
tibles  de  donner  de  bons  résultats  en  teinture  ;  pour  nous  en  rendre 
compte,  nous  avons  fait  les  essais  suivants  : 


Teinture  n°  1 . 

Pour  chaque  échantillon  de  0m,  10  sur  0m,28,  nous  avons  pris  : 
1°  1/2  litre  eau  distillée. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

2°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

3°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

1  Ücc  dissolution  bleu  méthylène. 

2CC  huile  pour  rouge. 

4°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  sel  de  soude. 

5°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10°°  bleu  méthylène. 

3  gr.  cristaux  de  soude 
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Dissolution  bleu  méthylène 

1  litre  eau  distillée  ;  10  gr.  bleu  méthylène  ; 
dissoudre  à  chaud  ;  laisser  refroidir  et  filtrer  à  froid. 

On  teint  en  entrant  le  tissu  à  froid  et  en  élevant  la  température  jus¬ 
qu’au  bouillon  en  une  demi-heure  ;  puis  on  laisse  bouillir  encore  une 
demi-heure  (soit  une  heure  en  tout). 

(A  suivre ) 


CAUSERIE  SCIENTIFIQUE 


LA  QUESTION  DES  ÉGOUTS  DE  PARIS 

Nous  sommes,  dit-on,  le  peuple  le  plus  spirituel  de  la  terre,  aussi, 
inventons-nous  de  temps  en  temps,  ce  que  l’on  appelle  par  politesse, 
des  Questions ,  ou,  si  le  lecteur  aime  mieux,  ce  que  l’on  nomme  en 
termes  d’ateliers  des  scies ,  et  dans  le  vulgaire  des  marottes. 

Les  questions  sont  de  plusieurs  ordres;  il  en  est  d’intérêt  européen, 
telle  est  celle  de  Dulcigno  ;  d’autres,  d’intérêt  politique,  concernant  la 
France  ;  il  ne  nous  est  pas  permis  d’en  parler  n’ayant  pas  de  caution. 
Enfin,  il  en  est  d’intérêt  secondaire,  telle  est  la  question  des  égouts  de 
Paris  qui  est  à  l’ordre  du  jour. 

Lecteurs,  nous  venons  vous  en  toucher  quelques  mots  pour  marcher 
à  l’unisson  avec  nos  confrères  en  journalisme,  et  il  n’est  que  temps,  car 
avant  peu  elle  aura  disparu. 

La  question  des  égoûts  de  Paris  est,  jusqu’à  nouvel  ordre,  palpitante 
d’intérêt;  elle  a  surgi  brusquement  comme  une  nouvelle  épée  de  Da¬ 
moclès  suspendue  sur  la  tête  des  bons  bourgeois  de  la  capitale. 

Cependant,  elle  n’est  par  nouvelle,  et  un  maître  dans  Part  d’écrire, 
celui  que  la  France  s’honorera  à  tout  jamais  de  compter  parmi  ses  en¬ 
fants,  celui  qu’on  appelle  le  Maître ,  et  que  les  peuples  futurs  appelle¬ 
ront  simplement  le  Génie ,  nous  avons  nommé  VICTOR  HUGO,  en  a 
déjà  parlé. 

Quel  est  celui  de  vous  qui  n’a  pas  lu  les  Misérable  s,  et  la  savante 
dissertation  du  maître  dans  l’art  d’écrire,  sur  ce  monstre  qui  absorbe 
et  vomit  tout  à  la  fois  les  résidus  de  Paris. Qui  n’a  pas  lu  les  émouvan¬ 
tes  péripéties  de  la  fuite  à  travers  les  égoûts  de  Jean  Valjean,  pour¬ 
suivi  par  l’infâme  Javert,  et  sauvant  Marius  de  Pontmercy,  blessé  sur 
les  barricades. 

Le  sujet  est  d’un  haut  dramatique,  il  est  poignant,  et,  à  un  moment 
donné,  le  lecteur  se  sent  comme  terrifié,  se  voyant  entouré  de  rats  lui 
mordillant  les  jambes,  une  sueur  glacée  mêlée  d’eau  fangeuse  lui  cou¬ 
vre  tout  le  corps. 
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Pour  nous,  il  y  a  de  cela  quelque  vingt  ans,  nous  habitions  alors  à 
Genève  un  ravissant  appartement  dans  une  villa,  et  quand  le  soir  était 
venu,  aux  doux  accents  du  rossignol,  nous  aimions  à  lire  et  relire  ce 
beau  passage  des  Misérables ,  cette  description  des  égouts  de  la  capi¬ 
tale  ;  nous  alternions  d’ailleurs  cette  lecture,  si  notre  mémoire  est 
fidèle,  avec  celle  de  Graziella,  de  Lamartine,  et  nous  nous  disions  que 
pour  inspirer  la  muse  d’un  poète  et  faire  vibrer  les  cordes  de  sa  lyre5 
tout  était  bon.  Celui-ci  demande  le  soleil  embrasé  de  l’Italie  et  la  brise 
parfumée  de  la  mer,  celui-là  se  contente  des  odeurs  méphitiques  de 
l’égoùt  principal  de  Paris. 

Mais,  nous  laisserons  pour  aujourd’hui  l’épisode  tragique  du  sauve¬ 
tage  de  Marius  de  Pontmercy  par  Jean  Valjean  dans  le  dédale  des 
égouts.  Quoique  la  question  soit  cependant  traitée  durant  de  longues 
pages,  par  un  poète  qui  a  dû  se  renseigner  près  des  travailleurs  spé¬ 
ciaux,  pour  aborder  la  question  moderne. 

Oui,  lecteurs,  la  question  des  égouts  de  Paris  est  d’actualité  ;  elle 
prime  pour  le  moment  celle  de  la  crémation  des  cadavres  et  du  cime¬ 
tière  de  Méry-sur-Oise.  Il  sent  mauvais  à  Paris,  nous  ne  vous  disons 
pas  ce  qu’il  y  sent;  à  Marseille,  on  ne  s’en  préoccuperait  pas,  mais  à 
Paris,  il  n’en  est  pas  de  même.  Tous  se  sont  émus,  agents-voyers,  sa¬ 
vants  et  journalistes  marchent,  à  cet  égard,  comme  un  seul  homme  ;  ils 
ont  pris  pour  devise  :  Guerre  aux  odeurs  de  Paris. 

Il  est  de  bon  ton  pour  un  journal  de  Paris  et  de  la  province  d’en  par¬ 
ler,  de  même,  dans  les  salons,  en  prenant  le  thé.  On  ne  voit  plus  que 
comptes-rendus  du  nombre  de  mètres  cubes  d’eaux  sales  qui  circulent 
dans  le  grand  collecteur  et  par  vingt-quatre  heures.  Leur  analyse  chi¬ 
mique  est  très-claire,  leur  puissance  fertilisante  de  même  est  comptée. 
Ne  soyez  donc  pas  étonnés,  lecteurs,  si,  au  moment  où  vous  vous  y 
attendrez  le  moins,  vous  lirez  dans  votre  journal,  et  sans  distinction 
d’opinion  politique  :  Paris  produit  par  jour  tant  de  mètres  cubes  avec 
les  fractions,  de  matières  fécales,  délayées  dans  tant  de  mètres  cubes 
d’eau  provenant  de  la  Seine,  de  la  Dliuys,  de  la  Vanne,  etc.,  etc.  Le 
tout  est  assaisonné  de  descriptions  de  tinettes,  de  fosses  d’aisances, 
etc.,  etc.  Bref,  le  peuple  le  plus  spirituel  du  monde,  a  trouvé  un  sujet 
de  causerie  des  plus  agréables.  Et  nos  statisticiens  n’ont  pas  manqué 
une  si  belle  occasion  de  se  livrer  à  des  calculs  tant  soit  peu  indiscrets. 
Où  diable  la  statistique  va-t-elle  se  loger. 

Cependant,  il  nous  semblait  jusqu’à  ce  jour,  que  visiter  les  égoûtsde 
Paris  était  chose  difficile,  et  qu’à  moins  d'être  un  personnage  influent, 
on  en  obtenait  difficilement  l’autorisation,  ce  qui  fait  que  nous  ne  l’a¬ 
vons  jamais  obtenue.  Au  fait,  ne  nous  en  plaignons  pas,  si  nous  n’avons 
pu  nous  faire  voiturer  par  eau  et  par  voiture  dans  des  bateaux  et  wa- 
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gons  de  luxe,  dans  les  égouts  de  Paris,  notre  regret  est  mitige  par  la 
consolation  de  savoir  que  nous  avons  échappé  à  des  influences  perni¬ 
cieuses  de  premier  ordre  ;  c’est  peut-être  à  cela  que  nous  devons 
d’être  encore  en  vie  ;  car,  il  ne  faut  pas  vous  le  dissimuler,  lecteurs,  la 
question  des  égoûts,  provisoirement,  est  une  question  dangereuse  pour 
la  salubrité  publique.  Elle  s’est  d’ailleurs  déclarée  brusquement,  peut- 
être  disparaîtra-t-elle  de  même,  espérons-le  du  moins,  autrement  nous 
ne  retournerons  plus  à  Paris. 

M.  Pasteur,  l’antagoniste  de  M.  Jules  Guérin,  a  pris  la  chose  en 
main,  et,  avec  un  tel  champion,  elle  iraloin.  Oui,  les  égoûts  de  Paris 
sont  le  réceptacle  d’une  foule  de  maladies  dites  à  virus ,  plus  épouvan¬ 
tables  les  unes  que  les  autres.  Lecteurs,  quand  vous  passerez  devant 
une  bouche  d’égoùt,  n’oubliez  pas  de  respirer  le  phénol -bobœuf,  car 
vous  ne  savez  pas  les  dangers  que  vous  courez. 

M.  Pasteur  étudie  d'ailleurs  la  question  des  virus,  il  les  sème,  les 
cultive  et  peut  les  innoculer  à  volonté:  à  son  avis,  l’innoculation  sera 
un  jour  le  meilleur  moyen  de  se  préserver  d’une  foule  de  maladies 
virulentes.  Ainsi  procède- t-on  pour  la  petite  vérole.  Le  temps  n’est 
pas  éloigné  où  l’humanité  se  vaccinera  et  revaccinera.  A  volonté,  on 
vous  donnera  les  virus  pour  la  petite  vérole,  la  fièvre  jaune,  le  choléra , 
la  morve ,  etc.,  etc.  Nous  en  sautons,  et  des  meilleurs,  car  nous  n’en 
finirions  pas. 

Mais,  de  grâce,  Messieurs  les  confrères  en  journalisme,  assez  de  la 
question  des  égoûts  de  Paris. 


I-es  Siphons  d'eau  gazeuse  et  l'Académie  de  Médecine 

Après  le  danger  des  odeurs  de  Paris,  les  miasmes  et  virus  de  toutes 
sortes  qui  circulent  dans  l’air,  vous  seriez-vous  jamais  doutés,  lec¬ 
teurs,  que  vous  couriez  des  dangers  réels  en  buvant  des  eaux  gazeu¬ 
ses  connues  sous  le  nom  de  siphons.  Cela  est  cependant  ;  l’Académie 
de  Médecine,  son  doyen  en  tête,M.  Wurtz,  vient  de  se  préoccuper 
de  cette  grave  question,  et  de  sou  analyse,  il  ressort  que  l’eau  ga¬ 
zeuse  des  siphons  contient  du  plomb,  du  cuivre,  de  l’étain,  de  l’am¬ 
moniaque,  etc.  Pour  peu  que  l’analyse  continue,  on  y  trouvera  de 
l’arsenic  et  du  mercure  ! 

Ce  métal  ferait  bien  dans  le  travail  et  nous  rappelerait  l’époque  où 
feu  Raspail,  tourmenté  par  la  poursuite  des  jésuites,  trouvaitce  métal, 
oui,  le  mercure,  dans  son  camphre. 

De  là,  sans  doute,  viennent  les  quelques  insuccès  qui  ont  accom- 
pagné  la  médication  —  système  Raspail  —  ce  qui  n’a  pas  empêché 
son  créateur  de  se  faire  avec  une  très  belle  fortune. 
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Après  tout,  Raspail  n’était  pas  l’auteur  si  les  jésuites  empoisonnaient 
son  camphre  avec  le  mercure,  sous  forme  de  sublimé  corrosif  ou  de 
poudre  de  succession ,  et  non  sous  forme  de  calomel ,  que  lui-même 
employait  le  plus  possible.  Expliquera  qui  pourra  cette  manière  de 
voir  de  Raspail,  ennemi  acharné  du  mercure,  il  le  conseille  couram¬ 
ment  à  ses  lecteurs  sous  la  forme  de  calomel  (mercure  doux,  proto¬ 
chlorure  de  mercure),  noms  sous  lesquels  les  intéressés  l’acceptent  en 
toute  confiance,  ignorant  la  composition  du  calomel. 

Revenons  aux  siphons  d’eau  gazeuse  ,  si  l’humanité  coure  un  aussi 
grand  danger  en  s’en  servant,  l’Académie  de  médecine  est  bien  coupa¬ 
ble  de  ne  pas  s’en  être  occupé  plus  tôt.  A  moins  que .  les  siphons 

fournis  à  1  analyse  ne  l’aient  été  par  les  compagnies  d’eaux  minérales 
plus  ou  moins  naturelles. 

Si  1  Académie  de  médecine  a  raison,  que  de  maladies,  voire  même  de 
décès  n’a-t-elle  pas  à  se  reprocher  !  Dire  que  les  hôpitaux  de  Paris 
en  consomment  500,000  par  année  ! 


Les  bas  en  bleus  indigo  faux  teint. 

Les  journaux  allemands  sont  décidément  pleins  d’actualités  et  de 
révélations  ;  hier,  nous  parlions  d’un  serpent- canard,  d’araignées 
colossales  et  descorpions  trouvés  sur  les  bords  du  Rhin,  le  tout  extrait 
d  une  feuille  allemande.  Aujourd’hui,  nous  lisons  dans  le  Journal  de 
Teinture  du  docteur  Reimann,  qui  s’imprime  à  Berlin,  sur  les  bords 
de  la  Sprée,  de  curieux  détails  sur....,  lecteurs,  pardonnez-nous  d’a¬ 
vance,  il  le  faut,  tout  ce  que  nous  allons  vous  dire  est  authentique  et 
extrait  du  Journal  de  Teinture  du  docteur  Reimann. 

Proh  pudor  !  Les  dames  anglaises  n’ont  pas  les  jambes  blanches 
d  apres  ce  que  nous  lisons  dans  le  numéro  41-42  (page  177,  année 
1880  .  Journal  de  Teinture  du  docteur  Reimann,  édition  fran¬ 
çaise). 

Voyons,  avant  d  aller  plus  loin,  M.  le  docteur  Reimann,  ne  crai¬ 
gnez-vous  pas,  en  donnant  de  tels  détails  sur  le  dames  anglaises,  de 
créer  un  casus  belli  entre  l’Angleterre  et  l’Allemagne.  De  plus,  ne 
savez-vous  pas  que  le  sujet  traité  tourne  quelque  peu  à  l’indiscrétion, 
cas  prévu  par  le  mur  de  la  vie  privée,  connu  en  France,  depuis  le 
fameux  amendement  Guilloutet  ? 

De  cet  article  de  teinture  de  notre  collègue,  il  ressort  que  les  bas  teints 
en  indigo  pour  les  dames  de  Nottinghamse  déteignent,  et  que  l’indigo,  se 
portant  sur  les  jambes,  par  un  effet  complémentaire,  donne  le  blanc  si 
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recherché,  etc.  Voilà,  certes,  une  application  des  lois  de  l'optique, 
aussi  curieuse  qu’inatendueJ 

De  grâce,  MM.  les  journalistes  allemands,  arrêtez-vous  dans  cette 
voie,  retenez-vous  sur  cette  pente  glissante,  il  en  est  temps  encore , 
sans  cela  où  irez-vous? 

Marius  Moyret. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Lyon,  2  décembre  1880. 

Cette  semaine  a  débuté  un  peu  moins  active  que  la  précédente, 
cependant  il  y  a  un  bon  courant  d’affaires  et  les  prix  se  maintiennent 
très-fermes  pour  tous  les  genres. 

Les  derniers  cours  pratiqués  et  les  plus  élevés  pour  les  grèges  de 
Chine  sont  : 

Mayfong,  fr.  4 2. 

Montagne  n°  1,  fr.  42. 

Dollar  SSS,  fr.  38.50. 

En  fabrique,  les  tissus  façonnés  paraissent  perdre  du  terrain,  et  il  y 
aurait  quelque  tendance  de  la  part  de  la  mode  à  revenir  à  l’emploi  des 
belles  étoffes  unies  failles  couleurs.  Si  ces  dispositions  s’accentuent,  il 
est  évident  que  les  soies  fines  en  profiteront,  et  les  détenteurs  montrent 
déjà  une  grande  résistance. 

Aux  bas  prix  actuels,  on  espère  que  l’amélioration  qui  s’est  produite 
sur  tous  les  articles  se  maintiendra,  et  qu’elle  s’accentuera  encore. 

L’amélioration  se  maintient  en  teinture,  mais  il  y  a  loin  à  l’activité 
nécessaire  pour  occuper  nos  ouvriers. 

La  teinture  en  pièces  est  toujours  la  plus  favorisée. 

Les  imprimeurs  sur  étoffes  delà  région  travaillent  modérément. 

En  droguerie  il  n’y  a  rien  de  saillant. 

Nous  venons  de  voir  que  la  faille  tend  à  revenir,  c’est  ce  qui  pourrait 
arriver  de  mieux  pour  la  fabrique  lyonnaise.  Rappelons,  en  parlant  de 
la  faille,  que  le  cirage  est  son  inconvénient  le  plus  redoutable,  ce  qui  a 
contribué  à  la  discréditer,  bien  plus  encore  que  la  charge.  Pour  nous, 
elle  vient  de  la  contexture  même  de  la  faille  ;  la  charge  n’y  joue  qu’un 
faible  rôle.  Si  des  travailleurs  spéciaux  voulaient  nous  honorer  de 
communications,  elles  recevraient  place  dans  le  journal  et  peut-être 
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que  de  ces  articles  et  polémique,  s’il  y  avait  lieu,  sortirait  la  destruc¬ 
tion  du  cirage,  ce  qui  serait  un  grand  bien  pour  la  fabrique  lyonnaise. 

Le  calme  continue  pour  les  places  de  fabrication  en  laine  cardée. 
Roubaix  est  toujours  privé  d’ordres.  Il  a  cependant  été  fait  des  deman¬ 
des  dans  des  genres  chaine  coton  et  trame  laine. 

Nous  recevons  nos  journaux  d’Amérique  trop  tard  pour  y  faire  des 
des  emprunts,  que  nous  renvoyons  au  prochain  numéro. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  19  au  25  Novembre  1880 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  27  novembre. 

SOIES,  COCONS  El'  ÏMiCSIETS 

Nous  avons  enfin  à  constater  une  amélioration  marquée  sur  les  soies  fines  et  les 
cocons  depuis  longtemps  si  maltraités  De  nombreuses  transactions  ont  eu  lieu  cette 
semaine,  et  nous  estimons  aujourd’hui  la  plus  value  sur  les  plus  bas  prix  pratiqués 
à  5  ”/•>  environ.  Les  soies  fermes  et  les  déchets  n’ont  pas  participé  à  ce  mouvement 
et  les  prix  en  sont  restés  stationnaires. 

Ventes  du  20  au  26  novembre  1880. 


Soies  : 
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Cocons  : 

3800  K.  France  jaunes . F 

3000  »  Salonique . 

2200  »  Brousse . 

7500  »  Italie.  J.  V . 

2200  »  Salonique  J.  V.  T . 

1200  »  Andrinople . 

Déchets  : 

800  K.  Frisons  Brousse . 

4000  »  Cocons  piqués . 

6000  »  Chassum . 


le  kil. 
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IiAIÜES. 

Le  chargement  de  Géorgie  nous  est  arrivé  au  jour  indiqué.  Son  débarquement  a 
donné  lieu  à  des  ventes  qui  ont  contribué  à  provoquer  une  certaine  animation.  Tou¬ 
tefois  nous  devons  signaler  qu’il  s’est  produit  une  légère  baisse  sur  les  B  2e  tonte,  et 
sur  les  G.  F.  première  tonte. 

Les  autres  sortes  se  maintiennent  sans  animation,  surtout  pour  les  qualités  à  peignes. 

Dès  l’ouverture  des  enchères  des  enchères  de  Londres,  nous  avons  été  informé  par 
dépêches  que  les  acheteurs  étaient  nombreux,  les  laines  d’Australie  fermes  et  les  Caps 
inchangés. 

Notre  dernier  télégramme  est  ainsi  conçu  : 

«  Londres,  le  25  novembre,  6  heures  du  soir. 

¥  Animation  et  prix  soutenus.  » 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

2632  Balles  vendues. 

5828  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  38888  balles. 

Délais  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

1942  Laine  Géorgie,  tonte  diverses .  Divers  prix. 

57  »  Perse  diverses .  Divers  prix. 

49  »  Bengasi  diverses .  Prix  secret. 

21  »  Pelade .  1  90 

44  »  Grèce  blanche . ' .  Prix  secret. 

43  »  Cavalla  albanaise .  Prix  secret. 

12  »  Constantine .  1  20 

9  »  Damas  blanche .  Divers  prix. 

32  »  Débris  Oran .  2  25 

28  »  Smyrne  blanche .  1  65 

11  »  Dardanelles  blanches .  1  60 

73  »  Débris  Maroc .  1  75  2  50 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . '. .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  ^800  — 

—  jusqu’à  ce  jour . ^ .  85510  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  76546  — 

Stock  à  ce  jour . '.  .  .  6496  — 

Stock  en  1879  .  786  — 

Il  s’est  vendu  ; 

55  balles  Jumel  beurré .  85  »  »  » 

50  —  Salonique  indigène .  65  » 

15  —  Semence  Amérique .  75  » 

357  —  Tarsous  machiné .  62  50  67  50 

10  —  'delep  et  Caramanie .  60  » 

»  —  Broach  Gined .  »  »  — 

»  —  Bengale .  »  »  »  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  °/0  comptant,  à  la  consommation. 
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MÉTAUX. 


Acier  Trieste,  façon  ....  .F. 

38 

)) 

Plombs  2e  fusion . 

36  » 

Alquifoux  Adra  pur . 

37 

') 

—  lamin.  et  tuy . 

41  » 

—  Mélangé . 

36 

)) 

—  grenailles . 

42  50 

—  Sardaigne . 

35 

)) 

Litharges  paillet.,  fût  p  .  .  .  . 

48  » 

Cuivre  rond . 

192 

)) 

—  poudre . 

46  » 

—  Chili  en  ling.  af . 

170 

)) 

le  k  . 

—  rouge  en  feuilles  .... 

182 

)) 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

8  » 

—  jaune  à  doubl . 

185 

)) 

—  pur  en  anodes . 

10  » 

—  rouge  —  . 

195 

)) 

Alliage  en  grenailles  50  %  •  • 

»  » 

Étain  Banca . 

250 

)) 

nickel  50  o/0  cuivre . 

5  25 

—  du  détroit . 

250 

)) 

les  100  kil. 

à  la  cons. 

•  —  français  en  verg . 

260 

)) 

Vieux  cuivre  rouge . 

145  » 

—  anglais  —  .... 

260 

» 

—  jaune . . 

100  » 

Fers  de  Suède . 

33 

» 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

140  » 

Fers  blancs  angl.  YJC . 

35 

» 

—  de  canons.  .  .  . 

Manque 

Fonte  anglaise . 

11 

50 

Vieux  plomb . 

33  » 

Zinc  Vieille  Montagne . 

56 

)) 

Vieux  zinc . 

30  » 

»  autres  marques . 

55 

)) 

Vieux  fer . V.  .  .  . 

9  » 

Pointes  de  Paris  n°  if . 

38 

)) 

Vieux  rails . 

9  50 

Plombs  argentifères . 

Manque 

Vieille  fonte  grise . 

9  50 

—  antimonieux . 

Plombs  doux  affinés . 

38  » 

36  50 

Mercure  en  potiches, 

)) 

imOGUESSIEg  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tarlrique,  390  à  400.  °/o  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

tïois  de  campêihe  (Laguna),  19  »  à  21 . 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  95  à  100.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 

Cochenilles  : 


Grises . F.  5  50  à  6  »  le  kil. 

Argentées .  5  75  à  6  »  — 

Zaccatilles  naturelles .  515  5  50  — 

Noires  ordinaires .  5  »  »  »  — 

Noires  courantes .  5  50  5  75  — 

Noires  supérieures .  5  75  6  »  — 

Noires  extra .  6  25  7  »  — 

Crème  de  tartre,  285  »  à  290  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  37  à  38  les  %  kil. 

—  Madras,  40  à  45 
Essence  de  térébenthine,  doubles  fû; s,  99  à  ». 

—  —  "  simples  lûts,  91  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  170  f  175. 

—  qualité  courante,  160  à  165. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  150  â’155. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  è  la  main,  255  à  260,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  120  à  125. 

—  qualité  courante,  110  à  115 

—  qualité  ordinaire,  95  à  100. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  90. 

—  —  —  qualité  courante,  75  à  80 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  420  à  425  les  °/0  kil. 

—  —  —  blonde,  4  »  à  4  25  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  75  — 
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CRINS  ET  l»OILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


Pour  Marseille .  925  sacs. 

Cette .  371  — 


On  cote 


15  50  >  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
24  »  —  —  —  — 


Blonds.  . 

Noirs  .  . 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F 

—  petit  mélangé . 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100 
Bœufs  Levant,  propre . . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F 

Laine  chevrons,  travail  anglais 
—  ordinaire.  .  . 


150  à 

160 

125 

135 

230 

255 

•  ■ 

150 

180 

F. 

35 

40 

55 

60 

F. 

375 

400 

250 

300 

175 

200 

Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

Cotosis.  —  Les  recettes  en  Amérique  ont  encore  été  très  fortes  à  la 
fin  de  la  semaine  dernière,  et  nous  avons  eu  255,000  b.  pour  les  7  jours, 
ce  qui  est  le  chiffre  le  plus  considérable  que  l’on  ait  jamais  atteint.  Il  est 
d’ailleurs  plus  que  probable  que  nous  sommes  au  plus  haut,des  recettes. 
—  Celles-ci  vont  a  2.104.000  b.  depuis  le  Ie’'  septembre,  contre  1.880.000 
b.  il  y  a  un  an,  c’est-à-dire  qu’elles  présentaient  alors  un  excédant  de 
220.000  b.  On  a  expédié  54.000  b.  pour  Angleterre,  23.000  b.  pour  France 
et  36.000  pour  le  Continent.  La  filature  américaine  a  pris  56.000  b.  dans 
la  semaine.  Receties  intérieures  119.000  b.  Stocks  aux  dépôts  245.000  b. 
Stocks  aux  ports  861.000  b.  . 

Pour  les  cinq  premiers  jours  de  la  semaine  en  cours,  nous  avons  128.000 
b.  de  recettes  contre  166.000  tl’an  dernier,  on  a  expédié  57.000  b.  pour 
Angleterre,  6.000  b.  pour  le  Havre  et  20.000  pour  le  continent.  —  Les  prix 
ont  beaucoup  haussé  sur  tous  les  marchés.  On  est  maintenant  à  11  1/4  pour 
le  middling  uglaud  à  New  York  et  le  terme  sur  cette  place  a  haussé  d’envi¬ 
ron  90  points,  avec  des  affaires  énormes.  — On  nous  cote  les  revients  sui¬ 
vants  pour  L  M,  «7  fr.  à  New/Orléaus  81  fr,  à  Savamah,  83  fr.  àCharleston. 

Les  rachats  du  découvert  sont  pour  beaucoup  dans  cette  hausse  consi¬ 
dérable.  mais  il  faut  aussi  -tenir  compte  des  avis  sur  le  temps.  —  Il  y  a  eu 
au  Texas  et  dans  la  vallée  du  Mississipi  une  forle  gelée  à  glace,  et  dans  les 
Etats  de  l’Atlantique  une  continuité  de  fortes  pluies.  Ou  assure  que  ces 
intempéries  font  un  tort  considérable  à  la  cueillette,  et  sous  leur  influence, 
on  tend  de  nouveau  à  réduire  les  chiffres  de  la  récolte.  Eu  tout  cas,  ce  qui 
se  passe  va  probablement  écarter  les  chiffres  exagérés  de  6  millions  1/2  de 
balles  qui  avaient  pris  quelque  faveur,  en  ces  derniers  temps,  près  de 
quelques  personnes,  et  on  va  sans  doute  concentrer  les  estimations  aux 
alentours  de  6  millions  de  balles. 
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Quoiqu’il  en  soit  de  ces  avis,  ils  ont  trouvé  les  marchés  avec  des  affaires 
régulières,  et  ils  ont  produit  un  grand  effet.  Déjà  vendredi  nous  avions  eu 
1.084  b.  de  ventes  cotées  sur  place,  avec  des  prix  plus  soutenus.  Samedi 
les  ventes  allaient  à  1.533  b  vendeurs  plus  fermes.  —  Dès  lundi,  des  par¬ 
ties  importantes  changeaient  de  mains,  avec  une  hausse  sensible.  On 
cotait  9.993  b.  en  Bourse,  et  il  faut  bien  compter  que  5  à  6.000  b.  échap¬ 
paient  à  la  cote,  On  payait  82/83  fr.  pour  T.  O.  Louisiane,  81  fr.  pour  dito 
Géorgie,  76  fr.  pour  goad  Broach  et  le  livrable  était  en  hausse  au  moins 
équivalente.  —  On  faisait  ainsi  du  L.  M.  average  Géorgie  à  79  fr.  par  navire 
chargeant,  du  Louisiane  dito  à  81  et  81  fr.  50,  du  flottant  à  82  et  83  fr.,  des 
good  Bengale  par  steamers  décembre/janvier  à  58  fr.,  du  good  fair  Coca- 
nadah  par  navire  chargeant  à  61  fr.  50. 

Le  marché  était  encore  fort  animé  mardi,  avec  des  prix  raidissants.  On 
payait  81/82  fr.  pour  T.  O.  Géorgie,  83  à  83  fr.  50  pour  dito  Louisiane, 
76  à  77  fr.  pour  good  Broach;  le  livrable  était  plus  tendu  encore  que  la 
veille.  —  C’est  ainsi  que  l’on  payait  80  fr.  pour  average  L  M  Géorgie  char¬ 
geant,  81  fr.  pour  dito  Louisiane  embarquement  novembre  par  voilier,  82 
fr.  pour  L  M  Texas  en  charge,  82  fr.  50  pour  du  dito  flottant,  67  fr.  pour 
du  good  Oomra  flottant.  — Les  ventes  notées  allaient  encore  à  5.296  b.  et 
4  à  5.000  restaient  secrètes,  entre  autre  1.500  Géorgie  et  1 .000  b.  good 
Broach  par  steamers  de  fevrier/mars.  —  On  clôturait  cependant  plus  calme 
surtout  pour  le  terme. 

Mereredi  les  prix  se  sont  maintenus  pour  disponible,  avec  un  bon  mou¬ 
vement  de  demande  encore,  mais  on  était  plus  froid  pour  livrables  d’Amé¬ 
rique,  et  l’on  faisait  du  strict  G.  O.  Louisiane  flottant  à  78  fr.  50,  du  L  M. 
Géorgie  suivi  en  charge  à  80  fr.  Par  contre  on  payait  rondement  62  fr.  pour 
Cocanadah  chargeant  ou  flottant,  et  du  good  Bengale  par  steamer  décem¬ 
bre/janvier  se  payait  59  fr.  —  Ventes  notées  2.914  b. 

Jeudi  le  marché  a  de  nouveau  été  très  excité,  par  suite  des  avis  de  nou¬ 
velle  hausse  en  Amérique.  —  On  payait  pleinement  84  fr.  pour  T.  O.  Loui¬ 
siane,  83  fr.  50  pour  L.  M.  dito  chargeant,  84  fr.  pour  dito  flottant,  81  fr. 
pour  L  M  Géorgie  embarquement  novembre  63  fr.  pour  Cocanadah  char¬ 
geant,  etc.  —  Les  ventes  déclarées  à  4  heures  allaient  à  7.432  b. 

Il  s’est  fait  des  affaires  considérables  à  terme,  et  on  n’estime  pas  à  moins 
de  12  à  13:t)00  b.  les  affaires  de  la  seule  journée  de  lundi.  La  hausse  a  été 
rapide,  on  payait  mardi  jusqu’à  79  fr.  50  et  80  fr.  pour  novembre,  80  fr. 
pour  décembre  à  juin  et  même  80  fr.  50  pour  avril/juin.  —  On  s’est  un 
peu  détendu  dès  mardi  soir,  et  on  était  alors  en  réaction  de  50  cent,  à  1 
fr.,  mais  la  hausse  a  repris  vigoureusement  jeudi  et  on  payait  ainsi  jeudi 
8i  fr.  pour  nov  /déc.,  81  fr.  50  pour  janvier  à  mars,  82  fr.  pour  avril  à 
juin.  On  clôture  toutefois  avec  une  réaction  de  50  eent.  à  1  fr.  sur  cis 
divers  prix. 

A  Liverpool,  il  a  eu  celte  semaine  des  affaires  assez  actives  pour  dispo¬ 
nibles,  et  très  animés  pour  livrables.  Les  prix  ont  suivi  les  môme  phases 
que  chez  nous.  —  A  Manchester,  on  représente  la  position  comme  très 
saine,  mais  on  y  suit  cependant  avec  difficultés  le  mouvement  de  hausse  du 
coton. 
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Les  affaires  sont  meilleures  à  Rouen.  Il  faut  espérer  que  la  vive  reprise 
que  nous  venons  d’avoir  sur  le  cffon  en  laine  va  aider  à  l’amélioration  de 
I  s  situation  industrielle. 

Laines .  —  Dans  l’attente  de  notre  enchère  périodique  qui  a  commencé 
mercredi,  on  n’a  fait  en  Plaia  qu’un  petit  lot  de  Buenos  Ayres  nouvelle 
tonte  à  240  fr.  —  En  provenance  du  Chili,  il  a  été  vendu  129  b.  a  prix 
secret. 

Les  acheteurs  ont  été  assez  nombreux  à  la  vente  publique  ;  on  c  offert 
à  la  première  séance  2.006  b.  Buenos  Ayres,  20  b.  Chili  et  12  b.  Espagne 
et  il  a  été  vendu  711  br  Buenos  Ayres  suint  de  120  à  205  fr.,  26  b.  Chili  de 
1  05  à  1  90,  et  10  b.  Espagne  à  1  60,  le  tout  au  kilog.  —  Prix  soutenu  aux 
cours  de  septembre  pour  bonnes  laines  ;  hausse  environ  5  centimes  pour 
les  laines  inferieures  à  moyennes  qui  ont  été  recherchées. 

A  la  2e  séance  choix  meilleur,  plus  d’animation  aux  enchères;  sur  2.234 
b.  présentées,  on  en  a  vendu  967  aux  prix  de  la  veille,  les  belles  laines 
sont  cependant  plutôt  un  peu  au  dessous  des  prix  de  septembre. 

Criu.  —  Rien  a  noter  en  ces  articles;  cours  sans  variation. 

Chanvres.  —  On  a  écoulé  en  vente  publique  pour  cause  d’avaries 
20  b.  iztles  de  Tampico,  au  prix  de  81  à  92  fr.  les  100  kilog.  suivant  état 
de  la  marchandise. 

Eneligo.  —  Cette  teinture  a  motivé  diverses  petites  affaires,  et  les  cours 
restent  soutenus;  on  a  fait  ainsi  3  c.  Nouvelle-Grenade  et  23  sur  Guatemala. 

SSois  de  Teinture.  —  Les  campêches  Haiti  sont  négligés,  on  a 
offert  en  vente  pnblique  240  tx  Cap  sur  lesquels  30  tx  seulement  ont  été 
vendus  à  7  fr.,  et  le  solde  soit  210  tx  a  été  soldé  après  l’enchère  à  6  fr.  95  ; 
on  a  fait  anssi  un  lotin  de  15  tx  Fort-Liberté  à  7  fr.  75. 

En  campêches  Carmen,  on  a  vendu  100  tx  2e  coupe  sur  1  ’Embla,  arrivé 
depuis  à  12  fr.,  et  50  tx  3e  coupe  sur  le  même  navire  à  9  fr.  50. 

Les  bois  jaunes  ont  eu  la  vente  de  600  à  800  tx  Corinto  solde  de  l’Hip- 
polyte  B  et  du  Préfet-Paul-Feart ,  mais  on  n’indique  pas  le  prix  payé,  qui 
est  aux  alentours  de  6  fr.,  12 1/2.  En  Tampico,  on  a  fait  200  tx  à  6  fr.  50. 

Suifs.  —  Le  bœuf  Plata  est  tenu  47  à  48  fr.  et  on  demande  46  à  47  fr. 
pour  le  monton. 

Métaux.  —  On  se  maintient  ferme  à  Londres  pour  les  cuivres  du  Chili, 
de  61  à  61  L  5  les  bonnes  marques  courantes. 

Cires,  Gommes  et  Drogueries.  —  On  n’a  signalé  aucune  affaire 
en  ces  articles. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Marius  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


l.yen.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grand*  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 

DEUXIÈME  ARTICLE 
(Suite.  —  Y oir  le  numéro  12) 


Dans  le  numéro  12  nous  avons,  sous  le  titre  :  Actualités  industrielles, 
appelé  1  attention  de  nos  lecteurs  sur  la  taxe  des  couleurs  artificielles 
mise  sur  les  envois  de  l’étranger,  et  sur  la  dénaturation  des  alcools. 
Ces  deux  questions  nous  avaient  paru  devoir  marcher  de  front.  Aujour¬ 
d’hui  il  nous  tombe  sous  les  yeux  une  circulaire  de  la  Maison  A.  Poir- 
ner,  de  Paris,  que  nous  reproduisons  sans  la  discuter  et  sans  la  moin- 
.  dre  intention  de  vouloir  en  faire  une  question  de  réclame  pour  la 
Maison  A.  Poirrier,  qui  est  assez  connue  comme  cela. 

k  Paris,  25  novembre  1880. 

«  M  , 

«  Quelques  fabricants  étrangers  répandent  habilement  le  bruit  que 
«  les  droits  de  douane,  déjà  votés  par  la  Chambre  des  députés  sur  les 
«  matières  colorantes  dérivées  du  goudron  de  houille,  auront  pour 
«  conséquence  inévitables  une  hausse  proportionnelle  sur  le  prix  de 
«  ces  produits,  lorsque  le  nouveau  tarif  sera  en  vigueur. 

«  Favorisés  comme  ils  le  sont  jusqu  a  ce  jour  par  l’admission  en 
«  franchise  de  leurs  produits,  tandis  que  les  fabricants  français  paient 


186 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


«  des  droits  de  douane  et  de  régie  très-lourds  sur  toutes  les  matières 
«  premières  qu’ils  emploient,  il  est  désagréable  à  nos  concurrents  d’a- 
«  voir  à  lutter  dans  des  conditions  moins  avantageuses  pour  eux,  mais 
«  soyez  convaincus  qu’ils  n’augmenteront  pas  plusieurs  prix  que  nous 
*  n’augmenterons  les  nôtres. 

*  A  l'appui  de  ce  qui  précède,  je  vous  offre  de  vous  livrer  mes 
«  produits  à  mes  prix  actuels,  par  marché ,  en  telle  quantité  que 
«  vous  désirerez, 

«  Cet  engagement  est  valable  jusqu’à  variation,  sur  le  cours  des 
c  matières  premières. 

«  Dans  l’attente  de  vos  bons  ordres,  je  vous  prie  d’agréer,  M., 
«  mes  salutations  les  plus  empressées. 

«  Sigué  :  A.  Poirrier. 

«  P.  S.  Veuillez  noter  que  le  nouveau  tarif  général  ne  pourra  être 
«  appliqué  qu’à  une  époque  encore  assez  éloignée  ;  il  faut  qu’il  soit 
«  voté  par  le  Sénat,  et,  par  suite  des  modifications  probables  qui  y 
«  seront  apportées,  ce  tarif  général  reviendra  devant  la  Chambre  des 
a  députés.  » 

M.  A.  Poirrier  est  donc  de  notre  avis  et  comme  nous  il  admet  impli¬ 
citement  que  les  droits  de  douane  et  de  régie  mis  sur  les  matières 
colorantes  pèsent  très-lourdement  sur  les  fabricants  français  et  consti¬ 
tuent  un  bénéfice  très-clair  pour  les  fabricants  étrangers.  Dans  ces 
droits,  non  nommés  par  la  circulaire  de  M.  A.  Poirrier,  sont  évidem¬ 
ment  compris  ceux  mis  sur  les  alcools  et  le  sel  marin. 

Pour  le  sel  marin,  nous  l’avons  dit  dans  le  numéro  12,  la  régie  va 
faire  de  grandes  concessions,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en  préoccuper. 
Parmi  ceux  qui  restent,  nous  ne  connaissons  bien  que  ceux  des  alcools 
dont  nous  allons  nous  occuper  dans  cet  article.  Pour  les  autres,  nous 
accueillerons  toutes  les  communications  qui  nous  seront  faites. 

Eü  résumé,  notre  programme  est  le  suivant  :  , 

1°  Maintien  de  l'entrée  en  franchise  en  France  des  couleurs  dérivées 
du  goudron  de  houille. 

2°  Cessation  du  droit  sur  le  sel  marin  employé  par  l’industrie  des 
couleurs,  du  moins  en  grande  partie. 

3°  Révision  du  droit  des  alcools  et  des  modes  de  dénaturation. 

Nous  allons  nous  occuper  de  ces  derniers,  avec  la  citation  de  docu¬ 
ments  authentiques  à  l’appui. 

Nous  nous  sommes  renseigné  à  des  sources  sûres,  malgré  cela,  si 
quelques  fautes  nous  échappent,  nous  prions  nos  lecteurs  intéressés 
de  bien  vouloir  les  rectifier  ;  nous  faisons  ici  de  l’industrie  et  sans  le 
moindre  parti-pris,  nous  voulons  avant  tout  la  grandeur  du  commerce 
de  la  France,  et  ne  venons  pas  faire  une  philippiqfie  contre  la  douane 
et  la  régie  française. 
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D  O  CU  MENT  N*  1 

Uénaturatiou  (les  Alcools  pour  l'Industrie 

(Copie  de  la  lettre  de  l’ Administration  en  date  du  27  octobre  1880) 

Alcools  dénaturés 

Emploi  du  Méthylène  type 

(Décision  du  Comité  des  Arts  et  Manufactures  du  12  février  1879,  adressée 
aux  Directeurs  des  départements) 


Monsieur  le  Directeur, 

Dans  sa  séance  du  12  février  1879,  le  Comité  des  Arts  et  Manufac¬ 
tures  a  décidé  que  la  dénaturation  de  l’alcool  se  ferait  désormais  au 
moyen  d’un  méthylène  conforme  à  un  type  déterminé  marquant  90° 
au  moins  à  l’alcoomètre  centésimal,  contenant  au  plus  40  O[0  d’alcool 
méthylique  et  dégageant  une  forte  odeur  empyreumatique.  Il  est  in¬ 
dispensable  que  ce  méthylène  soit  dénué  d’eau  autant  que  possible  et 
renferme  une  forte  proportion  d’acétone,  d’acétate  de  méthylène,  de 
méthylacétal,  de  méthylacétone,  d’alcool  allylique,  etc.,  qui  sont  des 
substances  essentiellement  dénaturantes,  c’est  pour  cela  que  l’acool 
méthylique,  qui  n’a  pas  le  pouvoir  de  bien  dénaturer  l’alcool,  a  été 
limité  à  40  OjO. 

Dans  la  même  séance,  le  Comité  a  décidé  que  les  spiritueux  mis  en 
œuvre  en  vue  de  l’alimentation  des  appareils  de  chauffage  et  d’éclai¬ 
rage,  recevront  à  l’avenir  une  addition  de  20  0|0  de  méthylène  con¬ 
forme  au  type  à  l’exclusion  de  toute  proportion  d’essence. 

Le  Comité  a  laissé  à  l’Administration  le  soin  de  faire  préparer  des 
échantillons  du  méthylène  type  et  d’en  mettre  à  la  disposition  du 
service  et  des  industriels.  Le  laboratoire  central  s’est  occupé  de  con¬ 
fectionner  ces  échantillons,  et  il  se  trouve  actuellement  en  mesure  d’en 
fournir  ;  le  moment  est  donc  venu  d’appliquer  la  décision  du  Comité 
aux  dénaturations  du  département  du  Rhône. 

Vous  recevrez  prochainement  du  laboratoire  cinquante  échantillons 
types  de  méthylène  ;  il  en  sera  remis  à  chaque  fabricant,  et  il  en  sera 
également  déposé  en  nombre  suffisant  dans  les  circonscriptions  d’exer¬ 
cice  où  l’on  dénature  des  alcools. 

Les  industriels  qui  seront  admis  à  mettre  des  spiritueux  en  œuvre 
sous  le  bénéfice  de  la  modération  de  la  taxe,  seront  invités  à  se  pro¬ 
curer  du  méthylène  entièrement  conforme  au  type.  Ce  méthylène  ne 
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pourra  être  admis  comme  agent  de  dénaturation,  qu  après  que  1  ana¬ 
lyse  aura  fait  connaître  qu’il  présente  les  conditions  voulues.  A  cet 
elfet,  le  service  devra,  avant  la  première  opération,  prélever  un 
échantillon  qui  sera  envoyé  à  l’Administration  pour  être  soumis  à  l’a¬ 
nalyse  du  laboratoire. Aussitôt  après  ce  prélèvement,  le  méthylène  sera 
renfermé  dans  un  local,  ou  dans  un  meuble  dont  la  porte  sera  munie  de 
deux  serrures  ■,  une  des  clefs  devra  rester  entre  les  mains  du  fabricant, 
l’autre  entre  celles  des  employés  du  poste  d’exercice.  Lorsque  l’emploi 
de  ce  méthylène  aura  été  autorisé  après  l’expertise,  il  pourra  en  être 
fait  usage,  sans  nouvelle  analyse,  jusqu  à  épuisement  du  récipient,  qui 
sera  tenu  constamment  sous  la  double  clé  de  l’industriel  et  du  service. 
Telles  sont  les  règles  qui  devront  être  suivies  à  chaque  réception  de 
méthylène  chez  les  dénaturateurs  d’alcool.  Si  les  fabricants  refusent  de 
s’y  soumettre,  les  employés  pourront  néanmoins  assister  à  la  dénatu¬ 
ration,  en  vertu  de  la  déclaration  faite  à  la  recette  buraliste,  mais,  en 
ce  cas,  les  actes  passés  en  portatifs,  énonceront  expressément  que  la 
réduction  d’impôt  est  réservée,  et  qu’elle  ne  sera  définitivement  résolue 
que  lorsque  le  laboratoire  se  sera  prononcé  sur  1  efficacité  du  méthy¬ 
lène  dont  il  sera  levé  un  échantillon.  Les  mêmes  réserves  seront  insé¬ 
rées  aux  actes  de  dénaturation,  lorsque, en  cas  d’urgence,  les  fabricants 
dont  le  méthylène  sera  sous  clé,  déclareront  ne  pas  pouvoir  attendre 
la  notification  des  résultats  de  l’analyse. 

En  toute  hypothèse,  les  actes  exprimant  ces  réserves  seront  rédigés 
dans  la  forme  suivante  : 

MODÈLE  N°  1. 

A. cte  de  dénaturation  réservant  la  question  de  modération  de  taxe. 

(Alcools  dénaturés  chez  un  entrepositaire) 

Le  (date  et  année).  Nous  soussignés  (noms  et  prénoms,  grade  et 
résidence  des  employés). 

Certifions  avoir  assisté,  en  vertu  de  la  déclaration  faite  par  M. 

,  au  bureau  de  la  recette  buraliste  de 
le  ,  sous  le  n°  du  registre  ,  au 

mélange  de  d’esprit,  à  degrés,  formant  alcool 

pur  ,  avec  de  méthylène,  etc.  (Indiquer  ici  la  nature 

et  la  proportion  des  autres  substances. 

Nous  certifions,  en  outre,  avoir  fait  connaître  au  dénaturateur  que  les 
esprits,  ainsi  mis  en  œuvre  ne  seront  inscrits  en  décharge  au  compte 
des  alcools  en  nature,  et  ne  seront  reçus  au  bénéfice  de  la  modération 
de  taxe  qu’après  que  l’analyse  aura  démontré  que  le  méthylène  est  bien 
conforme  au  type  déterminé  par  le  Comité  des  Arts  et  Manufacturi  s, 
dans  sa  séance  du  12  févriers  1879.  A  cet  effet,  nous  avons  prélevé  deux 
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échantillons  du  méthylène  dont  l’un  sera  envoyé  à  Paris  pour  être  sou¬ 
mis  à  l’expertise  du  Laboratoire  central  de  la  Régie  et  l’autre  sera 
gardé  dans  le  bureau  de  la  Direction  ;  nous  avons  revêtu  de  notre  ca¬ 
chet  chacun  de  ces  échantillons  et  nous  avons  sommé  le  fabricant  d’y 
apposer  également  le  sien,  ce  à  quoi  il  a  (consenti  ou  refusé). 

Dont  acte.  Sommé  de  signer  ou  de  recevoir  copie,  a  (refusé  o11 
accepté). 

MODÈLE  N°  2, 

Acte  de  dénaturation  réservant  la  question  de  modération  de  taxe. 

(Alcools  arrivés  chez  le  dénaturateur  non  entrepositaire, 
sous  le  lien  d’un  acquit  à  caution). 

Le  (comme  au  paragraphe  1  du  modèle  n°  1). 

Nous  certifions,  en  outre,  avoir  fait  connaître  au  dénaturateur  que 
la  décharge  de  l’acquit  à  caution  n*  du  bureau  de  , 

en  date  du  ,  sous  le  lien  duquel  les  alcools  mis  en 

œuvre  lui  sont  parvenus  est  suspen.  ue,  et  que  le  bénéfice  de  la  modé¬ 
ration  de  taxe  ne  serait  accordé  qu’après  que  l’analyse  aurait  démon¬ 
tré  que  le  méthylène  employé  est  bien  conforme  au  type  déterminé  par 
le  Comité  des  Arts  et  des  Manufactures,  dans  sa  séance  du  12  février 
1879,  etc.  (comme  au  modèle  n°  1). 

En  prescrivant  de  placer  sous  une  double  serrure  le  méthylène  qui 
doit  servir  à  dénaturer  l’alcool,  l’Administration  a  pour  but  d’éviter  un 
nouveau  prélèvement  d’échantillons  et  une  nouvelle  expertise,  et  pour 
chacune  des  opérations  nécessitant  l’emploi  de  l’esprit  de  bois  tiré  au 
même  récipient.  Tout  en  étant  une  garantie  pour  le  Trésor,  cette  me¬ 
sure  aura  pour  effet  de  faciliter  les  opérations  de  l’industrie.  Vousl  ex¬ 
ldi  querez  aux  dénaturateurs.  En  cas  de  refus,  vous  ne  leur  laisserez  pas 
ignorer  que  le  service  serait  dans  l’obligation  de  prélever  un  échantil¬ 
lon  à  chaque  dénaturation  d’alcool  et  que,  suivant  les  expériences  ex¬ 
primées  dans  les  actes  passés  au  portatif,  le  droit  général  de  consom¬ 
mation,  à  raison  de  1 56  fr.  25  par  hectolitre  serait  rigoureusement 
exigé  sur  les  spiritueux  qui  auraient  reçu  une  addition  d’un  méthylène 
jugé  imparfait, 

Vous  voudrez  bien  donner  au  service  les  instructions  nécessaires,  et 
lui  notifier  en  même  temps  ainsi  qu’aux  intéressés  le  nouveau  procédé 
de  dénaturation  adopté  pour  les  alcools  de  chauffage  et  d’éclairage. 

Vous  tiendrez  la  main  à  ce  que  la  transmission  des  échantillons  pié- 
levés  n’éprouve  aucun  retard,  et  vous  rappellerez  au  service  que  les 
prises  d’essais  doivent  être  renfermées  dans  des  vases  de  la  contenance 
d’un  demi-litre  au  moins,  conformément  aux  prescriptions  de  la  cir¬ 
culaire  n°  227,  du  3  janvier  1878,  dont  les  prescriptions  doivent  être 
observées  avec  soin, 
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Je  vous  prie  de  m’accuser  réception  des  50  échantillons  types  dont 
l’envoi  vous  est  annoncé  ;  si  ce  nombre  devient  insuffisant,  il  convien¬ 
dra  d’en  informer  l’Administration. 

Recevez.  Monsieur  le  Directeur,  etc. 

Le  Conseiller  d’Etat,  directeur  général,  et  par  délégation, 
l’Administrateur  de  la  lre  division, 

Signé  :  Guinart. 

Après  avoir  cité  ce  premier  document,  nous  dirons  à  nos  lecteurs 
que  la  Régie  est  évidemment  animée  des  meilleures  intentions  ;  mais, 
franchement,  après  avoir  lu  cette  pièce  administrative,  n’est-on  pas  en 
droit  de  se  dire  : 

Existe-t-il  un  esclavage  plus  grand,  en  matières  industrielles,  que 
celui  qui  est  à  l’ordre  du  jour  pour  les  dénaturateurs  d’alcools  ? 

En  définitive,  est-ce  le  méthylène  qui  dénature, oui  ou  non? 

Si  c’est  le  méthylène,  pourquoi  ne  pas  s’y  tenir;  si  ce  n’est  pas  le 
méthylène,  que  ne  l’abandonne-t-on  carrément  ? 

Quel  est  ce  mélange  proposé,  de  méthylène  40  O[0,  d’acétone,  d’a¬ 
cétate  de  méthylène,  de  méthylacétal,  de  rnéthylacetone  60  0[0.  Pour¬ 
quoi  ne  pas  conseiller  directement,  au  lieu  de  20  0[0  d’un  tel  méthy¬ 
lène,  12  0[0  d’acétone,  produit  que  l’on  trouve  couramment  dans  l’in¬ 
dustrie? 

Le  laboratoire  des  Arts  et  Manufactures,  sera-t-il  toujours  bien  sûr 
depouvoir  doser  exactement  de  tels  mélanges?  N’y  aura-t-il  pas,  poul¬ 
ies  intéressés,  de  jolis  nids  à  procès,  au  cas  où  les  analyses  seraient 
controuvées? 

Maintenant,  des  alcools  ainsi  dénaturés  ne  sont  bons,  à  notre  avis, 
qu’au  chauffage,  mais  non  à  la  dissolution  des  couleurs  d’aniline,  ni  à 
leur  préparation  ;  car  les  produits  accompagnant  le  méthylène  vien¬ 
nent  donner  lieu  à  des  réactions  secondaires,  dont  le  chimiste  et  le 
coloriste  ne  sont  pas  maîtres.  Or,  beaucoup  d’alcools  dénaturés  servent 
pour  ces  derniers  emplois. 

Puisqu’il  y  a  un  laboratoire  des  Arts  et  des  Manufactures  s’occupant 
sérieusement  des  besoins  de  l’industrie  française,  ne  pourrait-il  cher¬ 
cher,  et,  au  besoin,  trouver  un  nouveau  dénaturant  des  alcools,  d’un 
emploi  commode  et  sur  ? 

Le  méthylène,  d’ailleurs,  est  à  un  prix  élevé,  et  qui  n’est  pas  près 
de  décroître. 

(A  suivre ) 


Nous  recevons  des  lettres,  que  nous  reproduirons  dans  le  prochain  numéro. 
—  Les  questions  traitées  sous  le  titre  Actualités  industrielles,  sont  des  plus 
importantes,  et  nous  remercions  d’avance  ceux  qui  voudront  nous  aider  dans 
la  tâche  que  nous  avons  entreprise. 


M.  M. 
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LETTRE  DE  M.  BERTHOLON 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Faute  de  contre-partie,  il  n’y  a  pas  de  discussion  possible;  mais, 
votre  confrère,  le  Moniteur  des  Soies ,  se  livre  à  des  dissertations  très- 
sagaces  et  reproduit  des  correspondances  d’industriels  animés  des 
meilleures  dispositions.  Il  n’y  a  qu’un  inconvénient,  c’est  que  leurs 
considérations  tournant  dans  un  cercle  de  détails  enfantins,  on  voit  la 
paille,  et  on  ne  voit  pas  la  poutre. 

Seul,  un  courtier  anglais,  parle  peu  mais  parle  d’or.  Il  néglige  pour¬ 
tant  une  leçon  un  peu  trop  sévère,  sinon  méritée,  aux  marchands  et 
aux  fabricants.  Ce  n’est  pas  leur  faute  précisément  si  ces  Messieurs 
poussent  la  barque  à  contre-sens,  c’est  la  faute  à  tous  sans  exception, 
marchands,  fabricants,  mouliniers  et  filateurs. 

Pour  dire  plus  vrai  encore,  c’est  la  faute  à  tous  les  syndicats,  ni 
plus  ni  moins.  On  ne  veut  rien  faire  pour  examiner  le  mal,  le  diagnos¬ 
tiquer,  émettre  une  sanction  et  établir  enfin  un  critérium. 

Est-ce  que  la  Routine  connait  tout  ça  par  exemple  ? 

Mais,  si  le  courtier  anglais  parle  peu  et  parle  bien,  il  se  garde 
néanmoins  de  nous  indiquer  le  moyen  de  nous  sortir  de  là,  d’empêcher 
aux  fabricants  de  faire  les  importations,  de  faire  le  moulinier,  le  fila- 
teur  ;  il  pourrait  reprocher  à  titre  égal, aux  marchands  d’empiéter  aussi 
sur  le  moulinier,  comme  au  moulinier  d’éliminer  le  marchand,  etc. 

Par  le  trouble  où  nous  sommes,  il  semble  qu’on  va  trouver  la  cor¬ 
ne  d’or  quand  il  s’agit  de  supprimer  un  collaborateur,  et  quand  on 
s’est  livré  a  cet  exercice,  on  s’aperçoit  qu’on  n’est  pas  plus  avancé  qu’a¬ 
vant  sinon  moins. 

Le  moyen  de  rectifier  tout  cela,  d’égaliser  les  rôles,  de  faire  rentrer 
chacun  dans  ses  propres  attributions,  Monsieur  le  courtier  anglais  ne 
nous  le  dit  pas. 

Il  le  connait  pourtant,  il  doit  le  connaître  assurément:  mais  il  aurait 
trop  à  faire  pour  le  dire  à  des  incrédules,  pour  le  faire  observer  à  des 
obstinés  qui  ne  veulent  rien  voir,  ni  rien  entendre,  ni  rien  com¬ 
prendre. 

Non,  la  soie  n’a  pas  assez  baissé  encore.  Quand  on  vendra  les  tsat- 
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lées  à  k  fj.,  Messieurs  des  syndicats  de  la  fabrique  du  commerce,  du 
moulinage  et  de  la  filature,  sortiront  peut-être  de  leur  léthargie. 

I  atience  !  Peut-être  voudra-t-on  l’accepter  ce  moyen,  quand  on  ne 
pouna  plus  faire  autrement,  c’est-à-dire  s’y  opposer. 

Recevez,  etc. 

A.  Bertholon. 

Charmes,  25  novembre  1880. 


ÉTUDE 


SUR 


L’APPLICATION  PRATIQUE  DU  BLEU  MÉTHYLÈNE 

En  Teinture  unie  et  sur  écheveau*  rtc  coton 

Par  MM.  F.  Lamy  et  Edouard  Kopp 

(Société  industrielle  de  Rouen) 


Séance  du  2  Juillet  1880 
Suite  et  fin.  —  Voir  le  numéro  12. 


Il  resuite  de  ces  essais  que  1  eau  distillée  donne  les  meilleurs  résul  * 
tats,  preuve  que  1  eau  la  plus  pure  possible  sera  toujours  à  préférer 
pour  la  teinture,  L  eau  de  rivière  donne,  avec  le  fer,  des  tons  bleus 
\ei  dâties,  et  1  alumine  des  tons  bleus  clairs  un  peu  moins  foncés  qu’avec 
l’eau  distillée.  Cette  même  eau  (eau  de  rivière)  additionnée  d’huile 
donne  de  très  mauvais  résultats,  non  seulement  comme  nuance  de  bleu, 
mais  aussi  au  point  de  vue  de  1  égalité  de  la  teinture.  L’addition  de  se! 
de  soude,  par  contre,  adonné  de  très  bons  résultats  ;  avec  l’alun  nous 
avons  un  bleu  vif  et  corsé  et  avec  le  fer  un  bleu  cuivré  d’un  ton  chaud, 
îappiochant  beaucoup  des  bleus  fonces  indigo  ;  enfin,  le  carbonate  de 
soude  a  donné  des  tons  analogues  au  n°  4  (sel  de  soude).  Pour  continuer 
nos  essais  de  correction  nous  avous  fait  les  essais  suivants  : 
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Teinture  ,n°  2. 

Echantillons  de  0m,10  sur  0m,28. 

1°  1/2  litre  eau  de  riviàre. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  acide  acétique. 

2°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10ec  dissolution  bleu  méthylène. 

2  gr.  acide  acétique. 

3°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  phosphate  de  soude. 

4*  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

2  gr.  phosphate  de  soude. 

5°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  savon  blanc. 

1  gr.  25  soude  caustique,  6"  B. 

Même  marche  que  la  première  teinture. 

Dans  cette  seconde  série,  c’est  le  phosphate  de  soude  qui  donne  les 
meilleurs  résultats  avec  les  deux  mordants  ;  la  présence  de  l’acide  acé¬ 
tique  donne  avec  les  mordants  de  fer  un  bleu  foncé,  mais  un  peu 
verdâtre,  avec  l’alun  le  bleu  est  beaucoup  plus  clair  que  celui  teint 
avec  addition  de  phosphate  de  soude  ;  enfin,  l’addition  de  savon  et  de 
soude  caustique  donne  des  résultats  négatifs. 

Entre  les  deux  proportions  de  phosphate  de  soude  nous  donnons  la 
préférence  à  la  dose  de  1  gr  Le  phosphate  que  nous  avons  employé 
pour  ces  essais  est  du  phosphate  de  soude  neutre  cristallisé.  Afin  de 
rendre  cette  étude  de  correction  encore  plus  complète,  nous  avons 
ajouté  la  série  suivante  : 

Teinture  n°  3. 

1°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10ec  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  sel  de  soude. 

1  gr.  phosphate  de  soude. 

2°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  phosphate  de  soude. 

\  gr.  émétique. 

3"  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  acide  acétique. 

1  gr.  émétique. 
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4°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  sel  de  soude. 

1  gr.  hyposulfite  de  soude. 

5°  1/2  litre  eau  de  rivière. 

10cc  dissolution  bleu  méthylène. 

1  gr.  sel  de  soude. 

L’addition  de  phosphate  de  soude  et  de  sel  de  soude  est,  sans  con¬ 
tredit,  ce  qui  donne  les  meilleurs  résultats,  l’addition  d’émétique  dans 
l’eau  corrigée  avec  le  sel  de  soude  donne  des  bleus  clairs  légèrement 
verdâtres. 

L’hyposulfite  de  soude  donne  avec  l’alumine  un  bleu  clair  ;  avec 
le  fer,  un  bleu  foncé  se  rapprochant  tous  deux  des  belles  nuances 
indigo. 

En  résumé,  d’après  ces  résultats,  le  meilleur  mode  pour  teindre  en 
bleu  uni  sur  coton,  est  l’addition  dans  un  bain  de  teinture,  d’un  mé¬ 
lange  de  sel  de  soude  et  de  phosphate  de  soude  dans  les  proportions 
indiquées  au  tableau  n°  3.  L’huile  pour  rouge  n’ayant  pas  réussi  dans 
le  bain  de  teinture  nous  avons  pensé  à  l’appliquer  sur  le  tissu  même 
et  à  cet  effet  nous  avons  préparé  une  toile  de  coton  comme  suit  : 

1  kil.  de  tissu  cretonne  fine  a  été  foulardé  dans  un  bain  d’acide  sul- 
foricinique  a  huile  pour  rouge  »  dans  la  proportion  de  1  lit.  d’huile  sur 
16  lit.  d’eau  distillés,  puis  séché.  Nous  l’avons  foulardé  ensuite  deux 
fois  dans  un  bain  de  nitro-acétate  de  fer  à  1°  B.  et  séché  ;  après  deux 
jours  d’aérage,  il  a  été  fixé  dans  un  bain  de  silicate  de  soude  (5  gr. 
par  litre  d’eau),  lavé  et  teint  en  tannin  comme  suit  : 

Teinture  en  tannin 

Dans  une  petite  cuve  à  teindre,  conlenant  100  litres  d’eau  nous 
avons  ajouté  300  gr.  de  tannin,  le  tissu  est  entré  à  la  température  de 
30°  R,  puis  la  chaleur  a  été  poussée  jusqu’au  bouillon  en  dix  minutes, 
on  a  continué  le  bouillon  pendant  vingt  minutes  encore,  puis  l’échan¬ 
tillon  a  été  lavé  et  essore,  pour  teindre  en  bleu. 

Teinture  en  Bleu  méthylène 

100  litres  eau  de  rivière  ; 

200  gr.  sel  de  soude  ; 

200  gr.  phosphate  de  soude  ? 

38  gr.  bleu  de  métylène  dissous  dans 
8  litres  d’eau  distillée  ;  filtrer  à  froid, 
pour  1  kil.  de  tissu. 

Entrer  en  teinture  à  froid  puis  pousser  au  bouillon  en  une  demi- 
heure  et  y  rester  une  demi-heure,  laver  au  clapot,  puis  sécher,  et 
enlin,  cylindrer  deux  fois  à  chaud  pour  obtenir  le  brillant  nécessaire. 
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On  obtient  ainsi  un  bleu  très-foncé,  cuivré  et  résistant  bien  au 
savon. 

Pour  bleus  clairs  et  vifs,  on  foularde  le  tissu  préparé  préalablement 
en  huile  dans  un  bain  d’alun  contenant  20  gr.  alun  pour  1  litre  d’eau, 
le  tissu  est  séché  à  la  hot-flue,  puis  après  un  aérage  de  deux  jours 
dans  une  chambre  froide,  on  fixe  le  mordant  en  passant  le  tissu  dans 
le  bain  suivant  : 

100  litres  eau  à  40°  B.  ; 

500  gr.  craie  ; 

100  gr.  arséniate  de  soude  cristallisé  ;  laver  et  essorer,  pour  teindre 
en  tannin  et  en  bleu  comme  nous  venons  de  l’indiquer  pour  le  mor¬ 
dant  de  fer. 

Teinture  sur  écheveaux 

La  teinture  en  écheveaux  se  fait  à  peu  près  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  la  teinture  unie. 

Pour  obtenir  une  gamme  de  tons,  nous  avons  fait  les  essais  suivants, 
pour  les  tons  clairs  d’abord  : 

1°  30  gr.  coton  mordancé  en  alun,  30  gr.  pour  1/2  litre 
2°  30  —  20  — 

3°  30  —  10  — 

4°  30  —  5  — 

Le  coton  mordancé  est  abandonné  au  repos  pendant  une  nuit,  puis 
le  lendemain  on  le  sèche,  on  le  lave  à  la  rivière,  et  enfin,  on  l’essore 
pour  le  teindre  en  tannin. 

Teinture  en  tannin 

1°  30  gr.  coton  mordancé  à  30  gr.  alun  9  gr.  tannin 
1°  30  —  20  —  6  — 

3°  30  —  10  —  3  — 

4°  30  —  5  —  1  gr.  5. 

Entrer  à  30°,  pousser  au  bouillon  en  dix  minutes  et  y  rester  vingt 
minutes,  laver. 

Teinture  en  bleu 

1°  1 00  c.c  dissolution  bleu  méthylène  10  gr.  par  litre. 


2°  66 

— 

10 

— 

3°  33 

— 

10 

— 

4°  25 

— 

10 

_ 

Chaque  teinture  a  été  faite  sur  un  bain  préparé  comme  suit  : 

3/4  litre  eau  ; 

lsr,5  sel  de  soude  ; 

lgr,5  phosphate  de  soude. 

Entrer  à  froid  et  pousser  en  une  demi-heure  au  bouillon,  y  rester 
une  demi-heure,  laver  et  sécher. 
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Nous  avons  obtenu  ainsi  quatre  tons  de  bleu  bien  tranchés  ;  seule¬ 
ment,  il  est  à  remarquer  que  dans  les  tons  clairs,  la  teinture  est  iné¬ 
gale  ;  nous  avons  pensé  que  l’emploi  de  l’alun  seul  en  était  cause;  pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  nous  avons  fait  les  essais  suivants  qui  con¬ 
sistent  a  remplacer  l’alun  par  une  porportion  équivalente  d  acétate 
d’alumine,  nous  avons  obtenu  ainsi  un  bleu  bien  uni  dans  tous  lestons 
et  plus  corsé  que  celui  avec  l’alun  seul. 

1°  30  gr.  coton  mordancé  en  acétate  d’alumine  16°  B,  6  gr.  1/4  1.  eau. 
2°  —  —  —  3  — 


3°  —  —  —  1  s>',  6  — 

4  O  U  gl .  COtOn  ^  mtro  acétate  de  fer  ‘20°  1  gr.  j  1/4  litre  eau. 

r„  on  i  J  acétate  d’alumine  16°2gr.  )  ... 

O  OU  gl’.  COtOn  j  nitro  acétate  de  fer  20°  4  gr.  j  1/4  litre  eau. 

Laisser  le  coton  mordancé  en  repos  pendant  une  nuit,  sécher,  laver 
et  essorer  pour  teindre  en  tannin  comme  suit  : 

Teinture  en  tannin 


1° 

6  gr.  tannin 

dans  1/2  litre  ean 

(pour 

30  gr.  coton  mordancé) 

2° 

3 

— 

30  — 

3° 

1,5 

— 

30  — 

4° 

6 

— 

30  — 

5° 

6 

— 

30 

Entrer  à  30°  R  , 

passer  au  bouillon 

en  dix 

minutes  et  y  rester  vin] 

minutes,  laver. 

Teinture  au  Lieu  métylène 

1° 

66  cc  dissolution  bleu  méthylène,  10 

gr.  par  litre  d’eau 

2° 

33 

— 

10 

- 

3° 

20 

— 

10 

— 

4° 

66 

— 

10 

— 

5° 

66 

— 

10 

_ 

Chaque  teinture  a  été  faite  sur  un  bain  préparé  comme  suit  : 

3/4  litre  eau  de  rivière  ; 
lgr,5  sel  de  soude  ; 
lsr,5  phosphate  de  soude. 

Entrera  froid,  pousser  en  une  demi-heure  au  bouillon  et  y  rester 
une  demi-heure,  laver  et  sécher. 

Nous  avons  répété  les  mêmes  essais  avec  le  mordant  de  fer  (nitro- 
acétaie  de  fer)  et  nous  avons  obtenu  une  gamme  de  tons  très  tranchés, 
de  très  beaux  bleus  bien  cuivrés  et  se  rapprochant  beaucoup  de  ceux 
obtenus  par  l’indigo. 

Nous  donnons  ici  les  proportions  de  mordant  de  fer,  pour  30  gr. 
coton  : 

i°  30  gr.  coton,  6  gr.  nitro-acétate  de  fer  à  20",  1/4  litre  eau 
2°  30  —  4  —  — 
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La  teinture  en  tannin  et  en  bleu  est  la  même  que  pour  l’alumine. 

Les  mêmes  essais  ont  été  également  répétés  avec  les  sels  sui¬ 
vants  : 

Acétate  d’urane,  nitrate  de  nickel,  acétate  de  chrome,  mordant 
d’oxide  de  chrome,  acétate  de  baryte,  acétate  de  cuivre,  etc.  Tous  ces 
mordants  donnent  de  très  beaux  bleus,  se  rapprochant  comme  ton  de 
ceux  que  nous  avons  obtenus  avec  l’alumine,  aucun  ne  donne  les  tons 
obtenus  par  le  mordant  de  fer. 

Le  bleu  que  nous  obtenons  par  ces  divers  traitements  aussi  bien  sur 
tissu  de  coton  que  sur  écheveaux,  peut  être  considéré  comme  solide 
au  savon  neutre  bouillant,  au  chlore,  à  la  lumière  et  à  l’air.  Nous 
avons  remarqué  que  les  bleus  obtenus  avec  les  mordants  d’alumine 
résistent  beaucoup  mieux  au  savon  bouillant,  que  ceux  provenant  de 
l’emploi  du  mordant  de  fer. 

Nous  avions  eu  la  pensée  tout  d’abord  que  le  bleu  méthylène  était 
appelé  à  devenir  un  succédané  de  l’indigo  en  teinture,  malheureuse¬ 
ment  on  ne  peut  encore  dire  aujourd’hui  que  cette  matière  colorante 
ait  toute  la  solidité  de  la  teinture  en  bleu  indigo.  En  effet,  un  passage 
au  bouillon  dans  une  lessive  de  cendre,  assez  légère,  suffit  pour  faire 
passer  le  bleu  de  méthylène  au  gris  pendant  que  l’indigo  résiste  très- 
bien  à  cette  épreuve  très  sérieuse,  car  le  savonnage  en  savon  un  peu 
caustique  suffirait  pour  décomposer  la  nuance  de  bleu  et  la  faire  passer 
au  gris.  Ce  fait,  selon  nous,  est  un  des  caractères  principaux  de  cette 
rartière  colorante. 

Voici  quelques  réactions  obtenues  sur  des  échantillons  teints 
unis  : 

En  présence  : 

De  l’hypochlorite  de  chaux  13°,  la  nuance  se  décolore  ; 

De  l’ammoniaque,  aucun  effet  ; 

De  la  soude  caustique  36°,  elle  devient  violet  grisâtre  ; 

De  l’acide  nitrique  36°,  la  nuance  devient  verte  et  se  décolore  petit 
à  petit,  la  solution  reste  bleue  , 

Du  muriate  d’étain,  la  nuance  est  décolorée  ; 

Acide  chlorhydrique  21  °,  le  bleu  se  décolore  petit  à  petit,  la  solu¬ 
tion  reste  verte  ; 

Sulfhydrate  d’ammoniaque,  décoloration  complète  ; 

Bichromate  potasse  à  30  gr.  par  litre,  la  nuance  devient  violette, 
puis  se  décolore  pour  faire  place  à  une  teinte  cachou  foncé 

Comme  conclusion  de  notre  travail,  nous  pouvons,  sans  hésitation, 
affirmer  à  nos  honorés  collègues  que  si  le  bleu  de  méthylène  n’offre 
pas  toutes  les  conditions  désirables  de  solidité  en  présence  de  certains 
agents  chimiques,  il  est  certainement  appelé  à  jouer  un  rôle  sérieux 
en  teinture  et  en  impression.  Il  remplacera  avec  avantage  surtout 
les  bleus  aux  cyanures,  ainsi  que  le  bleu  indigo  obtenu  par  im¬ 
pression. 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Les  prix  se  maintiennent  sur  les  derniers  cours  de  la  semaine  passée. 
Les  demandes  sont  modérées,  sauf  pour  les  soies  asiatiques  qui  sont 
délaissées. 

En  résumé,  les  affaires  sont  toujours  calmes  à  Lyon  et  àSt-Etienne, 
et  leur  cornant  est  loin  de  pouvoir  alimenter  les  ouvriers  complète¬ 
ment.  Malgré  ce,  il  y  a  selon  nous  loin  de  cet  état  de  chose  à  faire 
tout  le  bruit  que  font  les  petits  journaux,  et  la  réclamation  des  chan¬ 
tiers  nationaux  n’a  pas  encore  reçu  de  solution  officielle. 

Les  façonnés  sont  tombés  complètement  et  avilis  comme  prix. 

Le  satin  merveilleux  est  en  faveur.  On  parle  toujours  du  retour  à 
l’uni  taffetas  et  faille. 

La  commission  des  douanes  dans  sa  séance  du  7  décembre  a  voté  un 
droit  de  2  fr.  à  l’entrée  des  grèges  étrangères,  et  un  de  lx  fr.  pour  les 
ouvrées.  Cette  nouvelle  a  causé  une  vive  émotion  sur  la  place  de  Lyon. 
Ces  droits  favorables  pour  les  méridionaux,  sont  désastreux  pour 
Lyon.  De  quel  côté  est  la  plus  grande  somme  d’intérêt,  n’y  aurait-il 
pas  moyen  de  tout  concilier? 

La  teinture  se  maintient  relativement  calme  De  même  la  droguerie. 
Voici  d’ailleuis  la  lin  de  l’année,  qui,  avec  les  fêtes  et  les  inventaires, 
amène  toujours  un  ralentissement. 

Voici  d’après  MM.  Melot,  Favier  et  C'e,  les  variations  en  droguerie: 

Gomme  laque.  — Forte  reprise. 

Gomme  arabique  et  Sénégal.  —  Très  calme,  mouvement  favorable 
pour  achats. 

Gomme  adraganthe.  —  Hausse. 

Acide  acétique.  —  Très-demandé. 

Campêche.  —  Très  demandé,  un  seul  arrivage  en  décembre,  23  fr. 
les  100  kil. 

Divividi  (Maraca'ibo  et  Rio-Hacha).  — Grande  hausse. 

Cochenille.  —  Dernière  limite  de  baisse. 

Glycérine.  —  Grande  hausse.  Blonde  28°,  135  fr.  les  100  kil. 

Blanche  28°,  160  fr.  « 

Paris,  9  décembre.  —  La  commission  des  douanes  du  Sénat  s’est, 
réunie  ce  matin. 

La  commission  a  mis  un  droit  de  5  fr.  sur  les  soies  teintes. 

7  fr.  sur  les  tissus  de  soie  pure. 

6  fr.  sur  les  tissus  mélangés  de  bourre  de  soie  et  de  soie. 

5  fr.  95  sur  les  velours  mélangés. 

Elle  a  abordé  la  discussion  sur  les  fils  de  coton. 

Sur  la  proposition  de  M.  Feray,  les  droits  sur  le  numéro  de  15,000 
mètres  et  les  moires  ont  été  fixés  à  22  cent,  au  kil.  et  le  droit  sur  le 
numéro  de  15,000  à  20,000  mètres,  à  25  c. 

Pour  les  autres  classes  jusqu’uu  numéro  55,000  mètres,  le  tarif 
proposé  par  la  commission  de  la  Chambre  a  été  repris. 

Cherpin  a  combattu  les  droits  à  partir  de  60,000  mètres,  con¬ 
formément  aux  demandes  de  St-Etienne,  Lyon  et  St-Pierre-les-Calais. 

La  discussion  continue. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  26  Novembre  au  2  Décembre  1880 


Nombre 

SORTES 

France 

<X) 

bc 

cz 

rrj 

w 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce.  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

435 

Organsins. .. . 

125 

6 

92 

101 

7 

21 

18 

37 

6 

24 

38.280 

215 

Trames  ....  . 

21 

9. 

35 

2 

90 

42 

44 

17  640 

543 

Grèges . 

77 

î 

102 

50 

3 

b 

2 

215 

28 

60 

40.182 

26 

Diverses . 

37 

Bobines . 

Laines . 

1280 

221 

6 

93 

238 

57 

24 

5 

22 

351 

76 

12 

96.102 

BALLOTS  PESÉS 

22 

Organsins. . . . 

5 

2 

9 

1 

3 

4 

5 

10C8 

03 

Trames . 

2 

1 

4 

34 

4 

le 

4.751 

■  1065 

Greges . 

5 

8 

3 

815 

84 

152 

53.250 

2 

Diverses  . 

1152 

10 

5 

14 

4 

3 

853 

89 

175 

53.069 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  387 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  225 


Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr . . . .  103.327 


Cote  officielle  de  Marseille  du  27  novembre. 

SOIES,  COCOMS  ET  DÉCHETS 

Bien  que  les  transactions  n’aient  pas  été  aussi  nombreuses  que  la  semaine  passée 
les  prix  restent  bien  tenus,  et  la  hausse  que  nous  signalions  dans  notre  dernier 
bulletin,  paraît  bien  acquise. 

Ventes  du  26  novembre  au  3  décembre  1880. 


Soies  : 

35  B.  Filature  Syrie  .  . 

7  »  —  Brousse .  . 

13  »  —  Morée  .  . 

6  »  —  Nouka  .  . 

7  »  —  Andrinople 

5  »  Skeins  I . 

21  »  Maybash  3 . 

»  »  Sychong . 

Cocons  : 

3400  K.  France  jaunes.  . 

1200  »  Italie . 

1500  »  Syrie  verts  .  . 
5000  »  Nouka  .  .  .  .  , 
800  »  Salonique  .  .  .  . 
700  »  Andrinople  verts, 


F.  50  »  à  56  » 
.  .  51  »  54  » 


50  » 
45  » 
54  » 
31  50 
44  50 
»  » 


le  kil. 

13  »  à 
13  » 

11  75 
8  » 

10  50 

12  25 


» 

» 

)> 

)) 

il 

)) 


53  )) 
»  )> 
)>  )> 
»  » 
»  » 
»  r> 


4. 


»  p. 

» 

» 

» 

» 

»  esc.  1  %>, 
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LAINES. 


Le  chiffre  des  transactions  est  moins  important  que  celui  des  dernières  semaines; 
cependant  nous  n'avons  pas  à  constater  des  changements  dans  nos  cours. 

Nous  donnons  ci-après  la  copie  de  notre  dernière  dépèehe  des  enchères  des  laines 
coloniales. 

«  Londres,  le  2  décembre,  6  heures  du  soir. 

«  Prix  généralement  soutenus,  les  croisés  communs  un  peu  faibles.  » 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1358  Balles  vendues. 

1596  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  38223  balles. 


Détail  des  ventes  de  Sa  semaine  : 


Balles.  le  KlJ- 

793  Laine  Géorgie,  diverses .  Divers  prix. 

17  »  Perse  diverses .  Divers  prix. 

23  »  Volo  diverses .  Prix  secret. 

8  »  Pelade  Casablanca .  2  50 

32  »  Italie .  3  » 

43  »  Cavalla  albanaise .  Prix  secret. 

11  »>  Kabyle  Constantine  supérieur .  1  60 

11  »  Crimée  blanche  morceaux .  1  25 

32  »  Débris  Oran .  2  23 

10  »  Donskoy  Taganrock .  2*70 

11  »  Corse  et  Sardaigne .  Prix  secret. 

36  »  Tunis  lavée .  3  » 


CDTOIWS 


Ventes  de  la  semaine .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  2502  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  88012  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  78035  — 

Stock  à  ce  jour .  6755  — 

Stock  en  1879  .  838  — 

Il  s’est  vendu  ; 

10  balles  Jumel  beurré . .  .  87  50  »  » 

20  —  Salonique  indigène .  67  50 

77  —  Semence  Amérique .  75  » 

145  —  Tarsous  machiné .  65  »  67  50 

20  —  idelep  et  Caramanie .  60  » 

10  —  Perse .  55  »  — 

400  —  Bengale . . .  52  50  "57  » 


aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotiére,  28. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 

TROISIÈME  ARTICLE 
(Suite.  —  Voir  les  numéros  12  et  13) 


DÉNATURATION  DES  ALCOOLS 


U  ne  faut  pas  d’ailleurs  se  le  dissimuler,  la  question  est  des  plus  dé 
1  mates,  L’Etat  a  de  grandes  charges  et  l’impôt  des  alcools  pour  bois¬ 
sons  rapporte  beaucoup  ;  dans  une  certaine  mesure,  cet  impôt  est  même 
moral  et  non  vexatoire.  Les  liqueurs  alcooliques  sont  des  produits  de 
luxe  dans  l’alimentation,  et  leur  emploi  immodéré  est  nuisible  •  l’im¬ 
pôt  le  réfrène  mieux  que  les  lois  sur  l’ivresse.  Il  ne  faut  donc  pas  im¬ 
prudemment  toucher  à  cette  question.  L’Etat  craignant  la  fraude,  et 
pour  de  bonnes  raisons,  s’entoure  d’une  foule  de  précautions  dans  les 
dénaturations  pour  l’industrie. 

Nous  ne  sommes  pas  étonné  de  ce  que  le  méthylène  pur  ait  été 
abandonné  pour  la  dénaturation  des  alcools  pour  l’industrie,  qui  plus 
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ou  moins  étendus  avec  de  l’alcool  pur  ayant  acquitté  tous  les  droits, 
servent  pour  la  boisson.  Il  y  a  gosiers  et  gosiers,  et  plus  d’un  habitué 
des  cabarets  ne  fera  pas  de  différence  entre  un  cognac  et  un  alcool  dé¬ 
naturé  au  méthylène  et  étendu  d’eau.  Dans  ce  cas,  l'Etat  est  lésé.  En 
définitive,  l’alcool  de  germes  (eau-de-vie  de  marc  de  raisin),  l’alcool 
de  pommes  de  terre,  souillés  tous  deux  par  l’alcool  amylique  sont  aussi 
infects  à  notre  avis  que  l’alcool  dénaturé  au  méthylène  pur  et  ils  ont 
cependant  plus  d’un  amateur.  Les  palais  des  buveurs  se  façonnent  peu 
à  peu  et  nous  croyons  qu’à  la  longue  les  habitués  des  établissements  de 
bas  étage,  s’habitueront  même  à  boire  de  l’alcool  dénaturé  avec  le  fa¬ 
meux  méthylène  type.  Les  Orientaux  se  sont  bien  habitués  à  boire  des 
liqueurs  aïomatisées  avec  l’Assa  fœtida  ! 

Comme  en  tout  et  partout  il  faut  conclure,  nous  dirons  ceci  : 

1°  I/Etat  doit  revenir  au  mode  de  dénaturation  avec  10  0/0  de  mé¬ 
thylène  pur  -, 

2°  Comme  aucune  liqueur  de  table  naturelle  ne  contient  du  méthy¬ 
lène,  il  sera  fait  par  les  conseils  d  hygiène  et  de  salubrité  une  chasse 
très-active  dans  les  cabarets,  comptoirs,  etc.  Les  produits  livrés  seront 
soumis  à  des  expertises  et  tout  produit  contenant  du  méthylène  en¬ 
traînera  pour  son  vendeur  forte  amende  et  prison.  En  somme  toute, 
c’est  ce  que  l’on  fait  pour  les  vins  fuschinés. 

Quand  un  débitant  saura  à  quoi  il  s’expose,  il  y  regardera  à  plusieurs 
fois  avant  de  vendre  des  produits  frelatés  constituant  une  fraude  pour 
la  régie  et  une  cause  d’insalubrité  publique. 

A  notre  avis,  c’est  le  moyen  le  plus  pratique  de  réprimer  la  fraude  ; 
empêcher  par  les  moyens  légaux  la  vente  des  alcools  dénaturés  comme 
boisson.  Alors,  la  régie  ne  craignant  plus  d’être  trompée,  sera  plus 
conciliante  pour  les  besoins  des  industriels. 

M.  M. 


Nous  donnons  ci-après  plusieurs  lettres  et  documents  ; 
oions  les  auteurs  de  leur  envoi. 


nous  remer- 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


203 


Lyon,  12  décembre  1880. 

Monsieur  le  Rédacteur  du  Textile ,  de  Lyon 

J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  dans  vos  «  Actualités  industrielles  » 
l’article  concernant  les  alcools  pour  l’industrie,  et,  comme  depuis  une 
vingtaine  d’années,  je  m’occupe  de  dénaturation,  je  demande,  à  titre 
de  vétéran,  dans  ce  métier  ingrat,  la  permission  d’insérer  quelques 
observations  dans  votre  estimé  journal,  heureux  d’apporter  le  contin¬ 
gent  de  mon  expérience  à  la  polémique  ouverte  à  ce  sujet,  dans  le  but 
de  rendre  à  l’industrie  une  liberté  si  nécessaire  pour  lutter  avec  la 
concurrence  envahissante  de  nos  pays  voisins  plus  favorisés. 

Mais,  pour  la  clarté  de  ce  qui  va  suivre,  qu’il  me  soit  permis  de 
procéder  par  ordre. 

En  18  il  fut  décrété  une  Loi  accordant  une  réduction  de  taxe 
sur  les  alcools  pour  l’industrie,  tout  en  lixant  pour  mode  de  déna¬ 
turation  unique ,  l’addition  de  20  0/0  d’huile  essentielle,  benzine, 
essence,  etc.,  à  l’alcool  mis  en  œuvre.  Depuis  lors  et  ces  dernières 
années,  ce  mode  de  dénaturation  fut  remplacé  (sous  prétexte  de 
favoriser  l’industrie),  par  une  foule  d’autres  procédés  assez  compli¬ 
qués,  quoiqu’il  soit  très-facile  de  les  ramener  à  un  ou  deux  types, 
ce  qui  serait  un  avantage  pour  l’Administration  des  contribu¬ 
tions  indirectes  en  rendant  le  contrôle  plus  simple.  Mais,  hélas  I  la 
toute  puissance  du  Comité  des  Arts  et  Manufactures  en  a  décidé  autre¬ 
ment,  et  la  multiplicité  de  ses  décisions  met  dans  un  véritable  désar¬ 
roi  les  industriels  et  dénaturateurs  qu’elle  a  cru  sans  doute  favoriser. 
En  effet,  le  droguiste  revendant  à  toutes  les  industries  ne  saurait  pré¬ 
ciser  à  l’avance  (à  moins  d’être  prophète),  que  la  provision  qu’q 
achète  au  dénaturateur  sera  employée  à  tel  usage  plutôt  qu’à  tel  autre, 
Il  est  donc  à  regretter  qu’il  n’existe  pas  qu’un  seul  type  d’alcool  dé¬ 
naturé  pous  les  industries  courantes,  telles  que  la  fabrication  des  ver¬ 
nis,  la  chapellerie,  le  chauffage,  etc. 

Loin  de  là,  il  existe  5  à  G  procédés  de  dénaturation  ;  aussi,  Monsieur 
le  Rédacteur,  c’est  par  erreur  que  vous  avez  désigné  le  dernier  mode 
de  dénaturation  mis  en  vigueur  sous  la  rubrique  de  document  n°  1. 
Voici,  à  ma  connaissance,  les  divers  modes  de  dénaturation  adoptés 
par  le  Conseil  des  Arts  et  Manufactures; 

1°  —  Dénaturation  à  l’acide  sulfurique  pour  la  fabrication  de  l’al¬ 
déhyde. 

2°  —  Dénaturation  à  10  0/0  de  méthylène  (1)  pour  la  teinture  et 
l'impression  ; 

3U  —  Dénaturation  par  l’addition  de  1 1  0/0  de  méthylène  (1)  plus 
5  OiO  huile  essentielle  (benzine,  essence  de  térébenthine,  pétroléine, 
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etc.,  suivie  de  l’addition  de  1  0/0  d’un  résineux  quelconque  (gomme 
laque,  galipot,  résine,  etc.,).  Cet  alcool,  ainsi  dénaturé,  est  destiné 
plus  particulièrement  à  la  fabrication  des  vernis  à  base  d’alcool  ; 

4°  —  Dénaturation  à  11  0/0  de  méthylène  (1)  et  10  0/0  de  benzine 
pour  l’emploi  des  vernis  a  éclaircir. 

5°  —  Dénaturation  à  20  0/0  de  méthylène  pour  le  chauffage. 

A  l’appui  de  ce  que  j’avance,  j’ai  l'honneur  de  vous  remettre,  Mon¬ 
sieur  le  Rédacteur,  les  documents  officiels,  et  je  vous  prie  de  croire, 
Monsieur,  qu’il  n’est  pas  plus  facile  aux  négociants  qu’aux  dénatura- 
teurs  de  se  débrouiller  à  travers  tout  cela  et  encore  moins  de  se  pro¬ 
curer  le  fameux  méthylène. 

11  est  très-regrettable  que  le  Comité  des  Arts  et  des  Mamufactures 
n’ait  pas  compris  que  ce  qui  fait  la  grandeur  d’une  loi  ou  d’une  déci¬ 
sion  c’est  surtout  sa  simplicité,  sinon  elle  es',  impraticable,  et  il  est 
plus  étonnant  encore  que  nos  législateurs  aient  abdiqué  un  droit  aussi 
précieux  en  ne  fixant  point  par  une  loi  immuable  la  dénaturation  des 
alcools,  l’abandonnant  au  contraire  à  toutes  les  fluctuations  possibles 
au  détriment  de  l’industrie. 

Pour  compléter  ces  préliminaires,  je  vous  promets,  Monsieur  le  Ré¬ 
dacteur,  de  vous  présenter,  au  fur  et  à  mesure,  diverses  observations 
concernant  chaque  procédé  de  dénaturation,  en  commençant  par  le 
document  n°  1,  ou  cinquième  mode  de  dénaturation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Rédacteur,  l’assurance  de  ma 
parfaite  considération. 

A.  M. 

(1)  Désormais  du  méthylène  type  sous  clé  désigné  dans  votre  document  n°  1. 


Documents  communiqués  par  M.  A.  M. 


Monsieur, 


Lyon,  le  mars  1873. 


Par  une  pétition  en  date  du  20  février  dernier,  rappelée  dans  une 
lettre  du  7  courant,  M.  Gauthier,  demeurant  chemin  de  Corne-de- 
Cerf,  9, demande  l’autorisation  de  dénaturer  les  alcools  nécessaires  à  la 
fabrication  des  vernis. 

Le  Comité  des  Arts  et  Manufactures  n’a  pas  encore  fait  connaître 
quels  modes  spéciaux  de  dénaturation  devront  être  appliqués  dans  les 
diverses  industries  qui  mettent  l'alcool  en  us.ige,  mais  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  fabrication  des  vernis,  il  s’est  prononcé  pour  le  procédé  ci- 
après : 
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Addition  aux  spiritueux  mis  en  œuvre  de  1/9  du  volume  îles  esprits 
d’alcool  méthylique  ou  esprit  de  bois,  plus  5  0  0  d’une  essence  végétale 
quelconque  (schiste,  naphte,  benzine,  pétrole,  etc  ),  addition  suivie  de 
la  dissolution  de  résine.  L  esprit  de  bois  devra  présenter  une  forte 
odeur  empyreumatique  et  n’avoir  préalablement  pas  été  rectifié. 

Enfin,  le  simple  mélange  des  deux  alcools  ne  sera  point  admis  à 
circuler  loin  de  1  usine  et  devra  être  dénaturé  et  recevoir  chez  le  fabri¬ 
cant  son  emploi  définitif. 

Bien  entendu,  les  spiritueux  ainsi  dénaturés  seront  passibles  du  nou- 
'  el  impôt  :  36  francs  par  hectolitre  d’alcool  pur,  décime  compris. 

L  emploi  des  anciens  procédés  (Art.  lul)  de  T  ordonnance  du  14  juin 
(1 844),  étant  reconnu  inefficace,  il  y  a  lieu  d’en  interdire  absolument 
l’emploi. 

Veuillez  vous  entendre  avec  M.  Gauthier  au  sujet  de  la  dénaturation 
d  alcool  qu  il  a  1  intention  de  faire  et  veillez  à  ce  qu’il  ne  s’écarte  point 
des  instructions  qui  précèdent. 

Recevez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Directeur  du  Hliàne. 

Signé  :  Gautiuek. 


A  Monsieur  le  receveur  ambulant  de  Monpluisir. 


Lyon,  le  1?  octobre  1873 
INSTRUCTION 

POUR  LES  DÉNATURATIONS  D  ALCOOL  CHEZ  LES  FABRICANTS  DE  VERNIS 

t •  Le  marchand  en  gros  expéditeur  doit  lever  un  acquit-à- 
caution  pour  conduire  le  3/6  en  nature  chez  le  fabricant  de  vernis. 

“*  Celui-ci  doit,  dans  le  délai  de  8  jours,  déclarer  à  la  recette 
buraliste  de  sa  circonscription  la  dénaturation  qu’il  se  propose  de 
faire.Cette  déclaration,  inscrite  au  registre  n°  20,  permet  aux  employés 
de  se  transporter  au  domicile  du  fabricant  de  vernis  et  on  procède 
aussitôt  à  la  dénaturation  du  3/6  de  la  manière  suivante  : 

3.  Mêler  au  liquide  (3/6  ou  esprit)  un  neuvième  de  son  volume 
d  esprit  de  bois  ou  d  alcool  méthylique,  marquant  au  moins  90'  à  l’al¬ 
coomètre  et  possédant  une  forte  odeur  empyreumatique  ; 

Exiger,  en  outre,  qu  il  soit  ajouté  à  ce  mélange,  et  toujours 
en  présence  des  employés,  une  quantité  d’huile  essentielle  ou  miné- 
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raie,  de  matière  résineuse  ou  autre  substance  servant  à  la  fabrication 
des  vernis  en  proportion  qui  ne  pourra  jamais  dépasser  la  propoition 
des  Recettes  ou  doses  adoptées  par  le  fabricant.  Attendre  que  les  sub¬ 
stances  résineuses  soient  bien  dissoutes  et  que  le  produit  des  mélan¬ 
ges  forme  un  mélange  bien  homogène. 

5.  —  Lorsque  la  dénaturation  est  ainsi  accomplie,  les  employés  éta¬ 
blissent  un  décompte  au  portatif  50  A  et  les  droits  à  30  francs  1  hecto¬ 
litre  en  principal  sont  immédiatement  perçus  sur  1  alcool  pur  contenu 

dans  les  esprits  qu’on  vient  de  dénaturer  ; 

6.  _  Si  le  fabricant  de  vernis  ne  voulait  pas  payer  immédiatement 
les  droits  de  dénaturation,  il  devrait  se  munir  d  une  licence  de  mar¬ 
chand  en  gros  et  on  lui  ouvrirait  alors  un  compte  d  entrepôt.  Au  fui  et 
à  mesure  de  ses  livraisons  à  ses  clients,  le  receveur  buraliste  lui  déli¬ 
vrerait  des  congés  du  k  B  (paiement  des  droits)  ou  des  acquits  à-cau¬ 
tion  du  2  B  (droits  à  la  charge  du  destinataire).  Ces  acquits-à-caution 
devront  énoncer  que  les  quantités  d  alcool  contenues  dans  les  vernis 


sont  imposables. 

7.  —  Si  le  fabricant  de  vernis  ne  prend  pas  licence,  il  acquitte 
conséquemment  le  droit  de  dénaturation  au  moment  même  où  1  opé¬ 
ration  est  accomplie.  Ce  paiement  est  mentionne  au  portatif  50  A,  à  la 
suite  du  décompte  et  sur  l’acquit-à-caution  primitif  (acquit  pour  le 
transport  du  3/6),  lequel  est  déchargé  immédiatement.  Un  compte  d  or¬ 
dre  est  ouvert  au  fabricant  et  chaque  fois  qu’il  livre  ses  produits  à  un 
de  ses  clients,  il  lève  à  la  recette  buraliste  des  passavants  du  registre 


3  B. 

Dans  tous  les  cas,  les  passavants  et  les  acquits-à-caution  délivrés 
aux  fabricants  de  vernis  devront  indiquer  que  les  produits  consistent 
en  vernis  fabriqués  avec  l’alcool  dénature.  Ils  énonceront  le  volume  des 
vernis  et  la  quantité  d’alcool  pur  contenu  dans  ce  volume. 

Monsieur  Moulis,  receveur  a  pied  à  Monplaisir,  devra  copier  la  pré¬ 
sente  instruction  sur  son  registre  des  ordres  généraux  et  l’appliquer 
chaque  fois  qu’il  en  sera  requis. 


Lyon,  le  17  octobre  1873. 

J  J 


Le  Directeur, 

Signé  :  Gauthier. 
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Paris,  18  décembre  1873. 


Monsieur, 


Le  vernissage  des  meubles,  des  voitures,  etc.,  exige  postérieurement 
à  l’application  du  vernis  lui-même,  un  frottement  avec  un  liquide  spi 
ritueux  exempt  de  résine.  Cette  operation  complémentaire  est,  ce 
qu’on  appelle  en  terme  technique,  éclaircir  le  corps  soumis  au  ver¬ 


nissage. 


Des  liquides  spiritueux,  exempts  de  résine,  sont  également  nécessai¬ 
res  aux  peintres,  plombiers,  gaziers,  etc.  Les  peintres  en  font  emploi 
pour  la  dissolution  des  couleurs,  les  plombiers,  etc.,  s  en  servent  dans 
les  lampes  de  soudure. 

D’après  les  explications  qui  ont  été  données  à  ce  sujet,  divers  fabri¬ 
cants  ou  marchands  de  vernis,  de  couleurs  ou  d  alcools  d  éclairage, 
obtiennent  déjà,  pour  des  esprits  mélangés  seulement  de  méthylène  et 
d’essence,  le  bénéfice  de  la  modération  d’impôt  prononce  par  la  loi  du 
2' août  1872. 

La  concession  a  été  subordonnée  aux  conditions  suivantes  : 

1°  La  dénaturation  s’effectuera  en  présence  des  employés  au  moyen 
de  1/9  de  méthylène  et  d’au  moins  10  0/0  d’huile  essentielle  ou  miné¬ 
rale  ; 

2°  Les  fabricants  de  vernis  ne  pourront  pas  dénaturer  ainsi  une 
quantité  n’ alcool  supérieure  au  tiers  à  celle  qu’ils  emploient  directement 
à  la  production  des  vernis.  Les  fabricants  spéciaux  ne  seront  admis  a 
en  dénaturer  successivement  que  pour  les  besoins  de  la  vente  dînant 
une  période  de  un  à  deux  mois,  besoins  évalués  d  avance  d  accord  uncc 
le  service  ? 

3°  Les  uns  et  les  autres  fabricants  ne  pourront  en  livrer  au  même 
consommateur  plus  de  10  litres  à  la  fois,  ce  qui  exclut  le  commeice 
en  gros  ; 

h°  Ils  devront  exactement  et  jour  par  jour  passer  écriture  de  leurs 
ventes  sur  un  registre  qui  sera,  à  toute  réquisition,  représenté  aux 
employés  ; 

5°  Comme  pour  les  vernis  ordinaires,  la  libre  circulation  du  \emis 
en  question  ne  sera  admise  que  jusqu’à  concurrence  de  deux  liti  es 
d’alcool  vinique  ; 

6°  Le  service  interviendra  de  temps  en  temps  chez  les  fabricants 
pour  s’assurer  que  les  produits  de  la  dénaturation  reçoivent  l  atfeeta- 
t.ion  en  vue  de  laquelle  ils  sont  fabriques.  En  cas  d  abus,  la  concession 
serait  immédiatement  retirée. 

Recevez,  etc. 

Le  Conseiller  d’Etat, 

Le  directeur  général , 

Signé  :  Provençal. 
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Lyon,  5  octobre  1874 


Monsieur, 

Dans  les  villes,  les  vernis  à  l’alcool  sont  frappés,  non  d’après  leur 
volume  total,  considéré  comme  volume  homogène,  mais  au  prorata  des 
divers  éléments  qu’ils  contiennent. 

Pour  être  en  mesure  d’effectuer  les  perceptions  multiples,  les  Rece¬ 
veurs  des  octrois  doivent  donc  trouver,  dans  les  énonciations  des  ex¬ 
péditions  en  vertu  desquelles  circulent  les  vernis,  des  éléments  d’ap¬ 
préciation. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  pour  l’avenir  d’inviter  les  buralistes 
d’indiquer  aux  acquits  à  caution,  congés  ou  passavants  délivrés  pour 
la  circulation  des  vernis  : 

1°  Le  volume  total  des  vernis; 

2°  Le  volume  et  le  degré  des  esprits  compris  dans  le  mélange,  ainsi 
que  la  quantité  d’alcool  pur  (alcool  dénaturés  ou  alcool  ordinaire) 
qu’ils  représentent  : 

3U  Le  volume  et  la  nature  des  huiles  esentielles  ou  minérales  (pétrole, 
benzine,  térébenthine,  etc)  que  les  vernis  contiennent , 

/i°  La  quantité  en  poids  et  la  nature  des  résines  entrées  dans  leur 
fabrication. 

Il  incombe  aux  expéditeurs  de  fournir  ces  diverses  indications  qui 
devront  être  exigées  par  les  préposés  des  bureaux  de  déclarations. 

Recevez,  Monsieur,  l’assurance  de  mes  affectueux  sentiments. 

Le  Directeur  du  Rhône , 
Signé  :  Giraud. 

Monsieur  le  Receveur,  à  Monplaisir. 

Note  manuscrite  :  A  l’avenir  (les  demandes  devront  donner  la  no¬ 
menclature  des  matières  contenues  dans  les  vernis  : 

Degré  10  alcool  à  éO  —  /i 0  0/0 
Méthylène.  .  » 

Benzine.  .  .  » 

San  durai]  uc  .  » 

Résine ...  » 
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Lyon,  22  Juillet  1880 

Monsieur 

Aux  termes  d’une  décision  du  Comité  des  Arts  et  Manufactures  du 
22  février  1879,  les  alcools  destinés  au  chauffage  et  à  l’éclairage  doi¬ 
vent  être  dénaturés  désormais  au  moyen  de  20  0/o  de  méthylène  : 

l’emploi  des  essences  restant  facultatit. 

Vous  voudrez  bien  notifier  cette  décision  aux  intéressés  et  à  1  avenir 
ne  pas  admettre  d’autres  procédés  de  dénaturation  pour  les  alcools 

combustibles. 

Recevez,  Monsieur,  etc. 

Le  directeur  du  Rhône. 

Signé  :  Girard. 


Pierre-Bénite,  le  13  décembre  1880. 

Monsieur  Marius  Moyret, 

Nous  avons  bien  eu  en  son  temps  votre  lettre  du  7  courant,  et  lu 
vos  articles  sur  la  dénaturation  des  sels  et  des  alcools,  mais  il  nous 
serait  impossible  de  vous  dire  si  nous  adhérons  à  la  pétition  des  tein¬ 
turiers  de  Roubaix  avant  d’en  connaître  le  texte.  Nous  1  avons  vaine¬ 
ment  cherché  dans  les  numéros  12  et  13  du  Textile. 

Nous  nous  associons  entièrement  à  vos  observations  sur  la  lettre  de 
la  Régie,  nous  pourrions  dire  autant  des  modes  de  dénaturation 
imposés  pour  la  fabrication  des  éthers  et  pour  la  dénaturation  des  sels 
utilisés  dans  la  savonnerie.  Mais  nous  croyons  que  tous  les  embarras 
occassionnés  à  un  industriel  viennent  plutôt  du  fait  des  chimistes 
théoriciens  du  laboratoire  des  Arts  et  Manufactures  que  de  la  Régie. 

A  vous  lire  bientôt,  je  vous  salue  très-sincèrement. 

L.  Gautier. 


St-Etienne,  le  9  décembre  1880. 
Monsieur  M.  Moyret, 

Représentant  à  Saint-Etienne  de  la  maison  Bindschedler  et  Busch.de 
Bâle,  et  par  conséquent,  directement  intéressé  dans  la  grave  question 
de  l’impôt  sur  les  couleurs  d’aniline,  je  viens,  Monsieur,  après  avoir 
pris  connaissance  de  l’article  inséré  à  la  première  page  de  votre  nu- 
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inéro  du  2  décembre  courant,  du  journal  Le  Textile ,  me  mettre  obli¬ 
geamment  à  votre  entière  disposition,  et  viens  vous  prier  de  vouloir 
bien  m’envoyer  au  plutôt,  un  exemplaire  de  la  pétition  analogue  à 
celle  que  les  teinturiers  de  Roubaix  ont  déjà  signée,  et,  grâce  à  la 
parfaite  connaissance  que  je  possède  des  teinturiers  Stéphanois  qui 
non-seulement  sont  mes  clients,  mais  encore  pour  la  plupart  des  amis 
personnels,  je  compte  bien  sous  huit  ou  dix  jours  au  plus,  pouvoir 
vous  la  retourner  couverte  de  signatures,  ou  la  remettre  à  notre  Cham¬ 
bre  de  Commerce,  à  votre  choix. 

Je  suis  en  complète  communauté  d’idée  avec  vous  et  vous  avez  par¬ 
faitement  et  pleinement  raison  en  disant  que  ce  droit  rendrait  terrible 
pour  nous,  la  concurrence  de  l’étranger,  et  porterait  un  coup  funeste  à 
l’industrie  de  la  teinture,  déjà  si  fortement  éprouvée  par  la  crise 
actuelle. 

Déjà  le  Sénat  paraît  vouloir  encore  augmenter  les  droits  sur  les  filés 
coton,  et  porter  à  plus  de  400  fr.  ce  que,  en  Suisse,  on  paie  4  fr.,  ce 
qui  rendra  pour  ainsi  dire  impossible  la  fabrication  de  tissus  soie  mé¬ 
langés  de  cotons  destinés  à  l’exportation,  et  par  conséquent  et  pour  ce 
genre  de  tissus,  la  fabrication  étrangère  se  rendra  complètement  mai- 
tresse  du  marché  étranger,  et  ce,  au  grand  détriment  de  nos  indus¬ 
triels,  et  de  la  nombreuse  et  intéressante  classe  de  travailleurs  qu’ils 
occupent . 

En  second  lieu,  le  même  Sénat, toujours  dans  un  singulier  but  de  pro¬ 
tection  (curieuse  protection, en  effet  !)  parait  vouloir  grever  d’un  droit 
de  2  fr.  par  kil.  les  soies  filées  étrangères,  et  de  4  fr.  les  soies  mouli¬ 
nées  !!  Vraiment,  c’est  à  se  demander  si  l’on  ne  travaille^  pas  plutôt  à 
la  ruine  complète  de  la  malheureuse  industrie  de  nos  contrées,  pour 
favoriser  de  plus  on  plus  la  concurrence  étrangère. 

Aussi,  Monsieur,  avons-nous  besoin  de  nous  opposer  de  toutes  nos 
forces  à  l’adoption  de  droits  pareils,  et  c’est  dans  ce  but  que  je  viens 
vous  prier  de  vouloir  bien  user  de  mon  modeste  concours,  m’estimant 
heureux,  si  je  puis  apporter  mon  petit  contingent  de  travail  au  but 
que  vous  vous  êtes  proposé. 

En  attendant  l’honneur  de  vous  lire,  je  vous  présente, Monsieur,  les 
bien  sincères  salutation  de  votre  tout  dévoué. 

F.  Calliat. 

Rue  du  Grand-Moulin,  11,  St-Etienne 
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Lyon,  le  15  décembre  1880 


Monsieur  Marius  Moyret, 

Nous  sommes  en  possession  de  votre  lettre  du  1 1  courant,  et  nous 
nous  empressons  de  vous  remettre,  sous  ce  pli,  la  copie  du  document 
relatif  à  l’exonération  des  droits  sur  le  sel,  qui  vous  avait  été  promise 
par  notre  sieur  Picard. 

Nons  espérons  que  ce  document  pourra  vous  être  utile  dans  la  cam¬ 
pagne  que  vous  avez  entreprise  et  nous  vous  présentons,  Monsieur, 
nos  bien  sincères  salutations. 

Guinon  Je  et  Picard. 

Nous  espérons  que  vous  serez  plus  heureux  que  nous  à  faire  valoir 
notre  cause!  Il  est  vraiment  singulier  que  les  ministères  qui  se  succè¬ 
dent  pour  veiller  aux  besoins  de  l’industrie  et  développer  la  prospé¬ 
rité  d’un  pays,  mettent  autant  d’entraves  ou  toutau  moinsde  lenteurs, 
a  faire  droit  à  une  demande  aussi  juste  ! 


COPIE 

Lyon,  24  août  1880. 

Monsieur  Marius  Duc,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Lyon. 

En  réponse  à  votre  honorée  du  20  courant, nous  nous  empressons  de 
vous  fournir  les  renseignements  que  vous  voulez  bien  nous  demander 
sur  la  question  de  l’exonération  du  droit  sur  le  sel ,  employé  dans 
l’industrie  des  couleurs,  comme  matière  première. 

A  diverses  reprises,  nous  avons  sollicité  ce  dégrèvement,  mais  nos 
démarches  sont  demeurées  vaines!  Nous  accueillons  donc  aujourdhui 
avec  une  vive  satisfaction  l’espoir  que  vous  nous  donnez  d  arriver  à  un 
résultat,  et  nous  appelons,  sur  ce  point,  toute  1  attention  de  la  Cham¬ 
bre  île  Commerce  de  Lyon. 

Au  mois  ne  mars  dernier,  nous  avons  adressé  une  demande  d  exoné¬ 
ration  à  Monsieur  le  Directeur  des  Douanes,  qui  nous  répondit  qu  en 
l’état,  nous  ne  pouvions  être  admis  qu’a  bénéficier  des  conditions  fuites 
aux  fabricants  de  savons,  lesquels  reçoivent  le  sel  en  franchise  de 
droits,  par  simples  acquits-à-caution,  sous  la  surveillance  des  em¬ 
ployés  des  contributions  indirectes,  moyennant  une  indemnité  de 
1  fr.  par  100  kil.  de  sel  mis  en  œuvre. 
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Les  conditions  d’exercice  nous  conviennent  parfaitement,  mais  le 
mode  de  dénaturation  du  sel,  qui  peut  être  bon  pour  les  savonniers, 
est  impraticable  pour  nous,  attendu  qu’on  nous  propose  de  dénaturer 
le  sel  par  une  lessive  de  soude  marquant,  au  minimum,  16°  Beaumé  e* 
dans  la  proportion  de  4  hectolitres  pour  100  kil.  de  sel. 

Ce  mode  d  opérer  est  doublement  impraticable  pour  notre  industrie: 

1®  Parce  que  la  dépense  de  4  hectolitres  de  soude  à  16°  dépasserait, 
sans  compensation,  le  montant  des  droits  de  consommation,  attendu 
que  la  soude  est  sans  utilisation  posssible  pour  nous,  tandis  qu’elle  est 
1  élément  actif  dans  la  fabrication  du  savon. 

2°  Parce  que  nous  employons  le  plus  souvent  le  sel  en  présence  de 
liqueurs  fortement  acides,  qui  ne  'peuvent  pas  être  neutralisées,  ou 
qui  ne  peuvent  l'être  que  dans  certaines  conditions, et  après  avoir  subi 
une  série  d’opérations  spéciales  et  préalables. 

En  effet  le  sel  est  le  plus  souvent  employé  pour  précipiter  de  leurs 
dissolutious  aqueuses  l’acide  sulfoindigotique  ou  ses  congénères  et 
leurs  dérivés,  par  sa  simple  action  de  présence  sans  qu’il  entre  en  rien 
dans  la  combinaison  de  la  matière  colorante.  Il  doit  être  absolument 
neutre  pour  pouvoir  être  employé  indifféremment  dans  les  dissolutions 
acides,  neutres  ou  alcalines  ;  ce  qui  est  le  cas  de  la  fabrication  du 
carmin  d’indigo,  et  la  plupart  des  matières  colorantes. 

Gomme  mode  de  dénaturation,  il  ne  peut  pas  en  avoir,  à  notre  avis 
de  plus  simple  et  de  plus  sur ,  pour  la  garantie  des  droits  du  Trésor 
que  la  dissolution  meme  du  sel,  opérée  en  présence  des  employés  des 
contributions  indirectes,  gardiens  des  magasins  de  dépôt  dans  chaque 
usine. 

En  effet,  cette  dissolution  faite  dans  des  liqueurs  excessivement 
colorées  et  concentrées  comme  le  sont  celles  de  la  fabrication  du 
carmin  d  indigo,  de  la  safranine,  ou  autres  matières  colorantes,  rend 
le  sel  absolument  irrécouvrable,  et, par  suite,  constitue  un  genre  de 
dénaturation  autrement  radical  que  son  mélange  avec  des  matières 
quelconques.  Nous  croyons  que  cet  avis  sera  celui  de  nos  confrères  et 
de  tous  les  chimistes  et  gens  compétents  auxquels  l’administration 
pourra  s’adresser. 

Il  sera  très  facile  de  faire  concorder  les  opérations  à  faire  dans  nos 
usines  avec  les  convenaces  des  employés  de  la  régie.  En  général,  les 
usines  sont  toutes  à  portée  d’un  contrôle  facile  à  faire,  et  la  nôtre  qui 
est  peut-être  la  plus  écartée  du  centre  peut  très  facilement  être  exer¬ 
cée  puisque  nous  avons  àSaint-Fons  un  poste  d’employés  des  Douanes 
et  un  autre  des  employés  de  Contributions  indirectes. 

Le  droit  de  consommation  dont  est  frappé  le  sel,  nous  laisse  dans 
une  situation  très  inférieure  vis  à  vis  la  concurrence  étrangère. 

Nous  vous  citerons  notamment  un  produit  qui  est  d’un  grand  usage 
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en  teinture,  et  dont  nous  avons  dû  abandonner  la  fabrication,  à  cause 
de,  la  dépense  en  sel.  Nous  voulons  parler  de  la  safranine  dont  la 
production  est  toute  entière  entre  les  mains  des  Suisses  et  des  Alle¬ 
mands.  Pour  les  dérivés  de  l’indigo,  le  même  fait  se  produit,  et  s’il 
est  vrai  que  tous  les  fabricants  se  trouvent  sur  le  même  pied  en  France 
payant  le  même  droit,  ils  n'en  sont  pas  moins  mal  placés ,  au  point 
de  vue  de  l’exportation,  ayant  à  lutter  sur  tout  le  continent  comme 
en  Angleterre  et  en  Amérique,  contre  les  fabricants  étrangers  qui  n’ont 
à  supporter  aucuns  droits  sur  le  sel. 

Nous  serons  heureux,  Monsieur,  de  voir  couronnées  de  succès  les 
nouvelles  tentatives  du  dégrèvement,  appuyées  par  la  Chambre  de 
commerce.  Notre  industrie  a  besoin  de  toute  la  sollicitude  de  nos 
économistes  et  législateurs  pour  se  défendre  et  pour  prospérer,  comme 
mérite  de  le  faire  une  branche  qui  nécessite  de  grands  travaux  et  de 
profondes  connaissances,  et  marche  sans  cesse  au  progrès. 

Agrçez,  Monsieur,  nos  salutations  distinguées. 

Guinon  Je  et  Picard. 

Nous  recevons  de  nouvelles  lettres  qui  paraîtront  dans  le  numéro  15. 
Après  les  échanges  d’appréciations  de  nos  correspondants,  nous  ferons  un 
modèle  de  pétition  générale.  M.  M. 


LA  MAROTTE  DU  COMMERCE  ET  DE  L’INDUSTRIE 


Pour  être  bien  édifié  sur  la  position  anomale  d’équivoque  du  com¬ 
merce  comme  de  toute  l’industrie  de  la  ïoie  il  faut  voir  comment  le 
Moniteur  des  Soie  s  traduit  le  mouvement  actuel.  Le  numéro  du  27 
novembre  dit  :  «  Nons  avons  eniin  à  constater  une  amélioration  bien 
«  accentuée  et  qui  parait  d’autant  plus  solide  qu'elle  est  exempte 
k  de  tout  entrainement.  » 

Ainsi  ce  manque  d’entrainement  qui  vient  ici  consolider  l’améliora¬ 
tion  est  d’un  non  sens  phénoménal  et  renversant,  —  quel  rensei¬ 
gnement  ! 

.11  n’y  a  que  la  routine  pour  fausser  les  choses  à  ce  point  là,  pour 
avoir  une  marotte  semblable. 

S’il  y  a  quelque  chose  de  solide  ce  sont  les  entraves  qu’elle  met  aux 
affaires  ;  si  cette  amélioration  est  pénible,  lente  et  difficile,  ce  n’est 
pas  dû  au  manque  d  activité  puisque  la  Condition  enregistre  des 
20.000  kilogs  et  plus  par  jour;  ce  n’est  donc  que  le  résultat  d’un  défaut 
i  capital  dans  notre  machine  commerciale  et  industrielle. 

Comment  veut-on  que  la  soie  puisse  retrouver  son  équilibre  avec  cette 
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mégère  qui  lui  lie  bras  et  jambes  et  qui  l’abandonne  ensuite  à  son 

alliée  la  concurrence. 

Est-ce  que  la  concurrence  a  jamais  été  utile  au  commerce  pour  dire 
qu'elle  en  estl’d?ne,  connue  cela  a  cours  chez  nous? 

Non,  cet  axiome  n’est  que  l’aphorisme  de  la  routine,  et  cette  sen¬ 
tence  absurde  et  subversive  démontre  seulement  combien  l’esprit  est 
faussé  dans  nos  mains  commerciales,  car  les  compétitions  droites  et 
loyales  sont  encore  inconnues  dans  notre  pays. 

Voit-on  ou  a-t-on  jamais  vu  les  Anglais  se  faire  entr’eux  la  moindre 
concurrence  au  détriment  de  la  soie? 

Non,  le  bon  marché  hors  de  mesure  et  sans  limite  ne  peut  et  n’a 
jamais  été  favorable  à  personne,  et  partout  où  cette  concurrence  pénè¬ 
tre  elle  ne  peut-être  que  la  ruine  du  commerce  et  de  l’industrie,  et 
non  son  essence  ou  son  âme. 

Ce  n’est  que  cette  concurence  aveugle  qui  est  la  cause  de  toutes  les 
sophistications  que  nous  voyons,  et  qui  fait  que  le  commerce  et  l’in¬ 
dustrie  dégénèrent  en  supercheries  et  en  jongleries  à  un  degré  cala¬ 
miteux. 

Si  on  continue  dans  cette  voie  cela  nous  mènera  droit  à  l’organisa¬ 
tion  du  vol  ni  plus  ni  moins,  et  notre  magistrature  avec  son  inamovi¬ 
bilité  même  restreinte  restera  impuissante  à  s’y  opposer  ou  à  la  répri¬ 
mer  faute  de  sanction  certaine.  Or,  si  la  loi  n’a  plus  de  fond,  si  les 
marchés  de  dupe  ne  sont  pas  réprimés,  nous  irons  ensuite  à  la  lutte 
civile,  c’est  l’hostilité  déclarée,  il  faudra  se  défendre  corps  à  corps. 
Voilà  où  mène  la  routine  et  où  conduit  le  désordre. 

Le  Moniteur  des  Soies  nous  indique, en  outre,  par  Monsieur  C. Des¬ 
moulins,  un  moyen  efficace  pour  relever  la  soie  :  par  de  puissantes 
associations. 

Si  c’est  là  l’organisation  qui  nous  promettait  cet  honorable  partisan 
du  progrès, nous  sommes  vraiment  contrarié  de  le  démentir, mais  nous 
croyons  de  notre  devoir  de  lui  opposer  la  plus  catégorique  dénégation 
en  lui  déclarant  ouvertement  que  jamais  aucune  association  quelle 
Hue  puissante  qu’elle  soit  ne  pourra  régulariser  la  position. 

Une  association  n’a  rien  d’analogue  à  une  organisation  du  reste,  et 
pour  établir  une  organisation  véritable  qui  puisse  être  efficace  et  salu¬ 
taire  pour  tous,  il  faut  d’abord  en  connaître  les  éléments,  savoir  les 
répartir  en  ordre,  en  attribuer  les  rôles,  en  déterminer  les  fonctions, 
etc.  Or,  cela  ne  s’apprend  pas  en  un  jour  et  n’est  pas  à  la  portée  d’un 
novice  qui  a  pu  glaner  quelques  données  d’une  portée  hors  de  ses 
vues,  et  qui  suppose  qu’il  n’y  a  qu’à  lancer  une  affaire  pour  sortir 
de  là. 

Cette  organisation  viendra  en  temps  et  lieu. 


Charmes,  8  décembre  1880. 


A.  Bertholon 


215 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  3  au  O  Décembre  tSSO 


BULLETIN  COMMERCIAL 


La  situation  est  sensiblement  la  même  que  la  semaine  passée.  Nous 
voici  d  ailleurs  à  la  veille  des  inventaires  et  des  fêtes  de  fin  d’année  et 
renouvellement.  e 

Les  droits  votés  par  la  commission  des  douanes  du  Sénat  ont  produit 
une  vive  .mut, on  sur  les  places  de  Ljon,  Saint-Etienne,  Saint-Chamond 
et  toutes  les  places  de  France  employant  la  soie. 

Dans  le  prochain  numéro  nous  nous  en  occuperons  A  noire  point  de  vue 
et  d  une  manière  impartiale. 

Au  dernier  moment,  un  bon  courant  d’affaires  se  maintient,  relative¬ 
ment,  les  prix  sont  bien  défendus  our  les  soies  d’Europe,  les  soies  Asia¬ 
tiques  sont  délaissées  et  les  cours  sout  nominaux  pour  les  prix  nous 
renvoyons  a  nos  derniers  cours  ceux  qui  n’ont  pas  sensiblement  varié. 

De  bhangai  13  décembre,  les  dépêchés  sont  les  suivantes  • 

Tsatlée  4  1/2;  Market  taëls  295  A  300. 

Bud  fung  ling  320 

Eléphant  bleu  320. 

May  fong  340. 
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Shango'i,  15  décembre. 

Montagne  1  taëls  340. 

Bud  fung  ling  320. 

Eléphant  bleu  325. 

Change  6.60.  —  Affaires  plus  actives. 

Le  marché  de  Londres  est  calme  avec  des  espérances  de  reprises.  — 
A  Milan,  rien  de  bien  saillant.  —  La  réserve  des  vendeurs  s’accentue. 
En  teinture  prix-courant  comme  la  semaine  passée. 

En  droguerie  d’après  M.  Melot,  Favier,  Peillon  et  Cie,  rien  de  particulier 
si  ce  n’est  que  le  Dividivi  est  en  hausse,  quelques  arrivages  sont  attendus 
pour  les  premiers  mois  de  1881. 

La  gomme  laque  a  une  forte  reprise. 


Cote  officielle  de  Marseille  du  3  décembre. 


SOIES,  COCONS  ET  OÉCBSETS 

Marché  calme,  prix  stationnaires. 


Ventes  du  3  au  10  décembre  1880. 


Soies  : 

35  B.  Filature  Syrie 
13  »  —  Morée 


F.  52  »  à  56  » 
50  »  53  » 


Cocons  : 

3000  K.  France  jaunes . F 

1200  »  Andrinople  verts . 

1000  »  Syrie  verts . 

6000  »  Tachés  divers . 


le  kil. 

13  »  à  »  »  p.  4. 

12  25  »  »  esc.  1  °/°. 

11  75  »  « 

8  »  »■  » 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  "  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1879 . . . 


»  balles. 
2502  — 
88012  — 
78035  — 
6755  — 
838  - 


Il  s’est  vendu  ; 


....  87  50  »  » 

77  —  Semence  Amérique . 

145  —  Tarsous  machiné.  . . 

....  75  » 

....  65  »  67  50 

aux*50  kilog.  escompte  2  %  comptant, 

à  la  consommation. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 


2«i'  Année 


27  Décembre  1880 


15me  Livraison 


LE  TEXTILE 

BEI  XilTON 

ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 


SOMMAIRE.—  Actualités  industrielles  (4“e article)  —  Texte  des  pétitions 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 

QUATRIÈME  ARTICLE 
(Suite.  —  Voir  les  numéros  12,  13  et  14) 


§  1 

Droits  sur  les  soies  filées  et  ouvrées 


Ibms  notre  dernier  bulletin  commercial,  nous  avons  annoncé  que 
nous  donnerions  notre  maniéré  de  voir  sur  cette  grave  question  des 
droits  protecteurs  mis  sur  les  soies  filées  et  ouvrées,  les  soies  teintes, 
tissus,  etc,  —  Nous  venons  aujourd’hui  tenir  notre  parole. 

En  ce  moment,  protectionnistes  et  libres-échangistes  se  remuent 
beaucoup,  et  se  prennent  peut-être  plus  au  sérieux  qu’il  ne  le  faudrait. 
Les  libres-échangistes  nous  disent  :  Voyez  la  prospérité  commerciale 
de  la  Fiance  depuis  1  application  des  traités  Jibre-échangisLes  de  1860, 
oubliant  que  beaucoup  de  progrès  réalisés  dans  l’industrie  française 
sont  du  domaine  du  développement  des  chemins  de  fer,  canaux,  rou¬ 
tes,  télégraphes,  etc.  Les  protectionnistes  font  valoir  les  excès  d’im¬ 
portations  sur  nos  exportations,  et,  pour  les  besoins  de  leur  cause, 
disent  :  c  est  là  le  résultat  le  plus  clair  du  libre-échange, oubliant  éga¬ 
lement  que  le  phylloxéra,  nos  mauvaises  récoltes  en  blé,  etc.,  sont 
pour  beaucoup  dans  la  rupture  de  notre  balance  commerciale. 

Pour  le  moment,  il  n’y  a  pas  péril  en  la  demeure,  et  danger  de  voir 
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notre  or  disparaître  de  sitôt  malgré  nos  excès  d’importations  sur  nos 
exportations,  car  les  capitaux  français  semés  à  l’étranger  rapportent. 
—  Plus  tard,  il  y  aura  lieu  de  s’en  préoccuper. 

Nous  avons  donné  dernièrement,  dans  le  Textile ,  notre  appréciation 
à  cet  égard  et  depuis,  nous  avons  vu  avec  plaisir  que  le  Salut  public 
partageait  notre  manière  de  voir  dans  un  numéro  récent. 

Des  journaux  de  Paris,  le  Siècle  entre  autres,  y  ont  ajouté  un  autre 
considérant,  celui  de  l’argent  versé  par  les  étrangers,  venant  à  Paris 
pour  se  distraire.  A  notre  avis,  c'est  une  source  médiocre  de  revenus, 
et  qui,  si  elle  se  développait,  tendrait  à  remplacer  le  commerce  par  des 
balladins  et  des  histrions  ;  cette  source,  nous  la  connaissions,  mais 
par  patriotisme  nous  n’avons  pas  voulu  la  signaler. 

Les  questions  de  libre-échange  et  de  protection  sont  des  plus  déli¬ 
cates  à  traiter  et  demandent  à  l’être  sans  parti-pris.  Le  gros  bon  sens 
est  le  meilleur  juge  en  pareil  cas  ;  l’économie  politique,  dont  on  fait 
tant  de  cas,  nous  paraît  encore  dans  l’enfance,  et  nous  nous  deman¬ 
dons  franchement  si  cette  science  existe  réellement.  Chacun  apporte 
d’ailleurs  dans  les  débats  plus  ou  moins  de  partialité,  et  cela  se  com¬ 
prend,  car  la  plupart  des  orateurs  sont  juges  et  parties ,  et  leurs  dis¬ 
cours  peuvent  se  résumer  comme  suit  :  Prenez  mon  système. 

Nous  devons  dire  cependant,  après  avoir  assisté  à  des  discours  de 
libres- échangistes  et  de  protectionnistes ,  que  les  premiers  nous  ont 
séduit  et  les  seconds  convaincu.  Les  premiers  aiment  assez  les  phra¬ 
ses  sonores,  les  mots  et  clichés  à  effet  ;  les  seconds  préfèrent  les  chif¬ 
fres  et  les  arguments  sérieux.  A  croire  les  libres-échangistes,  c’en  est 
fait  avec  leurs  théories  pour  les  besoins  de  la  vie,  nous  aurons  tout 
pour  rien  ;  les  seconds,  au  contraire,  nous  démontrent,  et  cela  est 
vrai,  que  jamais  la  vie  n’a  été  aussi  chère  que  depuis  les  traités  de 
1860, 

Les  uns  et  les  autres  ont  tort  ;  à  travers  les  théories  du  libre-échan¬ 
ge  et  de  la  protection,  il  y  a  la  question  du  luxe  qui  va  toujours  gran¬ 
dissant  et  qui  annule  les  efforts  de  tous. 

Les  droits  mis  sur  les  soies  filées  èt  ouvrées,  les  soies  teintes,  tissées, 
etc.,  ont  ravivé  la  discussion  de  protection  et  de  libre-échange.  Lyon, 
St-Etienne,  etc.,  vivement  atteints,  protestent  énergiquement;  quand 
aux  méridionaux,  vainqueurs  à  la  commission  des  douanes,  ils  atten¬ 
dent  la  suite  des  débats  avec  le  calme  des  Orientaux,  s’en  rapportant 
pour  cela  à  leur  défenseur,  l’honorable  sénateur  M.  Bérenger  et  à  ses 
alliés,  MM.  Pouyer-Quertier,  Feray,  Claude,  Meline,  etc. 

Ils  oublient  un  peu  le  proverbe  :  «  Aide-toi  et  le  ciel  t’aidera  »  ;  c’est 
ce  que  leur  rappelle  notre  vaillant  confrère,  M.  Laurent  de  l’Arbous- 
set  ( Bulletin  séricicol  français,  n°  208,  20  décembre  1880)  :  a  Que 
font  les  comices  agricoles  qui  représentent  les  intérêts  soyeux  du  Midi, 
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pendant  que  la  fabrique  de  Lyon  proteste  contre  les  droits?  Rien,...., 
rien . ,  rien .  » 

Nous  avons  assisté  dernièrement  à  la  séance  du  17  décembre  dernier 
de  la  Société  d'économie  politique  du  Rhône,  et  nous  avons  écouté 
comme  tous  M.  Lillienthal  qui,  durant  deux  heures,  a  tenu  son  nom¬ 
breux  et  distingué  auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole.  Il  a  fait  un 
magnifique  historique  des  régimes  économiques  qui  se  sont  succédés 
en  France.  Le  blocus  continental  établi  par  Napoléon  Ier  a  eu  sa  part 
dans  ce  récit,  puis  est  venu  sa  compensation,  le  libre-échange  ; 
Napoléon  III,  vainqueur  en  Italie,  venait  de  donner  à  la  France  Nice  et 
la  Savoie,  l’Angleterre  ne  voyait  pas  ces  acquisitions  d’un  três-bon 
œil,  et,  pour  les  faire  pardonner,  d’après  Fhistorique  de  M.  Lillien¬ 
thal, Napoléon  III  adhéra  au  libre-échange  réclamé  par  les  économistes 
anglais. 

Ce  régime  fut,  comme  toutes  choses,  favorable  aux  uns,  défavorable 
aux  autres.  Nous  n’avons  pas  à  nous  préoccupper  ici  des  intérêts 
des  filateurs  de  coton  ;  ils  savent  assez  bien  se  défendre  eux-mêmes. 
Nous  allons  nous  occuper  de  la  soie. 

Deux  grandes  causes  sont  en  présence  ;  la  fabrique  lyonnaise,  sté¬ 
phanoise,  etc.,  d’une  part  ;  d’autre  part,  la  sériciculture  française. 

Celle-ci  est  morte  ou  à  peu  près;  celle-là  lutte  vaillamment  avec  la 
concurrence  étrangère  qui  l’étreint  de  tous  cotés,  et  dit  à  sa  compa¬ 
gne  :  De  grâce,  puisque  vous  êtes  morte  ou  à  peu  près,  achevez  votre 
sacrifice  pour  me  sauver,  raisonnement  peu  goûté  par  les  Méridio¬ 
naux. 

De  paît  et  d’autre  l’on  produit  des  chiffres,  et,  franchement,  après 
avoir  lu  tous  les  documents,  on  ne  sait  à  quoi  s’arrêter. 

A  entendre  les  séificiculteurs,  ils  représentent  lapins  grande  somme 
d’intérêts  ;  si  l’on  écoute  les  fabricants,  c’est  l’inverse. 

A  notre  avis,  tous  deux  ont  tort  et  raison.  La  sériciculture  et  la  fabri¬ 
que  lyonnaise,  stéphanoise,  etc.,  représentent  des  gloires  nationales, 
également  intéressantes,  également  importantes.  Il  faudrait  trouver  un 
biais  pour  les  mettre  d’accord.  Avec  le  libre-échange  tel  quel, la  sérici¬ 
culture  est  perdue,  et  n’existera  plus  qu’à  l’état  de  souvenir  avant  peu. 
Avec  les  droits  sur  les  soies,  les  intérêts  de  la  fabrique  sont  gravement 
compromis,  — -  non  pas  pour  les  articles  riches,  - —  mais  pour  les  arti¬ 
cles  légers,  de  pacotilles,  tissus  mixtes,  etc. 

Donner  une  prime  à  l’exploitation,  calculée  sur  les  droits  perçus  sur 
sur  les  soies  à  l’entrée,  moins  un  faible  impôt  pour  les  frais  de  percep¬ 
tion?  A  notre  avis,  ce  serait  le  plus  sage,  et  tout  le  monde  serait  con¬ 
tent.  Malheureusement,  M.  Méline,  à  qui  nous  nous  sommes 
ouverts  dans  le  temps  de  ce  projet,  nous  a  dit  que  le  gouverne¬ 
ment  était  par  principe  hostile  aux  primes  à  l’exportation,  quand  mê¬ 
me  elles  étaient  le  remboursement  des  droits  perçus. 
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La  question  est  donc  des  plus  délicates,  et  ne  peut  être  tranchée  à 
la  légère,  car,  pour  le  Midi  surtout,  c’est  le  cas  de  dire  avec  le  poète 
anglais  ;  Tobcomot  tobe.  Et  pour  Lyon,  St-Etienne,  etc.,  les  intérêts 
seront  gravement  compromis,  selon  qu  une  decision  brutale  sera  prise 
contre  eux. 

En  résumé,  le  Midi  nous  dit  :  Réservez-nous  la  consommation  fran¬ 
çaise  pour  nos  soies  indigènes  ;  il  ne  faut  plus  penser  à  1  exportation  ; 
le  Japon,  la  Chine,  grâce  un  peu  à  nos  mécaniciens,  ont  perfectionné 
et  perfectionnent  constamment  leur  outillage  de  filature  et  d  ouvrai- 
sons  ;  ayant,  de  plus,  les  cocons  et  la  main  d  œuvre  à  bas  prix,  ils  nous 
écrasent  dans  les  marchés.  L’Italie  a  de  meilleures  conditions  climaté¬ 
rique  pour  ses  usines  à  soie,  et  de  même  la  main  d  œuvre  à  meilleur 
marché  qu’en  France. 

De  leur  côté,  les  fabricants  arguent  de  ce  que  la  concurrence  étran¬ 
gère  va  grandissant  constamment,  que  le  marché  intérieur  ne  suffit 
pas  à  leurs  besoins,  et  que  pour  lutter  sur  les  places  étrangères  il  leur 
faut  les  matières  premières  aux  mêmes  conditions  qu  a  leurs  concur¬ 
rents.  Ils  ne  redoutent  pas  d’ailleurs  la  concurrence  étrangère  des 
tissus  soie  pure  et  mixte,  sur  le  marche  français,  etn  ont  besoin,  a  cet 
égard,  d’aucun  droit  protecteur,  et  ne  veulent  pas  être  protégés  malgré 
eux.  Ils  sont,  de  plus,  en  présence  des  exigences  croissantes  des  ou¬ 
vriers  demandant  des  tarifs  de  plus  en  plus  élevés. 

Avant  de  proposer  une  solution,  disons  que  nous  ne  sommes  pas 
étonnés  de  ce  que  la  concurrence  étrangère  grandisse  constamment  vis- 
à-vis  de  Lyon,  St-Etienne,  etc.  C’est  une  loi  du  progrès  ;  nos  écoles 
forment,  nous  l’avons  dit  dans  le  temps,  des  elèves  qui  tous,  ne  peu¬ 
vent  se  caser  convenablement  et  vont  porter  a  1  industrie  étrangère  nos 
progrès.  Nos  expositions  internationales  ont  ouvert  les  yeux  de  nos 
voisins  sur  nos  richesses  ■,  ils  se  sont  dits  :  Prenons  où  il  y  a;  nous  ont 
pris  des  ouvriers,  contre-muitres.  employés  des  deux  sexes,  etc.  De 
plus,  il  y  a  les  employés  étrangers  qui,  il  un  pays  à  1  autre,  servent  de 
moyens  de  transport  des  industries,  autres  que  celles  du  sol  et  des  mines. 
11  y  a  encore,  la  perversion  des  modes,  qui  fait  que  Lyon,  entre  autres 
villes  françaises,  n’a  plus  gardé  sa  supériorité  dans  les  tissus  riches  ; 
mais  qu’y  faire  1  Attendre. 

Pour  conclure,  pourquoi,  en  présence  d’intérêts  aussi  graves  et  op¬ 
posés,  mettant  enjeu  les  intérêts  économiques  des  populations  entières, 
n’ouvrirait-on  pas  un  congrès  à  Lyon,  où  fabricants  et  sériciculteurs, 
appuyés  par  leurs  défenseurs  de  la  Chambre  et  du  Sénat, s’expliqueraient 
franchement  en  présence  les  uns  des  autres,  et  finiraient  peut-être  par 
s’entendre.  C’est  ce  que  l’on  fait  quand  on  veut  faire  une  ligne  de  che_ 
min  de  fer.  Les  intéressés  sont  tous  convoqués  et  ensemble.  Tandis  que, 
usqu’à  présent,  nous  voyons  des  réunions  de  gens  d’un  seul  côté,  pre- 
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nant  des  conclusions  évidemment  en  leur  faveur,  puisqu’il  n’y  a  pas 
de  contradiction. 


§  2 


Dégrèvement  des  droits  mis  sur  les  couleurs  d’aniline,  le  sel  marin ,  etc., 
—  Dénaturation  des  alcools  pour  i industrie. 


D.m-t  ce  n°  15,  nous  publions  une  nouvelle  lettre  de  M.  Calliat, 
notre  correspondant  de  Saint  Etienne. Elle  vise  la  loi  des  brevets.  C’est 
là  une  question  bien  délicate,  nous  en  causerons  plus  tard,  quant  à 
M.  A.  Poirrier,  pris  à  partie,  nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  le 
droit  de  réponse  lui  est  acquis  impartialement.  M.  Poirrier  est  d’ail¬ 
leurs  notre  abonné,  et  la  lettre  ne  peut  moins  faire  que  de  lui  tombe1’ 
sous  les  yeux. 

Nous  en  recevons  une  de  MM.  Charvoz  et  Marnas ,  fabricants  de 
produits  chimiques  à  Vaux-en-Velin,  près  Lyon,  appuyant  la  manière 
de  voir  de  MM.  Guinon  Jc  et  Picard,  dans  leur  lettre  (n°  14),  de  plus 
réclamant  contre  le  droit  de  5  0/0  mis  à  l’entrée  sur  l’acide  jphénique 
anglais,  ce  qui  constitue  une  infériorité  pour  les  fabricants  français  de 
corallines. 

Avant-hier,  nous  avons  causé  avec  M.  Didier,  représentant  comme 
M.  Calliat, la  maison  Bindschledder  et  Buseh,de  Bâle, qui  nous  a  donne 
sa  manière  de  voir  sur  les  droits  mis  à  l’entrée  des  couleurs  d’aniline 
en  France.  Nous  avons  su  de  plus  par  lui,  qu’un  de  nos  excellents 
amis  et  abonné,  M.  Tabourin,  de  la  maison  Grosbon  et  Tabourin,  de 
Miribel,  préparait  un  beau  travail  de  statistique  sur  le  tort  que  ferait 
l’impôt  proposé  aux  teinturiers  Lyonnais. 

Nous  connaissons  assez  M.  Tabourin  pour  pouvoir  affirmer  que  son 
travail  sera  excellent  sous  tous  les  rapports,  et  nous  venons  le  prier  de 
nous  en  adresser  une  copie,  en  un  mot,  de  se  joindre  à  nous  dans  la 
campagne  que  nous  avons  entreprise. 

M.  Roussy, de  la  maison  Rubsannen,  que  nous  avons  également  vu, 
nous  a  dit  de  conclure  au  plus  tôt  dans  l’intérêt  général,  afin  que  nos 
pétitions  parviennent  en  haut  lieu,  avant  les  vacances  parlementaires 
si  possible.  Nous  venons  donc  résumer,  nous  sommes  satisfaits  d’avoir 
obtenu  l’approbation  générale  pour  notre  petite  campagne. 

En  définitive  nous  demandons: 

1‘  Maintien  de  l’entrée  en  franchise  des  couleurs  artificielles,  daus 
l’intérêt  de  nos  teinturiers,  imprimeurs,  fabricants  de  laques  coloriées, 
etc. 

2‘  Révision  des  droits  d’entrée  sur  les  matières  premières  pour  ne 
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pas  mettre  nos  fabricants  français  dans  des  conditions  d’infériorité  vis- 
à-vis  de  l'étranger. 

3*  Suppression  des  droits  sur  le  sel  marin,  tout  au  moins  pour  les 
9/10  sans  dénaturation  autre  que  celle  de  la  dissolution  pure  et  simple 
dans  l’eau  coloriée  avec  la  couleur  à  précipiter,  droit  d’exercice  bien 
entendu  par  la  douane.  Il  est  d’ailleurs  un  fait  admis  par  tous  et  qui 
esta  l’honneur  de  nos  industriels,  c’est  que  la  grande  Industrie  ne 
fraude  pas. 

Dénaturation  unique  pour  tous  les  alcools  employés  par  l’industrie 
sauf  les  cas  spéciaux  pour  la  fabrication  de  l’éther  et  de  l’aldéhyde, 
avec  10  0/0  de  méthylène  commercial. 

Le  méthylène  devra  être  du  méthylène  courant  de  l’industrie  et 
comme  moyen  de  contrôle  les  employés  de  la  régie  devront  être  mu¬ 
nis  de  l’appareil  dit  èbullio-cope ,  avec  des  tables  de  corrections  selon 
les  altitudes.  — Le  méthylène  pur  bout  à  66°5,  le  méthylène  indus¬ 
triel  autour  de  68°,  au  niveau  de  la  mer.  L’alcool  pur  bout  à  79°tandis 
(pie  les  alcools  industriels  bouillent  sensiblement  au-dessus  de  80°.  Ce 
moyen  de  contrôle  du  liquide  dénaturateur  sera  à  notre  avis  bien 
supérieur  à  l’emploi  du  réaetif  «  acide  sulfurique.  » 

Il  est  mathématique,  et  tout  méthylène  mélangé  d’alcool,  ce  qui 
s’est  fait,  aura  un  point  d’ébullition  supérieur  et  non  constant,  et  sera 
rejeté,  par  les  employés  séance  tenante;  de  ce  côté  il  n’y  aura  donc  pas 
crainte  de  fraude. 

Pour  compléter,  les  Conseils  d’hygiène  et  de  salubrité  feront,  comme 
pour  lait,  le  vin,  les  produits  pharmaceutiques,  des  visites  avec  l’assis- 
tance  du  commissaire  de  police,  chez  tous  les  vendeurs  de  liqueurs 
alcoolique  (liquoristes,  cabaretiers,  etc.).  Tout  liquide  contenant  du 
méthylène,  entraînera  de  droit,  amende,  prison  et  recours  de  la 
régie. 

A  cet  égard,  nous  prions  un  de  nos  abonnes,  M.  Pouchot,  profes¬ 
seur  de  chimie  à  la  Martinière,  de  nous  donner  son  avis  sur  la  possi¬ 
bilité  de  reconnaître  facilement  le  méthylène  dans  une  liqueur  alcoo¬ 
lique,  M.  Pouchot  est  spécialiste  dans  les  analyses  de  liquide. 

Voici  le  modèle  de  pétition  générale  que  nous  proposons. 

Les  intéressés  n’auront  qu’à  le  relever  sur  papier  timbré  de  60  c.  en 
se  groupant  un  certain  nombre  pour  le  signer,  et  nous  le  faire  parvenir 
au  plus  tôt,  nous  nous  chargeons  à  notre  tour  de  l’adresser  à  qui  de 
droit. 


Au  moment  de  tirer  notre  numéro,  on  nous  a  fait  observer  qu’il  convien¬ 
drait  de  diviser  la  pétition  en  trois.  C'est  là  la  cause  de  notre  retard.  — 
Nom.  formons  donc  trois  pét  itions  pour  trois  classes  d’intéressés. 
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TEXTE  DES  PÉTITIONS 


Messieurs  les  président  et  membres  du  Sénat, 

Le  Sénat  doit  se  prononcer  d’ici  à  quelques  jours  sur  la  proposition 
de  frapper  d’un  droit  d’entrée  de  2  fr.  50  par  kilog.  de  couleurs  d’ani¬ 
line  venant  de  l’étranger.  Ce  droit  est  non-seulement  exagéré  ,  mais 
encore,  au  moment  où  le  gouvernement  s’occupe  avec  tant  de  sollici¬ 
tude  du  dégrèvement  des  impôts,  les  consommateurs  de  couleurs  d’a¬ 
niline  sont  en  droit  de  trouver  bien  lourd,  pour  ne  pas  dire  injuste,  la 
nouvelle  charge  qu’il  est  question  de  leur  imposer. 

Les  teinturiers,  les  imprimeurs  sur  étoffe,  les  filateurs,  les  fabricants 
sont  forcés  d’acheter  à  l’étranger  la  plus  grande  partie  des  couleurs 
d’aniline  dont  ils  ont  besoin;  car  il  n’y  a  que  deux  ou  trois  industriels 
français  qui  fabriquent  quelques  produits  tirés  du  goudron  de  houille. 
Le  plupart  des  colorants  doivent  venir  de  l’étranger,  soit  parce  qu’ils 
sont  supérieurs  aux  produits  similaires  français,  soit  parce  que  ses 
brevets  empêchent  nos  compatriotes  de  se  livrer  à  la  préparation  de 
certaines  matières  tinctoriales. 

On  comprendrait  un  droit  protecteur  de  2  fr.  50  par  kil.,  si  les  con¬ 
sommateurs  pouvaient  acheter  à  des  fabricants  français  TOUT  ce  dont 
ils  ont  besoin;  mais,  pour  les  raisons  que  nous  venons  de  citer,  nous 
sommes  forcés  de  nous  approvisionner  à  l’étranger  ;  il  arrivera  donc 
que  nos  produits  comme  fabricants,  imprimeurs  sur  étoffes,  teintu¬ 
riers,  etc.,  ne  pourront  plus  lutter  avec  ceux  de  l’Allemagne,  de  l’An¬ 
gleterre,  de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  où  nos  concurrents  se  procureront 
à  meilleur  compte  des  couleurs  d’aniline  supérieures  aux  nôtres:  il 
arrivera  aussi  que  nous  ne  pourrons  plus  profiter  des  nouvelles  décou¬ 
vertes  fades  continuellement  par  la  chimie  tinctorale,  car  le  droit  de 
2  fr.  50  ne  nous  permettra  pas  de  faire  l’acquisition  de  ces  nouveautés, 
dont  une  seule  suffit  parfois  pour  ^modifier  de  fond  en  comble  toutes 
les  conditions  de  la  production. 

Les  fabricants  français,  avouons-le,  n’ont  pour  ainsi  dire,  rien 
inventé  en  fait  de  chimie  tinctoriale  depuis  quelques  années  ;  toutes 
les  matières  colorantes  en  vogue,  toutes  les  nouveautés  nous  vien¬ 
nent  de  l’Angleterre,  de  l’Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  Bel¬ 
gique:  si  l’impôt  était  voté,  nous  n’en  devrions  pas  moins  nous  four¬ 
nir  dans  ces  pays  -là,  et  nous  ne  pourrions  plus  lutter  avec  eux  à  armes 
égales  pour  les  produits  fabriqués,  puisque  nous  devrions  payer  plus 
cher  une  des  principales  matières  premières. 
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C’est  pourquoi  nous  vous  prions  instamment,  messieurs  les  sénateurs 
de  rejeter  la  proposition  en  question  qui  serait  tatale  a  plusieurs 
branches  importantes  de  l’industrie  nationale. 

Veuillez  agréer  nos  plus  respectueuses  salutations. 


Messieurs  les  Président  et  membres  du  Sénat, 

La  fabrication  des  couleurs  en  général,  emploie  beaucoup  de  sel 
marin.  En  France,  et  c’est  là  une  grande  cause  d’ infériorité  vis  à  vis 
des  fabricants  étrangers,  le  sel  marin  acquitte  des  droits  assez  forts, 

10  fr.  par  0/q  kil.  A  diverses  reprises,  les  intéressé  sont  fait  des  efforts 
vis  à  vis  de  la  Régie  pour  faire  lever  ces  droits,  en  grande  partie  du 
moins.  11  leur  a  été  répondu  qu’ils  pouvaient  obtenir  ce  dégrèvement 
moyennant  l’emploi  de  la  soude  ajouté  au  sel,  comme  dénaturant.  Mais 
c’est  un  moyen  impraticable  pour  diverses  raisons  énumérées  [Textile 
de  Lyon[ nu  14,  page  204,  année  1880). 

Ils  viennent,  donc  de  nouveau  demander  le  dégrèvement,  pour  les 
0  1  0,  avec  soumission  à  l’exercice  par  les  employés  de  la  Douane  ou  de 
la  Régie,  mais  sans  autre  dénaturation  que  la  dissolution  pure  et  sim¬ 
ple,  dans  un  liquide  coloré  par  la  couleur  à  précipiter,  qui  rend  le 
sel  suffisamment  irrécouvrable. 

Le  Trésor  ne  perdra  rien  à  cette  mesure,  car  la  fabrication  de  beau¬ 
coup  de  couleurs,  telles  que  la  safrannie  est  impossible  en  France. 

11  y  a  même  mieux,  la  fabrication  des  couleurs  artificielles,  qui  atteint 
aujourd’hui  un  chiffre  de  300.000.000,  presque  toutes  faites  par 
l’étranger,  viendrait  à  se  fixer  en  France,  et  donner  une  source  de 
richesses  et  de  bien-être  au  pays,  et  conséquemment  de  revenus  pour 
l’Etat.  La  France  qui  consomme  beaucoup  de  matières  colorantes  ne 
fabrique  pas  la  dixième  partie  de  sa  consommation,  tandis  que  non 
seulement  elle  devrait  produire  pour  sa  consommation  mais  encore 
pour  l’exportation. 

Confiants  dans  votre  sollicitude  pour  les  intérêts  du  commerce 
français,  les  intéressés  espèrent  que  vous  prendrez  leur  pétition  en 
considération,  et  vous  présentent  leurs  respectueuses  salutations. 


Messieurs  les  Président  et  Membres  du  Sénat, 

L’alcool  joue  un  grand  rôle  dans  l’industrie  en  général,  et,  en  par¬ 
ticulier,  dans  celles  des  couleurs,  de  la  teinture,  de  l’impression,  des 
apprêts,  etc. 
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Pour  obtenir  le  dégrèvement  de  la  plus  grande  partie  des  droits, 
dite  :  modération  de  taxe ,  depuis  la  loi  de  dénaturation  de  1844,  les 
industriels  sont  astreints  à  des  pratiques  variables  qui  se  font  sous  les 
yeux  des  employés  de  la  Régie.  Celle-ci,  pour  éviter  la  fraude,  multi¬ 
plie  ses  précautions,  et  vient,  en  dernier  lieu,  de  proposer  comme 
type  de  liquide  dénaturateur,  un  méthylène  presque  impossible  à  se 
procurer. 

Les  intéressés  proposent  de  revenir  au  méthylène  bouillant  à  70°  en¬ 
viron,  tandis  que  l’alcool  commercial  bout  à  80°.  Ce  méthylène  devra 
être  employé  à  la  dose  de  10  0/0,  quantité  suffisante  pour  dénaturer. 
Au-delà  de  cette  quantité,  vu  le  prix  élevé  du  méthylène,  on  perdrait 
en  frais  de  dénaturation  une  partie  du  bénéfice  de  l’opération.  Ce 
mode  de  dénaturation  serait  unique,  excepté  pour  les  cas  spéciaux  des 
fabriques  d 'aldéhyde  et  d'éther ,  qui  emploient  l’acide  sulfurique  et 
qui  dénaturent  sur  place. 

D’après  le  Textile  de  Lyon,  n°  15,  année  1880,  il  est  un 
moyen  facile  pour  les  employés  de  constater  séance  tenante  la  pureté 
du  méthylène,  en  se  basant  sur  le  point  d  ébullition  ;  c’est  l’emploi  de 
l’appareil  dit  Ebullioscope  Tout  liquide  bouillant  au-dessus  de  70”  e^ 
à  point  d’ébullition,  s’élevant  rapidement,  sera  rejeté  par  les  employés 
de  la  Régie.  C’est  là  un  moyen  de  contrôle  facile.  Les  alcools  dénaturés 
devront  pouvoir  circuler  facilement,  car  c’est  là  un  point  capital.  Tou¬ 
jours  d’après  le  Textile  de  Lyon  (n°  14,  page  202),  il  sera  facile  de 
réprimer  la  fraude  qui  pourrait  se  faire  en  vendant  des  boissons  fabri¬ 
quées  avec  des  alcools  dénaturés  et  n’ayant,  par  conséquent,  pas  ac¬ 
quitté  les  droits  voulus.  U  y  a  d’ailleurs  urgence  de  réprimer  cette 
fraude  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique. 

Les  comités  d’hygiène  et  de  salubrité  pourront  venir  efficacement  en 
aide  à  la  Régie  en  poursuivant  très-activement  les  débitants  qui  ven¬ 
dront  des  liqueurs  alcooliques  contenant  du  méthylène.  C’est,  d’ail¬ 
leurs,  ce  que  l’on  fait  pour  le  lait  falsifié,  les  vins  fuchsinés,  etc.  La 
prison  et  l’amende  en  ca*  de  vente  de  liqueurs  méthylènées  sur  banque 
comme  boisson  viendront  ellicacement  réprimer  les  abus.  Les  liqueurs 
naturelles  ne  contiennent  jamais  du  méthylène. 

Les  employés  de  la  Regie  devront  être  autorisés  à  prélever  à  toutes 
réquisitions  des  échantillons  sur  les  liquides  alcooliques  en  e  .trepôtou 
en  circulation  pour  contrôler  la  déclaration  des  intéressés,  et  empêcher 
de  faire  passer  des  alcools  purs  pour  des  alcools  contenant  10  0(0  de 
méthylène,  et  vice-versà.  Les  échantillons  prélevés  avec  les  forma¬ 
lités  voulues  seront,  dans  ce  cas,  envoyés  au  laboratoire  des  Arts  et 
Manufactures,  à  Paris. 

Convaincus  qu’avec  toutes  ces  précautions,  la  fraude  sera  impossi¬ 
ble,  les  soussignés  vous  proposent  donc,  dans  le  but  de  favoriser  l’in- 
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dustrie  française,  de  faire  droit  à  leurs  demandes  :  Dénaturation  uni¬ 
que  avec  10  0/0  de  méthylène  et  facilité  de  circulation  des  alcools  dé¬ 
naturée 

Veuillez  agréer  leurs  respectueuses  salutations. 


Saiut-Etienne,  15  décembre  1880. 

Monsieur  Marius  Moyret,  Lyon, 

Je  reçois  à  l’instant  votre  honorée  d’hier,  et  je  vous  réponds  que 
vous  pouvez  m’envoyer  votre  modèle  de  pétition  sur  papier  libre.  Je 
diviserai  le  blanc  en  cases,  et  aussitôt  les  signatures  apposées,  je  ferai 
légaliser  et  vous  retournerai  le  tout. 

En  ce  qui  concerne  votre  n°  13,  ou  vous  avez  inséré  la  circulaire  de 
M.  A.  Poirrier,  permettez-moi  quelques  remarques  : 

En  premier  lieu,  je  ne  discute  pas  cette  circulaire,  car  il  ne  faut 
pas  faire  un  grand  effort  d’intelligence  pour  deviner  le  motif  de  sa 
création  etde  son  envoi  à  profusion.  M.  A.  Poirrier,  d’ailleurs,  a  soin 
de  mettre  en  italique  le  but  principal  de  ladite  circulaire  Mais,  j’y 
relève  entr’autres  choses  que  les  fabricants  étrangers  sont  plus  fa¬ 
vorisés  que  lui ,  et  quil  leur  serait  désagréable  de  lutter  dans  des 
conditions  moins  avantageuses.  Naturellement,  M.  Poirrier  prend  ce 
qui  lui  plaît,  mais  il  se  garde  bien  de  dire  qu’il  a  été  le  plus  favorisé 
lui-même,  et  cela  pendant  de  longue  années  et  grâce  à  la  malheureuse 
loi  qui  régit  les  brevets  en  France,  loi,  grâce  à  laquelle,  après  la  dé¬ 
couverte  de  la  fuchsine,  un  certain  nombre  de  jeunes  et  intelligents 
chimistes  ont  dû  s’expatrier  et  porter  à  l’étranger  le  fruit  de  leurs 
travaux  et  leurs  découvertes.  Voici  d’ailleurs  ce  que  l’on  m’écrit  à  ce 
sujet  et  qui  mérite  toute  votre  attention  : 

«  Les  droits  d’entrée  que  M.  Poirrier  paie  sur  quelques  matières 
«  premières  sont  de  peu  d’importance  et  ne  j ustilient  pas  le  droit 
k  d’entrée  qu’il  désirerait  voir  mettre  sur  les  colorants  fabriqués  par 
«  des  maisons  étrangères  ;  car  M.  Poirrier  a  en  France  l’immense 
«  avantage  du  monopole  dérivé  de  l’héritage  de  la  fuchsine.  Avec  la 
«  loi  sur  les  brevets  d’invention,  exigeant  qu’on  fabrique  en  France 
«  sous  peine  de  nullité  de  brevet,  M.  Poirrier  a  l’avantage  de  pouvoir 
«  exploiter  chaque  invention  étrangère  non  exploitée  en  France  parle 
«  breveté.  Ainsi,  M.  Poirrier  peut  fabriquer  les  colorants  des  maisons 
«  étrangères  qui  jugent  inutile  de  prendre  des  brevets,  et  ces  maisons 
«  s<mt  nombreuses  et  de  premier  ordre  ;  par  contre,  si  M  Poirrier 
«  prend  un  brevet  en  Allemagne,  sur  un  colorant  quelconque,  aucune 
«  de  ces  maisons  ne  peut  fabriquei  ledit  colorant  dans  ses  usines. Vous 
«  voyez  que  M.  Poirrier  n’a  pas  besoin  d’un  nouvel  avantage  sur  ces 
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»  concurrents  ;  d’ailleurs,  des  considérations  d’un  ordre  plus  élevé 
«  militent  en  faveur  des  teinturiers  et  vous  devez  appeler  l’attention 
«  de  vos  législateurs  sur  le  point  capital,  qui  est  pour  vous,  si  ces  lois 
«  passent,  l’anéantissement  d’une  forte  partie  de  votre  exportation,  et 
«  l’exportation  manquant,  produira  à  court  délai  la  diminution  de  pro- 
«  duction,  et,  par  conséquent,  entrainera  la  misère  pour  vos  ouvriers, 
«  etc.,  etc.  » 

Tirez  de  là,  cher  Monsieur,  ce  que  vous  voudrez,  mais  il  n’y  a  rien 
que  de  très-vrai,  et,  hélas,  trop  juste. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

F.  Calliat. 


IL  S.  —  Votre  journal  étant  une  tribune  ou  tous  les  intérêts  peuvent 
être  et  doivent  être  discutés,  je  vous  autorise  pleinement  à  insérer 
tout  ou  partie  de  la  présente,  car  je  n’avance  aucun  fait  que  je  ne 
puisse  prouver. 


MÉMOIRE 

*•**■*  une  Matière  colorante  dérivée  d'imc  Impureté 
dans  certains  acides  acétiques  du  commerce. 

Par  M.  Georges  Witz 
Séance  du  2  juillet  1880 


I 

Messieurs, 

L’acide  acétique  et  l’acide  pyroligneux  provenant  de  la  distillation 
du  bois,  sont  incolores  au  moment  de  leur  rectification,  mais  à  la  lon¬ 
gue,  ils  prennent,  comme  on  le  sait,  une  teinte  brunâtre  ou  orangée 
d  autant  plus  intense  que  leur  purification  a  été  poussée  moins  loin. 
Des  additions  d  hypochlorites faites  avec  ménagement  sur  ces  produits, 
développent  immédiatement  une  coloration  analogue,  d’une  teinte  plus 
vive,  de  manière  à  permettre  d’estimer  d’un  coup  d’œil  leur  pureté 
comparative.  C’est  une  modification  de  ce  genre  d’essai  qui  m’a  con¬ 
duit  à  isoler  un  principe  nouveau,  dérivé  d’une  impureté  non  signalée 
encore  mais  qui  existe  d’ordinaire  dans  l’acide  acétique. 

En  m  occupant  de  la  préparation  de  mordants  d’alumine  spéciaux, 
destinés  à  fixer  des  couleurs  délicates,  j’observai  d’abord,  accidentel- 
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lement,  que  l’acide  nitrique  agit  sur  certains  échantillons  de  l’acide 
acétique  plus  fortement  et  plus  nettement  encore  que  les  hypochlori- 
tes,  et  cela  strictement  en  raison  de  l 'acide  nitreux  qu’il  contient 
toujours  ;  un  autre  avantage  de  cette  réaction  consiste  en  ce  qu’un 
grand  excès  d’acide  nitrique  ne  parait  guère  détruire  la  matière  colo¬ 
rée,  du  moins  pendant  un  certain  temps  ;  —  plus  d’un  jour. 

J’arrivai  bientôt  à  remplacer  l’acide  nitrique  par  des  quantités  mini¬ 
mes  d enitrites,  sels  qui  sont  décomposés  instantanément  à  froid  par 
l’acide  acétique  étendu  d’eau  (1),  et  à  baser  sur  ce  fait  un  excellent 
mode  de  préparation.  La  nouvelle  matière  colorante  orange  est  fort  peu 
soluble  dans  l’acide  acétique,  et  elle  se  dépose  en  petits  cristaux  bril¬ 
lants  bleu  violet  qui  sont  totalement  insolubles  dans  l’eau. 

Il  existe  habituellement  assez  de  substance  colorable  dans  1  acide  acé¬ 
tique  rectifié  à  7°  13  .ou  40  0/0  de  richesse  en  acide  acétique  cristalli- 
sable)  —  et  cela  dans  les  meilleures  sortes  employées  couramment  dans 
l’industrie  depuis  bien  des  années,  —  pour  produire  des  quantités 
notables  de  matière  colorante.  Nous  verrons  plus  loin  comment  on  pour¬ 
rait  en  augmenter  la  proportion  si  on  le  désirait. 

Après  avoir  choisi  le  spécimen  d’acide  acétique  qui  fournit  la  colora¬ 
tion  la  plus  intense,  on  remplit  de  grands  flacons  du  liquide  bien 
limpide;  on  y  ajoute,  à  la  température  ordinaire,  une  proportion  de 
1/1000  d’azotite  de  sodium  dissous  dans  un  peu  d’eau.  —  Les  limites 
extrêmes  sont  1/2  à  1  1/2  millième  du  poids  de  l’acide.  —  ün  laisse 
reposer  quelques  heures,  ou  deux  jours  au  plus  lorsque  la  richesse  n’est 
pas  trèsgrande:  les  cristaux  qui  nagent  avec  de  jolis  relets chatoyant 
se  trouvent  rassemblés  en  houppes  légères  formées  d’aiguilles  à  éclat 
métallique  bleu  d’aciers  atteignant  1  ou  2  millimètres  de  longueur. Les 
dernières  parcelles  qui  se  déposent  sont  floconneuses  et  plus  rou¬ 
geâtres. 

L’acidé  coloré  en  orange  intense  par  la  partie  qui  est  restée^  en  solu¬ 
tion  est  décanté,  et  peut  être  employé  sans  inconvénient  dans  les  ate¬ 
liers,  —  par  exemple,  pour  la  préparation  de  l’acétonitrate  de  chrome, 
ses  cristaux  sont  lavés  à  l’eau  froide,  réunis  sur  un  filtre  (2)  et  séchés 
à  basse  température.  —  Parfois,  même  après  deux  jours,  le  liquide  en 
repos  reste  sursaturé  ;  par  l’agitation,  la  cristallisation  commence  alors 
et  lionne  des  ci  istaux  isolés,  nets. 

Dans  plusieurs  préparations,  j’ai  obtenu  2  gr.  de  colorant  pur  par 
10  kilogr.  d'acidé  acétique  à  7°  B  avecl  gr.  h  de  nitrite  de  sodium  par 
kilogramme,  ce  qui  est  déjà  un  excès;  des  quantités  trop  fortes  ten- 

(1)  On  Irou'C  une  indication  toute  différente  dans  le  Traité  complet  de  Chimie  ana- 
hjnque,  par  Henri  liose;  édition  française  originale  ;  Paris,  18o9;  t.  I,  p  704  : 

«  Si  l'oii  traite  les  nitrites  par  l’an. le  acétique...,  la  décomposition  n’a  lieu  qu’à 
chaud  et  même  alors  en  petite  quantité  seulement.  » 

(2)  Si  l’on  opère  en  grand,  un  tamis  de  soie  serré  est  suflisant  pour  retenir  la 
masse  cristalline. 
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dent  à  diminuer  le  produit  et  à  fournir  uu  dépôt  cristallisé  ayant  une 
nuance  plus  violacée.  La  chaleur  est  nuisible. 

Le  rendement  a  varié  de  0  gr.  048  par  kilogramme,  à  0  gr.  160  et 
même  0  gr.  240.  Avec  ce  de.inier  chiffre,  le  plus  élevé  d’une  dizaine 
de  déterminations,  un  barrique  de  260  kilogr.  d’acide  à  6°, 75  B  a 
fourni,  avec  1  gr.  1  de  milite  de  sodium  par  kilogramme,  de  très- 
beaux  cristaux  floconneux  qui  occupent  approximativement,  le  volume 
de  trois  quarts  de  litre  (1). 

(Extrait  du  Bulletin  delà  Société  industrielle  de  Rouen). 

A  suivre. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


L’allure  du  marche  reste  sans  changement  appréciable.  II  y  a  une 
demande  modérée  pour  les  soies  ouvrées,  avec  prix  assez  variables  ;  par 
contre,  on  signale  un  peu  de  faiblesse  sur  les  grèges  Chine. 

Voici  les  prix  pratiqués  cette  semaine  en  tsatlées  : 

Belle  femme  n°2,  frs  40. 

Montagne  n°  1 ,  frs  30. 

Dollard  SSS,  frs  37. 

Sur  les  Japons  il  y  a  une  meilleure  tenue.  On  cote  les  Mybash  : 

N05  1,  frs  48. 

2,  »  46. 

3,  »  44. 

Inférieurs,  frs  43. 

En  résumé,  les  affaires  sont  calmes,  mais  à  part  quelques  détail- 
ances  isolées,  la  plupart  des  détenteurs  sont  très-fermes  et  ne  veulent 
’  pas  vendre  aux  cours  actuels. 

Les  avis  de  l’extrême-Orient  sont  plus  satisfaisants  depuis  quelques 
jours.  Voici  les  dernières  dépêches  reçues  : 

«  Shanghaï,  23  décembre. 

«  Hausse,  2  taëls  1/2. 

«  Affaires  suivies  aux  prix  cotés. 

«  Buffalo  2,  342  t.  1/2,  40  fr.  80. 

«  Transactions,  67,500  balles. 

«  Stock,  7,500  balles. 

«  Change,  6  fr.  52.  » 


(t)  Dans  certains  acides  acétiques  de  la  même  fabrication,  mais  dans  des  cas  assez 
rares,  les  cristaux  que  i'on  obtient  dans  des  conditions  régulières  sont  violet  rougeâtre 
brillant,  moins  intenses  de  ton  et  plus  grands  que  ceux  à  reflet  bleu  d'acier;  l’examen 
par  les  dissolvants  (acide  phénique,  acide  sulfurique  bihydrate,  etc  ),  n’a  pas  montré 
d’autres  différences. 
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«  Yokohama,  23  décembre. 

«  Hausse,  10  dollars.  Marché  actif. 

«  Affaires  suivies  aux  prix  cotés. 

«  Simonita  1,540  dollars,  49.45. 

<c  Mybash  2,500  dollars,  46  fr. 

a  Native  filature  1  11/13,  610  et  650  dollars,  55.40  et  58.80.  » 

En  fabrique,  il  s’est  fait  quelques  ventes  sur  banque,  mais  la  con¬ 
sommation  paraît  déplus  en  plus  rassasiée  de  la  multiplicité  des  arti¬ 
cles  qui  ont  été  produits.  Ce  sera  peut-être  un  encouragement  pour 
revenir  à  l’uni,  et  cette  tendance  aujourd’hui  semble  s’accentuer.  Ij 
s’est  même  donné  quelques  commissions  en  unis.  Mais  en  dehors  du 
satin  merveilleux  et  du  surah  pour  modes,  les  autres  genres  ont  été 
bien  peu  favorisés.  Le  satin  couleur  pour  l’Amérique  est  plus  délaissé. 

Voici  le  relevé  des  exportations  de  soieries  pour  les  onze  mois  écou¬ 
lés  :  Soieries  de  toutes  sortes,  y  compris  les  rubans  et  la  passemen¬ 
terie  :  1879,  208,111,000;  1880,  220,527,000. 

Tissus  de  soie  pure  unis,  85  millions  1/2,  contre  82  millions  à  la 
même  époque  de  l’année  dernière. 

Tissus  de  soie  mélangés,  57  millions  contre  41  millions  en  1879. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  9  au  16  Décembre  1880 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

.2  « 
O  3 
>  ~ 

ZJ 

3  js 

Bengale 

Chine 

Canton 

|  Japon 

POIDS 

585 

Organsins .... 

07 

8 

55 

71 

5 

7 

5 

12 

24 

3 

2K 

22.704 

177 

Trames  ...... 

19 

o 

O 

18 

3 

80 

25 

29 

12.744 

327 

Grèges . 

40 

1 

9K 

25 

4 

5 

•i 

107 

21 

24 

24.198 

34 

Diverses . 

91 

Bobines . 

Laines . 

872 

132 

9 

58 

184 

28 

11 

0 

10 

211 

49 

78 

59.046 

BALLOTS  PESÉS 

15 

Organsins. . . . 

1 

1 

0 

1 

i 

4 

1 

265 

29 

Trames . 

1 

1 

20 

4 

5 

2.112 

4  KO 

Grèges . 

4 

6 

6 

2 

K 

7 

321 

28 

72 

22.500 

4 

Diverses  . 

497 

6 

2 

12 

6 

3 

K 

8 

54! 

52 

74 

24.877 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2898 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1665 

Semaine  correspondante  de  1879  —  Kilogr....  121.697 
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COTONS.  —  Les  recettes  de  la  semaine  dernière  en  Amérique  ont 
été  assez  fortes  à  la  fin,  et  nous  avons  eu  en  total  102.000  b.  dans  le 
Golfe  et  139.000  b.  dans  l’Atlantique,  ensemble  24 1 .000  b.  contre 
237.000  en  1879.  Les  recettes  intérieures  ont  de  leur  côté  atteint  le 
chiffre  de  125.000  b.  On  a  expédié  97.000  b.  pour  Angleterre,  13.000 
b.  le  Havre  et  74.000  b.  pour  le  Continent.  La  filature  américaine  pre¬ 
nait  encore  50  000  b.  Les  stocks,  malgré  ces  forts  débouchés  attei¬ 
gnaient  cependant  910.000  b.  dans  les  ports  contre  753.000  b.  il  y  a 
un  an.  Par  contre  les  stocks  des  dépôts,  n’allaient  qu’à  264.000  b.  con¬ 
tre  389.000  b.  en  1879. 

Pour  la  semaine  en  cours  les  recettes  restent  très  suivies  encore,  et 
nous  avons  ainsi  149.000  b.  pour  les  cinq  premiers  jours,  dont  78.000 
b.  dans  le  Golfe  et  71.000  b.  dans  l’Atlantique.  L’an  dernier  même 
temps,  ces  recettes  s’étaient  élevées  à  146.000  b.  seulement.  On  expé¬ 
die  rondement  ;  nous  avons  ainsi  à  compter  76.000  pour  Angleterre, 
8.000  b.  pour  France,  30.000  b.  pour  Continent.  Les  prix  n’ont  guère 
varié;  il  y  a  eu  cependant  un  peu  de  hausse  sur  les  marchés  du  Sud. 
—  La  température  est  devenue  meilleure  depuis  quelques  jours  ,  et 
sous  l’enfluence  d’un  temps  clair  et  froid,  on  annonce  que  l’état  des 
routes  va  en  s’améliorant. 

Les  avis  d’Amérique  ont  maintenu  le  marché  en  bonne  position  sur 
place,  et  poussé  ensuite  par  les  avis  de  Liverpool  et  de  Manchester, 
on  s’est  animé  et  l’on  a  fait  de  la  hausse.  —  En  effet,  les  affaires  indus¬ 
trielles  marchent  parfaitement  en  Angleterre.  Il  n’y  a  pas  de  stocks  de 
fabriqués,  et  au  contraire,  les  manufacturiers  ont  de  .longs  contrats  à 
remplir.  Dans  une  telle  situation,  les  tisseurs  n’hésitent  pas  à  se  char¬ 
ger  d’approvisionnement  de  coton.  Ce  qui  indique  du  reste  mieux  que 
tous  les  avis  la  bonne  position  de  l’iudustrie  anglaise,  c’est  que  les 
patrons  viennent  d’augmenter  de  5  0/0  les  salaires. 

Ici,  vendredi,  nous  avions  douté  avec  uu  marché  assez  froid  et  on 
ne  notait  pas  au-delà  de  428  b.  —  Le  lendemain,  on  était  encore  assez 
calme,  |et  l’on  ne  notait  encore  que  1.046  b.  Le  ton  était  cependant 
déjà  meilleur,  par  suite  des  bons  avis  de  Rouen.  On  faisait  1.564  b. 
lundi,  mais  il  se  traitait  à  peu  près  autant,  en  Texas  et  Louisiane  dis¬ 
ponibles  que  l’on  ne  cotait  pas  ;  le  marché  raffermissait.  Le  lendemain, 
la  position  s’améliorait  encore  et  l’on  cotait  1.808  b.  Mercredi,  nous 
avions  une  activité  extraordinaire.  On  cotait  en  bourse  7.998.  b.  et  il 
s’en  faisait  à  peut  près  autant  en  dehors  de  la  cote,  le  terme  non 
compris. 

On  était  revenu  à  ce  moment  à  84  fr.  pour  T.  O.  Louisiane,  à  75  fr. 
pour  good  Broach,  et  on  payait  rondement  82  fr.  50  pour  strict  good 
ordinary  Louisiane  et  Texas  à  livrer,  fr.  50  pour  L.  M.  Géorgie 
chargeant,  même  83  fr.,  84  à  85  fr.  pour  L.  M.  Louisiane,  76  fr.  pour 
good  Broach  embarquement  par  steamer  de  fev./mars. 

Jeudi,  nous  clôturons  avec  un  marché  plus  calme,  mais  on  reste 
ferme  pour  disponibles  et  livrables,  et  on  a  encore  coté  2.737  b. 

Le  terme  a  subi  des  fluctuations  nombreuses  depuis  huit  jours  ;  un 
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moment  on  a  lait  du  décembre  à  79  fr.  25,  du  janvier  à  70.75,  du 
février  à  80.50,  du  mars/avril  à  81  fr.  25,  du  mai/juin  à  81  fr.  50.  On 
a  remonté  à  81  fr.  pour  décembre,  à  81 .50  pour  janvier/février,  à 
82  fr.  pour  février/mars,  à  83  et  même  83  fr.  50  pour  avril/juin. 

Nous  clôturons  plus  froidement.  On  a  fait  du  janv./fév.  à  81  fr.  et  le 
2e  trimestre  pourrait  se  faire  à  83  fr.  ou  à  82  fr.  50. 

Il  y  a  eu  de  très  forts  débouchés  sur  notre  marché,  comme  aussi  à 
Liverpool.  —  Il  en  est  d’ailleurs  de  même  partout,  et  il  est  certain  que 
la  consommation  est  énorme  dans  tous  les  pays.  Les  avis  de  nos  pro¬ 
pres  centres  industriels  sont  du  reste  infiniment  meilleurs  que  depuis 
longtemps.  —  ARouen-même,  on  a  écoulé  une  grande  partie  des  stocks 
de  tissus,  et  la  filature  travaille  sur  engagements.  —  11  semble  déci - 
uément  que  l'industrie  ait  devant  elle  la  perspective  d’une  excellente 
campagne. 

LAINES.  —  On  a  fait  peu  de  chose  en  Plata,  mais  les  cours, restent 
à  peu  près  sans  variation.  La  laine  d’Espagne  a  eu  la  vente  d’un  assez 
fort  bloc. 

Voici  le  résumé  des  ventes  notées  : 

119  b.  Buenos.  Ayres  suint,  160  —  à  186  25 

26  b.  dito  Lincoln,  —  —  »  —  — 

391  b.  Espagne  suint.  - » - 

INDIGOS.  —  Le  Guatemala  a  donné  lieu  à  des  affaires  très  régu¬ 
lières  cette  semaine,  et  on  a  ainsi  vendu  en  divers  lots  110  surons.  — 
En  Bengale,  il  n’a  été  fait  que  k  c. 

TEINTURES  DIVERSES  —  Au  calme  plat. 

BOIS  DE  TEINTURE.  —  Les  affaires  sont  fort  calmes  en  campêches 
Haiti,  et  les  cours  restent  faciles.  —  On  a  seulement  noté  100  tx.  Ca- 
vaillon  dansOe  port  à  6  fr.  75,  et  350  tx.  Fort/Libertéà  liv.  Tapageur 
à  7  fr.  30  ;  il  est  en  outre  question  d’un  chargement  de  Cap  à  liv.  en 
trevente  par  Eleonore  à  7  fr.  32  1/2. 

ALCALIS  ET  NITRATE  DE  SOUDE.  —  Petites  affaires  de  détail 
aux  prix  établis, 

MÉTAUX.  —  On  ne  varie  pas  pour  les  cuivres  du  Chili  et  depuis 
bien  longtemps  à  Londres  les  cours  des  bonnes  marques  coujantes 
oscillent  entre  60  I..  1 0  et  6 1  L.  10.  —  Ici,  ces  mêmes  marques  valent 
dans  les  alentours  de  >62  50  à  163  fr.  75  les  100  kilog. 

SUIFS.  —  Les  cours  sont  lourds,  sans  ramener  plus  de  demande 
pour  cela. 

CIRES,  GOMMES  ET  DROGUERIES.  —  On  a  fait  il  y  a  quelque 
temps  environ  k  à  5.000  kil.  cire  Haiti  de  1  15  1/2  à  1  fr.  16,  et  envi¬ 
ron  3.000  kil.  Chili  de  1  40  à  1  50  le  tout  au  1/2  kil. 


Le  Propriétaire-Gérant.  :  MâRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PEURELI.ON,  grande  rue  de  la  Guillotiére,  28. 
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présente  ses  souhaits  de  nouvelle  année. 

ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 

CINQUIÈME  ARTICLE 

(Suite.  —  Voir  les  numéros  13  14  et  15) 

Nous  donnons  dans  ce  numéro  une  série  de  lettres 
1°  Celle  de  M.  Monnet,  de  la  Plaine  (Suisse).  M.  Monnet  est  comme 
on  le  sait  le  premier  qui  ait  fabriqué  les  couleurs  d’anilme.  Ce  fut  en 
effet  le  premier  qui  fabriqua  l’harmaline  (violet  d’aniline)  d’une  ma¬ 
nière  industrielle.  Son  usine  était  située  à  l’emplacement  qu’occupe 
aujourd'hui  la  maison  Buffaud  frères,  chemin  de  Baraban,  à  Lyon.  La 
maison  Monnet  s’était  fait  dans  la  fabrication  de  cette  couleur, une  très- 
grande  réputation,  qu’elle  possède  également  dans  les  produits 
qu’elle  fabrique  actuellement. 

Nous  n’avons  pas  à  examiner  les  raisons  qui  ont  fait  porter  le  siège 
de  cette  maison  de  Lyon  en  Suisse.  Disons  simplement  que  la  légis¬ 
lation  des  brevets  n’y  est  pas  étrangère.  Quand  donc  remaniera-t-on 
cette  législation,  qui  est  la  cause  du  transport  de  beaucoup  d’usines, 
de  France  en  Suisse. 
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2°  Une  lettre  de  M.  J. -B.  Ibels,  de  Bruxelles,  à  qui  l’on  doit  les  pre¬ 
miers  produits  spéciaux  pour  coton,  en  couleurs  d  aniline. 

3°  Une  lettre  de  M.  Tabourin,  à  qui  nous  ferons  observer  que  la 
pétition  donnée  par  nous,  n’est  pas  celle  que  nous  voulions  faire,  mais 
bien  celle  qui  nous  a  été  communiquée  et  qui  circule  dans  le 
Nord. 

4®  Une  lettre  deM.  X...,  sur  les  alcools  dénaturés. 

5°  Une  lettre  de  M.  B...,  sur  la  crise  soyeuse  méridionale. 

Nous  remercions  tous  nos  collaborateurs,  ainsi  que  M.  Roulade,  de 
son  article  sur  la  mouche  cotonnière. 

Pour  terminer,  deux  faits  graves  se  présentent  en  ce  moment.  Nous 
voulons  parler  de  la  demande  de  induction  des  heures  de  travail  dans 
les  manufactures, proposée  par  M.  A.  Nadaud,  et  qui  si  elle  passait  rui¬ 
nerait  la  fabrication  lyonnaise  et  stéphanoise  d  une  part,  d  autre  paît 
du  droit  de  10  0/o  ad  valorem,  mis  par  la  Russie  à  dater  du  U'  janvier 
sur  tous  les  produits  étrangers. 


LETTRE  DE  M.  MONNET 


La  Plaine,  27  décembre,  1880. 

Monsieur  le  Rédacteur  du  Textile, 

Vous  avez  publié  dans  le  Textile  d’intéressants  articles  sur  les  dioits 
en  général  qui  menacent  de  frapper  l’industrie  française.  Permettez 
nous  d’y  ajouter  notre  appréciation,  et  par  la  même  occasion  de  îepon- 
dre  à  la  circulaire  de  la  maison  A.  Poirrier  contenue  dans  votre  numéro 
du  9  décembre  dernier. 

«  Quelques.fabricants  étrangers,  dit  cette  circulaire,  répandent  habi- 

*  lement  le  bruit  que  les  droits  de  douane  déjà  votés  par  la  Chambre 
«  des  députés  sur  les  matières  colorantes  dérivées  du  goudron  de 
a  houille,  auront  pour  conséquence  inévitable  une  hausse  piopoition- 
«  nelle  sur  le  prix  des  produits ,  lorsque  le  nouveau  tarif  sera  en 

«  vigueur.  »  »  ,  . 

Par  ce  qui  précède,  les  teinturiers  pourraient  croire  que  les  fabri¬ 
cants  étrangers  n’augmenteront  pas  leurs  prix  si  le  nouveau  tarif  entre 

en  vigueur.  .  v 

Ceci  est  un  hypothèse  très  rassurante  si  elle  est  exacte  ,  mais  a 
laquelle  les  consommateurs  de  couleurs  d’aniline  ne  paraissent  pas  se 
rallier  avec  enthousiasme,  à  en  juger  par  le  pétitionnement  énergique 
qui  se  produit  dans  les  centres  manufacturiers  et  dans  un  sens  oppose 

aux  droits  votés  par  la  Chambre. 

En  effet,  le  droit  de  3  francs  par  kilog.  voté  par  la  Chambre  et  réduit 
à  2  francs  50  par  la  commission  du  Sénat,  porte  sur  des  marchandises 
dont  les  plus  courantes  valent  de  8  à  40  francs  le  kilog. 
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Il  élèvera  le  prix  des  premières  à  10  fr.  50  et  des  secondes  à  42  fr.  50, 
soit  une  augmentation  de  31  fr.  25  pour  0/0  dans  le  premier  cas  et  de 
6  fr.  25  pour  0/0  dans  le  second,  ce  qui  équivaut  à  un  droit  moyen  de 
18  fi.  75  pour  0/0,  nullement  en  rapport  avec  les  charges  supportées 
par  les  fabricants  français. 

C  est  sans  doute  pour  calmer  des  intérêts  justement  alarmés  que  la 
circulaire  de  M.  A.  Poirrier  ajoute  :  <r  Je  vous  offre  de  vous  livrer  mes 
a  produits  à  mes  prix  actuels  par  marché  en  telle  quantité  que  vous 
«  désirerez,  j> 

Examinons  si  cette  offre  peut  satisfaire  aux  justes  exigences  de  la 
teinture.  Comment  et  où  le  teinturier  achètera-t-il  ceux  des  produits 
qui  ne  se  fabriquent  point  en  France?  (car  on  n’y  fabrique  pas  toutes 
les  couleurs  dérivées  du  goudron  de  houille,  et  les  produits  fabriqués  ne 
sont  pas  tous  à  la  hauteur  des  produits  étrangers.) 

Il  est  évident  que  le  teinturier  devra  se  résigner  à  acheter  des  pro¬ 
duits  français,  même  s’ils  sont  inférieurs  aux  produits  étrangers,  à 
moins  de  payer  plus  cher  ces  derniers  s’il  veut  conserver  ses  types 
de  teinture.  Alors  malgré  les  offres  de  la  circulaire,  les  teinturiers  fran¬ 
çais  devront  tirer  de  l’étranger  une  partie  de  leurs  matières  premières 
grevées  d’un  droit  moyen  de  18  à  20  p  0/0. 

Dans  ces  conditions,  la  teinture  française  pourra-t-elle  lutter  ?  Poser 
la  question  c’est  la  résoudre. 

Puisqu’il  s’agit  de  protection,  jetons  un  regard  sur  le  passé  et  nous 
serons  complètement  édifiés,  sans  changer  de  sujet,  sur  les  prétendus 
bienfaits  des  monopoles. 

Pourquoi  cette  industrie  des  couleurs  d’aniline  si  intéressante  et 
importante  aujourd’hui ,  est-elle  florissante  à  l’étranger,  alors  quelle 
n’est  plus  représentée  en  France  que  par  une  seule  maison  ou  à 
peu  près  ? 

Pour  répondre  à  cette  question,  nous  renverrons  nos  lecteurs  aux 
Merveilles  de  l’Industrie  de  Louis  Figuier  ,  à  l’article  Teinture  ,  T.  2 
pages  630  et  631. 

L’auteur,  après  avoir  reproduit  des  fragments  du  rapport  de  M 
Mairtz,  sur  les  industries  chimiques  à  l’exposition  de  Londres,  en  1862 
où  cet  éminent  professeur  critique  les  désastreux  effets  d’une  loi  mono- 
polisatrice,  M.  Figuier  cite  en  outre  un  article  de  Y  Avenir  Commér¬ 
ai  al  du  1er  novembre  1862  sur  le  même  sujet,  se  terminant  ainsi: 
«  C’est  en  un  mot  une  expatriation  générale,  comme  celle  qui  suivit 
«  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  » 

Les  législateurs  actuels  veulent-ils  donc  renouveler  à  l’égard  de 
j l’industrie  teinturière  une  expérience  du  même  genre?  Si  oui,  elle 
coûtera  cher  à  la  France.  Il  est  prouvé  aujourd'hui  que  la  liberté  indus- 
1  trielle  la  plus  large  est  la  meilleure  sauvegarde  des  intérêts  de  tous 
l’initiative  individuelle  prime  toutes  les  mesures  de  protection. 


236 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


Cela  est  si  vrai  que  si  les  droits  d’entrée  en  France  sont  maintenus 
sur  les  couleurs  d’aniline,  on  peut  dès  à  présent  prévoir  ce  qui  arrivera. 

D’abord  la  concurrence  étrangère,  nombreuse,  bien  outillée,  possé- 
dant  un  personnel  chimique  choisi  et  bien  exercé,  stimulée  par  la  résis¬ 
tance  que  lui  opposeront  les  droits  protecteurs,  fera  avec  succès  des 
efforts  inouis  pour  améliorer  ses  moyens  de  productions. 

Elle  arrivera  ainsi  à  lutter  avec  les  fabricants  français,  et  vendra 
malgré  les  droits  aux  mêmes  prix  qu’eux  ;  ici  nous  nous  rencontrons 
avec  les  termes  de  la  circulaire  de  M.  A.  Poirrier,  mais  ce  que  ne  dit 
point  la  circulaire,  c’est  que  vendre  18  à  20  p.  0/0  meilleur  marché 
à  l’étranger,  c’est  vendre  18  à  20  p.  0/0  plus  cher  en  France. 

Ainsi  donc,  quelque  soit  le  côté  sous  lequel  on  envisage  la  question, 
on  arrive  à  la  conclusion  inévitable  d’une  lutte  dans  des  conditions 
déplorable  pour  la  teinturerie  française. 

Gomme  vous  le  dites  très-bien,  Monsieur  le  Rédacteur,  dans  les 
réflexions  dont  vous  faites  suivre  la  circulaire  de  M.  A.  Poirrier,  il  serait 
beaucoup  plus  avantageux  pour  l’industrie  française  en  général,  et 
pour  celle  des  couleurs  d’aniline  en  particulier,  de  solliciter  autant 
que  possible  le  dégrèvement  des  matières  premières  et  de  suivre  ainsi 
d’une  manière  logique  la  marche  actuelle  du  progrès. 

Les  fabricants  français  de  couleurs  d’aniline  ne  se  plaindront  plus 
de  ne  pouvoir  lutter  à  armes  égales  avec  leurs  concurrents  étrangers, 
ils  ne  seront  point  non  plus  accusés  de  pousser  à  la  protection  dans 
leur  seul  intérêt. 

La  lutte  amènera  des  progrès  dont  le  consommateur  sera  le  premier 
à  profiter,  tandis  que  la  lutte  à  coups  de  droits  prohibitifs  sera  désas¬ 
treuse  môme  pour  les  fabricants  de  couleurs  ;  favorisés  par  les  nou¬ 
veaux  droits,  ils  ne  seront  point  stimulés  par  la  concurrence  et  reste¬ 
ront  dans  un  état  d’infériorité  relative. 

Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur,  nos  salutations  les  plus  distinguées. 

P.  Monnet  et  Cie. 

* 


LETTRE  DE  M.  IBELS 


Bruxelles,  le  21  décembre  1880. 


Monsieur  Marius  Moyret,  Lyon. 

Vous  aurez  déjà  trouvé  dans  certains  journaux,  entr’autres 
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le  Teinturier  pratique,  la  pétition  signée  par  tous  les  teinturiers 
Roubaisiens.  Inclus,  vous  trouverez  une  copie  de  cette  pétition  repro¬ 
duite  par  un  journal  français, lequel  fait  suivre  quelques  considérations 
que  je  partage  entièrement.  Dans  sa  circulaire,  M.  Poirier  offre  de  livrer 
ses  produits  à  ses  prix  actuels ,  mais  pour  pouvoir  discuter  ses  prix, 
il  faudrait  connaître  son  tarif  très  élastique  probablement.  Il  est  évident 
qu  il  y  a  une  différence  pour  la  grande  ou  pour  la  petite  consomma¬ 
tion.  En  tous  cas,  il  s’agirait  de  savoir  si  M.  Poirier  peut  s’engager  à 
fournir  à  tous  les  consommateurs  tous  les  produits  dont  ils  se  fournis¬ 
sent  actuellement  à  l’étranger  et  dans  les  mêmes  conditions,  il  faudrait 
savoir,  en  un  mot,  s'il  s' engage  à  fournir  toute  la  consommation 
aux  mêmes  prix  que  font  actuellement  les  maisons  étrangères.  Je 
dois  faire  remarquer,  on  outre,  qu’il  est  impossible  qu’une  maison 
française  puisse  fournir  certains  produits  bon  marché,  d'une  consom¬ 
mation  très  importante ,  qui  sont  secondaires  et  dépendent  d’une 
énorme  fabrication.  Si  oui,  la  question  est  tranchée,  mais  j’ai  tout 
lieu  d’en  douter. 

A  mon  avis,  si  le  nouveau  tarif  est  voté,  il  ne  profitera  guère  à 
1  Etat, car  les  fabricants  français, tout  en  augmentant  leurs  prix, auront 
soin  de  les  maintenir  quelque  peu  en  dessous  de  ceux  que  nous  devrons 
faire,  en  raison  des  frais  que  l’on  veut  nous  imposer,  de  sorte  que  ce 
seraient  toujours  les  teinturiers  qui  devront  supporter  toute  la  charge, 
car  ils  seront  forcés  de  passer  par  les  prix  qu’exigeront  les  fabricants 
français.  Ainsi  un  produit  que  nous  vendons  aujourd’hui  f r.  10,00 , 
nous  devrons  le  vendre  fr.  12,50 ,  les  fabricants  français  le  vendront 
fr.  12,25 ,  les  teinturiers  préféreront  acheter  à  fr.  12,25  qu’à  12.50, 
ils  supporteront  donc  toute  la  charge  sans  que  l’Etat  en  profite.  —  11 
serait  donc  plus  logique  de  dégrever  les  matières  premières  servant  à 
la  fabrication  des  couleurs  d’anihne  ou  d’imposer  ces  couleurs  ad 
valorem,  soit  5  0/0,  et  de  mettre  ainsi  sur  le  même  pied  les  fabricants 
|  français  et  étrangers. 

Quant  au  P. -S.  de  la  circulaire  Poirier,  il  ne  s’agit  pas  d’attendre, 
pour  protester,  que  les  droits  soient  votés,  on  ne  peut  s’y  prendre 
assez  tôt,  pour  chercher  à  éviter  des  frais  aussi  désastreux  pour  les 
consommateurs. 

En  vous  remerciant  d’avoir  ouvert  les  colonnes  de  votre  journal 
à  cette  allaire  d  une  si  haute  importance  pour  la  teinture  française, 

Je  vous  présente,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

I.  B.  Ibels. 
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LETTRE  DE  M.  GROBON 


Miribel,  le  30  décembre  1880. 

Mon  cher  Monsieur  Moyret, 

Vous  m’obligez  à  sortir  de  la  réserve  qui  m’est  commandée,  pour 
réfuter  l’exagération  des  informations  que  vous  insérez  dans  le  n°  15 
du  Textile ,  relatives  au  prétendu  travail  statistique  que  je  prépare 
sur  le  tort  que  ferait  l'impôt  des  couleurs  d’aniline  aux  teinturiers 
lyonnais. 

Ce  serait  une  prétention  absolument  ridicule  de  ma  part,  de  donner 
à  une  simple  addition  que  j’ai  faite  des  couleurs  dérivées  delà  houille, 
employées  dans  notre  maison  ces  dernières  années,  une  portée  géné¬ 
rale  intéressant  tous  nos  collègues  de  la  région. 

Comme  tous  nos  confrères  peuvent  le  faire,  et  ainsi  que  cela  fut  pra¬ 
tiqué  lors  de  la  proposition  d’un  impôt  sur  les  savons,  nous  avons  seu¬ 
lement  voulu  appuyer  par  des  chiffres  puisés  dans  nos  livres  d’entrée 
de  drogues  une  pétition  aux  sénateurs  de  l'Ain,  destinée  à  éclairer  leur 
vote  et  les  renseigner  sur  l’importance,  pour  nous,  du  nouvel  impôt 
que  la  commission  sénatoriale  des  tarifs  douaniers  doit  leur  proposer 
prochainement,  alors  qu’on  est  dans  la  voie  des  dégrèvements  des 
impôts  existants. 

Nous  sommes  loin  d’adhérer  à  la  forme  de  la  pétition  proposée  par 
M.  Max  Singer,  dont  vous  donnez  la  teneur.  Elle  est  inexacte,  puisque 
toutes  les  couleurs  d’aniline  ne  seraient  pas  frappés  du  droit  maximum 
de  2  fr.  50  par  kilog.  ;  nous  avons  été  dupes  de  cette  erreur,  mais 
d’après  les  informations  de  M.  Poirrier,  bien  placé  pour  le  savoir,  il 
n’y  aurait  que  les  violets,  les  bleus  et  les  verts  taxés  à  ce  taux,  les 
autres  couleurs  d’aniline  ou  de  naphtaline  safranine,  fuchsine,  oran¬ 
gés,  roxellines,  bruns,  etc.,  ne  paieraient  qu’un  franc  par  kilog.,  enlin 
tous  les  produits  non  dénommés  dans  le  projet  paieraient  8  0/0  ad 
valorem. 

Les  arguments  de  M.  Max  Singer  ne  nous  paraissent  pas  convena¬ 
bles  pour  des  Français;  ils  sont  pour  nous  anti-patriotiques  et  surtout 
favorables  aux  Allemands. 

En  résumé,  il  résulte  de  notre  statistique,  puisque  statistique  il  y  a, 
que  nous  employons  annuellement  76,000  fr.  en  couleurs  dérivées  de 
la  houille,  sur  lesquels,  malgré  notre  sympathie  reconnue  pour  la 
production  française,  60,000  fr.  sont  achetés  en  Suisse  ou  en  Angle¬ 
terre.  Le  calcul  du  nouvel  impôt  nous  donne  une  moyenne  de  10  0/0, 
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soit  7,600  fr.  par  an.  Cette  proportion  doit  changer  chez  nos  collègues, 
mais  en  plus  ou  en  moins  suivant  leurs  genres. 

Nous  demandons,  pour  encourager  la  fabrication  des  couleurs  d’ani¬ 
line  en  France,  la  suppression  des  droits  sur  le  sel,  l’alcool  et  les  autres 
matières  premières  nécessaires  à  la  fabrication,  en  un  mot  de  copier 
la  Suisse,  où  cette  industrie  est  florissante,  même  pour  les  produits 
non  brevetés;  tandis  qu’en  Amérique  où  les  droits  protecteurs  sont  en 
faveur,  aucun  fabricant  sérieux  de  ces  couleurs  n’a  pu  se  maintenir. 

Veuillez  agréer  mes  cordiales  salutations. 

L.  Tabourin, 

de  la  Maison  Grobon  et  Cle. 


Lettre  sur  les  alcools  dénaturés 


Lyon,  le  29  décembre  1880 
Al  Monsieur  le  Rédacteur  du  Textile  de  Lyon. 

Monsieur, 

Je  réponds  au  bienveillant  appel  que  vous  faites  à  tous  les  intéresées 
dans  la  question  des  alcools  dénaturés,  leur  offrant  une  place  dans 
votre  estimé  journal,  pour  recevoir  le  concert  de  leurs  observations  et 
même  de  leurs  petites  récriminations  à  l’adresse  de  ce  Comité  des 
Arts  et  Manufactures  qui  a  jeté  la  perturbation  parmi  eux  avec  le  mé¬ 
thylène  type. 

Sans  doute,  nous  n’avons  pas  à  censurer  les  intentions  inoffensives 
du  Comité  en  imposant  aux  industriels  ce  fameux  dénaturant,  mais  il 
a,  comme  certain  héros  d’une  fable  de  Lafontaine,  oublié  un  point  im¬ 
portant,  celui  de  leur  indiquer  la  source  merveilleuse,  a  laquelle  il 
a  puise  les  échantillons  type  renfermant  les  fortes  odeurs  empyreuma- 
tiques  et  tous  les  produits  en  ate,  ique,  et  one, qu’ils  contiennent. 

Ce  cinquième  mode  de  dénaturation  fut  décrété  par  le  Comité  dans  sa 
séance  du  12  février,  c’est-à-dire  le  surlendemain  du  jour  où  parut 
1  article  de  votre  numéro  du  10  février  sur  l’alcool  dénaturé  dont  il  est 
la  contre-partie. 

En  effet,  l'article  précité  demandait  avec  raison  la  réduction  de  moi¬ 
tié  soit  de  10  à  5  0/0  de  la  dose  du  méthylène,  non-seulement  dans 
un  but  de  salubrité,  mais  parce  que  l’industriel  ne  pouvait  déjà  à  cette 
époque  se  procurer  du  méthylène  qu’avec  beaucoup  de  peine  et  à 
grands  frais.  Mais  les  théoriciens  du  Comité  des  Arts  et  Manufactures 
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jugèrent  dans  leur  sagacité  qu’un  produit  insalubre,  rare  et  cher, 
devait  avoir  la  prépondérance  sur  les  autres  dénaturants;  en  consé¬ 
quence,  ils  décrétèrent  d’en  doubler  la  dose,  tout  en  supprimant  la 
benzine  bien  moins  chère  et  dont  la  présence  dans  l’alcool  est  indis¬ 
pensable  pour  faciliter  le  contrôle  lors  de  la  circulation  ;  l’alcool  ainsi 
dénaturé  blanchissant  l’eau,  tandis  que  l’alcool  dénaturé  au  méthylène 
seul  ne  trouble  pas  l’eau,  ce  qui  peut  le  faire  confondre  avec  l’alcool 
pur,  et  susciterait  mille  entraves  à  l’industrie. 

Le  Comité  exigea  donc,  que  dorénavant  les  alcools  destinés  à  chauf¬ 
fer  et  à  éclairer,  c’est-à-dire  ceux  qui  ayant  accès  dans  les  ménages  et 
dans  les  ateliers  soient  infectés  de  20  0/0  d’un  méthylène  rare  et  cher, 
sans  tenir  compte  le  moins  du  monde  de  la  santé  publique,  car  chacun 
sait  que  le  méthlènc  agit  non- seulement  sur  la  vue,  mais  que  son 
odeur  est  nuisible.  Je  citerai  à  l’appui  le  passage  suivant  extrait  du 
Moniteur  des  produits  chimiques.  <r  Le  méthylène  a  une  action 
fâcheuse  qui  se  traduit  par  des  maladies  de  l'abdomen.  » 

Mais  la  loi  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure,  ce  n’était  pas  assez, 
de  dix  pour  cent  de  méthylène,  car  ce  produit  était  par  trop  anodin, 
aussi  le  Comité  a  patronné  un  type  renfermant 60  0/0  de  produits 
encore  plus  malsains  énumérés  dans  sa  circulaire  en  termes  scientifiques 
au  grand  ébahissement  des  industriels  dont  les  plus  ferrés  n’y  ont 
riencompris. 

Le  Comité  dans  un  excès  de  zèle,  crainte  aussi  d’oublier  un  emploi 
de  l’alcool,  décida  dans  sa  mémorable  séance  que  «  les  spiritueux  mis 
eu  œuvre  en  vue  de  V alimentation  des  appareils  de  chauffage  et 
d’ÉCLAiRAGE,  recevront  une  addition  de  20  OtO  de  méthylène  type  à 
l'exclusion  de  toute  proportion  d'essence.  »  J’ignorais,  Monsieur  le 
Rédacteur,  que  l’alcool  exempt  d'essence,  pouvait  servir  à  l’éclairage, 
lui  dont  la  llamme  est  si  peu  luisante,  mais  comme  il  est  tout  naturel 
de  chercher  à  s’instruire,  je  demande  quelle  quantité  d’alcool  méthy- 
lacétoné  et  allylé  il  faut  pour  produire  une  llamme  équivalente  à  celle 
d’une  bougie,  étant  bien  expliqué  qu’à  l'alcool  dénaturé  au  méthylène 
type,  il  n’a  été  ajouté  aucune  essence  ■? 

Il  est  regrettable  et  même  compromettant  pour  les  commerçants  que 
le  Comité  interdise  pour  l’alcool  dénaturé  au  méthylène,  l’addition 
d’une  petite  quantité  de  benzine,  d’essence,  car,  ainsi  que  je  l’ai 
démontré  plus  haut,  le  contrôle  sera  dillicile  lors  de  la  circulation, 
l’odeur  deviendra  le  guide  le  plus  sûr.  Or,  tous  les  odorats  n’ont  pas  la 
même  délicatesse  et  un  employé  de  régie  ou  de  barrière  venant  de 
vérifier  une  tonne  de  méthylène  prendra  facilement  une  tonne  d’alcool 
dénaturé  au  méthylène  seul  pour  de  l’alcool  pur,  vu  la  théorie  des 
contrastes. 
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L’administration  avait  d’abord  compris  cela,  car,  dans  ses  premiè¬ 
res  circulaires,  elle  interdit  expressément  que  le  mélange  des  deux 
alcools  (alcool  ordinaire  et  alcool  méthylique)  puisse  circuler,  étant 
bien  convaincue  qu’il  n’y  avait  pas  de  contrôle  sérieuxp  our  le  distin¬ 
guer  de  l’alcool  pur. 

C’est  le  cas  de  dire  que  le  mieux  est  l’ennemi  du  bien,  car  si  l’on 
compte  sur  l’emploi  des  réactifs,  on  sera  souvent  en  défaut. 

La  circulaire  ajoute  qu’il  sera  prélevé  un  échantillon  de  méthylène 
destiné  à  dénaturer,  sur  chaque  nouvelle  provision  effectuée  par  les 
dénaturateurs,  laquelle  provision  sera  enfermée  dans  un  local  ou  dans 
immeuble  muni  de  deux  serrures  dont  la  clé  de  l’une  reste  entre  les 
mains  des  employés  du  poste  de  service.  Deux  serrures,  c’est  moitié 
trop,  quand  l'industriel  enferme  le  méthylène  dans  un  meuble  ou 
dans  une  partie  de  son  local. 

Sans  contredit,  le  Comité  aurait  agit  sagement,  si,  au  lieu  d’imposer 
tel  mélange  de  méthylène  et  autres  produits  analogues,  il  s’était  con¬ 
tenté  de  réclamer  du  méthylène  commercial  tout  en  forçant  les  déna¬ 
turateurs  à  lui  en  soumettre  un  échantillon,  car  tel  dénaturait  avec 
de  l’alcool  dénaturé  plus  ou  moins  mélangé  d’acétone,  tandis  que  tel 
autre,  dénaturant  consciencieusement,  se  trouvait  victime  d’une  con¬ 
currence  déloyale,  les  alcools  du  premier  ayant  moins  d’odeur  et  re¬ 
venant  moins  cher,  obtenaient  chaque  fois  la  préférence. 

Les  commerçants  ne  seront  pas  forcés,  il  est  vrai,  ajoute  la  circu¬ 
laire,  d’attendre  le  résultat  de  l’analyse  de  l’échantillon  envoyé  à  Paris 
pour  dénaturer  leur  alcool,  mais,  dans  ce  cas,  les  droits  seront  réser¬ 
vés  par  les  employés  de  la  Régie,  et,  si  l’échantillon  n’est  pas  accepté, 
le  commerçant  ne  bénéliciera  pas  de  la  réduction  de  taxe  afférente  aux 
alceols  pour  l’industrie  et  paiera  alors  156  francs  par  hectolitre  au  lieu 
de  37  fr.  50. 

Rien  de  si  juste  !  Mais  ce  qui  ne  l’est  pas,  c’est  que  le  Comité  oublie 
dans  sa  circulaire  de  limiter  le  délai  nécessaire  aux  théoriciens  du  la¬ 
boratoire  de  chimie  pour  chaque  nouvelle  analyse. Ce  délai  indéterminé 
jettera  une  déplorable  perturbation  chez  l’industriel  ou  le  commer¬ 
çant  et  pourra  même  entraîner  sa  ruine  en  suspendant  sa  fabrication 
et  ses  ventes  ,  ses  clients,  las  d’attendre,  s’adresseront  ailleurs.  Enfin, 

1  on  court  la  mâlechance  de  parcourir  tous  les  fabricants  de  méthylène 
de  1  univers  sans  pouvoir  même  leur  désigner  ce  mélange  inconnu 
qu  ils  ne  sauront  reconnaître,  le  Laboratoire  tenant  son  procédé  d’ana¬ 
lyse  secret  ;  ce  qui  lui  livre  l’industriel  pieds  et  poings  liés  au  cas  de 
refus  de  ses  échantillons.  C’est  par  ce  côté  là  surtout  que  la  mesure 
est  écrasante  et  vexatoire. 
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Pour  terminer  ma  longue  dissertation,  j’ajouterai  que  ce  aoit  être 
par  erreur  que  le  Comité  a  adressé  en  prévision  de  refus  de  se  confor¬ 
mer  à  sa  dernière  décision,  le  modèle  n°  1  de  procès-verbal  pour  les 
alcools  dénaturés  chez  les  entrepositaires,  attendu  qu’il  est  expressé¬ 
ment  défendu  à  ceux-ci  de  dénaturer,  ce  droit  leur  a}rant  été  retiré 
depuis  que  les  décisions  du  Comité  des  Arts  et  Manufactures  pour  la 
dénaturation  des  alcools  a  remplacé  la  loi  de  1844.  L’Administration 
craignant  avec  raison  que,  vu  le  mouvement  considérable  d’alcools  qui 
a  lieu  chez  les  entrepositaires,  la  dénaturation  leur  facilite  la  fraude 
lors  des  recensements.  L’Administrtion  l’avait  en  outre  interdite  à  qui¬ 
conque  n’avait  pas  d’autre  industrie.  Il  est  à  regretter  que  la  Régie  se 
soit  départie  de  ce  principe  qu’elle  avait  adopté  tout  d’abord  ;  reste  a 
savoir  si  le  Trésor  y  trouvera  son  compte. 

Puissent,  Monsieur  le  Rédacteur,  ces  quelques  lignes,  écrites  dans 
un  but  d’intérêt  général,  amener  sous  les  auspices  de  votre  estimé  jour¬ 
nal,  des  réformes  bien  nécessaires  et  bien  désirées  de  tous  les  indus¬ 
triels  et  commerçants  dont  les  intérêts  légitimes  se  trouvent  lésés  par 
ce  chaos  de  décisions  vexatoires. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

X... 


P.  S.  —  Monsieur  le  Rédacteur,  recevant  au  moment  où  je  termine 
ma  lettre  votre  texte  de  pétition  pour  demander  une  révision  sérieuse 
sur  les  différents  modes  de  dénaturation  des  alcools.  Il  serait  bon, 
Monsieur,  de  prier  que  l’on  décide  de  joindre  au  10  0/0  de  méthylène 
commercial  tel  que  vous  le  désignez,  5  0/0  de  benzine  ou  essence, 
quelconques,  au  choix  du  dénaturateur.  Cette  minime  quantité  suffirait 
et  serait  même  indispensable  pour  le  contrôle  pendant  la  circulation, 
sans  nuire  en  rien  aux  divers  usages  de  l’alcool  qui,  ainsi  dénaturé, 
blanchit  à  l’eau,  moyen  très-simple  ;  cette  réaction  facile  et  simple 
étant  à  la  portée  de  tous.  Il  va  sans  dire  que  les  autres  réactifs,  tels  que 
l’acide  sulfurique,  la  potasse  et  l’hypermanganate  (1)  ne  se  trouvent 
point  aussi  facilement  que  l’eau  et  que  leurs  réactions  peuvent  bien 
plus  facilement  prêter  à  l’équivoque.  Du  reste,  toutes  les  fois  qu’une 
industrie  nécessite  un  contrôle,  il  est  de  la  sagesse  de  la  loi,  de  la 
préconiser  simple,  à  la  portée  de  tous,  afin  que  l’épreuve  puisse  tou¬ 
jours  être  décisive  et  contradictoire  entre  les  parties. 


(1)  A  propos  de  ce  réactif,  j’aurais  l’honneur  de  vous  communiquer  l’article  du 
Courrier  de  Lyon. 
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8i«i  ISouelie  du  Cotonnier 


Tous  les  êtres  organisés  ont  leur  parasite,  mais  les  causes  qui  les 
produisent  ont  été  longtemps  méconnues  et  le  sont  encore  en  partie  ; 
la  superstition  et  l’ignorance,  qui  sont  sœurs,  les  ont  attribués  à  des 
fléaux  célestes  envoyés  pour  la  punition  des  hommes.  Heureusement 
que  le  progrès  des  sciences  tend  chaque  jour  à  faire  justice  de  ces 
insanités. 

Pour  l’observateur  patient  et  sincère  l’envahissement  d’un  sujet  par 
des  parasites  n’est  que  la  conséquence  d’un  état  morbide  résultant  chez 
les  animaux  d’une  mauvaise  hygiène  et  chez  les  végétaux  d’une  mala¬ 
droite  culture,  ou  le  plus  souvent  encore  de  mauvaises  conditions  cli¬ 
matologiques,  contre  lesquelles  la  science  humaine  est  impuissante. 

Ce  qui  nous  fortifie  dans  cette  hypothèse,  c’est  que  les  mêmes  para¬ 
sites  se  retrouvent  toujours  sur  les  mêmes  sujets,  où  ils  prennent  nais¬ 
sance  pour  vivre  ensuite  à  ses  dépens. 

Il  n’y  a  pas  d’animaux  malades  qui  en  soient  indemnes;  il  n’y  a  pas 
de  plantes  en  souffrance  sur  lesquelles  on  ne  puisse  en  trouver. 

La  vie  d’un  homme  ne  serait  pas  suffisante  pour  faire  l’étude  des 
parasites  de  tous  les  végétaux  ;  nous  voulons  seulement  signaler  aujour¬ 
d’hui  la  mouche  du  cotonnier,  fléau  qui  a  beaucoup  d’analogie  avec 
celui  de  la  vigne  parce  qu’il  se  reproduit  à  de  certaines  périodes  sans 
qu’on  puisse  s’en  défendre. 

La  maladie  de  la  vigne  après  avoir  duré  près  de  quarante  ans,  amis 
^espace  d’un  siècle  avant  de  se  reproduire.  Celle  du  cotonnier  ne  sem¬ 
ble  avoir  mis  que  vingt  ans  d’intervalle  comme  plus  grand  écart.  Elle 
fut  signalée  pour  la  première  fois  de  mémoire  d’homme  en  1820,  épo¬ 
que  où  elle  fit  de  grands  ravages,  puis  elle  parue  de  nouveau  en  1840 
et  on  la  signalait  encore  ,  mais  en  petit  nombre,  au  milieu  de  l’an¬ 
née  1847. 

La  mouche  du  cotonnier,  gossyppeum  herbacenm>  appartient  au 
genre  phalène,  elle  a  deux  antennes  dépassant  la  tête  et  se  terminant 
en  une  pointe  de  couleur  foncée.  Le  nombre  d’œufs  pondus  par  la 
femelle  est  incertain;  ces  œufs  sont  plus  petit  qu’une  graine  de  mou¬ 
tarde  et  sont  toujours  déposé  la  nuit,  sur  la  feuille  du  cotonnier;  au 
bout  de  quelques  jours  ils  éclatent  ;  le  ver,  au  moment  de  son  éclosion, 
est  un  être  microscopique  qui  se  met  immédiatement  à  devorer  les 
feuilles  et  ne  cesse,  ni  jour  ni  nuit,  jusqu’à  son  entier  développement  ; 
il  s’enroule  alors  dans  une  feuille  au  moyen  d’un  tissu  ressemblant  à 
la  toile  d’araignée,  se  dépouille  de  sa  peau  et  se  change  en  chrysalide; 
il  reste  dans  cet  état  une  dizaine  de  jours,  perce  son  enveloppe  et  en 
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sort  insecte  parfait,  qui  se  reproduit,  déposé  ses  œufs  et  meurt  au  bout 
de  dix  autres  jours. 

Au  printemps  de  l’année  1880  nous  avons  observé  sur  un  rosier  blanc 
à  petites  feuilles  un  parasite  d’un  caractère  à  peu  près  semblable  dont 
nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  nous  débarrasser  et  le  rosier  n’a  pas 
porté  de  fleur,  l’insecte  s’acharnant  aux  jeunes  pousses  ;  sur  un  gro- 
seiller  un  autre  parasite  très  vorace  qui  dévorait  rapidement  les  feuilles 
en  ne  laissant  que  le  squelette  des  nervures,  travail  magnifique  dans 
son  genre  et  très  singulier. 

Qui  aura  la  patience  et  le  courage  d’étudier  le  nombre  indéfini  de 
ces  êtres  microscopiques,  dont  la  variété  est  aussi  nombreuse  que  celle 
des  végétaux  ? 

Boulade. 

In  g  é  n  x  eur-c  himiste. 


UN  ENSEIGNEMENT  VÉRITABLE 


Le  courtier  anglais,  dont  la  lettre  a  été  reproduite  sur  le  Moniteur 
des  Soies  du  20  novembre,  affirmait  un  fait  qui  est  d’une  importance 
considérable,  et,  comme  telle,  mérite  une  attention  spéciale  d’une  fa¬ 
çon  toute  particulière.  «  Je  garantis ,  disait-il,  que  si  les  importa- 
«  tions  de  Chine  et  du  Japon  étaient,  comme  jadis,  entre  nos  mains, 
«  nous  n’aurions  plus  les  paniques  ni  l’état  d’affaires  qui  existent 
«  à  présent;  au  contraire,  le  ”  businers  good  et  cela  d’une  ma- 
«  nière  très-suivie  » 

Pour  garantir  dans  ces  conditions  et  d’une  manière  aussi  affirmative, 
un  courant  non  interrompu  de  «  bonnes  affaires  »  ou,  en  d’autres 
termes,  la  prospérité  générale,  il  faut  être  bien  sûr  du  fait  avancé. 

D’où  vient  cette  assurance,  et  sur  quoi  l’éminent  courtier  peut-il  baser 
la  certitude  de  ce  grand  résultat  ? 

Cela  provient  uniquement  de  ce  que  Londres,  retrouvant  par  ce 
moyen  son  ancienne  suprématie  commerciale,  et  possédant  seule  une 
constitution  et  une  règle  qui  lui  permettent  de  pouvoir  fonctionner 
comme  «.  centre  régulateur  33,  ce  grand  marché  serait  assuré  dans  ce  cas 
d’une  action  vraiment  pondératrice,  au  moyen  de  son  organisation  par¬ 
faite,  dont  le  principe  vital  par  excellence,  peut  donner  un  résultat 
aussi  certain  qu’une  opération  mathématique. 

Si  on  pouvait  se  soumettre  à  cette  expérience,  ce  serait  certaine¬ 
ment  le  plus  court  chemin  à  prendre  pour  voir  la  fin  de  cet  état  into¬ 
lérable,  qui  est  si  contraire  à  la  fabrique  d’abord,  si  préjudiciable  au 
commerce,  qui  menace  l’industrie  sérigène  dans  son  existence  et  qui 
pousse  la  sériculture  à  la  destruction. 
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Sans  aucun  doute,  on  serait  assuré  ainsi  que  sous  l’impulsion  de 
cette  organisation  solidaire,  libérale,  les  soies  européennes,  suivant 
le  mouvement  imprimé  justement  et  exactement  aux  soies 
asiatiques,  auraient  retrouvé  avant  six  mois  leur  valeur  exacte  et 
intrinsèque.  Le  résultat  est  évident,  forcé  et  infaillible  comme  un  cal¬ 
cul  bien  établi. 

Mais  le  moyen  d’amener  les  importateurs  français  à  s’abstenir  de 
tous  traités  avec  la  Chine  et  le  Japon, pour  en  laisser  uniquement  le  soin 
et  la  charge  aux  Anglais,  est  matériellement  impraticable,  tout-à-fait 
impossible  aujourd’hui.  Pour  supposer  un  retour  a  l’action  suprême  de 
ce  marché  par  excellence,  il  faudrait  nous  reporter  à  un  demi-siècle  en 
arrière,  soit  avant  les  voies  ferrées,  le  télégraphe  et  le  canal  de 
Suez. 

Ne  pouvant  donc  lui  rendre  son  ancien  rôle,  malgré  qu’il  serait  très- 
propice  à  régulariser  promptement  la  position  actuelle  si  insidieuse  et 
si  perplexe  en  général,  il  est  rationnel  et  logique,  que  nous  mettions 
nous- mêmes  à  profit  les  circonstances  qui  militent  en  faveur  du  com¬ 
merce  lyonnais  pour  rendre  enfin  utile  et  efficace  la  prépondérance  qui 
s’y  est  porté  par  la  force  des  choses. 

Alors,  ce  noureau  rôle  si  important  nécessite  d’urgence  l’organisa¬ 
tion  à  Lyon  d'un  œ  Centre  régulateur  »  en  remplacement  de  celui 
que  nous  avons  perdu,  qui  nous  avait  rendu  de  si  grands  ser¬ 
vices  à  notre  insu,  et  qui  nous  fait  tant  defaut  depuis  longtemps 
déjà, 

On  est  enfin  d’avis  à  reconnaitre  qu’il  faut  à  Lyon  un  marché  réel 
pour  la  soie  ;  mais  ce  n’est  pas  tout  qu’un  marché,  il  faut  encore  tout 
cet  assemblage  qui  constitue  un  centre  régulateur  et  qui  forme  le  seul 
et  unique  remède  réellement  efficace  contre  le  mal  calamiteux  de  la 
soie.  Ce  n’est  que  par  ce  moyen  que  Lyon  pourra  trouver  la  force 
nécessaire  pour  appuyer  et  favoriser  la  fabrique, pour  maintenir  le  pre¬ 
mier  rôle  dans  le  commerce  soyeux,  pour  sauver  d’une  ruine  certaine 
1  industrie  du  moulinage  et  de  la  filature  et  pour  rendre  la  vie  à  la  sé- 
riculture. 

Cette  ruine  industrielle  et  séricole  serait,  à  cette  heure,  pour  le 
pays,  une  calamité  véritable,  car  les  malheurs  s’enchaînent,  quand  la 
mesure  est  comble,  et  si  1  on  considère  cette  légion  d’ouvriers  qui  y 
sont  encore  occupés  faute  d’autres  moyens  et  liés  par  une  solidarité 
forcée,  à  ce  degré,  se  serait  en  ce  moment  une  crise  dont  l’intensité 
serait  terrible  ! 

Eh  bien,  par  le  Centre  régulateur,  non-seulement  on  éviterait  ce 
danger,  mais  l’équilibre  entre  la  production  et  la  consommation  serait 
incontestablement  rétabli,  et  le  travail  qui  en  découle  rendrait  égale¬ 
ment  impossible  les  crises  ouvrières  du  genre  de  celle  qui  existe  en  ce 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


246 

moment  à  Lyon,  car  la  question  des  salaires  et  la  fécondité  du  travail 
dérivent  aussi  de  ce  pivot. 

A  ce  qu’on  assure,  le  travail  du  canut  est  le  plus  beau  joyau  de  la 
fabrique  lyonnaise,  comme  fini  et  exécution,  et  précisément  ce  sont  les 
beaux  tissus  sortant  de  ses  mains  qui  sont  les  plus  en  souffrance.  On 
peut  remarquer  ainsi  que  le  mal  de  la  soie  pénètre  partout  et  qu’il  's’at¬ 
taque  surtout  aux  parties  les  plus  délicates  et  les  plus  belles,  parcequ’elles 
sont  toujours  plus  sensibles  et  plus  vulnérables  que  les  autres  !  et  alors 
la  fabrique  voit  à  son  tour  paralyser  les  membres  les  plus  essentiels  et 
les  plus  utiles  à  son  propre  organisme.  Le  signe  de  décadence  qui  se 
fait  sentir  par  cela  jusque  dans  la  fabrique  elle-même,  et  qui  s’étend 
sur  les  meilleurs  éléments  de  fécondité  industrielle,  nous  fait  voir  pé¬ 
remptoirement  la  nécessité  urgente  de  mettre  un  terme  à  cette  position 
critique  et  dangereuse,  en  réunissant  nos  efforts  par  l’intérêt  et 
l’union. 

Il  faut,  en  définitive,  qu’on  soit  bien  pénétré  et  bien  convaincu  par¬ 
tout  que  : 

«  Seule  une  organisation  commerciale  complète  pourra  mettre  de 
«  l’ordre  dans  tout  cela,  rendre  les  usages  favorables,  les  pratiques 
«  utiles  et  arrêter  l’anarchie  dans  les  cours  ;  seule  aussi  elle  pourra 
«  donner  le  jour  au  progrès  et  ramener  la  prospérité.  » 

Quand  on  le  voudra,  cette  organisation  pourra  être  soumise  à  l’exa¬ 
men  des  syndicats  avec  tous  les  éléments  principaux  et  essentiels 
qu’elle  renferme  d’après  mes  faibles  moyens  et  sauf  mieux,  mais  par 
des  données  simples,  claires,  précises  et  exactes,  dont  la  solution  est 
pratique,  certaine  et  indiscutable. 

U  Aàbonné. 


MÉMOIRE 

sur  une  Hatlcre  colorante  dérivée  «l'une  impureté 
dans  certains  acides  acétifjucs  du  commerce. 

Par  M.  Georges  Witz 


Séance  du  2  juillet  1880  (suite) 

I 

Pour  rappeler  les  produits  qui  lui  ont  donné  naissance,  je  propose  de 
nommer  la  nouvelle  matière  nitrosopyroli  gnèine  ou  simplemeut  pyro- 
lignéine ,  en  attendant  qu’une  désignation  plus  rationnelle  puisse  lui 
être  appliquée.  Le  terme  nitrosopyrolignéine  est  spécialement  employé 
dans  ce  Mémoire  pour  désigner  avec  commodité  la  matière  colorante 
produite  par  les  nitrites,  et  pour  le  distinguer  de  celles  provenant  de 
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divers  agents  oxydants  ;  ii  appartiendra  à  d’autres  d’établir  si  cette 
matière,  par  sa  constitution,  est  réellement  nitrosée. 

Un  faible  grossissement  suflit  pour  constater  que  les  cristaux  micros¬ 
copiques  obtenus  sont  uniquement  formés  de  longs  prismes  isolés, 
d’un  seul  système,  a}Tant  un  bel  éclat  métallique  à  reflet  bleu  violacé, 
de  vivacité  et  d’intensité  moyenne;  vus  en  masses  légères  qui  scintil¬ 
lent  extrêmememênt  à  la  lumière  solaire,  le  bleu  d'acier  est  le  terme  le 
plus  caractéristique.  Dans  la  lumière  polarisée,  les  aiguilles  brillent 
d’un  rouge  feu  ou  rubis  sur  un  fond  sombre,  et  elles  présentent  l’un 
des  plus  jolis  effets  que  l’on  puisse  observer. 

Les  cristaux,  par  leur  extrême  finesse,  ont  le  toucher  doux  du  talc  ; 
l’écrasement  ou  la  pulvérisation  les  amènent  sensiblement  vers  le  brun 
orange,  et,  en  effet,  c’est  une  teinte  allant  du  rouge  orangé  au  jaune 
d’or  qu’ils  peuvent  communiquer  à  un  volume  très-considérable  de 
dissolvant.  Loin  d’être  une  exception,  ce  fait  physique  rentre  dans  une 
sorte  de  règle  générale,  entrevue  fréquemment  depuis  la  production  à 
l’étude  de  pureté  de  magnifiques  matières  colorantes  artificielles  qui 
reproduisent,  sous  la  forme  solide,  des  couleurs  complémentaires  com- 
taires  de  celles  de  leurs  solutions.  Ainsi,  la  fuchsine  et  d’autres 
produits  tinctoriaux  rose  violacé  cristallisent  avec  le  brillant  métalli¬ 
que  vert  jaunâtre  ;  on  obtient  aussi  aisément  en  beaux  cristaux  rouge 
orange  les  verts  lumière  à  nuance  bleuâtres;  à  leur  tour;  les 
viches  violets  de  méthylaniline  possèdent  un  reflet  mordoré  plus  ou 
moins  jaune.  Néanmoins,  c’est  le  premier  exemple,  croyons-nous, 
d’une  matière  artificielle  orange  en  solution  et  douée  à  l’état  cristal¬ 
lise  d’un  miroitement  bleu  aussi  tranché,  conséquence  probable  de  l’in¬ 
tensité  de  sa  coloration,  laquelle  est  entièrement  comparable  à  celle 
de  la  fuschine,  comme  nous  nous  en  sommes  soigneusemont  assuré. 
Dans  la  série  minérale,  l’iode  présente  avec  elle  quelques  analogies 
pour  le  contraste  de  la  nuance  de  ses  dissolutions  avec  la  teinte  et  l’as¬ 
pect  de  ses  cristaux  sublimés. 


(Extrait  du  Bulletin  delà  Société  industrielle  de  Rouen). 


A  suivre. 
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La  situation  generale  va  en  s’améliorant. 

Les  prix  sont  fermes  pour  les  soies  filées  et  ouvrées,  et  si  cela  con¬ 
tinue  la  hausse  ne  peut  tarder  d’avoir  lieu. 

Lessurahs  et  satins  merveilleux  sont  toujours  en  faveur,  la  faille 
tend  à  reprendre.  La  teinture  suit  le  courant  favorable  d’affaire. 

En  résumé, l’année  commence  bien,  et  nous  espérons  que  cela  con¬ 
tinuera.  Dans  nos  prochains  bulletins  nous  reprendrons  les  prix  cou¬ 
rants  généraux,  que  nous  avons  délaissé,  pour  deux  raisons;  la  première 
c'est  qu’à  la  veille  des  inventaires  ils  étaient  sans  intérêts;  la  seconde, 
c’est  que  la  place  nous  a  manqué  à  la  suite  de  nos  articles  sur  les  actua¬ 
lités  industrielles. 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Actualités  industrielles 
(5mr  article).  —  Analyse  des  alcools  dénaturés.  —  Mémoire.  —  Condition 
des  Soies.  —  Marseille.  —  Le  Havre. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


M.  M...,à  N...  — Vous  nous  demandez  l’adresse  d’un  lion  fabricant 
de  cor  al  line:  nous  ne  savons  s’il  y  a  plusieurs  fabricants  de  ce  produit 
à  Lyon,  dans  tous  les  cas  nous  pouvons  vous  recommander  en  toute 
a >.s u rance,  MM.  Charvoz  et  Marnas;  voyez  aux  annonces  du  journal. 


Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  à  nos  lecteurs  que  M.  Edouard 
Garni,  profeseur  de  tissage  à  Amiens,  nous  prépare  un  grand  travail 
inédit..  Dans  l'intérêt  de  nos  lecteurs,  merci  d’avance  à  M.  Edouai  d 
Gaud. 


M.  V..,  à  V. —  Gomme  grand  fabricant  d’extrait  de  chàtaiginer,nous 
ne  connaissons  à  Lyon  et  les  environs,  que  MM.  Serrieres  et  G’8,  rue 
des  Docks,  à  Vaise. 


Nous  donnons,  après  les  actualités,  un  moyen  de  reconnaître  les  alcools 
dénaturés  dû  à  MM.  Paul  Cazeneuve  et  Stanislas  Cotton,  de  Lyon. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 

SIXIÈME  ARTICLE 

(Suite.  —  Voir  les  numéros  12,  13,  14,  15  et  16) 


Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  à  nos  lecteurs,  que  nos  pétitions 
sont  en  bonne  voie,  deux  du  moins. 

Celle  du  sel  marin,  confiée  à  M.  Roussy,  de  la  maison  Rubsamenn 
et  O,  est  d’abord  close.  —  M.  Didier,  nous  promet  le  même  résultat 
pour  celle  des  couleurs  d’aniline  à  Lyon,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  son  collègue,  M.  Caillat,  de  Saint-Etienne,  n’obtienne  un  succès 
analogue. 

Quant  à  celle  des  alcools,  il  y  a  dissidence;  la  dernière  lettre  publiée 
par  le  numéro  16  du  Textile  est  venue  tout  désorganiser.— Plusieurs  de 
nos  abonnés  nous  écrivent  pour  nous  demander  ce  que  vient  faire 
l’addition  de  benzine  proposée  par  son  auteur,  dans  la  dénaturation 
des  alcools,  et  si  dans  ce  cas  les  dénaturateurs  qui  l’accepteraient  ne 
ressembleraient  pas  aux  grenouilles  de  la  fable  demandant  un  roi.  — 
A  cela  nous  répondrons  que  le  Textile  est  avant  tout  une  tribune  indé¬ 
pendante  où  tous  les  intéressés  peuvent  écrire.  Personnellement  nous 
avions  écrit  pour  la  dénaturation  des  alcools  avec  des  idées  grandes  et 
larges,  notre  correspondant  du  numéro  16  en  a  jugé  autrement  ;  mais 
en  détinitive  c’est  un  dénaturateur  et  il  doit  s’y  connaitre  mieux  que 
nous,  pour  venir  demander  de  nouveaux  bâtons  dans  Us  roues  des 
dénaturateurs.  —  Sans  doute  qu’à  son  avis  abondance  de  précautions 
ne  nuisent  pas,  dut  l’alcool  ainsi  dénaturé  ne  pouvoir  servir  arien. 


Analyse  des  Alcools  dénatures 


SOCIETE  DE  PHARMACIE  DU  RHONE 

PRÉSIDENCE  DE  M.  VIAI. 


M.  Paul  Cazeneuve,  professeur  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  et  M.  Stanislas  Colton,  pharmacien-chimiste,  font  la  communi¬ 
cation  suivante,  sur  la  reconnaissance  de  1  alcool  dénature  ‘ 

*  Il  est  peu  de  problèmes  de  science  pure,  si  petits  qu  ils  soient,  a 
dit  M.  Bertholot,  qui  demeurent  sans  application  dans  la  pratique  des 
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arts  et  de  l’industrie.  C’est  ainsi  que  la  question  purement  théorique 
de  l’analyse  des  alcools  méthylique  et  éthylique  mélangés,  a  pris, 
depuis  une  dizaine  d’années,  un  intérêt  considérable,  par  suite  de  la 
présence  simultanée  de  ces  deux  alcools  dans  beaucoup  de  produits 
livrés  au  commerce.  » 

On  sait  en  effet  que  l’alcool  destiné  à  la  fabrication  des  liqueurs  et 
-d’une  façon  générale  à  la  consommation  intérieure,  est  grevé  d’un  impôt 
assez  considérable.  L’alcool  au  contraire  destiné  à  un  emploi  purement 
industriel  (fabrication  de  vernis,  chapellerie,  etc.),  est  exempté  des 
droits.  Que  fait  la  Régie  pour  que  cet  alcool  exempté  des  droits  ne 
reçoive  une  destination  différente  de  celle  de  l’industrie  et  ne  soit 
consommé  par  exemple  comme  liqueurs?  Elle  dénature  l’alcool  ;  elle  le 
charge  de  produits  odorants,  désagréables,  qui  en  rendent  la  consom¬ 
mation  impossible  comme  boisson.  Elle  ajoute  à  cet  alcool  10  0/0  d’al¬ 
cool  méthylique  du  commerce  vulgairement  connu  sous  le  nom  d’esprit 
de  bois,  opération  qui  le  dénature  en  lui  donnant  une  odeur  spéciale 
très- désagréable. 

Mais  il  arrive  que  des  industriels  peu  scrupuleux  livrent  sans 
scrupule  cet  alcool  dénaturé  aux  pharmaciens  et  aux  liquoristes. 
D’autres  fois,  cet  alcool  dénaturé  est  présenté  de  nouveau  à  la  Régie 
pour  la  dénaturation,  pendant  qu’une  quantité  équivalente  d’alcool 
bon  goût  échappe  ainsi  frauduleusement  aux  droits. 

L’hygiène  d’une  part,  le  fisc  de  l’autre,  ont  le  plus  grand  intérêt  à  la 
mise  en  œuvre  d’une  méthode  rapide  pour  déclarer  l’alcool  méthylique, 
dans  l’alcool  éthylique,  c’est-à-dire  pour  reconnaître  un  alcool  dé¬ 
naturé. 

Que  font  les  employés  de  la  Régie  à  l’heure  actuelle  pour  reconnaître 
qu’ils  ont  affaire  à  un  alcool  dénaturé  ! 

Ils  traitent  l’alcool  par  l’acide  sulfurique  et  apprécient  le  phénomène 
de  coloration  jaunâtre  ou  rougeâtre  que  détermine  l'alcool  méthylique 
toujours  impur.  Ils  s’en  rapportent  ensuite  à  leur  odorat,  l’esprit  de 
bois  du  commerce  présentant  une  odeur  tout  à  fait  caractérisque,  qui 
s’empare  de  l’alcool  éthylique  ainsi  dénaturé. 

Ces  moyens  sont  empreints  d’un  caractère  de  certitude  insuffisant. 
Un  réactif  plus  précis  était  nécessaire.  Nous  croyons  que  le  perman¬ 
ganate  de  potasse  employé  en  solution  au  millième  peut  rendre  des 
services. 

Le  permanganate  de  potasse  est  réduit  lentement  à  la  température 
ordinaire  par  l’alcool  éthylique  pur  et  par  l’alcool  méthylioue  chimi¬ 
quement  pur,  mais  il  est  réduit  instantanément  par  les  produits  étran¬ 
gers  que  renferme  toujours  l’alcool  méthylique  ordinaire  même  rectifié 
sur  la  chaux. 

Comme  l’alcool  méthylique  employé  à  la  dénaturation  contient  ces 
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impuretés  en  notable  quantité  nous  pourrions  tirer  parti  de  cette  ré¬ 
duction  instantanée  du  permanganate  ce  que  l’expérience  nous  a 
démontré. 

Voici  les  faits  :  si  nous  additionnons  10  c.  c.  d’a  cool  éthylique  pur 
à  la  température  de  20°,  de  1  cent.  cent,  d’une  solution  de  permanga- 
note  de  potasse  au  millième,  il  faudra  20  minutes  pour  que  le  liquide 
prenne  une  teinte  jaune  indiquant  la  réduction  complète  «  10  c.  c. 
d’alcool  éthylique  addit:onné  de  1  c.  c.  méthylique  du  commerce 
donne  la  teinte  jaune  instantanée,  lors  même  que  cet  alcool  méthylique 
aurait  été  rectifié  sur  la  chaux. 

Avec  2  c.  c.  de  réactif  la  réduction  est  également  instantanée  et 
complète.  Avec  l\  c.  c.  on  obtient  immédiatement  une  teinte  jaune 
foncé  caramel.  Arec  10  c.  c.  en  réactif  la  teinte  produite  est  immédia¬ 
tement  accajou. 

Nous  avons  fait  des  e- sais  non  seulement  sur  l’alcool  dénaturé  de 
10  0[O  comme  le  pratique  la  Régie,  mais  sur  de  l’alcool  à8  0[0 ,  à  5  0[0, 
à  3  0 [0  à  1  0^0  est  même  à  1|2  0[O.  Le  permanganote  permet  de  recon¬ 
naître  très-aisément  de  l’alcool  éthylique  à  1  0[0,  d’alcool  méthylique 
rectifié  sur  la  chaux  ;  ce  dernier  mélange  donne  en  effet  avec  la  per¬ 
manganate  la  teinte  qu’on  obtiendrait  après  cinq  minutes  d’attente 
avec  l’alcool  pur.  En  opérant  d’ailleurs  comparativement  avec  l’alcool 
pur,  les  différences  de  teinte  sont  très  nettes.  Si  l’opération  se  fait 
dans  un  tube  fermé  par  un  bout  qu’on  examine  sur  un  fond  blanc. 

On  peut  se  demander  si  les  alcools  éthyliques  du  commerce  de  pro¬ 
venances  variables  ne  peuvent  pas  exercer  une  action  réductrice  plus 
ou  moins  active,  sans  être  dénaturé,  ce  qui  serait  l’occasion  d’une 
appréciation  erronée.  L’expérience  nous  a  démontré  que  l’alcool  éthy¬ 
lique  versé  dans  le  commerce,  n’a  jamais  d’action  réductrice  rapide 
sur  le  permanganote.  Les  appareils  rectifieateurs  et  déphlegmateurs 
les  dépouillent  très-complètement  des  alcools  supérieurs  ou  des  essen¬ 
ces  du  vin,  pour  ne  point  craindre  dans  ces  alcools  des  corps  réduc¬ 
teurs  énergiques  accidentels. 

D’autre  part  les  diverses  manipulations  grossières,  qu’un  industriel 
peut  faire  subir  à  un  alcool  dénaturé,  sont  impuissantes  à  le  dépouil¬ 
ler  des  corps  réducteurs  très  abondants  dans  1  esprit  de  bois. 

L’emploi  du  permanganate  deviendra  plus  précieux  encore  comme 
réactif  courant  de  contrôle,  si  la  Régie  fait  usage  dans  ses  dénatura¬ 
tions  de  l’alcool  méthylique  adopté  par  le  comité  des  arts  et  manufac¬ 
tures  dans  ses  séances  des  5  et  12  février  1879. 

Cet  alcool  en  effet  ne  contient  que  40  0/o  d’alcool  méthylique  pur. 

Les  produits  étrangers  figurent  pour  60  0/Q,tous  ayant  une  action 
plus  ou  moins  énergique  sur  le  permanganate. 

Le  dosage  de  ces  matières  est-il  possible  dans  une  certaine  mesure 
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en  se  basant  sur  la  quantité  de  réactif  réduit  dans  un  temps  donné  ?  On 
comprendra  que  ces  appréciations  ne  peuvent  se  faire  que  dans  de  très 
larges  limites,  en  comparant  1  échantillon  avec  des  alcools  dénaturés 
dans  des  proportion  connues. 

D’ailleurs  nous  le  disons  et  le  répétons,  le  réactif  que  nous  préconi 
sons  n’a  point  d'autre  but  que  d’éclairer  rapidement  le  pharmacien, 
les  controleurs  de  la  régie,  les  liquoristes  dans  leurs  premières  investi¬ 
gations. 


MÉMOIRE 

sur  uuc  Matière  e Dlorantc  «fiérivéc  «3'u:nc  ini^nreté 
dans  ccrîsuiis  acides  acétiques  du  cosnaicrcc. 

Par  AI.  Georges  Witz 


Séance  du  2  juillet  1880  (suite) 


La  solubilité  de  la  pyrolignéine  dans  l’acide  acétique  mérite  parti¬ 
culièrement  d’être  examinée,  quelque  faible  qu’elle  soit.  Deux  séries 
de  détermination  ont  été  faites  en  abandonnant  un  excès  d'  cristaux 
encore  humides  en  contact  pendant  plusieurs  jours,  vers  15°,  avec 
lies  liqueurs  acides  d’une  richesse  connue.  Les  évaluations  numériques 
sont  comparatives  entre  les  diverses  solutions  saturées  dans  les  mêmes 
conditions,  toutefois,  elles  doivent  être  plus  exactes  comme  relations 
proportionnelles  que  comme  chiffres  absolus;  cette  remarque  faite, 
voici  en  milligrammes  les  poids  calculés  pour  un  litre  : 

Eau  pure . . .  0 

Avec  20  0/0  d’acide  acétique  cristallisable.  .  lOmg. 

40  0/0  —  —  .  .  64 

60  0/0  —  —  .  .  200 

70  0/0  —  —  .  .  300  (?) 

80  0/0  —  —  .  .  560  (???) 

Les  résultats  reproduits  graphiquement  fournissent  une  courte  ré 
gulièie  qui  va  en  s  élevant  rapidement  jusqu’à  un  certain  terme,  utile  a 
préciser.  Ainsi  : 

Avec  85  0/0  d’acide  acétique  cristallisable.  .  593  mg. 

87  0/0  —  —  .  .  582 
La  solubilité  décroît  dans  des  acides  plus  concentrés  : 

Avec  90  0/0  d’acide  acétique  cristallisable.  .  490  —  517 

95  0/0  —  —  .  .  295 
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Et  dans  l’acide  acétique  cristallisable  ou  monohydraté  on  n’obtient 
plus  que .  165  mg.  —  280  mg.  (?) 

11  en  résulte  que  le  maximum  de  puissance  dissolvante  apportient 
précisément  à  l’ acide  acétique  b ih y dralé  (=  86,95  0/0  d  acide  cristal¬ 
lisable). 

Cette  observation  ne  restera  sans  doute  pas  un  fait  isolé  ;  elle  devra 
acquérir  son  véritable  intérêt  dans  l’étude  de  plusieurs  matières  colo¬ 
rantes  et  d’autres  substances  peu  solubles. 

La  simple  dessication  à  l’air  des  cristaux  de  pyrolignéine  ralentit 
considérablement  leur  solubilité  dans  l’acide  acétique  :  la  présence  de 
la  moindre  trace  d’impureté  superficielle  peut  en  être  cause.  L’èmplo1 
de  la  chaleur  hâte  la  dissolution. 

Dans  l’acide  acétique  acétique  concentré  la  solubilité  est  plus  grande 
à  l’ébullition  qu’à  la  température  ordinaire  :  par  le  refroidissement  la 
matière  colorante  se  sépare  en  flocons  cristallins  fins  et  beaucoup 
moins  beaux  que  lors  de  la  préparation  à  froid. 

La  coloration  des  solutions  acétiques  a  une  belle  nuance  orangée, 
presque  identique  ou  à  peine  moins  vive  que  celle  du  bichromate  de 
potasse  en  solution  acqueuse  (  à  75  grammes  ||  1  litre)  à  la  tempéra¬ 
ture  ordinaire,  et  de  même  intensité,  quoique  avec  un  poids  1300  à 
1400  fois  moindre.  Cet  énorme  pouvoir  colorant  égale,  s’il  ne  le  dé¬ 
passe,  celui  si  remarquable  de  l’acétate  de  rosaniline,  autant  toutefois 
qu’il  m’a  été  possible  de  rapprocher  et  d’évaluer,  comparativement, 
deux  nuances  aussi  dissemblables. 

La  lumière  solaire  agit  rapidement  sur  les  solutions  faibles,  en  dé¬ 
colorant  la  pyrolignéine  -,  notons,  comme  particularité,  que  l’action  est 
d’autant  plus  prompte  que  l’acide  acétique  en  présence  est  plus  con¬ 
centré.  Ainsi,  il  suffit  d’rme  minute  d’insolation  pour  accuser  déjà 
une  différence  entre  deux  tubes  dont  la  coloration  primitive  est 
identique,  l’un,  avec  de  l’acide  acétique  à  20  0/0,  et  l’autre,  avec  de 
l’acide  cristallisable. 

En  couches  minces,  la  lumière  anéantit  la  nuance  orange  des  li¬ 
queurs  acétiques  en  limitant  la  décoloration  à  un  jaune  pâle  vif  et 
stable,  comme  cela  arrive  d’ailleurs  à  la  longue  avec  une  addition  d’a¬ 
cide  nitrique,  —  sans  que  l’acide  nitreux  puisse  régénérer  la  couleur 
dans  ancun  cas. 

La  réaction  est  plus  complexe  et  elle  reste  imparfaite  lorsqu’on 
cherche  à  opérer  sur  de  grandes  masses  en  employant  une  longue  in¬ 
solation. 

La  lumière  doit  agir,  d’ailleurs,  sur  la  matière  cristallisée  elle- 
même,  en  occasionnant  une  legere  altération  superficielle,  sensible  en 
ce  que  le  reflet  bleu  tend  a  virer  au  violet  rougeâtre  sans  perdre  1  éclat 
métallique. 
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Enlia,  lorsque  l’acide  acétique  contenant  la  matière  Colombie  est 
exposé  en  couches  minces  à  la  lumière  solaire,  une  teinte  brunâtre 
apparaît  dès  le  commencement,  mais,  quelque  prolongée  que  soit 
l’insolation,  cette  matière  colorable  reste  presque  intégralement  sans 
être  altérée. 

Au  contact  de  la  nitrosopyrolignéine,  l’eau  bouillante  ne  se  teinte 
que  d’une  façon  à  peine  appréciable,  et  par  par  le  refroidissement 
elle  devient  totalement  incolore,  tant  la  nouvelle  matière  colorante  y 
est  insoluble. 

L’alcool  reste  incolore  à  froid  et  prend  une  nuance  jaune  d’or  à  l’é¬ 
bullition. 

L’alcool  méthylique  en  dissout  un  peu  plus  que  l’alcool,  à  froid 
comme  à  chaud. 

L’éther  ordinaire,  le  sulfure  de  carbone,  même  bouillants,  n’on  dis¬ 
solvent  pas  de  traces. 

Dans  la  benzine,  l’essence  de  térébentine,  l’essence  de  pétrole, 
l’huile  de  naphte,  la  solubillité  est  presque  nulle,  même  à  l’é¬ 
bullition. 

Le  chloroforme  donne,  à  la  température  ordinaire,  une  solution  faible 
que  la  lumière  décolore  avec  une  grande  rapidité  ;  il  en  dissout  un 
peu  plus  chaud. 

Avec  l’éther  acétique,  solubilité  presque  nulle  à  froid  et  très  faible  à 
l’ébullition. 

L’éther  nitrique  n’a  aucune  action  à  froid  et  se  teinte  en  orangé  à 
l’ébullition. 

Dans  l’huile  d’olivp,  le  colorant  reste  insoluble  et  chatoyant  jus¬ 
qu’au  moment  ou  la  chaleur  commence  à  faire  bouillonner  l’huile  ; 
puis  il  y  a  fusion,  destruction  lente,  et  finalement,  l'huile  redevien 
limpide  et  faiblement  orangée. 

Au  contraire,  dans  l’acide  phénique,  la  matière  colorante  est  exces¬ 
sivement  soluble  à  froid,  en  beau  rouge  de  sang,  devenant  plus  orangé 
à  chaud.  Il  faut  environ  20  parties  de  phénol  pour  dissoudre  à  froid, 
mais  quelques  paillettes  cristallines  en  feride  lance,  à  reflet  doré,  moins 
solubles  et  moins  légères,  se  séparent  bientôt. 

La  créosote  la  dissout  en  rouge  orange,  moins  abondamment  que  le 
phénol.  Elle  abandonne  aussi  par  évaporation  spontanée  des  cristaux 
courts  à  reflet  doré. 

L’action  de  l’acide  sulfurique  varie  suivant  son  état  de  concentra¬ 
tion,  com  ne  nous  allons  le  voir. 

Le  nitrosopyrolignéine  est  très-soluble  à  froid  dans  l’acide  mono- 
hydraté,  en  bleu  intense  splendide  mais  instable  ;  en  peu  d’instants, 
spontanément  ou  par  suite  d’un  léger  échauffement,  la  couleur  vire 
au  violet  sale  et  enfin  à  l’orangé.  A  ces  divers  états,  la  solution  versée 
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dans  l’eau  précipite  partiellement  une  matière  brun-orange  ;  celle-ci 
est  insoluble  dans  l’eau  et  soluble  dans  la  soude  caustique  en  jaune 
olive  foncé  qui  est  stable. 

La  solution  sulfurique  brun-orange  passe  au  violet-rouge  par  la 
chaleur;  l’eau  précipite  alors  des  flocons  noirs  et  reste  teintée  en 
orangé. 

L’acide  sulfurique  b; hydraté  dissout  aussi  la  nitrosopyroligneine  en 
bleu  magnifique  qui  est  permanent  pendant  plusieurs  minutes,  puis 
devient  violet  et  ensuite  rouge -brun.  La  dilution  et  la  chaleur  pro¬ 
duisent  les  mêmes  effets  qu’avec  l’acide  monohydraté. 

L’acide  sulfurique  un  peu  plus  dilué  donne  une  solution  violette 
qui,  à  la  longue,  vire  au  brun-jaune  et  précipite. 

Enün  l’acide  sulfurique  à  10  équivalents  d’eau  ne  dissout  pour  ainsi 
dire  plus  la  nitrosopyrolignéine. 

Les  cristaux  humectés  d'acide  nitrique  se  dissolvent  en  bleu  dans 
l’acide  sulfurique  bihydraté,  mais  bientôt  le  liquide  se  décolore  jus¬ 
qu’au  jaune-brun. 

L’acide  nitrique  à  A0°  B,  ne  dissout  pas  la  matière  ;  l’aspect  bleu 
d’acier  devient  violet  ou  rougeâtre  et  même  orangé  sale,  suivant  son 
état  de  division.  —  L’acide  étendu  n’a  pas  d’action.  —  De  même  pour 
’acide  chlorhydrique  concentré. 

Elle  est  insoluble  à  froid  dans  une  solution  concentrée  d’acide  phos- 
pliorique.  A  chaud  elle  se  dissout  en  orange  rougeâtre,  et  par  le  refroi 
dissement  se  sépare  partiellement  en  brun,  à  moins  que  l’action  trop 
prolongée  n’ait  transformé  la  matière  colorante  en  poudre  noire  inso¬ 
luble 

La  coloration  orange  des  solutions  acétiques  disparait  complètement 
par  l’acide  sulfureux,  sans  précipitation,  et  elle  est  rétablie  par  les 
alcalis. 

Le  contact  du  zinc  pur,  à  froid,  suflit  pour  décolorer  entièrement  les 
solutions  acétiques.  Le  liquide  incolore  reprend  sa  teinte  orangé  vit 
avec  les  nitrites,  le  chlore,  les  sels  ferriques,  etc.  ;  au  contraire,  le 
sulfate  cuivrique,  le  chlorure  mercurique,  n’ont  pas  d'action. 

Le  chlorure  stanneux  décolore  immédiatement  les  mêmes  solutions, 
sauf  une  légère  teinte  jaunâtre. 

Un  excès  d’ammoniaque  ou  de  soude  caustique  ajouté  directement 
aux  solutions  acétiques  ne  fait  que  foncer  l’orange  sans  virage  de  la 
nuance. 

La  lessive  de  soude  caustique,  à  froid  ne  dissout  pas  la  matière  co¬ 
lorante  cristallisée,  ou  ne  semble  l’attaquer  que  lentement  en  se  tein¬ 
tant  en  jaunâtre.  En  ajoutant  de  l’eau,  on  observe  de  curieux  effets  de 
dichroïsme  :  ainsi,  les  cristaux  forment  d’abord  des  parcelles  chatoyan¬ 
tes  à  reflets  fleurs  de  pêcher,  qui  paraissent  colorées  en  brun-orange 
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suivant  le  inode  d'éclairage.  Le  mélange  étendu  d’eau  chauffé  à  1  ébul¬ 
lition,  devient  successivement  gros  violet,  indigo,  vert  foncé  vif  et  lim¬ 
pide  qui  ne  change  pas  à  froid;  puis,  en  continuant  de  chauffer, 
jaune  intense. 

A  l’état  vert  foncé,  la  neutralisation  par  une  goutte  d  acide  acétique 
reproduit  la  nuance  orange  ordinaire. 

À  l’état  jaune  d’or,  la  même  neutralisation  rend  le  liquide  absolu¬ 
ment  incolore  sans  altérer  sa  limpidité  ;  on  peut  alors  régénérer  une 
teinte  orangée  faible  avec  un  peu  d’azotite  de  soude. 

L’ammoniaque,  à  froid  ou  à  l’ébullition,  ne  parait  pas  agir  sur  la 
matière  cristallisée 

A  chaud,  une  solution  aqueuse  d’acétate  de  soude  la  dissout  très- 
légèrement, 

L’aniline  fournit  des  résultats  intéressants  : 

A  froid,  la  nitrosopyroligneine  y  est  un  peu  soluble  en  orangé  rou¬ 
geâtre.  Elle  est  plus  soluble  à  chaud  ;  le  mélange  se  fonce  beaucoup, 
brunit,  vire  au  violet  et  en  continuant  un  peu  l’ébullition  à  l’air  libre, 
une  magnifique  matière  colorante  bleue  se  produit  en  abondance.  C’est 
une  sorte  d ’azulinc  que  l’on  obtient  ainsi.  Le  nouveau  bleu  reste 
dissous  d’une  matière  stable  dans  l’excès  d’aniline  sans  se  précipiter 
par  le  refroidissement. 

L’évaporation  spontanée  de  l’aniline  laisse  un  enduit  à  reflet  cuivré, 
insoluble  dans  l’eau  ;  l’alcool  dissout  une  partie  plus  violacée  ;  il  reste 
un  bleu  pur,  peu  soluble  dans  l’acide  acétique  cristallisable,  mais  qui 
se  dissout  complètement  à  froid  dans  l’aniline.  L’acide  sulfurique  mo- 
nohydraté  le  dissout  en  brun  vert  ;  toutefois,  l’expérience  devrait  être 
prolongée,  car  après  quelques  instants  de  chauffage  la  matière  n’était 
pas  devenue  soluble  dans  l’eau. 

J’ai  opéré  dan$  les  mêmes  conditions  avec  l’aniline  et  le  nitrite  de 
soude  sans  obtenir  d’action  à  l’ébullition.  Tandis  qu’en  faisant  bouillir 
avec  un  peu  d’eau  du  chlorlnrdrate  d’aniline  et  du  nitrite  de  soude,  il 
y  a  production  d’une  matière  rouge  vif  se  ressemblant  en  masses  gou¬ 
dronneuses  analogues  d’aspect  à  la  coralline  et  ayant  l’odeur  particu¬ 
lière  que  donne  la  présence  du  phénol.  La  matière  goudronneuse  est 
soluble  en  brun  dans  l’huile  d’olive;  elle  n’est  guère  soluble  dans 
l’alcool  et  fournit  un  précipité  oraoge  par  les  alcalis.  Enfin,  une  nou¬ 
velle  addition  d’aniline,  chauffés  avec  une  partie  du  même  mélange, 
ne  donne  qu’un  colorant  rouge  orange.  On  est  nécessairement  conduit 
à  attribuer  la  production  du  nouveau  bleu  avec  l’aniline  à  une  modi¬ 
fication  due  en  propre  à  la  nitrosopyrolignéine 

Des  résultats  et  des  colorants  offrant  de  grandes  analogies  avec  les 
précédents  ont  été  obtenus  également  avec  la  matière  cristallisée  et  la 
pseudotoluidine  ;  cependant  la  pureté  de  l'échantillon  comme  aniline, 
demandait  à  être  contrôlée. 
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L’acide  acétique  contenant  la  matière  colorante  réduit  rapidement 
le  nitrate  d’argent  avec  le  concours  de  la  lumière  ;  en  meme  temps,  le 
liquide  prend  une  teinte  rouge,  qui  disparait  par  une  réduction  plus 
complète. 

La  matière  cristallisée  dissoute  dans  l’acide  acétique  et  sursaturée 
par  la  soude,  agit  à  l’ébullition  comme  réducteur  sur  les  liqueurs  cu- 
propotassiques. 

Un  peu  d’acétate  de  plomb  ne  réagit  ni  sur  l’acide  acétique  Colom¬ 
bie  ni  sur  la  matière  colorante  en  solution  acétique;  un  excès  d  ammonia¬ 
que  teinte  le  premier  mélange  en  jaunâtre  sans  précip dation. 

Une  solution  de  permanganate  de  potasse  ajoutée  en  laible  propor¬ 
tion  dans  l’acide  acétique  commercial,  développe  un  rouge  orange  très 
intense  qui  ne  peut  être  confondu  avec  les  produits  de  la  réduction  du 
réactif;  un  excès  détruit  le  colorant  en  peu  d’instant. 

Le  bichromate  de  potasse  seul  ou  en  présence  d’acide  sulfurique 
n’agit  pas  à  froid  sur  l’acide  acétique  pur,  tandis  qu’il  colore  en  brun 
rouge  l’acide  du  commerce  et  détruit  ensuite  la  matière  colorante 
formée. 

Chauffée,  la  nitrosopyrolignéine  cristallisée  reste  longtemps  sans 
changement  ;  sa  fusion  en  un  liquide  brun  foncé  n’a  lieu  qu’un  peu 
au-dessus  de  270°  C.  ;  elle  émet  alors  des  vapeurs  faiblement  orangées 
ayant  une  odeur  empyreumatique  ;  à  l’air,  elle  brûle  avec  une  flamme 
éclairante  très  fuligineuse,  et  laisse  un  résidu  de  charbon  luisant  qiu 
peut  disparaître  entièrement. 

Les  applications  comme  matière  tinctoriale  seront  probablement  fort 
restreintes,  principalement  parce  que  la  solubilité  dans  les  acides  fai¬ 
bles,  dans  les  bains  neutres  ou  dans  les  bicarbonates  alcalins,  est  pres¬ 
que  nulle  ;  et,  de  plus,  parce  que  la  laine  et  la  soie  ne  prennent  ainsi 
que  des  teintes  orangées  rabattues,  sans  intensité  et  dénuées  d'intérêt. 
Sur  coton,  on  pourrait  peut-être  utilisée  l’insolubilité  du  colorant,  en 
produisant  la  nitrosopyrolignéine  sur  la  fibre  même  au  moyen  de  bains 
très  faibles  et  de  peu  de  valeur. 

Il  est  certain  que  la  matière  Colombie  existant  n  ormalement  en 
quantités  importantes  dans  l’acide  pyroligneux  brut  et  dans  les  autres 
dérivés  de  la  distillation  du  bois  qui  sont  produits  chaque  jour  sur 
une  grande  échelle,  on  parviendrait  aisément  à  l’en  extiaire  industriel¬ 
lement.  On  doit  donc  en  poursuivre  l’etude,  aussi  est-ce  de  ce  côté 
que  se  sont  portées  de  nouvelles  recherches,  dont,  il  nous  reste,  Mes¬ 
sieurs,  à  vous  entretenir, 

(Extrait  du  Bulletin  delà  Société  industrielle  de  Rouen). 


A  suivre . 
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Pour  la  première  semaine  de  l’année,  la  condition  des  soies  de 
Lyon  a  enregistré.  1984  balles  pesant  124,380  k.  contre  1145  balles  du 
poids  de  73,676  k.  delasemaine  correspondante  de  1880. 

L’année  continue  à  bien  débuter  sans  grand  changement  en  fabrique 
comme  en  teinture. 

Les  grèges  ontobteues  des  plus  values  de  1  à  3  fr.  par  kilog. 

Les  ouvrées  ont  été  un  peu  délaissées.  —  Voici  quelques  prix 
pratiqués. 

Grège  Cevannes  SL  ordre  64  65 

»  Italie.  2e  «  60 

Organsin  Piémont.  1er  ordre.  20/24  70  71 

Les  asiatiques  et  principalement  les  tsatléessont  les  plus  recherchées 
et  ont  gagné  de  1  f.  50  à  2  fr. 

SSS  et  Golden-Eléphant^  39 

Montagne- Majfong  Bellefemme,  42,50 

Bock,  Dancing  bear  2,  ^2 

Yakee  Eléphant  rouge,  kb 

Canton  N°  1 ,  37  à  38 

«  N°  2,  36 

c  N°  3,  35 

Filatures  1er  ordre  11/13  63 

Trames  chines  tous  comptés  1er  ordre  40/45  55  56 

Les  Japons  se  sont  notablement  raffermis,  surtout  pour  les  filatures 
en  titre  fin  et  Kakedah  dont  les  stocks  diminuent  considérablement. 
Mybash  2, 

Ri  monta  1,  50  à  51 

Sinshun  blanche  10/12,  62 

D’après  les  dernières  dépêches  de  l’Orient,  les  marchés  sont  très 
excités. 

En  droguerie  les  affaires  sont  calmes. 

Voici,  d’après  MM.  Mélot,  Favre  et  Peillon,  les  dernières  variations  : 
Galles  de  Chine.  —  Mouvement  de  hausse. 

H 

Glycérine. —  Très  demandée. 

Aude  oxilique.  —  En  hausse. 

Bichromate.  —  Tenu  ferme. 

Cachous  bruns  —  Se  maintiennent  avec  tendance  à  la  baisse. 
Dividiri.  —  Se  maintiennent. 

Méthylène.  —  Très  demandé. 

Lndigos.  —  Calmes. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LUNES  DE  LYON 


Bulletin  du  30  Décembre  1880  au  6  janvier  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

O 

S 

O 

Cm 

Italie 

Brousse 

Syrie 

O 

>°l 

a.'  e 
r  ° 

h  « 

Bengale 

O 

.a 

G 

c 

2 

Japon 

POIDS 

308 

Organsins .... 

59 

3 

72 

87 

8 

16 

5 

25 

3 

30 

28.028 

138 

Trames . 

20 

2 

22 

1 

43 

2z 

24 

9  5S5 

391 

Greges . 

61 

14 

10 

85 

23 

10 

6 

122 

22 

38 

26  979 

20 

Inverses . 

28 

Bobines  . 

Laines . 

882 

140 

17 

8i 

loi 

32 

26 

6 

5 

190 

48 

92 

64  592 

BALLOTS  PESÉS 

7 

Organsins. . . . 

2 

t 

1 

18 

Ü 

130 

22 

Trames . 

1 

2 

489 

1 

6 

1  .829 

650 

Grèges .  . 

7 

0 

1 

O 

3 

53 

9o 

37.800 

Diverses  . 

685 

10 

1 

7 

<2 

O 

5 

507 

54 

99 

30.759 

Ballots  conditionnes  depuis  le  1er  du  mois. .  678 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  527 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr....  104. 35 i 


Cote  officielle  de  HTarscille  du  8  janvier. 

NOIES,  COCOÜS  ET  DÉCHETS 

Marché  actif,  prix  très  fermes. 

Ventes  du  31  décembre  1880  au  7  janvier  1831 

Soies  : 

10  B.  Filature  Syrie . F.  54  »  à  56 

—  Morée .  50 


8 

Cocons 


54  » 


le  kit . 


7800  K. 

France  jaunes.» . 

.  F. 

13  »  à 

\  3 

25  p 

2000  » 

Salonique  jaunes . 

12  50 

13 

»  esc. 

4800  » 

Espagne  jaunes . 

13  50 

)) 

» 

1000  » 

Italie  . 

13  » 

» 

» 

8500  » 

Salonique . 

12  50 

12  75 

3000  » 

Tachés  divers . 

il  75 

14 

)) 

Déchets  : 

80  !0  K . 

Frisons  Perse . 

7  23  à 

» 

)) 

3000  » 

Cocons  doubles . .  .  . 

4  65 

4 

Tt> 

6000  » 

Blase  Chine . 

COl'©.^ 

B  s’est  vendu  ; 

S 

2  65 

» 

» 

20  ba  ies 

.Tumel  beurré . 

00 

» 

85  » 

116  - 

Salonique  indigène . 

67  50 

))  » 

128  — 

Semence  Amérique . 

77  50 

»  » 

30-2  — 

Tarsous  machiné . 

63 

» 

»  )> 

6  — 

'delep  et  Caramauic . 

.  .  » 

» 

»  )) 

10  — 

Perse . 

MM 

» 

— 
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CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 


363  balles. 
243  — 


On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  i  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  21  »  j  —  —  —  — 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les.'O  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  1 00  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . . 

—  Levant . 


140  i 

t  150 

125 

135 

230 

255 

125 

165 

35 

40 

55 

60 

375 

405 

250 

300 

140 

155 

120 

122 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

45 

70 

MÉTAUX 


Tous  les  métaux  sont  bien  tenus. 


Acier  Trieste,  façon . F 

38  » 

Plombs  2e  fusion . 

50 

Alquifoux  Adra  pur . 

36  » 

—  lamin.  et  tuy . 

41 

)) 

—  Mélangé . 

35  50 

—  grenailles . 

42 

)) 

—  Sardaigne . 

35  » 

Litharges  paillet.,  fut  p  .  .  . 

48 

» 

Cuivre  rond . 

■195  » 

—  poudre . 

47 

» 

—  Chili  en  ling.  af  .  .  .  . 

175  » 

le  k  . 

—  rouge  en  feuilles  .  .  .  . 

<85  » 

Nickel  pur  en  grenailles,  fi.  . 

8 

» 

—  jaune  à  doubl . 

190  » 

—  pur  en  anodes . 

10 

» 

—  ronce  —  . 

200  » 

Alliage  en  grenailles  50  %  . 

.  )) 

)) 

Étain  l’anea . 

250  » 

nickel  50  o/0  cuivre.  .  .  . 

5 

25 

—  du  détroit . 

250  » 

les  100  kil 

A  la  cons. 

—  français  en  verg . 

257  50 

Vieux  cuivre  rouge . 

.  142  50 

—  anglais  —  .  .  .  . 

257  50 

—  jaune  . 

.  95 

» 

Fers  de  Suède . 

32  » 

Vieux  bronze  de  machines  . 

.  140 

)) 

Fers  blancs  angl.  YJC . 

30  » 

—  de  canons.  .  . 

.  163 

» 

Fonte  anglaise . 

12  50 

Vieux  plomb . 

32 

)) 

Zinc  Vieille  Montagne . 

o  a  » 

Vieux  zinc . 

:o 

» 

»  autres  marques . 

54  50 

Vieux  1er . 

9  50 

Pointes  de  Paris  n°  15 . 

38  50 

V  ieux  rails . 

11 

» 

Plombs  argentifères . 

Vieille  fonte  grise . 

10 

)) 

--  antimonieux . 

37  >« 

Mercure  en  potiches. 

» 

Plombs  doux  affinés . 

36  50 

DROGUERIES  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  6  50  à  6  75  le  kil. 

Acide  tartrique,  3  00  à  3  95.  te  kil. 

Acide  acétique,  625  à  650. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),  19  50  à  21 . 

—  à  livrer,  a  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo',  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  90  à  ».,  marque  éléphant. 
-<*  —  70  à  80  autre  marqua 
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Cochenilles  : 

Grises . F.  5  10  à  5  15  le  kil. 

Argentées .  5  25  à  5  40  — 

Zaeeatilles  naturelles .  5  »  5  25  — 

Noires  ordinaires .  5  »  5  10  — 

Noires  courantes .  5  25  5  TO  — 

Noires  supérieures .  5  65  6  »  — 

Noires  extri .  6  25  2  »  — 


Crème  de  tartre,  285  »  à  290  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  38  à  40  les  Vo  kil. 

—  Madras,  44  à  45 
Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  98  à  100. 

—  —  simples  lûts,  93  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  44  à  45. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  170  ?  175. 

—  qualité  courante,  160  à  165. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  150  â  155. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  255  à  260,  recherchées 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  120  à  125. 

—  qualité  courante,  110  à  115 

—  qualité  ordinaire,  95  à  100. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  90. 

—  —  —  qualité  courante,  "5  à  80 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  420  à  425 les  %  kil. 

—  —  —  blonde,  3  75  à  3  85  le  kil. 

—  —  —  cerise,  3  50  à  3  65  — 

Graines  jaunes,  qualité  extra,  140  à  160  les  %>  kil. 


—  qualité  supér.,  140 à  —  — 

—  qualité  cour.,  120  à —  — 

—  qualité  ordin.,  90  à —  — 

—  de  Perse,  140  à  160  — 

Indigo.  —  Cours  au  J/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F.  12  »  à  12  50 

Java,  bon  violet .  10  »  11  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  11  25 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  25 

Onde  et  ("Plant .  Oude) .  7  »  8  50 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  8  »  9  » 

—  bon  moyen  violet .  7  »  7  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  »  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  5  »  5  80 

—  bon  moyen  coloré .  4  25  4  80 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  » 

Jus  de  citron,  concentré  28%  F.  135  à  »  »  les  %  kil. 

Quercitron,  F.  32  à — les0/0  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  14  è  15  50  les  °/„  kil. 


—  blonde,  16  »  à  18  — 

—  blanche,  »  à  »  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18 à—  — 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  »  à  » 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  150  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  115.  les%kil. 

—  —  —  ordinaire,  105  — 

Sel  de  Saturne,  F.  100  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  5Ü0  . 
Térébenthine  de  Venise,  180 à  180  les  185  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  è  600  kil. 
seus  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 
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Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 


Soude  douce.  .  .  I 

*.  9 

))  î 

i  » 

» 

»  salée  .  .  . 

.  5 

50 

» 

» 

Sulfate  de  soude  riche 

.  12 

)> 

» 

» 

Sel  de  soude,  80'  . 

.  26 

» 

» 

» 

»  75*  . 

.  24 

» 

)> 

» 

>>  30e  . 

.  17 

» 

» 

» 

Cristaux  de  soude  . 

.  15 

» 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

.  22 

» 

» 

» 

Acide  sulfurique,  66° 

.  16 

)> 

» 

)> 

—  50° 

.  6 

» 

» 

» 

Acide  nitrique,  36° 

.  57 

» 

58 

» 

»  40° 

.  67 

» 

68 

» 

Acide  muriatique,  20° 

.  10 

» 

11 

)> 

les  dOO  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  .  SI  »  à  »  » 

»  de  Naples.  .  .  47  »  »  » 

Nitrate  de  sonde  ...  42  »  »  » 

»  de  potasse  .  .  55  »  »  » 

Soude  pour  l’exportation  9  50  »  » 

Sullate  de  cuivre.  .  .  59  »  60  » 

»  mixte.  ...  32  »  »  » 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  .  .  2  50  — 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  2  » 


fclTiFS  KT  CORPS 


Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western.  . 


Marché  nul. 


»  »  à  84  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  n  » 

85  »  c.  f.  et  a. 
»  »  — 


SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

)) 

»  à 

» 

» 

Bleu  pâle  et  vif,  coi.pe  ferme . 

» 

)) 

» 

» 

marque  spéciale . 

57 

)) 

)) 

)) 

\  Suivant  qualité 

—  c  >upe  ferme . 

54 

)) 

» 

» 

f  et  fabrique 

—  coupe  moyenne  terme. . . 

53 

)) 

)) 

)) 

les  o/o  kil. 

—  coupe  moyenne . 

52 

)) 

» 

)) 

/  emballés. 

—  recuit  pour  l'exportation. 

52 

)) 

)) 

)) 

°/o  kil .  en  fabr. 

Unicolorcs  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  troid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


58  »  à  68  »  les  o/„  k  enib. 

62  à  63  »  — 

35  »  48  »  — 

»  »  »  »  — 


Havre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

COTONS.  —  Les  recettes  ont  été  plus  suivies  qu’on  pouvaient  s’v 
utden  Ire,  en  Amérique, la  semaine  dernière  par  suite  des  fêtes  de  Noël, 
Ni  us  avons  encore  eu  107,000  b,  dans  le  Golfe  et  91,000  b  dans 
l’Atlantique,  ensemble  108,000  b.  contre  159,000  b.  il  y  a  un  an.  — 
On  a  expédié  59.000  b.  pour  l’Angleterre,  34,000  b.  pour  le  Havre  et 
28.000  b.  pour  le  Continent.  —  La  filature  américaine  a  pris  36,000  b. 
—  Recettes  dans  les  dépôts  79,000  1).  contre  69.090  l’année  dernière. 
Stocks  977,000  b  aux  ports  et  314.000  b.  dans  les  dépôts,  confie 
887,000  et  357,000  b.  en  1879. 

Malgré  l’importance  relative  des  recettes  intérieures,  la  semaine 
dernière,  nous  avons  à  signaler  une  diminution  considérable  dans  les 
arrivages  aux  ports.  Nous  n’avons  ainsi  pour  les  cinq  derniers  jours 
que  42,000  b.  dans  le  Golfe  et  26,000  dans  l’Atlantique,  ensemble 
68,000  b.  contre  98,000  il  y  a  un  an.  —  On  a  expédié  4  1,000  b.  pour 
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l’Angleterre,  dans  le  même  temps,  2,000  h.  pour  le  Havre  et  54,000  b. 
pour  le  Continent. 

Chez  nous  les  affaires  ont  été  fort  languissantés  durant  toute  la 
semaine.  —  Vendredi,  pour  finir  l’année  le  marché  était  presque  nul, 
et  l’on  ne  cotait  que  510  b.  de  vente. —  Lundi,  après  deux  jours  de 
fermeture,  il  ne  traitait  encore  que  612  b.  — Mardi,  guère  plus 
d’animation,  et  ventes  limitées  à  802  b.;  on  retombait  à  un  chiffre  de 
643  b.  d’affaires  le  lendemain,  et  jeudi  nous  finissons  la  semaine  avec 
2,  862  b.  dont  bonne  partie  à  livrer. 


Mouvement  général  de  la  semaine. 


Ventes  .. . 

AMERIQUE 

4.939 

BRESIL 

)) 

IXDES 

669 

V  -1HDIES 

» 

TOTAUX 

4  608 

Arrivages 

6.504 

» 

134 

476 

7.114 

Débouchés 

13.754 

» 

1.494 

596 

15.844 

Stock ...  | 

1881 ... 

49.440 

130 

21.750 

2.860 

74.180 

1880 . . . 

35. 340 

630 

15.470 

3.330 

54.970 

En  mer.j 

1881.  . 

87.040 

l 

2.6u0 

)) 

89.610 

1880 .  . . 

57.413 

)) 

12.180 

» 

69.593 

Bit!. 


SORTES 

T. -Bas. 

OT 

CS 

PS 

T.-Ord. 

i. 

O 

B.-Ord. 

« 

l 

CHOIX 

New-Orléans  et  Texas. . . 

61 

78 

83 

87 

90 

93 

96  à 

Mobile . 

64 

77 

82 

85 

88 

90 

93 

— 

Géorgie  et  Floride . 

64 

76 

81 

84 

87 

89 

91 

— 

Jumel . 

— 

65 

70 

77 

86 

91 

97 

— 

Pérou. . . 

— 

— 

63 

72 

76 

82 

— 

— 

Fern.,  lt-Gr.,  Parah.. 

— 

75 

78 

82 

83 

89 

— 

- - 

B;  hia . 

— 

— 

67 

r *  O 

l  O 

76 

_ 

— 

— 

Sorocaba . 

— 

73 

77 

80 

83 

87 

— 

— 

Cumana  L/S .  . 

— 

— 

77 

84 

88 

— 

— 

— 

Gumana  C/S . 

— 

— 

68 

73 

78 

— 

— 

— 

Oarthagène  égrené . 

— 

— 

60 

63 

68 

— 

— 

— 

Martin,  et  Guadel°upe. . 

— 

— 

— 

78 

89 

— 

— 

— 

Haïti . • . . 

— 

- - 

66 

71 

76 

— 

— 

— 

Sawgin-Dharwar  .  • . 

— 

— 

— 

69 

63 

66 

68 

— 

Hingenghaut  .  . .  .  • . 

— 

— 

— 

67 

71 

74 

76 

— 

Broach . • . 

— 

— 

61 

63 

66 

69 

71 

— 

Oomrawuttec  ....• . 

— 

— - 

60 

62 

65 

68 

70 

_ 

Dhollerah  . 

— 

— 

60 

62 

65 

68 

70 

— 

Kurrachee  . .  • . 

— 

— 

— 

56 

60 

63 

65 

— 

Tinnivelly . 

— 

— 

_ 

63 

67 

71 

73 

— 

Mad1-  as . 

— 

— 

— 

59 

62 

64 

— 

— 

Cocanadah . 

— - 

— 

59 

65 

— 

— 

— 

— 

B  en  gale . 

— 

— 

— 

56 

60 

— 

— 

— 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Une  maison  de  premier  ordre  demande  un  jeune  chimiste  connais¬ 
sant  la  teinture  en  flottes  et  en  pièces.  Inutile  de  se  présenter  si  l’on 
n  a  pas  les  meilleures  références.  (Bureau  du  journal). 


Poûr  un  commerce  plein  d  avenir,  à  créer,  on  demande  un  comman¬ 
ditaire  avec  apport  de  30,000  fr.  (Bureau  du  journal). 


M.  À.,  à  Riom.  Le  Quebracho  et  son  extrait  ont  été  étudiés  dans 
les  Annales  de  la  Société  industrielle  de  Rouen.  On  trouve  ces  produits 
dans  le  commerce.  L  extrait  de  quebracho  se  vend  sous  le  nom  de 
cachou  artificiel.  L’emploi  de  ce  produit  est  pour  remplacer  le  cachou, 
pj  incipalement  le  cachou  brun,  dans  l’obtention  des  marrons,  car  le 
quebracho,  de  même  que  le  cachou,  tourne  au  marron  sous  l’influence 
du  bichromate  de  potasse.  Nous  donnerons  d’ailleurs,  dans  un  prochain 
numéro,  une  étude  complété  sur  ce  produit  qui  est  appelé  àjouer  un 
certain  rôle. 

Pçmr  le  vert  d’aldéhyde,  les  consommateurs  font  généralement  ce 
produit  eux-mêmes,  néanmoins  nous  croyons  que  la  maison  A.  Poirrier 
en  fabrique,  en  pâte  et  en  poudre. 
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M.  Stanislas  Cotton  prépare  pour  le  Textile  un  travail  sur  l’analyse 
des  alcools  méthylènes,  nous  l’en  remercions  d’avance. 


Nous  recevons  aujourd’hui  un  important  manuscrit  de  M.  Boulade, 
concernant  l’introduction  des  Tentures  et  des  Tapisseries  en 
France.  Nous  le  publierons  immédiatement  après  le  travail  de  la 
Société  industrielle  de  Rouen  sur  l’acide  acétique. 


M.  B...,  à  Roanne. —  Le  mercerisage  du  coton  est  une  opération 
due  à  John  Mercer,  qui  lui  donna  son  nom.  Le  mercerisage  date  de 
1835  à  1836  et  consiste  à  passer  les  pièces  de  coton  écrues  dans  un 
bain  de  soude  caustique  à  36°  ou  h0°  Beaumé,  puis  à  les  rincer;  sous 
cette  influence  les  pièces  se  réduisent  de  20  °/0  dans  tous  les  sens  et 
gagnent  en  épaisseur.  Le  coton  est  devenu  plus  solide  et  surtout  plus 
apte  à  se  teindre.  Le  mercerisage  a  eu  un  moment  une  certaine  vogue. 
Nous  ne  savons  s’il  se  fait  encore.  Dans  tous  les  cas,  c’est  pour  les 
pièces  destinées  à  être  imprimées  qu’il  a  le  plus  d’importance. 

On  appelle  coton  mort  un  coton  qui  n’est  pas  parvenu  à  sa  maturité. 
Au  microscope  le  brin  est  moins  développé.  A  la  vue  il  est  difficile  de 
distinguer  le  coton  mort  dans  un  tissu,  mais  il  n’en  est  pas  de  même 
après  la  teinture,  car  le  coton  mort  ne  se  teint  pas,  ou  très-mal. 


Plusieurs  abonnés  demandent  où  en  est  la  question  de  Yindigo 
artificiel  ;  tout  ce  que  nous  savons,  c’est  qu’il  ne  s’en  est  pas  encore 
livré  dans  le  commerce,  mais  que  les  détenteurs  des  brevets  pen¬ 
sent  pouvoir  lancer  cette  affaire  d’ici  à  deux  ans.  Ce  serait  alors  la 
répétition  de  ce  qui  s’est  passé  pour  l’alizarine. 


La  pétition  pour  le  dégrèvement  des  droits  mis  sur  le  sel  marin  est 
partie  ;  espérons  qu’elle  aura  un  plein  succès. 
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MÉMOIRE 

*««•  «ne  Matière  cuïoraute  dérivée  d  „uc  impureté 
daus  certains  acides  acétiques  «lu  commerce. 

Par  M.  Georges  Witz 
Séance  du  2  juillet  1880  (suite) 


II 


Tous  les  spec, mens  d  sc.de  acétique  du  commerce  ue  contiennent 
pas  de  matière  Colombie.  Je  l'ai  rencontrée  habituellement,  depuis 
plusieurs  années,  dans  les  produits  de  35  -/.'à  45  •/„  de  richesse  en 
ac.de  acétique  cnstall.sable,  provenant  des  trois  fabrications  spéciales 
a  la  Se, ne-Infer, eure.  Dans  1  une  d’elle  notamment,  elle  existe  presque 

toujours  en  quantité  suffisante  pour  qu'une  addition  de  0  gr..8  à  1  gr. 
d  azotite  de  soude  par  kilogramme,  engendre  plus  de  matière  colorante 
que  1  acide  acétique  ne  peut  en  dissoudre,  et  que  l’excédant  se  sépare 
nen tôt  du  liquide  rouge  orange  en  cristaux  microscopiques  brillants 
sous  forme  d'aiguilles  ou  de  touffes  légères  volumineuses. 

y  a  cinq  ans,  on  a  cependant  offert  sur  place  à  l’industrie,  de 
lac.dç  acétique  à  40*/.,  fabriqué  4  Paimpon,  (Ille-et-Vilaine).  Un 
échantillon  d  acide  conserve  depuis  cette  époque  est  resté  absolument 
incolore,  il  ne  contient  pas  de  matières  fixes  et  ne  se  teint  aucu¬ 
nement  par  l’addition  du  nitrite.  Mais  cette  fabrication  n’a  pas 
continue.  r 

On  trouve  encore,  quoique  à  un  prix  plus  élevé,  de  l’acide  acétique 
dit  Ion  goût,  de  production  française  (Paris),  et  de  production  alle¬ 
mande  (Nuremberg),  qui  ne  se  colore  pas  par  l’acide  nitreux.  D’autres 
produits  allemands  se  colorent  faiblement.  Parfois  aussi,  l’odeur  estin- 
lecte  sans  que  le  liquide  contienne  de  matière  colorable.  (Echantillon 
provenant  de  la  fabrique  de  Thann  ;  —  Alsace.)  L’acide  acétique  pyro- 
igneux  de  Bohême  produit  une  coloration  rouge  très  foncee  au  con- 
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tact  de  l’acide  nitrique  ;  peu  à  peu  la  nuance  pâlit  jusqu’au  jaune 
paille  faible. 

Le  procédé  usité  aux  environs  de  Rouen,  basé  sur  la  transformation 
des  liquides  distilles  en  pyrolignite  de  chaux  et  décomposition  par 
l’acide  chlorhydrique,  n’est  probablement  pas  suivi  de  purification  à 
l’aide  de  minium  ou  de  bichromate  de  potasse,  qui  permet  d’obtenir 
des  acides  rectifiés  de  meilleur  goût,  —  ou  bien  cette  purification  est 
incomplète. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  produits  de  notre  région  dont  il  est  question 
ici,  sont  généralement  exempts  de  chlorures  et  de  sulfates,  ainsi  que 
de  fer  et  de  cuivre  ;  par  l’évaporation  à  sec  dans  une  capsule,  ils  lais¬ 
sent  un  résidu  notable,  salin  et  riche  en  acétate  de  soude,  brun,  à 
odeur  empyreumatique.  L’éther,  à  froid,  extrait  complètement  de  ce 
résidu  une  partie  colorable  en  rouge  orange  intense,  avec  formation  de 
précipité  pourpré  par  les  nitrites  en  présence  d’acide  acétique  pur, 
ou  même  d’acide  chlorhydrique  ;  l’eau  froide  opère  une  séparation 
semblable  avant  que  la  matière  n’ait  été  traitée  par  l’éther.  Une  partie, 
insoluble  dans  l’eau,  se  dissout  en  orangé  dans  l’acide  acétique  et 
abandonne  un  enduit  gris  foncé  provenant  d’un  commencement  de  car¬ 
bonisation  ;  enfin,  si  l’on  achève  l’incinération,  le  résidu  laisse  des 
cendres  fixes  que  l’eau  dissout  incomplètement. 

Lorsqu’on  rectifie  le  même  acide  acétique  en  fractionnant  les  pro¬ 
duits  on  remarque  que  les  premières  portions  recueillies  accusentdéjà 
la  tendance  à  la  coloration  par  les  nitrites  ;  celle-ci  augmente  en  crois¬ 
sant  régulièrement  jusqu’aux  dernières  parties  distillées,  qui  sont 
aussi  les  plus  riches  en  acide.  On  a  donc  le  moyen,  dans  le  cas  où  un 
échantillon  d’acide  acétique  est  trop  étendu  pour  fournir  directement 
le  colorant  à  l’état  cristallise,  d’y  concentrer  préalablement  la  subs¬ 
tance  colorable. 

La  même  opération  faite  en  prenant  l’acide  neutralisé  incomplète¬ 
ment  par  des  carbonates  alcalins,  et  en  ayant  la  précaution  d’agir  dans 
une  cornue  d’une  capacité  suffisante  pour  éviter  l’entraînement  de 
gouttelettes  par  le  dégagement  du  gaz  acide  carbonique  en  dissolution 
dans  le  liquide,  —  cette  opération,  dis-je,  donne  également,  dès  le 
début,  des  produits  colorables.  De  fines  gouttes  huileuses,  limpides  et 
incolores,  accompagnent  le  produit  distillé  ;  elles  ont  une  odeur  brû¬ 
lante  d’empyreume  qui  est  caractéristique  des  pyrolignites.  Grâce  à 
l’essai  par  le  réactif  Violet  de  méthylaniline,  on  constate  que  le  liquide 
huileux  isolé  sature  les  acides  comme  le  font  les  alcalis  organiques  ; 
en  le  traitant  par  l’acide  acétique  et  un  nitrite,  cet  alcaloïde  n’engen¬ 
dre  aucune  coloration. 

La  neutralisation  du  même  acide  acétique  a  aussi  été  faite  par  un 
excès  de  carbonate  de  potasse,  et  l’on  a  filtré  pour  séparer  d’abondants 
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grumeaux  incolores  —  de  silice.  Le  liquide  soumis  à  la  distillation 
donne  encore,  dès  le  début,  de  petites  quantités  de  produits  colorables; 
tandis  qu'il  n’y  en  a  plus  que  des  traces  dans  les  portions  suivantes, 
et  presque  plus  dans  le  résidu  salin  lui-même,  acidifié. 

Supposant,  d’après  ce  qui  précède,  que  le  chauffage  prolongé  en 
présence  d'un  carbonate  alcalin  pouvait  amener,  non  plus  la  volatili¬ 
sation  mais  une  décomposition  de  la  matière  colorable,  on  a  évaporé 
presque  à  siccité  le  contenu  d’une  capsule  d’acide  acétique.  Une  par¬ 
tie  seulement  du  résidu  a  été  chauffé  de  nouveau  avec  un  léger  excès 
de  carbonate  de  potasse  et,  de  cette  manière,  l’on  s’est  assuré  qu’il 
fallait  plusieurs  minutes  d’ébullition  pour  anéantir  la  faculté  de  dé¬ 
velopper  la  teinte  orange  sans  que  cette  propriété  puisse  se  retrouver 
dans  le  produit  distillé. 

Lorsque  la  neutralisation  d’un  acide  acétique  colorable  est  faite 
à  froid  au  moyen  de  lessive  de  soude  caustique,  le  liquide  se  teinte 
faiblement  en  brunâtre  qui,  à  la  longue,  se  fonce  jusqu’à  l’orangé. 

En  résumé,  la  matière  colorante  n’est  ni  un  alcaloïde  ni  un  acide 
organique  de  quelque  énergie  ;  elle  est  volatile  mais  elle  l’est  moins 
que  l’acide  acétique  ;  elle  est  détruite  par  l’ébullition  avec  des  carbo¬ 
nates  alcalins. 

Les  recherches  ont  été  plus  fructueuses  dans  une  autre  voie. 

La  nitrosopyrolignéine  cristallisée  soumise  à  la  distillation  sèche 
dans  un  tube  de  verre  fermé  d’un  bout  dégage  brusquement,  au  mo¬ 
ment  de  sa  fusion  en  un  liquide  brun  foncé,  des  vapeurs  lourdes,  abon¬ 
dantes,  qui  se  condensent  en  gouttes  huileuses,  incolores,  tendant  à 
brunir  lorsqu’on  continue  à  chauffer,  puis,  qui  se  solidifient  et  durcis¬ 
sent  par  le  refroidissement. 

Il  en  est  de  même  lorsque  les  cristaux  sont  incorporés  à  vingt  parties 
de  verre  pilé,  lavé  et  séché  au  préalable. 

En  ayant  le  soin  de  tasser  un  peu  la  matière  cristallisée,  de  chauffer 
très  doucement  et  surtout  de  refroidir  les  parois  du  tube  assez  près  de 
l’endroit  chauffé,  on  parvient  à  obtenir  le  sublimé  sous  forme  de  larges 
plaques  cristallines,  rayonnées,  incolores,  —  sauf  une  teinte  orangée 
sur  les  parties  les  plus  volatiles.  Une  légère  odeur  rappelle  celle  des 
sublimations  d'alizarine  de  la  garance,  tandis  qu’un  papier  de  tour¬ 
nesol  humide  est  rougi  par  les  vapeurs. 

La  nouvelle  matière  cristalline  incolore  est  soluble  dans  l’éther, 
dans  l’alcool,  dans  l’eau  et  dans  l’acide  acétique.  La  saveur  n’est  pas 
appréciable. 

Les  diverses  solutions,  —  et  sa  solution  aqueuse  notamment,  — 
abandonnent,  par  l’évaporation  spontannée,  de  très  longs  prismes, 
fort  nets,  groupés  en  faisceaux  ;  ils  sont  incolores  et  ne  s’altèrent  à 
l’air  humide  qu’à  la  longue,  en  se  teintant  en  rouge  acajou.  Ils  ne 
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rougissent  le  tournesol  que  parce  qu’ils  sont  accompagnés  d’autres 
produits  de  la  décomposition  par  la  chaleur,  car,  isolés,  ils  n’ont  pas 
d’action. 

Par  l’addition  de  nitrites,  la  solution  dans  l’acide  acétique  devient 
orange  intense  et  vif  ;  elle  dépose  et  reproduit  les  flocons  cristallins 
pourpres,  brillants  par  réflexion,  caractéristique  de  la  matière  co¬ 
lorante. 

La  matière  colorable  ainsi  régénérée  et  isolée,  donne  encore  en  solu¬ 
tion  les  réactions  suivantes  : 

1°  Additionnée  avec  ménagement  d’une  solution  étendue  d’hypo- 
cldorite  de  chaux,  elle  se  colore  fortement  en  rouge  orange,  et  préci¬ 
pite  des  flocons  qui  augmentent  tandis  que  le  liquide  perd  sa  coloration 
en  peu  d’instants.  En  ajoutant  un  volume  d’acide  acétique  pur,  les 
flocons  forment  une  solution  orange  ;  des  cristaux  très  fins,  cha¬ 
toyants,  se  rassemblent  à  la  surface  et  l’on  aperçoit  leur  couleur  violet 
foncé  ; 

2°  Additionnée  de  très  faibles  quantités  d’ammoniaque,  on 
observe  une  coloration  violacée  qui  brunit  avec  davantage  de 
réactif  ; 

3*  Le  chlorure  ferrique  étendu  produit  un  rouge  orange  fort  intense 
qui  brunit,  puis  forme,  en  peu  de  minutes,  d’abondants  cristaux  mi¬ 
croscopiques,  pourpres,  brillant  au  soleil  comme  ceux  de  nitrosopyro- 
lignéine.  L’ammoniaque  donne  alors  des  flocons  brun  foncé. 

La  dernière  réaction,  produisant  un  colorant  sans  le  concours  de 
l’acide  nitreux,  a  été  étudiée  de  plus  près. 

Lorsque  du  chlorure  ferrique  en  solution  parfaitement  neutre,  c’est- 
à-dire  sans  excès  d’acide  et  sans  excès  de  base,  est  ajouté  en  très  pe¬ 
tite  proportion  à  l’acide  acétique  pur,  plus  ou  moins  étendu  d’eau, 
une  coloration  orange  se  développe  bien  distincte  de  la  teinte  jaune 
que  prend  un  même  volume  d’eau,  comme  si  une  partie  de  la  base 
formait  de  l’acétate  ferrique  possédant  la  couleur  intense  et  rougeâtre 
qui  lui  est  propre.  —  Le  fait  du  partage  de  la  base  est  important  à 
retenir,  et  je  l’ai  constaté  malgré  la  présence  incontestable  d’un  peu 
d’acide  chlorhydrique  libre,  alors  même  que  les  deux  liquides,  isolé¬ 
ment,  virent  au  bleu  le  réactif  Violet  de  méthylaniline  (1).  Un  excès 
d’acide  chlorhydrique  détruit  naturellement  la  coloration  orange. 

D’autre  part,  en  opérant  comparativement  avee  le  chlorure  ferrique 
et  l’acide  acétique  du  type  colorable,  tel  qu’il  est  livré  à  l’industrie, 
la  nuance  rouge  orange  est  considérablement  plus  forte  qu’avec  l’acide 

(i)  On  avait  annoncé,  au  contraire,  que  «  l’acide  acétique  libre  ne  donne  pas  lieu 
k  cette  réaction  ».  — Voir:  Carbonisation  des  bois  en  vases  clos,  par  M.  Camille 
Vincent;  Paris,  1873  ;  p.  54. 
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pur,  résultat  que  l’on  doit  nécessairement  attribuer  à  la  présence, 
dans  1  un  des  cas,  d’une  matière  spéciale  ;  quoique  après  plusieurs 
jours  il  n’y  ait  pas  de  cristillisation  et  pas  de  changement.  L’addition 
d  acide  chlorhydrique  ne  détruit  la  coloration  que  partiellement. 

Ainsi,  le  chlorure  ferrique  engendre  une  matière  colorante  analogue 
à  la  nitrosopyrolignéine,  mais  qui  est  plus  soluble  dans  l’acide  acétique, 
moins  aisément  cristallisable,  et  qui  a  été  designée  cependant,  dans  la 
suite  de  ce  travail,  sous  le  nom  de pyrolignéine  proprement  dite. 

Quand  la  nitrosopyrolignéine  est  chauffée  en  présence  de  chaux 
sodée,  la  matière  se  décolore  et  les  vapeurs  virent  au  bleuie  papier  de 
tournesol. 

Il  me  paraît  résulter  de  ce  que  nous  connaissons  actuellement,  que 
la  matière  colorante  cristallisée  provenant  des  nitrites,  est  due  à  l’ac¬ 
tion  de  l’acide  nitreux  sur  l’un  des  phénols  existant  en  grand  nombre 
dans  les  goudrons  de  bois  et  les  produits  pyrogénés,  produits  fort 
complexes  où  ils  sont  accompagnés  de  leurs  dérivés  méthylés  et  acé- 
tylés;  ces  corps  phénoliques  passent  jusque  dans  l’acide  acétique 
rectifié  du  commerce  où  leur  présence  n’avait  pas  encore  été  si¬ 
gnalée  (1). 

On  peut  heureusement  isoler  la  véritable  matière  colorable  pour 
l’étudier,  en  opérant  la  distillation  sèche  de  la  pyrolignéine  sur  une 
plus  grande  échelle  et  en  entraînant  les  vapeurs  lourdes  à  l’aide 
d’un  gaz  inerte,  afin  de  les  soustraire  à  l’action  destructive  de  la 
chaleur. 

Je  mets  sous  vos  yeux,  Messieurs,  des  tableaux  spectrosopiques  fort 
intéressants,  que  M.  le  professeur  Ch.  Kopp  a  eu  l’extrême  obligeance 
de  reproduire  en  partant  d’une  s®lution  dans  l’acide  acétique  concen¬ 
tré  ne  contenant  pas  plus  de  1/10000  de  colorant  cristallisé.  Les  dilu¬ 
tions  amenées progressivementj  usqa’à  1/320000  ont  donné  de  nouveaux 
spectres,  leur  examen  a  permis  à  notre  savant  collègue  de  conclure, 
d’après  l’absorption  de  certaines  bandes,  alors  qu’il  ignorait  absolu¬ 
ment  l’orgine  de  la  substance  :  *  Probablement  matière  azoïqme  com¬ 
parable  spectroacopiquement  aux  tropéalines  (2)  et  aux  oranges  arti¬ 
ficiels  récemment  découverts  ;  de  plus,  paraît  rentrer  dans  le  groupe 
méthylique.  » 


(f)  Sur  les  acides  du  vinaigre  de  bois,  voiries  travaux  de  MM.  Knemer  et  Grodzki, 
Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Paris,  t.  XXXII,  p.  139. 


(2)  La  tropéoline  OO  se  dissout  en  violet  bleu  magnifique  et  intense  dans  l’acide 
sulfurique  monohydraté,  et  en  violet  rouge  dans  l’acide  bihydraté;  ces  coloration* 
sont  stables.  L’eau  ne  précipite  que  partiellement  la  matière  colorante. 
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III 

Un  certain  nombre  d’essais  synthétiques  ont  été  tentés,  en  partant 
de  diverses  substances  dont  plusieurs  sont  classées  comme  phénols,  — 
On  a  opéré  dans  les  conditions  de  production  de  la  matière  colorante  : 
1/1000  dissous  dans  l’acide  acétique  à  50  °/0,  traité  par  1/1000  de 
nitrite  de  sonde. 

L’acide  phénique  lorsqu’il  est  pur  ne  donne  absolument  aucune 
trace  de  coloration.  Avec  le  produit  ordinaire  cristallisé,  après  peu 
d’instants,  coloration  rouge  orange  que  l’acide  nitrique  ne  détruit  qu’à 
la  longue. 

Créosote.  —  Coloration  orangée  très  faible  qui  se  fonce  peu  à  peu 
sans  former  aucun  épôt. 

Acide  pyrogallique.  — Rouge  orange  intense  et  stable,  analogue 
au  colorant  étudié,  mais  toutefois  sans  former  de  cristallisation,  même 
après  plusieurs  jours.  Par  l’évaporation  spontanée,  il  reste  une  subs¬ 
tance  brun  jaune,  soluble  dans  l’eau  en  orangé  (1). 

Une  nouvelle  opération  avec  de  l’acide  acétique  contenant  h/1 009 
d’acide  pyrogallique  a  donné  une  coloration  plus  intense  que  celle  des 
acides  du  commerce  les  plus  chargés  ;  l’excès  de  nitrite  la  fait  pâlir 
comme  cela  a  lieu  avec  la  pyrolignéine. 

En  essayant  de  chauffer  l’acide  pyrogallique  avec  l’acide  acétique 
cristallisable  avant  d’ajouter  l’eau,  la  couche  supérieure  reste  seule 
rouge  intense  ;  les  cristaux  font  défaut . 

Acide  gallique.  —  Coloration  rouge  orange  faible. 

Tannin.  —  Coloration  orangée  très  faible. 

Acide  salicylique.  —  Pas  de  coloration, 

Catéchine.  —  Coloration  rouge  orange  faible. 

La  py r oc at échine,  comme  on  le  sait,  se  rencontre  dans  les  vinaigres 
de  bois,  aussi  y  avait-il  intérêt  à  examiner  de  près,  non  seulement  le 
cachou  jaune,  mais  particulièrement  les  produits  qu’il  fournit  par 
une  distillation  sèche  conduite  avec  lenteur.  Dans  un  tube  fermé 
d’un  bout  on  a  obtenu  ainsi  un  sublimé  peu  abondant  avec  gouttes 
huileuses. 

1°  La  solution  dans  l’eau  et  l’acide  acétique  se  colore  avec  un  peu 
de  nitrite  en  rouge  orange  vif  et  intense ,  mais  par  le  repos  le  tout 

(I)  Rémarquons  que  la  coloration  brune  de  l'acide  pyrogallique  par  de  très  faibles 
quantités  d’acide  nitreux,  en  a  présisément  fait,  entre  les  mains  de  Schœnbein,  un 
réactif  très  sensible,  puisque  l’on  peut  reconnaître  par  ce  moyen,  avec  une  addition 
d’acide  sulfurique  faible,  1/50,000  d’azotite  de  potasse  en  solution  aqueuse. 
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reste  limpide  et  sans  la  moindre  trace  de  cristallisation  ou  de  dépôt, 
même  après  plusieurs  jours  (1); 

2°  La  solution  aqueuse  additionnée  avec  ménagement  d’un  peu  d’am¬ 
moniaque,  prend  une  coloration  brun  jaune  ; 

3°  La  solution  aqueuse  additionnée  de  chlorure  ferrique  étendu 
devient  vert  foncé  et  brunit  sans  former  de  dépôt.  L’addition  d’ammo¬ 
niaque  donne  des  flocons  brun  foncé. 

Il  y  a  donc,  cette  fois  encore,  similitude  pour  certaines  réactions-, 
mais  non  pas  identité  complète  entre  les  produits  de  la  distillation 
sèche  du  cachou  jaune  et  ceux  de  la  pyrolignéine. 

Resorcine.  —  Coloration  orange  intense,  puis  bientôt  flocons  cris¬ 
tallins  de  nuance  chamois  pâle,  insolubles  dans  l’eau,  sam»  analogie 
d  aspect  avec  la  nouvelle  matière  colorante. 

Diphènylamine  (commerciale).. —  La  solution  acétique  est  orangée 
par  suite  d’impuretés  :  la  coloration  n’augmente  guère  ni  par  les  ni¬ 
trites,  ni  par  l’addition  d’acide  nitrique.  En  ajoutant  ensuite  beaucoup 
d’eau,  un  précipité  d’un  beau  jaune  vif  reste  longtemps  en  suspen¬ 
sion,  puis  un  dépôt  jaune  orange  vient  tapisser  les  parois  du  vase  (2). 

L 'aniline  ne  donne  pas  le  colorant  cherché. 


(Extrait  du  Bulletin  delà  Société  industrielle  de  Rouen). 

A  suivre. 


(1)  M.  R.  Benedikt  ( Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Pans),  t,  XXX,  p.  449;  a 
obtenu  avec  la  pyrocatéchine  et  l’acide  nitreux  une  liqueur  rouge  brun  foncé  d’oü, 
après  évaporation  à  siccité,  la  benzine  bouillante  extrait  la  nitropyrocatéchine  en  aiguil¬ 
les  jaunes  solubles  dans  les  alcalis  avec  une  belle  couleur  pourpre 

(2:  M.  R.  Mcldola  a  étudié,  en  1878,  un  dérivé  analogue  (voir  Chemical  Neivs , 
t.  XXXVII,  p.  56,  et  Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Paris ,  t.  XXX,  p.  473). 

«  Lorsqu'un  courant  de  gaz  nitreux  passe  dans  la  diphènylamine  dissout  dans  6  et 
7  p.  d’acide  acétique  crist.dlisable,  il  se  dépose  une  substance  ci  istalline  jaune. Celle- 
ci.  convenablement  lavée,  est  décomposée  par  une  solution  alcoolique  bouillante  de 
soude  en  donnant  une  solution  rouge,  d’où  l’eau  [  récipite  une  poudre  cristalline  jaune- 
Celte  dernière  est  soluble  dans  la  benzine,  le  pétrole,  l’alcool,  et  ses  solutions  tei¬ 
gnent  la  soie  et  la  laine  en  un  beau  jaune,  qui  n’est  attaqué  ni  par  les  acides  ni  par 
les  alcalis.  » 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Toujours  un  bon  courant  d’affaires.  La  fabrique  a  opéré  plus 
largement,  les  acheteurs  anglais  se  montrent  sur  notre  place.  Les  stocks 
de  soie  se  réduisent  de  tous  les  côtés.  —  La  soie  redevient  à  la  mode  ; 
le  faille  noire  et  couleurs  est  demandée.  —  Toutes  ces  raisons  font  que 
la  hausse  continue  sur  les  soies  d’Europe  qui  ont  gagné  de  0,50  à  1  fr. 

La  teinture  et  les  produits  chimiques  suivent  le  même  courant 
favorable. 


Grèges  Cévennes, 

Deuxième  ordre, 

65 

Organsin  France, 

Deuxième  ordre, 

68 

Grèges  Toscane, 

Premier  ordre, 

62 

»  » 

Deuxième  ordre, 

60 

Trame  Italie, 

Premier  ordre, 

67 

Organsin  Toscane, 

Premier  ordre, 

68 

»  » 

Deuxième  ordre, 

65  à  66 

»  Piémont, 

Premier  ordre, 

70  à  71 

Organsin  Syrie, 

Premier  ordre, 

66 

»  x> 

Deuxième  ordre, 

64  à  65 

Esatlée  Montagne, 

N°  1, 

42,  50 

»  » 

N»  2,_ 

41,  25 

Tramés  Chine, 

Premier  ordre, 

55  à  57 

Organsin  » 

Premier  ordre, 

50  à  52 

Trames  Japon, 

Premier  ordre, 

62 

Grèges  Japon, 

Oshio, 

55 

BuIlcUii  «le  la  Droguerie 

Renseignements  communiqués  par  MM.  Melot,  Favier,  Peillon  : 

Acide  tartrique,  hausse,  440. 

Alun  épuré,  hausse,  26. 

Acétone,  en  hausse. 

Glycérine,  hausse. 

Méthylène  blanc,  95°,  manque. 

Méthylène  blanc,  90®,  220. 

Prussiate  de  potasse,  en  baisse. 

Galles  de  Cliine,  les  nouvelles  du  lieu  de  production  annoncent 
des  prix  très-élevés. 

Bois  de  campèche,  très- ferme, 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  donnerons  le  cours  de  la  droguerie 
à  Lyon. 

J 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  8  au  15  janvier  1881 


Nombre  1 

SORTES 

France  1 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

O 

O  43 

>  3 

O.*  'fl 
O  O 

-£« 
(S  m 

Bengale 

Chine 

Canton  1 

Japon 

POIDS 

313 

Organsins .... 

104 

10 

60 

78 

10 

21 

1 

9 

25 

5 

20 

30  527 

214 

Trames . 

22 

1 

55 

3 

6 

80 

38 

29 

14  9s6 

b04 

Greges . 

88 

8 

5 

132 

27 

1 

5 

1 

146 

32 

59 

36.388 

20 

Diverses...  . 

db 

Bobines . 

Laines. .  i . . . . 

1126 

214 

18 

66 

24b 

40 

22 

6 

16 

25! 

75 

108 

8.895 

BALLOTS  PESÉS 

13 

Organsins. . . . 

1 

1 

5 

9 

1 

2 

3 

570 

52 

Trames . 

4 

3 

33 

5 

7 

3.943 

87 

Grèges . 

2 

1 

10 

2 

572 

81 

149 

4Cf.  850 

Diverses  ..... 

887 

6 

2 

1 

16 

4 

1 

607 

86 

159 

45.363 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  678 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  527 


Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr....  104. Soi 


Cote  officielle  de  Marseille  du  15  janvier. 


SOSES,  COCOIIS  EîT  DÉCHETS 


Marché  lui  peu  plus  calme,  les  prix  restent  soutenus. 


Ventes  du  7  au  14  janvier  1881 

Soies  : 

24  B.  Filature  Syrie . f.  ...  Y 

3  »  —  Morée . . 

4  »  —  Brousse . 

2  »  —  Andrinople . 

18  »  Skeins  III . 

7  »  Kahing . ' . 

19  »  Sychong . 

4  9  1/2  moos  II . . 


52  »  à  56  25 

54  »  » 

53  »  55  » 

55  »  »  » 

28  50  »  » 

33  »  37  » 

21  »  »  » 

31  50  »  » 


Cocons  : 


le  kil. 


6000  K.  France  jaunes . F 

2000  »  Salon ique  jaunes . 

4800  »  Portugal  jaunes . 

3000  »  Italie . 

2000  »  Andrinople . ’  .  . 

4000  »  Tachés  divers . 


13  »  à  14  »  p.  4, 

13  »  »  »  esc.  1  »/°. 

13  75  »  » 

12  'i  5  »  » 

13  »  »  » 

11  75  12  25 
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COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . .  •  . . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  . . 


»  balles. 
2076  — 
2903  — 
3731  — 
5147  — 
1289  — 


LAINES. 


Nous  avons  à  enregistrer  cette  semaine  un  chiffre  de  vente  plus  important  que 
celui  des  deux  dernières  semaines. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1653  Balles  vendues. 

1346  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock,  s’élève  à  4207  balles. 


Détail  des  ventes  de  la  semaine 

Balles. 

350  Laine  Géorgie,  diverses . 


256 

» 

12 

)) 

Car»manie  noires  et  grises  . 

125 

» 

300 

)) 

100 

)) 

169 

)> 

Vieux  matelas  cardés  divers 

209 

» 

le  kil. 

Divers  prix. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 
1  10 
1  60 

Prix  secret. 


CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 


159  balles. 
236  — 


On  cote . 

Blonds.  .  .  15  50  |  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  24  »  >  —  —  — 


Animal. 

On  cote  :  „ 

Amérique,  bon  mélangé . 

—  petit  mélangé . .  . . 

les"0  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . * . 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . «• 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 


140  h 

i  150 

125 

135 

230 

255 

125 

165 

35 

40 

55 

60 

375 

405 

250 

300 

140 

155 

120 

122 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

45 

70 
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Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . . 

—  —  grise . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


100  180 
70  75 

25  27 

16  18 


MÉTAUX 


Les  plombs  sont  calmes,  sans  affaires  et  la 
Les  cuivres  et  les  étains  sont  calmes. 

Acier  Trieste,  façon . F. 

Alquifoux  Adra  pur . 

—  Mélangé . 

—  Sardaigne . 

Cuivre  rond . 

—  Chili  en  ling.  af . 

—  rouge  en  feuilles  .... 

—  jaune  à  doubl . 

—  rouge  —  . 

Étain  fiança . 

—  du  détroit . 

.  —  français  en  verg . 

—  anglais  —  .... 

Fers  de  Suède . 

Fers  blancs  angl.  YJC . 

Fonte  anglaise . 

Zinc  Vieille  Montagne . 

»  autres  marques . 

Pointes  de  Paris  n°  15 . 

Plombs  argentifères . 

—  antimonieux . 

Plombs  doux  affinés . 


tendance  est  à  la  baisse. 


Plombs  2e  fusion .  35  50 

—  lamin.  et  tuy .  41  » 

—  grenailles .  42  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  47  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  %  .  .  »  » 

nickel  50  °/o  cuivre .  5  20 

les  100  kil.  4  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  142  50 

—  jaune .  95  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  .  .  .  163  » 

Vieux  plomb .  32  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  9  50 

Vieux  rails .  H  » 

Vieille  fonte  grise .  10  » 

Mercure  en  potiches,  » 


38 

» 

36 

') 

35 

50 

35 

» 

195 

» 

175 

» 

185 

» 

190 

» 

200 

» 

250 

)> 

250 

» 

257 

50 

257 

50 

32  » 
30  » 
12  50 
55  » 
54  50 
38  50 
Manque 
37  « 
36  50 


drogueries  et  teintures 

Sans  grande  variation  sur  la  semaine  passée. 

Acide  tartrique,  en  baisse  à  3  90,  —  3  95. 

Crème  de  tartre,  en  baisse  à  2  85,  2  95. 

COCHENILLES.  —  Le  vapeur  A  mélie  est  arrivé  porteur  de  548  sacs 


Indigo.  —  Cours  au  //2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F- 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  ( Plant.  Oude) . 

Kurpal»,  Don  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  135  à  »  »  les  °/o  kil. 
Quercitron,  F.  32  à  —  les  °/o  kil. 

Résine  brunê  d’Amérique,  F.  14  à  lo  50  les  %  kil. 

—  blonde,  16  »a!8  — 

—  blanche,  »  à  » 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à—  ~ 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 


12 

»  à 

12 

50 

10 

» 

11 

50 

10 

» 

11 

25 

9 

» 

10 

25 

7 

» 

8 

50 

8 

» 

9 

» 

7 

» 

7 

50 

3 

» 

6 

50 

5 

» 

5 

80 

4 

25 

4 

80 

3 

50 

4 

» 

3 

» 

4 

» 
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Rocou  de  Cayenne,  qualité  supérieure,  »  à  » 

—  —  courante,  manque. 

—  —  ordinaire,  I5Ü  — 

—  Periolat,  qualité  supérieure,  115.  les°/°Idl. 

—  —  —  ordinaire,  105  — 

Sel  de  Saturne,  F.  100  les  °/0  kil.,  barriques  de  3  à  500  . 
Térébenthine  de  Venise,  180 à  180  les  185  kil. 

Verdet,  en  pains,  extra-sec,  en  barriques  de  5  it  600  kil. 
sous  toile,  F.  255  à  260. 

—  sous  papier,  245  250. 


SUIFS  ET  COUPS  GRAS 


Marché  nul . 

Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata . .  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City . 

—  Western . 


»  »  à  84  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

85  »  c.  1.  et  a. 
»  »  — 


Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

COTONS.  —  Les  recettes  en  Amérique  sont  restées  faibles  la  semaine 
dernière,  jusqu’à  la  fin  et  nous  n'avons  eu  pour  les  sept  jours  que 
62,000  b.  dans  le  Golfe  et  49,000  b.  dans  l’Atlantique,  contre  72,000  b. 
et  77,000  b,  l’an  dernier.  C’est  en  définitive,  un  déficit  de  38,000  b. 
pour  la  semaine,  et  de  leur  côté  les  recettes  intérieures  n’ont  été  que 
de  46,000  b.  contre  62,000b.  il  y  a  un  an.  —  On  a  expédié  76.000  b. 
pour  l’Angleterre,  8,000  b.  pour  le  Havre,  43,000  b.  pour  le  Continent 
et  la  filature  américaine  a  pris  38,000  b.  —  Les  stocka  aux  ports 
montaient  à  923,000  b.  contre  911,000  b,  il  y  a  un  an,  et  eeux  des 
dépôts  à  300,000  b.  contre  330,000  b. 

On  a  su  par  les  dépêches  privées  qu’il  y  avait  encore  eu  la  semaine 
dernière  en  Amérique  des  froids  intenses  et  de  l’humidité,  en  sorte  que 
les  transports  étaient  fort  difficiles.  11  y  a  eu  sans  doute  quelque  amé¬ 
lioration  depuis,  car  on  signale  pour  les  cinq  jours  38,000  b.  de 
recettes  dans  le  Golfe  et  44,000  b. dans  l’Atlantique,  ensemble  82,000 
b.  contre  42,000  et  26,000  b.  la  semaine  dernière. —  En  1880,  les 
recettes  pour  les  mêmes  cinq  jours  étaient  de  82.000  b.  On  a  expédié 
dans  les  cinq  jours  50,000  b.  pour  l’Angleterre,  9,000  b.  pour  le  Havre 
et  14,000  b.  pour  le  Continent.  Les  prix  sont  faibles  pour  le  terme,  â 
New  York  et  à  New-Orléans,  et  la  tendance  est  lourde  aussi  pourle 
disponible. 

Les  avis  d’Amérique  peuvent  reprendre  de  l’importance  au  premier 
moment,  par  suite  de  la  marche  des  recettes.  En  attendant,  après  la 
période  de  grandes  affaires  pour  la  consommation  que  nous  venons  de 
traverser,  la  filature  s’est  tenue  sur  la  réserve  depuis  quelques  jours, 
et  elle  parait,  d’autant  plus  vouloir  marcher  en  partie  sur  ses  stocks 
acquis,  que  Ton  a  constaté  aussi  en  Angleterre  surtout,  un  moment 
d’arrêt  dans  la  vente  des  fabriques. —  Le  tissage  a  toutefois  encore  de 
longs  contrats  à  servir,  mais  on  ne  parait  pas  vouloir  lui  en  donner 
d’autres  aux  pleins  cours  du  jour  ;  quant  aux  filés,  ils  sont  calmes 
aussi,  et  parfois  on  pourrait  opérer  à  prix  légèrement  plus  doux 
qu’aux  environs  de  Noël. 
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Ici,  les  affaires  ont  été  fort  languissantes  aussi  toute  la  semaine,  la 
filature  ne  prenant  guère  que  pour  les  besoins  du  moment. —  On 
avait  côté  1,588  b.  vendredi,  partie  remontant  encore  à  la  veille,  mais 
les  ventes  ne  dépassaient  pas  604  b.  le  lendemain.  —  Lundi,  le  marché 
ouvrait  fort  calme  et  nous  notions  pas  au  delà  de  543  b.  ce  jour-là.  — 
Le  lendemain, affaires  fort  calmes  encore,  et  prix  un  peu  irréguliers,  et 
d’ailleurs  plutôt  faciles  pour  certains  cotons;  on  notait  864  b.de 
ventes.  —  Mercredi,  même  position  avec  298  b.  de  ventes  ;  le  T.  O. 
Louisiane  s’obtenait  de  82,50  à  83  fr.  —  La  semaine  se  termine  calme 
jeudi  avec  282  b.  de  ventes  cotées  à  des  prix  lourds  et  irréguliers, 
surtout  pour  petits  cotons  d’Amérique. 

Le  livrable  a  été  dans  le  plus  grand  calme,  et  l’on  n’a  guère  traité 
que  de  petits  lots  sur  échantillons.  On  a  fait  entre  autres  du  bon 
L.  M,  Louisiane  en  mer  à  83  fr.  50,  du  strict  G.  O.  à  L.  M.  dite 
chargeant  82  fr.  du  même  classement  en  Géorgie  à  79  fr.  50. 

Le  terme  a  été  presque  toujours  en  déclinant.  Mercredi  on  obtenait 
janvier  à  78  fr.,  mars/avril  à  79  fr.,  avril,  avril  à  juin  à  79  fr.  50,  juin 
à  80  fr.  Jeudi  matin,  nouvelle  faiblesse,  soit  janvier  traité  à  77  fr.  25, 
agril àjuin  à  79  fr.;  on  raffermissait  cependant  dans  l’après-midi  et 
l’on  payait  de  nouveau  79  fr.  50,  pour  2e  trimestre,  et  on  tenait 
77  fr.  50  pour  janvier. 

Les  avis  de  Rouen  restent  satisfaisants.  Malgré  les  fêtes  de  commen¬ 
cement  d’année,  on  a  traité  encore  passablement  de  tissus  à  prix  très 
fermes  et  l’on  augure  bien  de  la  saison.  —  Les  filés  sont  raides  asusi, 
sans  stocks,  et  la  productipn  est  au  contraire  eugagée  à  livrer. 

Prix-courant  aux  50  kil. 
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Mouvement  général  de  la  semaine. 


Ventes . 

AMÉRIQUE 

4.265 

BRÉSIL 

)) 

ISDES 

517 

W  -MUES 

» 

TOTAUX 

4  782 

Arrivages . 

Débouchés  . 

11 .365 

)) 

320 

152 

11.837 

12.475 

)) 

1 .210 

322 

14  007 

,  \  1881 . . . 

48.330 

130 

20.860 

2.260 

71.580 

Stock...]  l880< 

32.370 

570 

10.690 

3.260 

46.890 

c  j  1881.  . 

98.384 

J 

2.260 

» 

101.749 

En  mer. J  l8g0 

59.665 

D 

3.260 

)) 

71.845 

LAINES.  —  Nous  venons  d’avoir  de  forts  arrrivages  de  la  Plata, 
mais  les  affaires  ne  se  réveillent  pas  pour  cela,  et  il  n’a  été  traité  que 
fort  peu  de  chose  ;  la  tendance  serait  plutôt  lourde  en  général. 

Il  a  été  noté  que  : 

70  b.  Buénos-Ayres,  suint . 1A5  à  23a 

k  b.  Montevideo,  dito . .  277,50 

En  vente  publique,  on  a  aussi  adjugé  les  quantités  suivantes  : 

135  b.  B.-Ayresav . 127  a  220 

3  b.  M. -Video,  . .  277  50 

A2b.  Chili,  av . 77  à  185 

CRIN.  —  Il  y  a  eu  quelque  demande  pour  cet  article,  et  on  a  coté: 
11  b.  Rio-Grande,  cheval  à  127  fr.  50,  br  dito,  bœuf  de  137,50  a180f. 
suivant  la  qualité  de  la  marchandise. 

CHANVRES.  —  On  fait  rien  de  saillant  en  iztles  du  Mexique,  ou  du 
moins,  il  n’en  vient  à  la  cote,  d’ailleurs  les  arrivages  ont  été  peu  impor¬ 
tants  depuis  quelques  mois. 

INDIGO.  —  Les  Guatemala  récemment  classés  ont  motivé  une 
bonne  demande  depuis  huit  jours,  il  a  été  ainsi  détaillé  196  surons. 

Les  Bangale  par  contre,  restent  en  grand  calme, au  moins  en  affaires 
à  prendre  sur  notre  stock  en  magasin. 

BOIS  DE  TEINTURE.  —  Il  s’est  traité  des  affaires  saillantes  en 
campêches  Haïti  depuis  le  commencement  de  l’année,  et  les  cours  se 
sont  un  peu  raffermis  ;  depuis  quelques  jours,  toutefois  le  marché  est 
retombé  au  calme. 

ALCALIS  ET  NITRATE  DE  SOUDE.  —  Rien  à  signaler  comme 
affaires. 

GRAINES  ET  HUILES.  —  On  ue  note  rien  engraines.  Les  huiles 
ont  eu  la  veute  de  20.000  kil.  baleine  pêche  américaine  à  lx 6  fr. 

MÉTAUX.  —  Les  cours  des  cuivres  du  Chili  à  Loudres  varient  de 
52  sh  à  65  sh.  50  pour  les  bonnes  marques  courantes.  — Ici,  les 
mêmes  marques  valent  dans  les  alentours  de  167  fr.  50  les  100  kilog. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MarIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


MM.  Bertrand  frères,  St-Etienne.  —  Nous  sommes  tout  disposé  à 
faire  une  pétition  pour  les  alcools  dénaturés,  d’autant  mieux  que 
nous  savons  pertinemment  que  la  Régie'ne  demanderait  pas  mieux  que 
de  se  laisser  forcer  la  main.  Malheureusement  les  dénaturateurs 
d’alcool  ne  sont  pas  d’accord  entre  eux. 

A  M.  Caillat,  St-Etienne.  —  Nous  recevons  la  pétition  des  teinturiers 
stéphanois,  nous  vous  remercions  de  votre  empressement  et  de  celui 
des  teinturiers  de  St-Etienne,  à  répondre  à  l’appel  du  journal.  Nous 
avons  immédiatement  adressé  la  pétition  à  M.  Bérenger,  sénateur, 
pour  qu’il  la  fasse  parvenir  à  qui  de  droit. 


M.  D...  à  Louviers.  L’emploi  du  cachou  pour  charger  les  soies  noires 
doit  se  faire  dans  des  limites  convenables,  et  en  raison  des  quantités 
de  fer  fixées  sur  la  soie,  sous  la  forme  de  bleu  de  Prusse.  Autrement  il 
arrive  qu’en  employant  un  excès  de  cachou,  non-seulement  on  ne 
charge  pas  en  raison  de  la  quantité  de  cachou  employé,  mais  encore 
qu’on  obtient  un  résultat  inférieur  à  celui  qu’on  obtiendrait  en  em¬ 
ployant  moins  de  cachou. 
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Quand  au  quebrncho ,  nous  ne  savons  pas  encore  quel  résultat  il 
donne  dans  la  charge  des  soies,  nous  ne  savons  même  pas  si  des  essais 
ont  été  faits  dans  ce  sens. 

Le  cachou  de  Laval,  que  nous  avons  étudié  l’année  passée,  n’a  pas  de 
rapport  avec  le  quebracho  et  le  cachou  ordinaire.  C’est  un  sulfure 
organique,  bon  pour  donner  des  nuances  genre  bismarck,  mais  non  pour 
charger  la  soie. 


M.  P...,  Philadelphie.  —  En  fait  que  de  machine  simple  à  laver  les 
soies,  nous  pouvons  vous  recommander  les  laveuses  de  la  maison  Hein- 
ricli  Berchtold,  constructeur  à  Thalweil,  par  Zurich,  Suisse. 

En  machines  à  laver  et  battre  tout  à  la  fois,  nous  vous  recomman¬ 
dons,  pour  les  soies  dites  grosses ,  les  appareils  de  MM.  Boulieu  et 
Charlon,  constructeurs  à  Lyon. 

En  machines  à  laver  et  battre  pour  les  soies  souples,  nous  vous  re¬ 
commandons  également  les  laveuses-batteuses  de  M.  Vindry  neveu, 
teinturier  à  Lyon. 


UTILISATION  DE  LA  FORCE  MOTRICE  DU  RHONE 


Dernièrement,  dans  le  n°  50  du  Textile ,  nous  appelions  l’attention 
de  nos  lecteurs  sur  la  force  motrice  immense  développée  par  la  chute 
des  eaux  du  Rhône  et  perdue  pour  tous. 

Aujourd’hui,  nous  constatons  avec  plaisir  qu’une  Société  se  forme 

à .  Genève,  pour  l’exploitation  d’une  partie  de  cette  force  motrice, 

ainsi  qu’il  ressort  de  l’article  ci-dessous  extrait  du  Petit  Lyonnais , 
23  janvier: 

«  Genève ,  le  22  janvier,  soir.  —  MM.  Henneberg,  Karcher,  G.  Pla- 
ckaud  et  M.  Lang,  directeur  de  la  Société  lyonnaise  des  eaux  et  de 
l’éclairage,  viennent  d’adresser  an  Conseil  d’Etat  une  requête  pour 
obtenir  la  concession  de  la  force  hydraulique  du  Rhône,  depuis  sa 
sortie  du  lac  jusqu’à  sa  jonction  avec  l’Arve.  » 

Quand  donc  en  France,  où  le  Rhône  développe  une  force  immense, 
fera  t-on  comme  à  Genève?  Sans  nul  doute  on  attendra  que  nos  houil¬ 
lères  et  nos  forêts  soient  épuisées 


M.  M. 
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TENTURES  ET  TAPISSERIES 


Leur  introduction  en  France 


L’usage  des  tentures  et  tapisseries  est  très-ancien  et  remonte  aux 
temps  les  plus  reculés.  Dans  l’antiquité  on  savait,  par  la  combinaison 
de  fils  de  diverses  couleurs,  produire  des  tissus  imitant  la  peinture. 

La  description  que  fait  Y  exode  des  tentures  qui  décoraient  l’intérieur 
du  temple  de  Jérusalem,  peut  nous  en  donner  une  idée.  Telles  de  ces 
étoffes  brodées  à  l’aiguille  avec  des  fils  de  soie,  de  laine  et  d’or,  avaient 
reçu  le  nom  d'opus  plumari,  ou  plumes  d’oiseaux. 

A  Babylone  on  décorait  les  temples  des  dieux  et  les  palais  des  rois 
de  tentures  historiées.  Suivant  Apolonius,  les  femmes  babyloniennes 
excellaient  dans  la  confection  de  ces  étoffes  de  luxe. 

Les  fameuses  tapisseries  qui  du  temps  de  Metellus  Scipion  furent 
vendues  800,000  sesterces  (1),  et  qui  plus  tard  furent  achetées  par 
Néron  pour  couvrir  les  lits  de  ses  festins,  au  prix  de  2,000,000  de 
sesterces,  étaient  de  provenance  babylonienne. 

On  voit  encore  de  nos  jours,  sur  quelques  monuments  égyptiens, 
des  dessins  de  métiers  à  tisser  et  de  navettes  qui  diffèrent  peu  de 
ceux  qui  ont  été  employés  depuis  cette  époque  pour  la  fabrication  des 
tapisseries. 

Les  Mèdes,  les  Perses,  les  Phéniciens  et  plusieurs  autres  peuples  de 
l’Orient  étaient  célèbres  dans  l’antiquité  pour  leur  habileté  dans  cet 
art.  Pendant  fort  longtemps  l’Orient  conserva  le  privilège  de  fournir  à 
l’Europe  des  étoffes  tissées  employées  à  la  décoration  des  églises. 

C’est  seulement  au  XIIe  siècle,  après  le  retour  des  croisades,  qui 
avaient  mis  les  Occidentaux  à  même  d’admirer  les  merveilleux  tissus 
de  l’Orient,  que  l’usage  des  tapisseries,  en  se  propageant  plus  encore 
dans  les  églises,  passa  dans  les  châteaux. 

Vassari  raconte  que  le  grand  duc  Côme  de  Médicis  chargea  Bronzino, 
Pontormo  et  F.  Salviati  de  dessiner  des  cartons  qui  furent  reproduits 
par  un  tapissier  flamand,  Jean  Bost.  Le  grand  duc  fut  si  enchanté  du 
résultat,  qu’il  créa  une  manufacture  de  tapis  à  Florence.  Venise  possé¬ 
dait  également  des  ateliers  où  l’on  fabriquait  des  tapis  et  étoffes  mêlés 
de  soie  et  d’or. 


(1)  Petite  monnaie  romaine  d’environ  20  cent. 
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Jacques  1er  fonda  à  Mortlaka,  dans  le  comté  de  Surrey,  une  manu¬ 
facture  sous  la  direction  de  Francis  Crâne  ;  ce  fut  dans  cette  fabrique 
que,  sous  Charles  1er,  on  exécuta  en  tapisserie  les  sept  cartons  de 
Raphaël  conservés  aujourd’hui  à  Hampton-Court. 

En  Angleterre,  l’art  de  fabriquer  des  tapisseries  de  haute  lisse 
fut  importé  par  William  Sheldon,  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  VIII. 

Quant  à  l’introduction  de  cette  industrie  en  France,  on  suppose 
q u’ après  l’entière  ruine  des  Sarrasins,  en  l’an  726,  quelques  fugitifs 
échappés  à  la  défaite  émigrèrent  et  vinrent  se  fixer  en  France  en  y 
apportant  leur  art.  Les  plus  anciens  fabricants  de  tapis  en  France 
portaient  le  nom  de  Sarrasinois  (1)  ;  au  XIIe  siècle,  les  tapissiers  sarra- 
sinois  formaient  à  Paris  une  importante  corporation  qui  jouissait  de 
certains  privilèges.  A  cette  époque,  les  manufactures  de  tapisseries  de 
Flandre  étaient  déjà  renommées  ;  elles  prirent  un  grand  développe¬ 
ment  dans  les  siècles  suivants,  et  les  ouvrages  exécutés  à  Arras  furent 
recherchés  dans  toute  l’Europe.  Les  arrazis  exécutés  pour  le  Vatican 
sur  les  cartons  de  Raphaël  ont  acquis  une  grande  célébrité. 

Pendant  près  de  deux  siècles,  la  fabrication  des  tapisseries  resta 
exclusivement  dans  le  domaine  de  l’industrie  privée;  mais  François  I,r 
fit  venir  de  Flandre  et  d’Italie  quelques  maîtres  tapissiers  et  établit  à 
Fontainebleau  une  fabrique  de  tapisseries  de  haute  lisse,  sous  la  direc¬ 
tion  de  La  Bourdaisière,  surintendant  des  bâtiments  royaux. 

Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Pierre  du  Pont  donna  à  Henri  IV 
l’idée  d’établir  une  manufacture  de  tapis  genre  oriental  ;  elle  fut  ins¬ 
tallée  dans  une  vaste  maison  qui  avait  servi  de  fabrique  de  savon  (sur 
l’emplacement  actuel  du  quai  de  Billy) ;  de  là  le  nom  de  Savonnerie, 
qu’elle  conserva.  Les  productions  de  cette  fabrique  rivalisaient  avec 
celles  des  Gobelins  (fondée  au  XVe  siècle).  Piganiol  de  la  Force  cite  un 
tapis  de  pied  qui  devait  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie 
du  Louvre,  et  qui  comprenait  quatre-vingt-douze  pièces. 

Sous  Louis  XIII,  un  arrêt  de  1627  accorda  à  Pierre  du  Pont  et  à 
Simon  Lourdetla  fabrication  et  manufacture  de  toute  espèce  de  tapis 
et  ouvrages  du  Levant,  or  et  argent,  soie,  laine,  etc.,  à  la  condition 
qu’ils  seront  tenus  d’instruire  dans  leur  art  un  certain  nombre  d’enfants 
pauvres.  Le  nombre  de  ces  enfants  fut  fixé  à  cent,  et  le  local  affecté  fut 
la  maison  de  la  Savonnerie,  près  de  Chaillot;  mais  le  directeur  des 
enfants  voulut  s’immiscer  dans  la  direction  de  la  manufacture,  et  il  en 
résulta  des  déchirements  qui  lui  nuisirent. 

En  1663,  Colbert  lui  donna  une  organisation  nouvelle,  et  la  direc¬ 
tion  artistique  de  cet  établissement  fut  confiée  par  Louis  XIV  au  peintre 

(l)  Stromatourgie,  par  Pierre  du  Pont,  tapissier  du  roi,  it>32. 
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Charles  Le  Brun  (1).  C’est  aussi  sous  ce  règne  que  lut  fondée  la  manu¬ 
facture  de  Beauvais,  sous  la  direction  d’Hinard,  et  que  celle  des  Gobe- 
lins  reçut  une  nouvelle  impulsion;  Beauvais  a  la  spécialité  des  fruits 
et  natures  mortes  ;  celle  des  Gobelins,  les  scènes  historiques. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  l’établissement  de  la  Savonnerie 
perdit  beaucoup  de  sa  renommée,  puis  en  1713  il  reprit  toute  son 
activité  par  les  soins  du  duc  d’Antin  et  il  prospéra  jusqu’en  1728, 
époque  où  il  fut  réuni  à  la  manufacture  des  Gobelins. 

On  divise  les  tapis  en  quatre  sections  : 

1*  Tapis  veloutés,  ou  de  la  Savonnerie  ;  ils  sont  en  haute  lisse,  d’un 
seul  morceau,  et  peuvent  atteindre  les  plus  grandes  dimensions. 

2°  Tapis  d’Àubusson,  ou  ras  à  basse  lisse;  le  dessin  s’exécute  à  l’en¬ 
vers,  et  ils  sont  aussi  d’un  seul  morceau. 

39  Moquettes  veloutées  et  épinglées,  qui  se  fabriquent  sur  le  métier 
à  la  tire  ;  ces  sortes  de  tapis  offrent  des  dessins  répétés  qui  s’exécutent 
séparément  et  qu’on  rapproche  ensuite. 

/t°  Tapis  écossais  à  double  face,  qui  n’ont  point  d’envers  et  se  fabri¬ 
quent  sur  le  métier  à  la  Jacquard. 

Telles  sont  les  principales  sortes,  dont  les  autres  n’offvent  que  des 
variétés. 

Les  tapis  orientaux,  dit  tapis  de  Turquie, dont  la  vogue  en  Europe  a 
été  autrefois  considérable,  méritent  une  mention  spéciale.  Ils  appar¬ 
tiennent  à  la  série  des  tapis  veloutés  ;  aussi  la  Savonnerie  de  Chaillot  les 
imita-t-elle  dès  le  XVIIe  siècle  et  parvint-elle  à  faire  adopter  en  France 
ses  produits. 

Cette  industrie  est  encore,  de  nos  jours,  active  à  Smyrne. 

Les  métiers  de  haute  lisse  sont  ceux  dont  la  chaîne  est  verticale  ; 
dans  ceux  de  basse  lisse  la  chaîne  est  horizontale. 

Nous  empruntons  àM.  Charles  Blanc,  passé  maître  dans  l’art  d’har- 
moniser  les  couleurs,  la  description  du  métier  à  tapisserie. 

«  La  tapisserie  se  fabrique  d’abord  aux  Gobelins,  avec  des  métiers 
a  basse  lisse;  on  attribue  à  Le  Brun  l’introduction  dans  cette  manu¬ 
facture  du  métier  à  haute  lisse,  seul  employé  aujourd’hui. 

Comme  tous  les  tissus,  la  tapisserie  se  compose  d’une  chaîne  et 
d  une  trame.  Mais  tandis  que  dans  la  toile  ordinaire  la  chaîne  n’est 
couverte  que  de  deux  en  deux  fils,  dans  la  tapisserie  la  chaîne  est 
couverte  entièrement  par  l’exacte  superposition  des  (ils  de  la  trame, 
de  sorte  que,  le  travail  fini,  la  trame  seule  paraît  à  l’endroit  et  à  l’en' 
vers.  Si  la  chaîne  est  tendue  verticalement,  le  métier  est  dit  de  haute 
lisse. 


(i)  Le  meilleur  élève  de  Le  Brun  fut  un  Lyonnais  :  Jean  Revel,  inventeur  de  la 
mise  en  carte. 
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œ  Dans  le  métier  àhaute  lisse, les  fils  de  lachaîne  formanLdeux  nappes 
parallèles,  sont  séparés  par  un  tube  de  verre,  dit  bâton  de  croisure, 
qui  en  maintient  l’écartement,  de  façon  que,  à  l’égard  du  tapissier 
assis  entre  la  chaîne  et  le  modèle,  une  moitié  des  fils  est  en  avant, 
l’autre  moitié  en  arrière.  Les  fils  en  avant  sont  les  fils  pairs  ;  les  fils 
en  arrière  sont  les  fils  impairs.  Ces  fils  sont  embarrés,  c’est-à-dire 
qu’ils  sont  tous  pris  dans  des  cordelettes,  en  forme  débouclés,  appelées 
lisses.  Les  lisses  se  réunissent  sur  une  perche  horizontale  placée  en 
dehors  de  la  chaîne,  au-dessus  de  la  tète  du  tapissier.  Le  fil  de  la 
trame  est  enroulé  sur  des  espèces  de  fuseaux  appelés  broches.  Lors¬ 
qu’on  veut  faire  le  tissu,  on  passe  la  broche  de  droite  à  gauche  entre 
les  fils  d’arrière  et  les“fils  d’avant  ;  la  trame  ainsi  passée  couvre 
les  fils  d’arrière  ;  si  maintenant  le  tapissier  tire  ces  fils  en  avant  au 
moyen  des  lisses  et  qu’il  passe  la  broche  entre  les  deux  nappes,  il 
couvrira  les  fils  de  devant.  Cette  allée  et  venue  de  la  broche,  de  droite 
à  gauche  et  de  gauche  à  droite,  forme  deux  passées,  en  termes  du 
métier  une  duite. 

«  A  chaque  duite  on  abat  le  fil  avec  le  bout  pointu  de  la  broche  et  lors¬ 
qu’on  a  passé  plusieurs  fils,  on  peut  les  serrer  l’un  contre  l’autre  au 
moyen  d’un  peigne  de  buis  ou  d’ivoire, dont  les  dents,  introduites  dans 
les  intervalles  qui  séparent  les  fils  de  la  chaîne,  tassent  les  duites  et 
ne  laissent  aucun  vide  entre  elles. 

«  Mais  avant  de  commencer  le  travail  du  tissage,  le  tapissier  a  fait 
un  calque  de  son  modèle  sur  papier  transparent.  Ce  calque  au  crayon 
noir  est  appliqué  sur  la  chaîne  pour  y  être  décalqué  fil  par  fil,  de  sorte 
que  le  contour  n’est  qu’une  suite  de  points  noirs  marqués  sur  autant 
de  fils  séparés. Ces  points,  à  vrai  dire,  ne  sont  que  des  repères,  et  le 
calque  amsi  reporté  sur  des  fils,  qui  bien  qne  tendus,  sont  mobiles, 
n’est  qu’un  insuffisant  à  peu  près.  Il  doit  être  rectifié  sans  cesse  par 
l’intelligence  de  l’artiste,  qui  peut  voir  ses  contours  lui  échapper  à 
tout  instant,  pour  peu  que  le  tissage,  raide  dans  un  endroit,  relâché 
dans  un  autre,  déplace  les  fils  verticaux  de  la  chaîne  et  les  fasse  on¬ 
doyer.  Il  faut  donc  que  le  tapissier  soit  rompu  aux  finesses  du  dessin  ; 
mais  il  faut  surtout  qu’il  ait  une  connaissance  approfondie  des  lois 
de  la  couleur,  dont  les  applications  les  plus  variées  et  les  plus  heu¬ 
reuses  trouvent  justement  leur  place  dans  l’art  de  la  tapisserie. 

«  La  surface  d’une  tapisserie  n’est  pas  unie  et  polie  comme  celle 
d’une  mosaïque  ou  d’une  étoffe  de  soie  ;  elle  a  partout  un  grain  et  ce 
grain  est  partout  de  même.  Les  fils  de  la  chaîne,  sous  la  laine  qui  les 
couvre,  forment  autant  de  demi-cylindres  coupés  encore  par  les  stries 
de  la  trame  ;  il  s’en  suit  que  chaque  fil  de  chaîne  produit  une  petite 
ombre  grise  dans  la  mince  cannelure  qui  le  sépare  du  fil  voisin, et  cette 
ombre,  toute  petite  qu’elle  est,  multipliée  par  le  nombre  des  fils  de  la 
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chaîne,  rend  légèrement  grise  la  surface  entière  de  la  tapisserie,  C’est 
au  point  que  si  la  tenture  était  par  exemple  en  laine  blanche,  ou  même 
en  soie  blanche,  elle  paraîtrait  d’un  blanc  écru  à  côté  d’une  pièce  de 
satin  dont  la  superficie  lisse  réfléchirait  la  lumière  sur  toute  son 
étendue. 

«  L’artiste  doit  donc  monter  résolument  lestons  de  la  tapisserie, 
parce  qu’en  les  tenant  haut  il  rachète  l’affaiblissement  de  couleur  qui 
résultera  de  la  cannelure;  le  tissu  retrouvera  ainsi,  par  un  redouble¬ 
ment  de  lumière  dans  les  parties  saillantes,  ce  qu’il  doit  perdre  d’éclat 
par  la  somme  des  ombres  logées  dans  les  parties  creuses.  » 

Nous  ajoutons  à  ces  renseignements  que  les  plus  beaux  produits  de 
nos  manufactures  se  trouvent  en  partie  dans  les  palais  étranger  ;  on  en 
voit  cependant  de  très  beaux  dans  Paris;  le  musée  de  Cluny  possède 
plusieurs  tapisseries  de  Flandre  du  XV  et  XVIe  siècles  représentant  des 
sujets  bibliques  ;  il  est  peu  de  localités  en  France  ou  on  ne  puisse  ren¬ 
contrer  quelques-uns  de  ces  spécimens  ;  notre  ville  est,  croyons-nous 
une  des  plus  mal  partagées  sous  ce  rapport. 

Boulade, 


REVEE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 


Bulletin  du  Musée  de  l’Industrie  de  Belgique. 

(Novembre  1880).  —  Machine  à  fabriquer  les  treillages  en  fil 

métalliques. 

Nous  recommandons  cette  machine  à  MM.  Boulieu  et  Charlon  Elle 
a  été  inaugurée  par  M.  Hercher,  de  Leipsig,  et  fait  à  la  mécanique  les 
treillages  spéciaux  que  l’on  fait  généralement  à  la  main. 

Machine  à  laver  le  fil  en  ècheveaux. 

Cette  machine,  due  à  M.  Fraser,  à  Arbroath,  se  distingue  des  pré¬ 
cédentes  sur  ce  qu’elle  se  charge  et  décharge  automatiquement  ;  à  part 
cela,  nous  n’y  voyons  aucun  avantage.  Il  faut  deux  ouvriers  pour  la 
desservir,  malgré  ses  mouvements  automoteurs  ;  il  n’en  faudrait  pas 
davantage  si  ces  mouvements  n’existaient  pas.  Où  est  le  perfection¬ 
nement  ? 

A-ppareil  pour  la  fusion  des  matières  réfractaires  en  grandes  quan¬ 
tités. ,  au  moyen  d'un  courant  électrique ,  par  C.-W.  Siemens. 

C’en  est  fait,  l’électricité  produite  par  l’emploi  des  machine  Gramme 
est  appelée  à  des  applications  de  plus  en  plus  nombreuses. 
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Après  l’éclairage,  voici  que  son  emploi  économique  est  recommandé 
pour  fondre  des  matières  réfractaires,  et  dans  des  conditions  écono¬ 
miques  pouvant  rivaliser  avec  l’emploi  du  charbon. 

Or,  comme  le  courant  électrique  est  produit  à  l’aide  d  une  force 
motrice  agissant  sur  des  électro-aimants ,  il  s’ensuit  qu’à  l’aide  d  une 
chute  d’eau  on  pourra,  et  sans  l’aide  de  combustibles,  tondre  de  1  acier, 
du  fer,  du  cuivre,  elc.  M.  C.-W.  Siemens  a  obtenu,  en  se  plaçant  dans 
de  bonnes  conditions,  la  fusion  rapide  de  1  lvilogr.  d  acier  dans  les 
creusets.  A  quand  l’établissement  de  hauts-fourneaux  développant  la 
chaleur  nécessaire,  à  l’aide  de  chutes  d’eaux  ou  de  moulins  à  vent? 

A  suivre. 

Nos  échanges  avec  les  journaux  techniques  étant  assurés,  nous 
donnerons  dorénavant  une  analyse  de  toutes  les  nouveautés  scienti¬ 
fiques  et  industrielles  qui  peuvent  intéresser  nos  lecteurs. 


Accroissement  de  la  ville  de  Roubaix 


Au  moment  où  Roubaix  devient  une  des  villes  concurrentes  de  Lyon 
il  nous  a  paru  convenable  de  donner  à  nos  lecteurs  un  extrait  du  Livre 
bleu,  publié  par  la  Municipalité  de  cette  ville.  Nous  pensons  que  cet 
article  intéressera  plus  d’un  de  nos  lecteurs. 

«  Roubaix  n’était  encore  qu’un  gros  bourg  de  8  à  9,000  habitants 
au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ;  te  dernier  recensement 
donne  un  chiffre  de  83,000  âmes.  C’est  à  croire  que  l’on  n’est  pas  dans 
la  Flandre  française,  mais  aux  Etats-Unis,  dans  la  vallée  de  l'Ohio  ou 
sur  les  bords  du  lac  Michigan.  Il  y  a  cependant  une  différence  entre 
cette  ville  de  rapide  croissance  et  les  agglomérations  américaines  :  la 
main-d’œuvre  s’y  maintient  à  un  prix  modéré.  La  journée  d’un  ter¬ 
rassier  s’y  paie  de  3  fr.  à  3  fr.  50  c.  ;  les  tisserands  gagnent  2  fr.  50  c. 
à  4  fr.  en  douze  heures  de  travail.  L’industrie  n’y  est  donc  pas  entravée 
par  des  salaires  excessifs.  Est-ce  un  effet  de  l’immigration  belge  que 
favorise  la  proximité  de  la  frontière  ou  du  grand  nombre  d’enfants  que 
produit  chaque  famille?  Quelle  qu’en  soit  la  cause,  on  peut  en  con¬ 
clure  que  la  population  de  Roubaix  ne  cessera  pas  de  s’accroître.  On 
y  rencontre  des  gens  qui  disent  sans  hésiter  :  «  Il  n’y  a  guère  que  le 
tiers  de  la  superficie  de  notre  territoire  en  propriétés  bâties;  au  siècle 
prochain,  Roubaix  aura  300,000  habitants.  »  Ajoutons  tout  de  suite 
que  ce  sont  la  filature  et  le  tissage  qui  ont  fait  cette  grande  prospérité. 
On  y  trouve  pour  le  moment  650,000  broches  et  25,000  métiers,  sans 
compter  toutes  les  industries  annexes  des  teinturiers,  des  retondeurs, 
des  mécaniciens,  des  courtiers  et  commissionnaires.  Le  chemin  de  fer 
seul  y  apporte  chaque  année  242,000  tonnes  de  houille  et  32,000  tonnes 
de  laines  ou  cotons  en  balles. 

«  On  ne  s’étonnera  pas  que  tous  les  édifices  publics  aient  fait  défaut 
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dans  cette  ville  improvisée.  Il  n’y  avait  qu’une  église,  on  en  a  construit 
quatre  ou  cinq  depuis  quarante  ans.  L’hospice  est  ancien,  mais  l’hôpital 
a  été  bâti  sous  le  second  Empire.  L’Hôtel  de  Ville  date  de  1 844  ;  il 
est  question  de  le  reconstruire  parce  qu’il  est  insuffisant.  Les  écoles 
s’agrandissent  chaque  année  ;  le  Conseil  municipal  leur  a  consacré 
600,000  fr.  pour  constructions,  réparations  ou  achats  de  mobilier  dans 
son  budget  de  1879,  plus  266,000  fr.  pour  payer  l’entretien  et  le  per¬ 
sonnel  des  écoles  existantes.  Quant  aux  projets  qui  s’exécutent  ou  se 
préparent,  marché  couvert,  théâtre,  Bourse,  percement  de  rues  et  bou¬ 
levards,  il  y  en  a  pour  des  millions. 

«  L’expérience  a  prouvé  aux  Roubaisiens  qu’ils  peuvent  entreprendre 
des  travaux  d’utilité  publique  sans  compromettre  leurs  finances.  L’a¬ 
battoir,  qui  leur  a  coûté  230,000  fr.il  y  a  vingt  ans,  leur  rapporte 
80,000  fr.  aujourd’hui.  Le  service  des  eaux  a  produit  282,000  francs 
en  1879:  dépenses  d’exploitation  et  intérêts  des  emprunts  payés,  il 
reste  un  bénéfice  de  plus  de  30,000  fr.  La  condition  des  matières  tex¬ 
tiles,  établie  à  grands  frais,  est  encore  une  source  de  revenus.  Bref, 
le  budget  municipal  s’équilibre  aisément  avec  un  peu  plus  de  3  mil¬ 
lions,  tant  en  recettes  qu’en  dépenses.  La  plupart  des  emprunts  que  la 
ville  a  contractés,  sagement  amortis  en  vingt-huit  ans  ou  plus,  dispa- 
raitront  bientôt  des  écritures.  Le  Conseil  municipal,  dont  les  pouvoirs 
viennent  d’expirer,  n’a  pas  démérité  de  ses  coinmettans  en  contractant 
un  nouvel  emprunt  de  10  millions  destiné  à  des  travaux  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  être  ajournés  plus  longtemps. 

«  La  statistique,  dont  les  chiffres  sont  impitoyables,  constate  qu’il 
existe  1 ,216  cabarets  pour  83,000  habitans  et  que  la  consommation 
moyenne  de  l’alcool  par  tête  et  par  an  atteint  presque  6  litres.  La  con¬ 
sommation  du  vin  est  presque  insignifiante:  il  n’y  a  ç^ue  les  classes 
riches  qui  en  fassent  usage;  la  consommation  de  la  biere  est  de  156 
litres  par  tête.  C’est  évidemment  la  boisson  habituelle.  » 

Ainsi,  Roubaix  est  en  voie  d’accroissement  ;  félicitons  nous-en  au 
point  de  vue  patriotique.  Malheureusement,  à  ce  beau  tableau  il  y  a 
un  vilain  côté.  Roubaix  possède  1216  cabarets!  ou  marchands  devins 
pour  83,000  habitants,  y  compris  les  femmes  et  les  enfants  à  la  ma¬ 
melle.  Ceux  qui  aiment  les  marchands  de  vins  doivent  être  dans  le 
ravissement  à  Roubaix.  Paris  n’en  est  pas  encore  là,  15,000  cabarets 
pour  2,000,000  d’habitants  ou  un  par  133  habitants.  Paris,  comme  tête 
de  la  civilisation,  cède  le  pas  à  Roubaix. 

M.  Martin-Nadaud  est  donc  dans  le  vrai  quand  il  dit  que  le  travail 
donne  soif,  mais  est-ce  bien  au  cabaret,  où  il  boit  des  boissons  plus  ou 
moins  frelatées,  ainsi  que  vient  de  nous  l’apprendre  un  discours  qui 
restera  célèbre,  que  l’ouvrier  se  désaltère  le  mieux?  Et  dans  sa  famille, 
ne  pourrait-il  boire  à  sa  soif?  Il  est  vrai  qu’il  s’y  occuperait  un  peu 
moins  des  affaires  publiques,  mais  en  place  un  peu  plus  des  siennes, 
et  il  est  probable  que  tous  y  gagneraient,  lui  tout  le  premier. 

Le  cabaret  —  voilà  l’ennemi  —  c’est  la  gangrène,  le  chancre  moral 
qui  ronge  notre  société  moderne.  Aux  pays  qui  nous  font  concurrence 
pour  la  main-d’œuvre,  souhaitons- leur  de  voir  se  développer  cette 
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triste  institution  et  nous  pourrons  faire  impunément  du  libre  échange 
avec  tous. 

Dans  ces  considérations  que  nous  venons  d  annoncer,  nous  sommes 
certains  d’avoir  l’approbation  de  toutes  les  mères  de  famille,  et  même 
des  chefs  d’ateliers,  qui  ont  dù  remarquer  tout  comme  nous  que  les 
ouvriers  qui  ont  le  plus  soif,  ne  sont  pas  les  meilleurs,  n  en  déplaise  à 
ce  brave  M.  Martin-Nadaud,  député  de  la  Crense. 

Aux  cabarets,  si  nous  étions  lu  par  la  classe  ouvrière,  nous  joindrions 
encore  une  puissante  cause  de  démoralisations.  Nous  voulons  parler  de 
la  petite  presse  en  général ,  car  il  y  a  des  exceptions. 

Quand  donc  y  aura-t-il  une  réaction  contre  tous  ces  journaux  à 
feuilletons  plus  ou  moins  orduriers,  criminels,  ineptes,  etc.  On  dit  que 
nous  sommes  le  pays  le  plus  civilisé,  on  ne  s  en  douterait  guère  à  voii 
les  histoires  malpropres  et  dégoûtantes  qui  sont  servies  en  pâture  à  la 
classe  ouvrière  par  la  petite  presse  en  général.  Quand  on  pense  qu  à 
Lyon  et  les  environs  l’ouvrier  dépense  4,000,000  fr.  par  année  pour 
lire  tout  cela  afin  de  se  fausser  l’imagination,  on  reste  stupéfait. 

On  se  plaint  ensuite  de  la  misère  des  temps  ,  du  capital  exploi¬ 
teur,  etc.  Messieurs  les  ouvriers,  un  peu  moins  de  ces  lectures  et  vous 
vous  en  porterez  mieux  à  tous  les  points  de  ,vue.  Revenez  à  la  vie  de 
famille  ;  à  chacun  sa  tâche,  et  dites  à  tous  vos  exploiteurs  :  gardez  votre 
'prose  pour  vous. 

Marius  Moyret. 


MÉMOIRE 

sur  une  Matière  colorante  dérivée  d'une  impureté 
dans  certains  acides  acétiques  du  commerce. 

Par  M.  Georges  Witz 

Séance  du  2  juillet  i880  (suite  et  lin) 


111 

11  en  est  de  même  :  de  la  picoline  et  de  la  pyridine,  alcaloïdes  puis¬ 
sants  et  tiès  solubles  dans  l’eau  qui  existent  dans  les  matières  pyrogé- 
nées  ;  de  1*  alcool  amylique  et  de  certains  autres  produits. 

Avec  la  naphtylamine  la  réaction  de  l’azotite  est  énergique.  —  Fdle 
a  donné  lieu  antérieurement  à  de  nombreux  travaux.  —  Des  flocons 
grenat  se  précipitent  ;  ils  sont  insolubles  dans  l’eau  ;  l’acide  acétique 
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concentré  donne  une  solution  d’un  beau  violet.  La  matière  sèche  est 
très  soluble  dans  l’acide  phénique  en  brun  cachou  et  dans  l’acide  sul¬ 
furique  monohjdraté  en  bleu  vert  sans  vivacité  qui  vire  peu  à  peu 
au  violet  et  précipite  en  violet  lorsqu’on  ajoute  de  l’eau.  —  Le  colo¬ 
rant  diffère,  d’ailleurs,  totalement  d’aspect  et  de  propriétés  avec  la 
pyrolignéine. 

IV 

Il  reste  à  parler  de  l'existen  ee  de  la  matière  colorable  dans  les  divers 
produits  de  la  carbonisation  des  bois  envases  clos. 

L’acide  pyroligneux  rectifié  à  2°  B,  est  beaucoup  moins  coloré 
qu’anciennement  et  son  odeur  empyreumatique  est  aussi  moins  accu¬ 
sée.  Additionné  à  froid  de  1/1090  à  2/1000  nitrite  de  soude,  il  se  colore 
en  brun  orange  foncé  sans  grande  intensité  ;  la  présence  de  substances 
goudronneuses  empêche  d’obtenir  un  dépôt  aussi  nettemènt  cristallisé 
qu’avec  l’acide  acétique. 

L ' acide  pyroligneux  brut  est  déjà  coloré  en  brun  orange  qui  aug¬ 
mente  beaucoup  d’intensité  avec  un  peu  d’azotite. 

Les  pyrolignites  dont  les  bases  sont  incolores,  et  jusqu’au  pyroli¬ 
gnite  de  plomb  ordinaire,  —  en  solution  limpide,  additionnés  d’acide 
acétique  se  foncent  jusqu’à  l’orange  brun  par  le  nitrite  de  soude  et 
davantage  encore  par  l’acide  nitrique. 

L’esprit  de  bois  ou  méthylène  du  commerce  ne  se  colore  pas. 

L’huile  empyreumatique  légère,  après  l’addition  d’acide  acétique 
pur  qui  la  dissout  en  grande  partie,  se  colore  énormément  par  les 
nitrites, 

L ’ eau-mère,  restée  longtemps  en  contact  avec  la  précédente,  ne  se 
colore  guère  que  comme  le  fait  l’acide  de  la  même  fabrication. 

Enfin,  le  goudron  provenant  de  la  distillation  du  bois  est  excessive¬ 
ment  riche  en  matière  colorable  ;  on  s’en  assure  en  le  dissolvant  dans 
l’alcool  et  l’acide  acétique,  puis  en  étendant  d’eau  et  ajoutant  un 
azotite. 

Ce  long  examen  tend  à  prouver,  Messieurs,  que  les  goudrons  de 
bois  ne  sont  pas  moins  riches  en  produits  intéressants  que  ne  le  sont 
les  goudrons  de  houille  qui,  depuis  un  quart  de  siècle  surtout,  ont 
fourni  à  l’industrie  de  si  précieuses  matières  colorantes  avec  d’innom¬ 
brables  dérivés. 

A  bien  des  reprises,  l’attention  des  chercheurs  a  cependant  été  ap¬ 
pelée  sur  ce  sujet,  et  notamment  par  les  Prix  spéciaux  qui  ont  figuré 
pendant  de  longues  années  sur  les  programmes  publiés  par  la  Société 
libre  d’Emulation  de  la  Seine  Inférieure.  —  Des  études  aussi  com¬ 
plexes  ne  peuvent  être  menées  à  bonne  fin  qu’avec  le  temps  et  avec  les 
efforts  de  tous  ;  rappelons-nous,  en  effet,  ce  qu’étaient  le  violet  de 
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Perkin  et  la  fuchsine  elle-même  lors  de  leur  apparition....,  et  souhai¬ 
tons  qu’un  jour  nos  fabriques  de  produits  pyroligneux  deviennent  à 
leur  tour  les  sources  de  nouvelles  matières  tinctoriales. 

En  définitive,  il  résulte  de  nos  recherches  que  : 

1°  L’acide  acétique  employé  dans  l’industrie  (type  de  Rouen  prin¬ 
cipalement),  contient  de  petites  quantités  d’une  substauce  colorable 
de  la  nature  des  acides  ou  des  phénols,  —  cristallisant  en  prismes 
incolores  par  sublimation  ou  par  évaporation  de  solutions  aqueuses  5 

—  substance  qui  n’a  pas  encore  été  signalée  parmi  les  nombreux  pro¬ 
duits  découverts  jusqu’ici  daus  les  vinaigres  de  bois; 

2°  L’acide  pyroligneux  brut,  les  huiles  empyreumatiques  et  les 
goudrons  que  la  carbonisation  des  cois  en  vases  clos  fournit  en 
abondance,  renferment  de  fortes  proportions  du  même  produit 
colorables  ; 

3°  La  transformation  en  matières  colorantes  donnant  des  solutions 
rouge -orange  vif  dans  l’acide  acétique  a  lieu  facilement  à  froid  : 

a  Au  contact  de  quantités  très  minimes  dacide  nitreux  ou  de  nitrités. 

—  C’est  la  réaction  fondamentale  ; 

b  Par  des  additions  ménagées  d’hypochlorites  ; 

c  Par  le  chlorure  ferrique,  le  bichromate  de  potasse,  le  perman¬ 
ganate  ; 

d  Enfin,  probablement,  par  l’action  lente,  mais  imparfaite,  de 
l’air  ; 

k°  La  nouvelle  matière  colorante  azoïque  est  nettement  cristallisée 
en  petites  aiguilles  bleu  d’acier  à  éclat  métallique  ;  elle  est  complète¬ 
ment  insoluble  dans  l’eau  et  dans  la  plupart  des  véhicules,  —  sauf 
l’acide  phénique.  Son  maximum  de  solubilité  dans  l’acide  acétique 
correspond  à  la  composition  de  l’acide  acétique  bihydraté. 

La  même  matière  colorante  chauffée  avec  l’aniline  (produit  à  l’ébul¬ 
lition  un  bleu  magnifique. 

Par  la  distillation  sèche  des  cristaux  de  matière  colorante  azoïque  on 
régénère  et  l’on  isole  une  substance  qui  est  colorable  par  les  agents 
précités  ; 

5°  La  nitrosopyrolignéine  est  un  type  bien  caractérisé  de  plusieurs 
groupes  de  matières  colorantes  oranges  qui  dérivent  de  certains  phé¬ 
nols  particuliers  et  que  l’on  obtient  avec  des  moyens  d’oxydation 
variés  ; 

6°  L’avenir  des  nouvelles  matières  colorante  scoame  application  sera 
probablement  restreint,  tant  à  cause  de  leur  peu  de  solubilité  que  parce 
qu’il  existe  aujourd’hui  des  matières  oranges  artificielles  analogues  ;  en 
même  temps  les  pyrolignéines  ne  paraissent  pas  devoir  offrir  plus  de 
résistance  qu’elles  à  l’action  destructive  de  la  lumière. 
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Elles  présentent,  au  contraire,  plus  d’intérêt  seientitiqueinent  et 
comme  génératrices  d’autres  couleurs,  par  exemple  avec  l’aniline, 

En  terminant,  j’adresse  mes  sincères  remerciements  à  notre  coilègue 
N.  Potier  qui,  en  opérant  sur  plusieurs  centaines  de  kilogrammes 
d’acide,  m’a  permis  de  placer  sous  vos  yeux  une  quantité  relativement 
importante  de  la  nouvelle  matière  colorante. 

(Mai  1880). 

(Extrait  du  Bulletin  delà  Société  industrielle  de  Rouen). 


Le  Commerce  extérieur  de  la  France  en  1880 


Le  Journal  officiel  publie  le  mouvement  du  commerce  de  la  France 
pendant  l’année  1880. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au  31  décembre 
1880,  à  4,907,547,000  fr.,  et  les  exportations  à  3,400,639,000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 


IMPORTATIONS 

1880 

1§99 

Objets  d’alimentation . 

1,983,324,000 

1,838,790,000 

Produits  naturels  et  matières  né- 

cessaires  à  l’industrie . 

2,224,010,000 

2,112,846,000 

Objets  fabriqués . 

448,347,000 

416,128,000 

Autres  marchandises . 

251,866,000 

227,471,000 

Total  .  .  . 

4,907,547,000 

4,595,235,000 

EXPORTATIONS 

Objets  fabriqués . 

1 ,850,664,000 

1,718,818,000 

Produits  naturels,  objets  d’alimen¬ 
tation  et  matières  nécessaires  à 

l’industrie . 

1,366,793,000 

1,337,311,000 

Autres  marchandises . 

183,182,000 

175,200,000 

Total  .  .  . 

3,400,639,000 

3,281,329,000 

Paris,  le  17  janvier  1881 . 

L’excès  de  nos  importations  sur  nos  exportations  qui  atteignait 

1,363,906,000  en  1879 
atteint  1,506,908,000  en  1880 
d’où  accroissement  en  notre  défaveur,  143,002,000. 

Quand  donc  reviendrons-nous  à  la  balance  commerciale? 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Calme.  Telle  est  la  note  dominante  de  cette  semaine.  Néanmoins  les 
prix  se  maintiennent  pour  les  soies. 

Le  genre  qui  fait  vogue  pour  le  moment  est  le  genre  faille  ombrée. 
Nos  teinturiers  de  St-Ètienne  et  Lyon  font  des  tours  de  force  et  pro¬ 
duisent  des  teintures  de  même  couleur,  allant  du  blanc  au  foncé  en 
100  tons.  L’effet  produit  dans  les  tissus  par  les  chaînes  ainsi  ombrées 
est  ravissant.  Mais,  nous  devons  dire,  dès  maintenant,  que  ce  n’est  là 
que  l’affaire  d’un  caprice  passager.  A  quand  le  retour  aux  grands 
articles  unis,  taffetas,  failles  noires  et  couleurs?  Là  est  vraiment 
l’avenir. 

La  Commission  du  Sénat  a  rejeté  définitivement  les  droits  proposés 
pour  les  soies  filées  et  ouvrées.  MM.  les  filateurs  et  mouliniers  du 
Midi  ne  doivent  s’en  prendre  qu’à  eux,  de  cet  échec,  Ils  ont  eu 
d’excellents  défenseurs,  MM.  Bérenger,  Madier-Monjau,  de  Valfons, 
etc.,  mais  cela  ne  suffisait  pas.  Divisés  eux-mêmes  sur  cette  grave 
question,  ils  sont  les  propres  artisans  de  leur  disgrâce.  Pour  notre 
compte,  voici  près  de  30  mois  que  nous  avons  défendu  les  intérêts  du 
Midi,  sans  chercher  à  compromettre  ceux  de  la  fabrique  lyonnaise, 
nous  ne  pouvons  donc  que  regretter  cet  échec,  mais  malgré  cela, 
nous  continuerons  à  prendre  les  intérêts  de  la  sériculture  française, 
à  qui  il  reste  maintenant,  sous  peine  de  disparaître,  une  seule  res- 
sonrce,  celle  de  demander  au  Gouvernement  des  réductions  d’impôt. 

Par  contre,  si  nous  en  croyons  le  Nouvelliste  de  Lyon ,  la  Com¬ 
mission  des  douanes  a  élevé  de  15  à  30  0/0  les  droits  sur  les  filés  de 
bourre  de  soie  et  schappes. 

Rien  de  particulier  en  droguerie.  Affaires  calmes. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  14  au  W  janvier  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce.  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton  1 

Japon 

POIDS 

276 

Organsins.... 

70 

6 

47 

69 

6 

20 

1 

12 

26 

9 

10 

24.030 

173 

Trames . 

16 

2 

28 

4 

81 

27 

18 

12  no 

336 

Greges . 

69 

21 

2 

84 

21 

7 

2 

4 

8o 

14 

27 

24.192 

24 

Diverses . 

24 

Bobines  . 

Laines. ...... 

833 

145 

27 

49 

178 

27 

7 

3 

20 

192 

50 

53 

60.332 

BALLOTS  PESÉS 

20 

Organsins. . . . 

6 

6 

1 

1 

1 

5 

1600 

25 

Trames . 

12 

13 

1 .286 

434 

Greges . 

21 

11 

294 

27 

71 

21.700 

3 

Diverses  . 

482 

27 

6 

12 

1 

307 

50 

76 

23.986 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2637 

Ballots  pesés  depuis  le  Ie*  du  mois .  1896 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr....  7 8,068 
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Cote  officielle  de  [Marseille  du  22  janvier. 


SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 


Marché  calme,  prix  sans  changement. 

Ventes  du  14  au  21  janvier  1881 

Soies  : 

10  B.  Filature  Syrie . F 

4  »  —  Morée . 

2  »  —  Brousse . 

»  »  —  Andrinople . 

13  »  Skeins . 

»  »  Kahing . 

14  »  Sychung . 

»  9  1/2  moos  II . 


51  50  à  56  50 
54  »  » 

54  »  »  u 

»  »  »  » 

30  »  30  50 

»  m  »  » 

24  »  »  » 

»  »  »  » 


Cocons  : 


le  kil. 


1500  K.  France  jaunes . F 

1000  »  Salonique  croisés . 

3000  »  Salonique  tachés . 

8000  »  Nouka  verts . 

»  »  Andrinople . 

»  »  Tachés  divers . 

Déchets  : 

5000  K.  Frisons  Bengale . 

2000  »  Cocons  doubles . 

14000  »  Blase  Chine . 


14  »  à  »  »  p.  4. 

12  50  »  »  esc.  1  •/ o. 

12  25  »  » 

8  25  8  50 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  à  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . . .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  1574  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  4447  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  5644  — 

Stock  à  ce  jour .  1574  — 

Stock  en  1880  .  1049  — 


Il  s’est  vendu  ; 

»  balles  Jumel  beurré .  »  »  »  » 

46  —  Salonique  indigène .  67  50  70  » 

59  —  Semence  Amérique .  77  50  »  » 

285  —  Tarsous  machiné .  67  »  68  » 

10  —  Idelep  et  Caramanie .  60  »  »  » 

»  —  Perse .  »  »  — 

»  —  Bengale .  »  »  »  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  °/°  comptant,  à  la  consommation. 


LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
969  Balles  vendues. 

318  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  41422  balles. 

Délai!  des  ventes  de  la  semaine  : 


1  ailes.  le  kn. 

414  Laine  Géorgie,  diverses .  Divers  prix. 

38  »  Kalmouch  grise .  Prix  secret. 

52  »  Débris  Maroc  diverses .  Divers  prix. 

125  »  Morceaux  gris  B?gdad .  0  40 

24-2  »  Korassan  blanche .  2  10 

100  »  Mérinos  de  Russie . .  2  » 

59  »  Vieux  matelas  cardés  divers . .  160 

42  »  Maroc  lavée . .  Prix  secret. 
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CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  519  balles. 

Cette .  578  — 

On  cote . 

Blonds.  .  .  15  50  I  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d’octroi. 
Noirs  ...  24  »  1  —  —  —  _ 

Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  140  à  150 

—  petit  mélangé .  125  135 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

VENTE  DE  FONDS 

M.  Dumas  a  vendu  son  atelier  de  teinture  et  dégraissage,  rue  Villeroi, 
14,  réel,  à  M.  Mallet.  —  P.  L.,  20  janv. 

DISSOLUTIONS  DE  SOCIETES 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Métrai  et  Abadie,  ayant  [pour 
objet  la  galvanisation  des  métaux  avec  siège  rue  Passet  12,  est  dissoute. 

—  p-,  j. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Berthier  et  Raccurt,  pour  le  com¬ 
merce  de  la  droguerie  et  dont  le  siège  était  rue  Childebert,  3,  est  dissoute. 

—  S.  P.,  19  janv. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Turin,  Duvernay  et  Vioujard,  pour 
e  commerce  des  tissus  lainages,  châles,  toileries  et  autres  avec  siège 
ue  del’H’ôtel-de-Ville,  29, est  dissoute. —  M.  J.,  20  janv. 

FAILLITES 

Faillite  du  sieur  Clair  Perrier,  teinturier  en  chapeaux,  quai  Fulchiron, 
39  et  40;  juge-commissaire,  M.  Jomain,  syndic  provisoire,  M.  Canavy. 
jug.  du  17  janv.  —  M.  J.,  18  janv. 

FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 

Sous  la  raison  Berthier  et  Mauriat,  il  a  été  formé  une  société  pour  le 
commerce  de  la  droguerie  avec  siège  rue  Childebert,  5.  —  S.  P.,  19  lanv. 

Sous  la  raison  Gourd  et  Pelet,  il  a  été  formé  une  société  pour  la  fabri- 
ation  et  la  vente  des  étoffes  de  soie  avec  siège  rue  de  la  République,  7.  — 
M.  J.,  15  j. 

Sous  la  raison  Guinon,  Picard  et  Jay,  il  a  été  formé  une  société  ' 
ayant  pour  but  la  fabrication  et  la  vente  des  produits  chimiques  pour  la 
tenture  et  l’impression  avec  siège  à  St-Fons,  commune  de  Vénissieux 
(Rhône).  —  M.  J.,  15  janv. 

Sous  la  raisoQ  Bouchage  et  Folcher,  il  a  été  formé  une  société  pour 
l’exploitation  d’un  commerce  de  mercerie  et  marchandises  s’y  rattachant, 
avec  siège  rue  des  Remparts-d’Ainay,  27.  —  M.  J.,  20  janv. 

Sous  la  dénomination  de:  Socité  anonyme  de  métallurgie  du  cuivre , 
procédés  Pierre  Manhès,  il  a  été  établi  les  statu  s  d’une  société  avec  siège 
quai  Tilsitt,  la.  — M.  J.,  20  janv, 

Sous  la  raison  J. -B.  Raudu  et  fils,  il  a  été  formé  une  société  ayant  pour 
objet  l’exploitation  d’un  fonds  de  teinturier  avec  siège  rue  Neyrard,  9  et  rue 
d’Kculiy,  11.  —  M.  J.,  20  janv. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotièro,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Le  plus  ancien  journal  hebdomadaire  de  notre  ville,  le  Moniteur  de 
Lyon  (Bureaux  :  13,  rue  des  Archers),  annonce  qu’il  paraîtra  deux 
lois  par  semaine,  à  partir  du  1 3  février  prochain. 

Le  programme  que  le  Moniteur  se  propose  de  suivre  est  des  plus 
variés.  Il  publiera  régulièrement  une  Chronique  lyonnaise,  une  Cau¬ 
serie  parisienne,  une  Revue  des  faits  politiques,  des  Romans  bien  choi¬ 
sis,  un  Bulletin  commercial  et  industriel,  un  résumé  complet  des  an¬ 
nonces  judiciaires  du  département  du  Rhône  et  une  revue  des  théâtres. 

En  outre,  il  donnera  de  frequents  articles  sur  les  sciences,  les  arts, 
la  littérature,  1  économie  politique  et  la  jurisprudence,  en  s’attachant 
plus  spécialement  aux  questions  qui  peuvent  intéresser  les  lecteurs 
lyonnais. 

S  il  tient  ses  promesses,  le  Moniteur  de  Lyon  deviendra  l’une  des 
publications  les  plus  complètes  de  notre  région.  Au  reste,  le  prix  de 
son  abonnement  est  très-modique  pour  un  journal  bi-hebdomadaire 
10  francs  par  an  —  et  c’est  une  raison  de  plus  pour  qu’il  obtienne 
le  plein  succès  que  nous  lui  souhaitons. 
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M.  Bérenger,  sénateur,  nous  informe  que  la  pétition  des  teinturiers 
Stéphanois  a  été  remise,  par  ses  soins,  à  M.  le  Président  du  Sénat.  Au 
nom  de  nos  abonnes,  nous  lui  adressons  nos  remerciments. 


Bulletin  de  l'association  des  Inventeurs  et  Artistes  industriels. 
L’association  des  Inventeurs  et  Artistes  industriels,  fondée  par  le  baron 
Taylor  en  1849,  publie  depuis  1881  un  bulletin  mensuel.  Nous  appe¬ 
lons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  cette  société  dont  le  but  est  des  plus 
utile.  Elle  possède  actuellement  un  capital  de  312,000  fr.  Les  Inven¬ 
teurs  sont  groupés,  non-seulement  pourse  secourir  en  cas  de  détresse 
mais  encore  pour  réunir  leurs  forces  et  faire  prévaloir  leurs  droite. 
Pour  être  membre  de  l’association,  il  faut  être  présenté  par  un  socié¬ 
taire  (nous  nous  ferons  toujouis  un  plaisir  de  présenter  de  nouveaux 
membres,  pris  parmi  nos  abonnés),  être  agréé  par  la  société,  et  payer 
une  cotisation  annuelle  de  six  francs.  Toutes  les  lettres  doivent  etre 
adressées  à  M.  le  Président  de  1  Association,  25,  rue  Bergère,  Paris. 


M.  T...,  à  Vienne  (Autriche).  —  La  ramie  jusqu’à  présent  ne  paraît 
pas  avoir  donné  tout  ce  quelle  a  promis.  Pour  plus  de  renseignements, 
adressez-vous  à  la  Société  industrielle  de  la  Ramie ,  donUe  siège  est  : 
rue  Le  Pelletier,  32,  Paris. 


M  M.  E...,  Barcelone.  —  L’extrait  de  pin  se  fabrique  en  grand  au 
Canada,  nous  croyons  qu’il  ne  s’applique  que  dans  le  tannage  pour  la 
préparation  du  cuir.  Ce  produit  ne  se  trouve  que  dans  le  commerce 
anglais. 

Quant  an  bois  d’Ebenet  et  à  son  extrait,  cette  matière  colorante  est 
relativement  récente,  elle  appartient  à  la  famille  des  matières  jaunes, 
nous  ne  la  connaissons  pas  davantage.  Pour  de  plus  nombreux  rensei¬ 
gnements,  adressez  vous  à  M.  Poget-Marechal,  fabricant  d  extrait.  Voyez 
aux  annonces. 
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La  force  motrice  développée  par  la  Houille 

DANS  LE  GLOBE 


Du  journal  Les  Débats,  sousla  signature  do  M.  Parville,  nous  extrayons 
un  intéressant  article  sur  la  force  motrice  développée  par  la  houille. 
De  cet  article  publié  ci-dessous  il  ressort  que  la  France  a  besoin,  pour 
ses  industries  multiples,  de  3,000,000  de  chevaux-vapeur. j  Le  Rhône, 
dans  les  basses  eaux,  développe  en  France  plus  de  2,000,000  de  che¬ 
vaux-vapeur.  Quand  se  formera-t-il  une  société  pour  les  utiliser? 

«  Ce  n’est  pas  précisément  par  métaphore  que  l’on  appelle  notre 
époque  le  siècle  de  la  science.  La  mécanique  nous  envahit,  et  nous  ne 
saurions  nous  en  plaindre,  car  elle  augmente  singulièrement  les  forces 
vives  d’une  nation,  la  prospérité  et  la  richesse  publique.  La  machine  à 
vapeur  a  révolutionné  nos  moyens  de  production  ;  il  n’est  pas  superflu 
de  montrer,  d’après  des  statistiques  récentes,  le  développement  énorme 
que  la  machine  a  pris  depuis  une  vingtaine  d’années.  Ce  n’est  en  réa¬ 
lité  qu’entre  1850  et  1860  que  les  moteurs  à  vapeur  se  sont  vraiment 
répandus  dans  toutes  les  contrées  civilisées. 

«  L’Angleterre  tire  de  la  houille,  annuellement,  7  millions  de  chevaux- 
vapeur  ;  les  Etats-Unis  d’Amérique,  7  millions  1/2  ;  l’Allemagne  4  mil¬ 
lions;  la  France,  3  millions;  l’Autriche,  1  million  1/2.  Et  ces  chiffres 
ne  comprennent  pas  généralement  la  force  dépensée  par  les  locomotives. 

«  On  admet  que  dans  l’ancien  et  le  Nouveau- Monde  le  nombre  des 
.locomotives  dépasse  105,000  en  service  sur  350,000  kilomètres.  Leur 
force  est  évaluée,  au  total,  à  30  millions  de  chevaux. 

«  En  France,  le  nombre  des  chevaux-vapeur  fournis  par  les  loco¬ 
motives  s’élève  à  2,358,993,  et  par  les  machines  fixes  et  locomobiles 
de  chemins  de  fer  à  8,177.  Les  bateaux,  non  compris  la  marine  mili¬ 
taire ,  emploient  173,030  chevaux-vapeur;  les  industries  de  toute 
nature,  484,  241. 

«  Selon  M.  Engel,  directeur  du  Bureau  royal  de  la  statistique  à 
Berlin,  l’Allemagne  possède  59,000  chaudières  fixes  ou  mobiles,  10,500 
locomotives  et  1,700  chaudières  de  navire  ;  l’Autriche,  12,600  chau¬ 
dières  et  2,800  locomotives;  la  France,  49,500  chaudières,  7,000  loc©- 
motives  et  1,850  chaudières  de  navire. 

«  Au  total,  on  estime  la  force  de  toutes  les  machines  à  vapeur  du 
monde  prises  ensemble  à  près  de  50  millions  de  chevaux-vapeur  ;  si 
l’on  y  ajoute  celle  des  locomotives,  on  atteint  un  chiffre  voisin  de 
80  millions.  Le  travail  d’un  cheval-vapeur  équivalant  à  celui  de  10 
hommes  en  moyenne,  on  voit  que  les  machines  qui  fonctionnent  sur 
le  globe  terrestre  représentent  la  force  de  près  de  1  milliard  de  tra¬ 
vailleurs  robustes. 
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«  Si  l’on  admet,  avec  MM.  Bœhm  et  Wagnen,  que  la  population  du 
globe  est  de  1,455,923,000  habitants,  et  que  le  nombre  des  hommes 
de  15  à  65  ans  est  d’environ  le  tiers  de  la  population,  on  trouve  que 
l’effectif  total  des  hommes  en  état  de  travailler  s’élève  au  chiffre 
approximatif  de  500  millions.  La  machine  à  vapeur  produisant  donc 
environ  le  double  du  travail  des  hommes,  elle  aurait  triplé  nos  res¬ 
sources.  Et  nous  ne  sommes  évidemment  qu’au  début  des  applications 
de  la  mécanique.  » 


LA  DENTELLE  MÉCANIQUE 

et  la  Mousseline  sur  rouleau  conique 


Depuis  quelques  jours  on  signale  dans  les  journaux  avec  assez 
d’emphase  l’inventeur  d’une  mécanique  pouvant  produire  de  la  vraie 
dentelle  c’est-à-dire  semblable  à  celle  qu’on  obtient  au  fuseau.  Toujours 
suivant  ces  publicistes,  le  même  métier  produirait  les  Valenciennes 
mailles  rondes  ou  carrées,  malines, blondes,  guipures,  chantillys,  etc. 
Ajoutons  encore  ,  car  il  y  des  gens  qui  ne  doutent  de  rien,  que  ce  mé¬ 
tier  produirait  tous  les  genres  même  les  plus  antiques. 

Nous  croyons  qu’il  faudra  beaucoup  en  rabattre  ;  entre  le  travail 
mécanique  et  le  travail  intelligent, il  y  aura  toujours  une  démarcation. 
Ces  messieurs  arguent  d’un  passage  du  discours  de  M.  Aubry,  rap¬ 
porteur  du  jury  des  dentelles  à  l’exposition  de  Londres  —  1854  — 
ou  l’orateur  s’exprimait  ainsi  :  «  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour 
que  les  dentelles  à  la  Jacquard  de  Calais,  Cambrai,  Lyon  et  Lille  par¬ 
viennent  à  atteindre  le  fini  et  le  type  de  la  dentelle  aux  fuseaux. 
Mais  qui  peut  prévoir  où  les  perfectionnements  s’arrêteront  ?  Qui  sait 
si  le  métier  à  tulle  ne  sera  pas  un  jour,  en  quelque  sorte, un  vrai  cous¬ 
sin  de  dentellière  et  les  bobines  de  véritables  fuseaux,  manœuvres  par 
des  mains  mécaniques  !  » 

Admettons  la  chose  possible  en  supprimant  son  exagération  ;  est-ce 
un  bien,  est- ce  un  mal?  qu’on  nous  permette  de  dire  ici  notre  pensée  : 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  de  première  nécessité  n’ont  de  valeur 
que  parleur  rareté,  commela  dentelle,  le  cachemire,  le  diamant,  etc. 

Le  jour  où  la  dentelle  sera  tombée  au  prix  du  tatin  et  où  la  cuisi¬ 
nière  pourra  border  ses  chemises  avec  de  la  dentelle,  l’article  sera 
perdu  ;  les  dames  n’en  porteront  plus  et  l’inventeur  lui-même  n’en 
profitera  peut-être  pas.  Si  on  pouvait  produire  le  diamant,  on  ne  le 
rechercherait  pas  plus  que  le  strass. 
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II  ne  suffit  pas  d’avoir  une  idée,  il  faut  encore  qu’elle  soit  juste; 
et  quand  elle  est  juste,  le  plus  difficile  encore  est  de  la  faire 
admettre. 

Il  nous  revient  à  la  pensée  un  fait  en  dehors  de  celui  qui  nous  occupe, 
rnais  qui  trouve  ici  sa  place. 

Il  y  a  quelques  années,  un  habitant  de  Tarare  avait  eu  l’idée  de 
fabriquer  de  la  mousseline  sur  des  rouleaux  coniques,  pour  faire  des 
cols  de  femme  ;  la  trame  formait  par  conséquent  une  multitude  de 
rayons,  partant  du  centre  à  la  périphérie,  en  prenant  la  courbure  du 
cou.  On  battit  un  peu  la  caisse  sur  cette  innovation  ;  mais...  il  yavait 
un  mais  (cette  conjonction  adversative  sera  toujours,  pour  la  plupart 
des  inventeurs, le  spectre  de  Banco), mais  disons-nous, ;il  arrivait  ceci  : 
que  l’étoffe,  très  réduite  près  du  cou,  devenait  d’autant  plus  grossière 
sur  les  bords,  que  le  col  était  plus  large  ;  puis  encore  une  difficulté 
plus  grande  :  celle  d’obtenir  un  rapport  constant  entre  le  rouleau  qui 
développe  la  chaîne  et  celui  qui  enroule  l’étoffe  fabriquée  ;  chose, 
qu’il  n’était  pas  facile  de  compenser  Aussi  l’enfant  est-il  mort-né. 

Avant  de  se  laisser  entraîner  par  une  idée,  l’inventeur  doit  l’examiner 
sur  toutes  ses  faces;  que  de  brevets  tombés  en  désuétude  pour  avoir 
négligé  rette  précaution  si  simple. 

Boulade. 


note: 


sur  le  bois  de  Quebraeho,  l’écorce  de  Palétuvier 

et  l’extrait  africain 

PAR  M.  F.  RHEM 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Rouen 


Messieurs  et  chers  collègues, 

Dans  une  des  séances  du  Comité  de  chimie  de  l’année  dernière,  un 
de  nos  collègues,  M.  Depierre,  vous  a  soumis  quelques  échantillons  de 
bois  de  quebraeho  et  d’écorce  de  palétuvier;  déjà,  lors  de  l’exposition 
universelle  de  1878,  votre  attention  a  été  appelée  sur  ces  deux  pro¬ 
duits  ;  divers  échantillons  se  trouvaient  dans  les  collections  des  pays 
tropicaux.  MM.  Glanzmann  et  Rhem  ont  été  désignés  pour  étudier  ces 
corps,  et  je  viens  vous  soumettre  aujourd’hui  le  résultat  de  mes  re¬ 
cherches. 
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Le  bêis  de  quebraclio  est  une  matière  colorante  et  tannante  qui, 
dans  ces  derniers  temps,  est  devenue  un  article  commercial  d  une  cei- 
taine  importance;  elle  provenait  d’un  arbre  de  l’Amérique,  de  la  famille 
des  Asclépiadées  ;  le  bois  est  excessivement  dur  et  se  compose  d  une 
multitude  de  fibres  entrelacées  ;  il  contient  un  tannin  qui  diffère  de 
celui  du  chêne  et  du  châtaignier. 

Une  dissolution  aqueuse  ne  change  pas  sensiblement  à  1  air,  elle  ne 
reste  cependant  limpide  qu’à  la  condition  d’être  maintenue  à  un  certain 
degré  de  chaleur  ;  la  gélatine  précipite  le  tannin  avec  une  coloration 
chair,  les  sels  de  protoxide  de  fer  donnent  un  précipité  gris-cendré,  et 
les  sels  de  peroxide  une  coloration  vert  sale.  L’acide  sulfurique  con¬ 
centré,  ajouté  par  petites  gouttes,  donne  un  liquide  rose  ;  le  tannin 
obtenu  et  bouilli  dans  l’acide  sulfurique  faible  ne  se  transforme  pas  en 
acide  gallique.  D’après  un  auteur  allemand,  la  quantité  de  tannin  que 
renferme  le  bois  de  quebracho  est  estimée  à  18  •/«.  L’écorce  de  ce  bois 
contient  un  alcaloïde  qui  a  quelque  analogie  avec  la  quinine. 

J’ai  pu  me  procurer  un  extrait  sec  de  quebracho,  fabriqué  par  une 
maison  du  Hâvre  ;  ce  produit  est  employé  en  assez  grande  quantité 
dans  la  teinture  de  la  laine  ;  cette  dernière  se  teint  en  jaune  avec  une 
dissolution  d’étain  ;  on  produit  également  des  nuances  imitant  le 
cachou,  en  passant  la  matière  colorante  par  une  solution  de  bichro¬ 
mate  de  potasse,  mais  son  emploi  principal  consiste  à  piéter  la  laine 
avec  une  solution  aqueuse  plus  ou  moins  concentrée,  passant  par  un 
sel  de  fer  et  teignant  au  quebracho  pour  produire  des  noirs  ;  dans 
ces  conditions,  le  quebracho  peut  avantageusement  remplacer  le 
cachou.  Une  solution  de  cet  extrait  produit  le  même  inconvénient  que 
la  décoction  que  j’ai  faite  moi- même  ;  en  refroidissant,  le  liquide  se 
trouble  et  dépose  une  assez  grande  quantité  de  matières  goudron¬ 
neuses;  en  les  maintenant  dans  le  liquide,  le  coton  durcit  un  peu  et 
les  nuances  obtenues  peuvent  devenir  inégales. 

L’écorce  de  palétuvier  provient  d’un  arbre  de  la  famille  des  Rhizo- 
phorées,  originaire  également  des  régions  tropicales  ;  ces  végétaux 
vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  où  elles  enfoncent  leurs  racines  dans 
la  vase  et  forment  d’épais  fourrés  qui  s  étendent  jusqu  à  la  limite  des 
eaux  ;  ces  fourrés  sont  si  épais  qu’ils  interceptent  les  rayons  solaires, 
empêchent  la  dispersion  des  miasmes  putrides  et  font  des  lieux  où  ils 
se  trouvent,  les  endroits  les  plus  malsains  des  climats  tropicaux. 

L’écorce  des  Rhisophorées  est  généralement  astringente,  et  le  spé¬ 
cimen  qui  fait  l’objet  de  cette  étude  provient  du  Rhizophorée-Mctngle , 
communément  appelé  palétuvier  et  manglier  noir  ;  cette  écorce  res¬ 
semble  à  celle  du  vieux  chêne,  quoique  d’une  coloration  plus  brune, 
elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  une  matière  colorante  de  quelque 
intensité.  Une  décoction  aqueuse  présente  les  caractères  suivants  .  la 
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gélatine  donne  un  précipité  chair  foncé  ;  les  sels  de  protoxide  de  fer 
un  précipité  gris-jaunàtre  ;  les  sels  de  peroxide  un  précipité  marron 
foncé.  La  décoction  à  100  gr.  par  litre  est  d’une  belle  couleur  brune, 
rougeâtre,  très-intense,  d’une  couleur  un  peu  astringente. 

L’ Extrait-africain.  —  Je  joins  à  l’étude  des  deux  substances  pré¬ 
cédentes,  une  courte  note  sur  ce  troisième  produit;  nous  le  devons  à 
l’obligeance  de  M.  d’Ornelles-Bruges,  de  Lisbonne;  l’extrait  africain  a 
quelque  amalogie  avec  l’extrait  de  quebracho  et  celui  de  palétuvier; 
tous  les  trois  contiennent  une  assez  grande  quantité  de  tannin  et  une 
matière  colorante  particulière,  et,  à  ce  titre,  peuvent  trouver  emploi 
dans  la  tannerie  et  la  teinture. 

Nous  ne  connaissons  pas,  jusqu’alors  du  moins,  la  composition 
exacte  de  ce  produit,  ni  son  origine;  d’après  une  analyse  que  M. 
d’Ornellas-Bruges  joint  à  son  envoi,  une  solution  de  son  extrait  à  6®  B* 
se  compose  de  : 

5,5  °/.  matières  organiques  tannantes. 

3,38  »  matières  organiques  telles  que  gomme,  sucre,  etc. 

0,73  »  matières  minérales. 

90,39  »  eau. 


100,00 

Quoiqu’il  en  soit,  le  flacon  que  j’ai  examiné  contient  une  substance 
de  consistance  sirupeuse,  possédant  une  forte  odeur  de  mélasse  et  une 
saveur  douce  amère  peu  prononcée.  La  gélatine  y  produit  un  précipité 
vineux,  les  sels  de  protoxide  de  fer  un  dépôt  gris  bleu,  et  les  sels  de 
peroxipe  un  dépôt  gris  jaunâtre. 

Le  dépôt  désigné  sous  le  nom  à’ extrait-africain,  présenté  par  M. 
d’Ornellas-Bruges  à  la  Société  Industrielle  de  Rouen,  a  fourni  à  l’ana¬ 
lyse  chimique  (d’après  M.  Clouët)  les  résultats  suivants  : 

Eau,  45,40 


Matières  organiques  : 


Tannin, 

5,75. 

Gomme, 

12,40. 

Sucre, 

15,67. 

Matières  colorantes  et  ulmiques, 

5,15. 

Matièrss  albuminoïdes, 

2,42. 

Cellulose  insoluble, 

3,07. 

Dextrine, 

3,60. 

Matières  non  dosées,  pertes, 

1,95. 

Cendres  : 

Sulfate  et  carbonate  de  chaux, 

Chlorure  de  magnésium, 

Sulfate  et  carbonate  de  potasse, 

Fer  traces,  4 >59 


100,00 
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L’essai  purement  pratique  que  j’ai  fait  de  ces  diverses  subtances 
a  surtout  en  vue  de  déterminer  la  richesse  de  la  matière  colorante  de 
chaque  et  le  rendement  en  teinture  ;  ensuite,  la  quantité  de  tannin 
qu’elles  peuvent  contenir  et  le  parti  que  le  teinturier  pourrait  tirer  de 
la  présence  de  ce  dernier  produit. 

J’ai  pris  pour  base  de  comparaison  une  solution  titrée  de  cachou 
brun  :  100  gr.  par  litre  d’eau,  j’ai  fait  d’un  autre  côté  une  solution 
titrée  d’extrait  de  quebraclio  à  100  gr.  ;  une  décoction  de  l’écorce  de 
palétuvier  à  100  gr.  et  une  solution  d’extrait  africain  également  à 
100  gr. 

Avec  ces  quatre  matières  colorantes,  j’ai  préparé  le  coton  dans  trois 
concentrations  différentes  :  40  gr.,  20  gr.  et  10  gr.  par  litre  d’eau, 
soit  douze  échantillons  en  tout. 

Le  premier  tiers  de  chaque  lot  a  été  chromaté  à  80*  et  j’ai  ainsi 
obtenu  la  richesse  de  la  matière  colorante  ;  le  deuxième  a  été  passé  en 
sulfate  de  fer,  qui  m’a  donné  la  force  du  tannin,  et  le  dernier  tiers  a 
été  d’abord  passé  en  sulfate  de  fer,  puis  chromaté  à  chaud  ;  cette  der¬ 
nière  série  sert  de  contrôle  et  d’étude  complémentaire  aux  deux  pre¬ 
mières. 

Je  joins  à  ces  trois  séries  une  échevette  de  coton  gris,  indiquant 
l’intensité  delà  nuance  grise  que  l’on  peut  obtenir  avec  1  gr.  de  tannin 
par  litre  d’eau  et  1  gr.  de  sulfate  de  fer. 

Je  constate  tout  d’abord  que  l’extrait  de  quebracho  donne  un  ren¬ 
dement  plus  riche  que  le  cachou,  aussi  bien  dans  les  tons  jaunes  que 
dans  les  tons  gris,  c’est-à-dire  que  la  force  de  la  matière  colorante, 
ainsi  que  la  richesse  en  tannin,  sont  plus  considérables  que  dans  le 
cachou;  or,  le  cachou  vaut  aujourd’hui  110  à  120  fr.  les  100  kilogr., 
tandis  que  l’extrait  de  quebracho  ne  coûte  que  95  fr.  Il  y  a  donc 
avantage  certain  d’employer  ce  dernier  produit,  partout  où  cela  se 
pourra,  et  même  malgré  le  ton  un  peu  plus  grisâtre  de  la  nuance 
obtenue  par  le  quebracho,  comparée  à  celle  du  cachou. 

L 'écorce  du  palétuvier  donne  par  contre  des  nuances  beaucoup  plus 
faibles  ;  cependant  il  faut  tenir  compte  que  j’ai  opéré  sur  un  extrait 
avec  100  gr.  d’écorce  pulvérisée,  tandis  que  les  essais  avec  le  que¬ 
bracho  ont  été  faits  avec  une  dissolution  de  100  gr.  d’extrait  sec  ;  or, 
j’ignore  combien  il  a  fallu  de  bois  pour  produire  100  gr.  d’extrait  sec, 
et  le  rapport  entre  les  résultats  obtenus  est  tout- à-fait  contestable. 
Les  essais  de  teinture  que  j’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  ne  peuvent 
servir,  en  ce  qui  concerne  l’écorce  de  palétuvier,  que  pour  vous  indi¬ 
quer  les  nuances  que  l’on  peut  obtenir  avec  ces  matières. 

L 'extrait-africain  donne  des  résultats  presque  nuis,  c’est-à-dire 
que  ce  produit  ne  contient  que  peu  de  tannin  et  encore  moins  de 
matière  colorante  ;  cependant,  comme  son  prix  de  revient  paraît  être 
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assez  bas,  d’après  M.  d’Ornellas,  peut-être  qu'en  augmentant  les  pro¬ 
portions  de  teinture,  on  obtiendrait  des  nuances  plus  intenses.  Effec¬ 
tivement,  une  dernière  expérience  faite  avec  des  proportions  plus 
grandes  sur  des  bandes  de  mordants  imprimés,  donne  des  nuances 
plus  intenses  ;  malgré  cela  je  maintiens  mon  appréciation  :  que  ce 
produit  est  peu  riche  en  matière  colorante  et  en  tannin. 

Une  autre  série  d’essais  faite  avec  ces  mêmes  matières  colorantes, 
sur  des  mordants  imprimés  et  dégommés,  ont,  sur  presque  tous  les 
points,  confirmé  les  résultats  obtenus  par  teinture  enécheveaux. 

Il  en  résulte  cependant  que  le  bois  de  quebracho  en  bûche  est  moins 
riche  en  matière  colorante  que  l’écorce  de  palétuvier,  et  il  serait  à 
désirer  que  l’on  veuille  bien  essayer  de  faire  un  extrait  de  cette  écorce  ; 
on  pourrait,  dans  tous  les  cas,  comparer  plus  exactement  les  deux 
substances,  d’une  part  comme  richesse  colorante  ou  tannante,  et 
d’autre  part  comme  valeur  commerciale. 

Dans  cette  série,  T  extrait- africain  a  encore  donné  un  rendement  peu 
important,  peu  de  matière  colorante  et  de  tannin;  mais,  je  le  répète, 
si  j’avais  pu  essayer  prix  contre  prix,  le  résultat  aurait  sans  doute  pu 
être  plus  avantageux,  ce  qui,  d’ailleurs,  est  confirmé  par  l’essai  sup¬ 
plémentaire  dont  je  viens  de  parler. 

Il  me  reste  encore  à  expérimenter  ces  différentes  matières  colorantes 
au  point  de  vue  de  la  solidité  comparée  à  celle  du  cachou  ;  je  m’occu¬ 
perai  particulièrement  de  l’extrait  de  quebracho,  qui,  pour  le  moment, 
me  parait  offrir  le  plus  d’intérêt.  Le  temps  ne  m’a  pas  permis  de  vous 
rendre  compte  de  cette  expérience,  et  je  vous  demande  la  permission 
de  vous  en  entretenir  dans  une  prochaine  séance. 

Le  tableau  n°  7  complète  cette  étude  et  donne  le  contrôle  exact  de 
la  richesse  de  la  matière  colorante  et  de  la  contenance  en  tannin. 

J’ai  préparé  pour  cela  une  solution  de  chaque  produit  à  1°  B®,  en 
prenant  toujours  pour  type  le  cachou  brun,  tant  employé  dans  la  tein¬ 
ture  que  dans  l’impression.  Une  échevette  de  chaque  a  été  passée  à 
chaud  en  bichromate  potassique,  et  une  autre  échevette  de  chaque, 
d’abord  en  sulfate  de  fer,  puis  en  bichromate. 

Tous  mes  essais  précédents  se  confirment  par  cette  dernière  série  ; 
c’est-à-dire  que  le  bois  de  quebracho  donne  des  nuances  presque  iden¬ 
tiques  au  cachou,  l’écorce  de  palétuvier,  des  nuances  plus  faibles,  et 
l’ extrait-africain,  un  rendement  presque  nul.  En  somme,  de  ces  trois 
produits  il  n’y  a  que  le  bois  de  quebracho  qui  ait  une  véritable  valeur 
et  semble  destiné  à  un  avenir  commercial  d’une  certaine  importance. 

Je  dois  cependant  faire  quelques  réserves  pour  l’extrait  africain, 
car  si  son  prix  de  revient  est  tellement  bas,  comme  son  auteur  paraît  le 
dire,  il  resterait  peut-être  une  voie  ouverte  pour  lui  trouver  un  emploi. 

Au  point  de  vue  de  la  solidité  des  nuances  obtenues  et  de  leur 
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résistance  aux  divers  agents,  je  ne  me  suis  occupé  que  du  bois  de 
quebracho,  comparé  au  cachou;  ici  encore  j’ai  obtenu  le  même  degré 
de  résistance,  et  cette  qualité  vient  s’ajouter  à  la  valeur  de  cette 
nouvelle  matière  colorante. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 


Moniteur  des  produits  chimiques  (25  janvier  1881). 

Lessive  Phénix 

Gargantua, Pentagruel,  frère  Jean  des  Entomeures,  où  êtes  vous?  La 
France  est  redevenue  ce  qu’elle  était  de  votre  temps,  on  dîne  ,  on 
déjeune,  on  toaste,  etc.  Tous  joyeux  vivants ,  telle  est  la  situation 
actuelle. 

Hier  c’était  le  banquet  des  Marchands  de  vin  de  Paris,  se  faisant 
dire  par  leur  invité,  un  orateur  illustre  entre  tous,  de  dures  vérités; 
aujourd’hui  c’est  celui  des  Blanchisseurs  de  la  capitale,  lavant,  c’est  le 
cas  de  le  dire,  le  linge  sale  de  leurs  clients,  en  dehors  de  la  famille. 
Demain,  il  y  en  aura  un  autre  et  ainsi  de  suite  ,  car  il  n’y  a  pas  de 
raison  pour  que  cela  finisse. 

Dans  le  banquet  des  blanchisseurs  de  Paris,  MM.  Alexandre,  Mayer 
et  Gie,  ont  fait  le  plus  grand  éloge  de  leur  lessive,  dite  :  lessive  phénix ; 
c’est  leur  droit,  mais  à  la  place  de  tant  d’éloges,  nous  aimérions  mieux 
avoir  une  formule  de  ce  produit,  qui  est  d’ailleurs  breveté. 

Pour  terminer,  le  déjeuner  des  blanchisseurs,  car  c’était  un  déjeuner, 
s’est  terminé  à  six  heures  de  soir,  sans  autre  incident  que  celui  d’un 
blanchisseur  qui  se  trompait  de  paletot  à  la  sortie.  Tout  est  bien  qui 
finit  bien. 


Laboratoire  de  Chimie  municipal. 

A  partir  du  1er  février,  un  laboratoire  de  Chimie  sera  ouvert  au 
public  à  la  Préfeeture  de  police  de  Paris.  Toute  personne  pourra 
soumettre  à  l'analyse  du  laboratoire ,  sans  qu’il  lui  en  coïte  rien, 
les  marchandises  suspectes. 

Voilà  un  laboratoire  qui  est  sûr  de  travailler,  du  moment  que  cela  ne 
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coûtera  rien,  les  clients  se  succéderont.  On  aime  bien  faire  travailler 
les  chimistes,  mais  encore,  faut-il  pour  cela,  qu’ils  se  contentent  pour 
tout  règlement  d’une  chaleureuse  poignée  de  main,  etc.  Bienheureux 
sont-ils,  quand  on  n’en  dit  pas  du  mal,  à  présentation  de  la  note. 

Nous  craignons  que  le  laboratoire  de  la  Préfecture  de  police  ne  soit 
débordé  par  la  clientèle. 

Dans  tous  les  cas,  voilà  une  création  qui  ne  sourira  guère  aux  mar¬ 
chands  de  vins,  car  l’analyse  des  vins  est  comprise  dans  les  marchan¬ 
dises  susceptibles  d’être  analysées  par  ce  laboratoire. 

Tous  les  six  mois,  il  sera  fait  un  compte-rendu  des  analyses  faites  ; 
nous  allons  en  apprendre  de  cruelles,  sur  les  mille  et  une  manières  de 
tromper  le  public  dans  la  vente  des  denrées  alimentaires. 

M.  M. 

(A  suivre ) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


3  février. 

Toujours  sensiblement  le  même  état  de  choses.  Quelques  achats  au  jour 
le  jour  et  à  des  prix  soutenus.  En  somme  toute,  aucune  amélioration 
notable  à  signaler  dans  le  commerce  de  la  fabrique. 

La  mode  est  toujours  aux  satins  ombrés,  pour  garnitures  de  robes. 

Yokohama ,  3  février  1881. 

Prix  fermes.  Simonitan0  2,  560  dollars. 

Londres,  lcT  février  1881. 

Marché  extrêmement  ferme.  Aucune  défaillance.  On  ne  trouve  rien  en 
Tsatlée  4e  au-dessous  de  15  <>/•.  Japons  en  bonne  demande. 

Livraison  de  31  janvier 
Chine  —  78 

Japon  —  24 

Canton  —  15 


MM.  Melot,  Favier  et  Peillon  nous  adressent  trop  tard,  leur  revue  men¬ 
suelle  de  la  droguerie  lyonnaise  ,  nous  la  donnerons  dans  le  prochain 
numéro  avec  les  corrections  voulues  par  les  fluctuations  du  jour.  A  l’avenir 
nous  donnerons  un  bulletin  mensuel ,  complet,  de  la  droguerie,  rédigé  par 
M.  Melot,  Favier  et  Peillon. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  21  au  27  janvier  1881 
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50 

76 

28.295 

Ballots  conditionnés  depuis  le  l"  du  mois. .  3470 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2449 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr _  100.870 


Cote  officielle  de  Marseille  du  29  janvier. 

SOIES,  COCOMS  ET  DÉCHETS 


Marché  calme,  prix  sans  changement. 


Soies  : 


Ventes  du  21  au  28  janvier  1881 


1  B.  Filature  Syrie . F 

»  »  —  Morée . 

»  »  —  Brousse . . . 

»  »  —  Andrinople . 

»  »  Skeins . . 

5  »  Kahing . 

»  »  Sychung . 

»  9  1/2  moos  II . 


54  »  à  »  » 
»  »  » 
»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

3  4  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


Cocons  : 


le  kil. 


»  K.  France  jaunes . F 

4000  »  Salonique  croisés . 

3()00  »  Salonique  tachés . 

16000  »  Nouka  verts . 

1500  »  Andrinople . . 

»  »  Tachés  divers . 


»  »  à  »  »  p.  4. 

12  Ï5  13  »  esc.  1  °/o. 

12  25  »  » 

2  60  8  50 

13  25  »  » 

»  »  »  » 


Déchets  : 


5000  K.  Frisons  Bengale 
2500  »  Cocons  doubles 
14000  »  Blase  Chine.  . 


»  »  à  »  » 

5  20  5  65 

»  »  »  » 
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COTONS 


Ventes  de  la  semaine .  «  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  1862  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  6309  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  6414  — 

Stock  à  ce  jour .  4926  — 

Stock  en  1880  .  1169  — 

Il  s’est  vendu  ; 

»  balles  Jumel  beurré .  »  »  »  » 

170  —  Salonique  indigène .  62  50  70  » 

49  —  Semence  Amérique .  78  »  »  » 

420  —  Tarsous  machiné .  68  »  »  » 

50  —  laelep  et  Caramanie .  65  »  »  » 

»  —  Perse .  »  »  — 

40  —  Bengale .  55  »  60  » 


aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 

LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
961  Balles  vendues. 

923  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  40504  balles. 

Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

409  Laine  Géorgie,  diverses .  Divers  prix. 

38  »  Kalmouch  grise .  Prix  secret. 

52  »  Débris  Maroc  diverses .  Prix  secret. 

125  »  Morceaux  gris  Bagdad .  0  40 

242  »  Korassan  blanche .  2  10 

100  »  Mérinos  de  Russie .  2  » 

29  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

14  »  Maroc  lavée .  2  25  2  80 


CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  496  balles. 

Cette .  185  — 

On  cote  . 

Blonds.  .  •  15  50  1  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  21  »  1  —  —  —  — 

Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  140  à  150 

—  petit  mélangé . .  125  135 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 

Bœufs  Levant,  propre .  230  255 

—  demi-propre  et  queues .  .  125  165 

les  100  Kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  35  40 

—  Messine .  55  60 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  375  405 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  250  300 

—  ordinaire .  140  155 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  120  122 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  80  82 

_  Constantine .  70  80 

—  Levant .  45  70 
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Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  150 

—  Levant .  70  75 

—  —  noire .  25  27 

—  —  grise . 16  18 


100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


MÉTAUX 


Acier  Trieste,  façon . F. 

38  » 

Plombs  2e  fusion . 

35 

» 

Alquifoux  Adra  pur . 

36  » 

—  lamin.  et  tuy . 

40 

)) 

—  Mélangé . 

35  50 

—  grenailles . 

40 

» 

—  Sardaigne . 

35  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  . 

46 

)) 

Cuivre  rond . 

195  » 

—  poudre . 

44 

» 

—  Chili  en  ling.  af . 

175  » 

le  k 

• 

—  rouge  en  feuilles  .... 

185  » 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

8 

)) 

—  jaune  à  doubl . 

190  » 

—  pur  en  anodes . 

10 

)) 

—  rouge  —  . 

200  » 

Alliage  en  grenailles  50  °/°  .  . 

)) 

)) 

Étain  Banca . 

250  » 

nickel  50  <>/o  cuivre . 

5  20 

—  du  détroit . 

250  » 

les  100  kil. 

à  la  cons. 

.  —  français  en  verg . 

257  50 

Vieux  cuivre  rouge . 

140 

» 

—  anglais  —  .... 

257  50 

—  jaune  . 

90 

» 

Fers  de  Suède . . 

32  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

135 

)) 

Fers  blancs  angl.  YJC . 

30  » 

—  de  canons.  .  .  . 

)) 

)) 

Fonte  anglaise . 

12  50 

Vieux  plomb . 

32 

)) 

Zinc  Vieille  Montagne . 

55  » 

Vieux  zinc . 

30 

)) 

»  autres  marques . 

54  50 

Vieux  fer . 

9  50 

38  50 

Vieux  rails.  . . 

11 

)) 

Plombs  argentifères . 

Manque 

Vieille  fonte  grise . 

10 

)) 

—  antimonieux . 

37  » 

Mercure  en  potiches, 

)) 

Plombs  doux  affinés . 

35  50 

DROGUERIES  ET  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  6  50  à  6  75  le  kil. 

Acide  tartrique,  3  90  à  3  95.  le  kil. 

Acide  acétique,  625  à  650. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  19  50  à  21. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maraca'ibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  90  à  ».,  marque  éléphant. 

—  —  70  à  80  autre  marque. 

Indigo.  —  Cours  au  l/%  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . F.  12  »  à  12  50 

Java,  bon  violet .  10  »  11  50 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  »  1125 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  25 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 7  »  8  50 

Kurpah,  Don  à  beau  violet .  8  »  9  » 

—  bon  moyen  violet .  7  »  7  50 

—  moyen  et  ordinaire .  3  »  6  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  5  »  5  80 

—  bon  moyen  coloré .  4  25  4  80 

—  bon  ordinaire .  3  50  4  » 

Manille,  suivant  mérite .  3  »  4  * 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  135  à  »  »  les  %  kil. 

Quercitron,  F.  32  à —  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kil. 


Résine  de  Bayonne  brune,  18  à  — 

—  blonde,  20  à  — 

—  blanche,  23  à  — 
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Cochenilles  : 

Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 


5  45  à  5  30  le  kil. 

5  50  à  5  55  — 

5  10  5  25  — 

5  10  5  25  — 

5  30  5  EO  — 

5  75  6  »  — 

6  25  7  »  — 


Produits  chimiques  : 

les  100  kil.  net. 


Soude  douce.  .  .  F. 

9 

»  à 

» 

» 

»  salée  ... 

5 

50 

» 

» 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

» 

» 

» 

Sel  de  soude,  80'  .  . 

26 

» 

» 

» 

»  75*  .  . 

24 

» 

)> 

» 

»  30*  .  . 

17 

» 

» 

» 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  .  . 

22 

» 

» 

» 

Acide  sulfurique,  66*  . 

16 

» 

» 

» 

—  50“  . 

6 

» 

» 

)> 

Acide  nitrique,  36°  . 

57 

» 

58 

» 

»  40*  . 

67 

» 

68 

» 

Acide  muriatique,  20°  . 

10 

» 

11 

» 

les  100  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  .  51  »  à  »  » 

»  de  Naples.  .  .  47  »  »  » 

Nitrate  de  soude  ...  42  »  »  » 

»  de  potasse  .  .  55  »  »  » 

Soude  pour  l’exportation  9  50  »  » 

Sultate  de  cuivre.  .  .  59  »  60  » 

»  mixte.  ...  32  »  »  » 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  .  .  2  50  — 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  2  a 


SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme . 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


» 

»  à 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

57 

» 

» 

» 

\  Suivant  qualité 

54 

)> 

» 

» 

(  et  fabrique 

53 

» 

» 

» 

(  les  o/o  kil. 

52 

» 

» 

» 

/  emballés. 

52 

» 

» 

» 

o/o  kil.  en  fabr. 

58 

)) 

à  68 

»  les  <>/0  k.  emb* 

62 

à 

63 

»  — 

35 

» 

48 

»  — 

» 

» 

H 

»  — 

Le  Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

COTONS.  —  Les  communications  télégraphiques  ont  été  en  partie 
interrompues  aux  Etats-Unis,  et  ce  n’est  que  jeudi  que  nous  sont  par¬ 
venus  les  chiffres  complets  de  la  semaine.  Ils  comprennent  139,000  b. 
de  recettes  aux  ports  et  56,000  b.  aux  dépôts,  une  expédition  de 
79,000  b.  pour  Angleterre,  14,000  b.  pour  le  Havre,  35,000  b.  pour 
le  Continent  et  38,000  b.  de  débouchés  à  la  consommation.  —  Stocks 
893,000  b.  aux  ports  et  274,000  b.  dans  les  dépôts. 

Pour  la  semaine  en  cours,  nous  avons  75.000  b.  de  recettes  en  5 
jours  ,  contre  84,000  b.  il  y  a  un  an.  On  à  expédié  59,000  b.  pour 
l’Angleterre,  5,000  pour  le  Havre  et  10,000  b.  pour  le  Continent.  — 
Le  temps,  toujours  très  mauvais  en  Amérique  depuis  plus  d'un  mois, 
parait  s’améliorer  depuis  quelques  jours.  —  Les  prix  sont  générale¬ 
ment  aisés  sur  tous  les  marchés. 

Ici  nous  avons  eu  des  marchés  assez  lauguissants  durant  presque 
toute  la  semaine.  On  n’exerce  sans  doute  pas  de  pression  à  la  vente,  ce 
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qui  serait  d’ailleurs  inutile  avec  la  petite  demande  qui  existe,  mais  on 
écoule  très  volontiers,  et  en  somme  les  prix  sont  faibles  pour  presque 
toutes  les  sortes  et  surtout  pour  les  cotons  de  qualités  secondaires, 
nombreux  sur  le  marché. 

On  ne  faisait  que  556  b.  vendredi  et  les  ventes  ne  dépassaient  pas 
757  b.  le  lendemain.  —  11  y  avait  un  peu  plus  de  monvement  lundi  et 
nous  notions  1,612  b.  de  ventes  ce  jour-là.  On  a  encore  fait  1,226  b. 
le  mardi  ;  mais  les  ventes  n’allaient  pas  au-delà  de  698  b.  le  lendemain, 
et  nous  clôturons  jeudi  avec  1,921  b.  ventes,  demande  meilleure  pour 
la  filature. 

On  a  fait  le  bon  T.  O.  Louisiane  à  82  fr.,  le  Géorgie  à  79  fr.  et  les 
autres  cotons  en  proportions.  —  A  livrer  peu  de  mouvement  pour  eo- 
tons  d’Amérique:  les  affaires  se  bornent  à  quelques  lots  sur  échantil¬ 
lons.  On  a  payé  87  fr.  pour  Lousiane  fully  middling  et  91  fr.  50  pour 
good  middling.  —  En  Surate,  on  a  traité  du  Good  Oomra  par  steamers 
chargeant  à  67  fr.  50,  de  l’Hingenghaut  à  72  fr.,  du  Broach  à  74  fr.  50. 

A  terme,  on  a  un  moment  payé  79.  fr.  75  pour  2e  trimestre,  mais  on 
a  rétrogradé  à  78  fr.  50;  on  reste  acheteurs  ainsi  sans  vendeurs, 
ou  a  fait  en  dernier  lieu  janvier  à  77  fr.„  février  à  77  fr.  25,  mars  et 
avril  à  78  fr. 


RENSEIGNEMENTS  R1TERS 

FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 

Sous  la  raison  Bouchard  et  Bourne,  il  a  été  forméune  société  ayant  pour 
objet  la  fabrication  et  la  vente  des  produits  chimiques  et  pharmaceuti¬ 
ques,  avec  siège  rue  Neuve,  12.  —  S.  P.,  23  janv. 

Sous  la  raison  Chodier  frères,  il  a  été  formé  une  société  ayant  pour 
objet  le  commerce  et  la  frabiication  des  articles  d’enjolivures,  avec  siège 
à  Gbaponost.  —  C.  L.,  27  janv. 

DISSOLUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Girod  et  Faudon,  pour  la  fabrica¬ 
tion  et  la  vente  des  voilettes,  nouveautés  et  cravates,  ayant  son  siège 
rue  Romarin,  12,  est  dissoute.  —  M.  J.,  27  janv. 

La  société  qui  existait  rous  la  raison  Cleyet jeune  et  Ce,  ayant  pour  but 
le  commerce  de  la  droguerie  et  produits  chimiques,  avec  siégé,  rue 
des  Augustins,  6,  est  dissoute.  —  G.  L.,  27  janv. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  E.-P.  Morin  et  Ce,  ayant  pour  but 
l’achat  et  la  vente  des  rubans  et  cravates,  avec  siège,  rue  de  la  Républi¬ 
que,  4,  est  dissoute.  —  M.  J.,  2t  janv. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Turin,  Duvernay  et  Vioujard, 
ayant  pour  objet  le  commerce  des  tissus,  lainages,  châles,  soieries,  etc. 
avec  siège  rue  Pizay,  3,  cLdevant  rue  de  l’IIôtel-de-Ville,  20,  est  dissoute, 

—  M.  J.,  23  janv. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Bouchard  et  Bourne,  ayant  son 
siège  rue  Neuve,  12,  étant  arrivée  a  son  terme,  est  et  di  meure  dissoute.  — 
S.  P.,  23  janv. 

La  socité  qui  existait  sous  la  raison  Verdier,  oncle  et  neveu,  pour  le 
gauffrage  et  le  grillage  des  soies,  avec  siège  rue  Bugeaud,  9,  est  dissoute. 

-  P-,  23  j. _ 

Le  Propriétaire-Gérant  :  MariuS  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  ta  Guillotière,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


M.  T.  Saint  Gall  (Suisse).  —  Vous  nous  demandez  ce  que  nous 
pensons  de  la  dessication  des  fibres  et  tissus  dans  le  vide 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  mode  d’emploi  se  généralise  parce 
qu  !  demande  trop  d  installation,  mais  dans  certains  cas  il  pourra 
l  endie  de  grands  services  :  exemple,  la  dessication  de  tissus  très  épais 
de  peaux,  et  principalement  dans  le  séchage  des  soies  noires  très- 
chargees,  qui  ne  risqueront  plus  alors  de  prendre  feu  comme  cela  a 
heu  fréquemment  dans  les  chambres  chaudes  ordinaires. 


Impressions  métalliques.  —  On  nous  demande  de  différents 
endroits  comment  se  font  les  impressions  métalliques,  or  argent 
bronze,  etc.,  sur  tissus.  n  °  ’ 


On  emploie  une  solution  très  épaisse  de  gomme  arabique  et  sénéo-al 
mélangées,  puis  quand  on  a  imprimé  une  certaine  quantité  de  tiss°us 
on  applique  les  poudres  métalliques  (ce  sont  des  alliages  variables 
selon  les  couleurs,  et  amenés  à  un  dégré  de  tenuité  extrême  ;  on  les 
fabrique  a  Nuremberg).  —  Pour  faire  cette  application  on  met  les 
poudres  dans  un  tamis  de  soie  que  l’on  secoue  légèrement  sur 
e  issu.  La  poudre  s  attache  partout  ou  il  y  a  de  la  gomme,  en  relevant 
le  tissu  sur  le  cylindre  ou  il  doit  s’enrouler,  la  poudre  excédante  se 
détaché  du  tissu  ou  d  n  est  pas  gommé.  —  Ce  genre  se  fait  en  dernier 
heu  sur  le  tissu  et  n  est  pas  vaporisé. 

Il  n’est  pas  très  solide, lesdessins  sont  d’un  joli  effet, malheureusement 
Us  s  écaillent,  facilement. 


314 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PÉTROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  ET  CIRES  FOSSILES 


En  livrant  au  public,  ce  qui  va  suivre,  j’ai  en  vue  surtout  de  combler 
une  lacune  regrettable  concernant  les  combustibles  fossiles  et  produits 
analogues.  Peu  de  produits  offrent, en  effet, autant  d’intérêts  aux  points 
de  vue  scientifique  et  industriel,  et  cependant  il  n’existe  point  le  mo¬ 
nographie  sérieuse  de  ces  corps:  celui  au'  veut  prendre  des  rensei¬ 
gnements  sur  l’un  d’eux  est  obligé  deparcou  i  •  souvent  une  foule  d’au¬ 
teurs,  afin  de  bien  se  renseigner  sur  leurs  origines,  propriétés,  com¬ 
position,  etc. 

Mon  premier  point  de  départ  est  donc  de  venir  en  aide  à  une  cer¬ 
taine  classe  de  travailleurs;  en  plus,  j’ai  pour  but  non  seulement  de 
créer  une  monographie,  mais  encore  d’éclairer  certains  points  de  la 
formation  des  combustibles  fossiles,  qui  sont  encore  des  plus  obscures, 
entre  autres  la  formation  de  la  houille,  ce  produit  si  remarquable  ap¬ 
pelé  à  juste  titre  le  pain  de  l’Industrie. 

Quoiqu’il  y  ait  près  de  vingt  ans  que  les  notes  que  je  vais  publier 
aient  été  prises,  rien  d’essentiel  n’est  changé,  et  elles  sont  encore 
toutes  pleines  d’actualités.  Il  ne  s’agit  point  ici  de  travaux  purement 
théoriques,  mais  de  notes  prises  après  contrôle,  durant  les  premières 
années  de  ma  carrière,  pendant  lesquelles  j’ai  eu  l’occasion  de  distiller 
environ  dix  millions  de  kilogrammes  de  goudron  de  diverses  prove¬ 
nances  et  qualités.  C’est  en  suivant  ces  distillations  que  j’ai,  remon¬ 
tant  aux  sources,  cherché  à  créer  le  travail  que  je  publie  aujour¬ 
d’hui. 

Pour  la  clarté  de  mon  sujet  je  l’ai  divisé  en  deux  parties,  la  pre¬ 
mière  comprenant  les  combustibles  fossiles  proprement  dits,  et  la 
seconde  les  produits  similaires. 

Par  combustibles  fossiles  proprement  dits, j’entends  les  produits  que 
l'industrie  emploie  spécialement  comme  chauffage, tels  que:  l’anthracite, 
la  houille  et  les  lignites;  à  cette  première  partie,  j’ai  joint  l’histoire  de 
la  tourbe,  qui  est  un  combustible  en  voie  de  formation. 

Par  produits  similaires,  j’entends  les  corps  qui  se  rapprochent  par 
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leur  composition  des  combustibles  fossiles,  mais  qui  pour  une  raison 
ou  l’autre  ne  sont  pas  employés  comme  tels.  Cette  catégorie  contient 
des  corps  des  plus  intéressants,  tels  que  les  schistes  bitumineux,  les 
bog-head,  les  pétroles,  les  bitumes  et  asphaltes,  le  succin,  l’ozokérite 
et  les  cires  fossiles. 

J’ai  divisé  la  première  partie  en  vingt-deux  paragraphes,  qui 
sont  : 

1  Définition  générale  ; 

2  Classification  ; 

3  Distribution  géologique  ; 

h  Origine  des  combustibles  fossiles  ; 

5  Période  anthracifère  et  flore  anthracifère  ; 

6  Origine  et  mode  de  formation  de  l’anthracite; 

7  Caractères  de  l’anthracite  ; 

8  Période  houillère,  flore  houillière  ; 

9  Origine  et  formation  de  la  houille  ; 

10  Classification  des  houilles  ; 

11  Composition  et  qualités  des  diverses  houilles; 

12  Périodes  des  lignites,  flore  des  lignites  ; 

13  Origine  et  formation  des  lignites  ; 

\lx  Classification  des  lignites  ; 

15  Composition  et  qualités  des  divers  lignites  ; 

16  Origine  et  formation  de  la  tourbe  ; 

17  Flore  tourbière  ; 

18  Composition  et  caractères  de  la  tourbe  ; 

19  De  la  distillation  des  combustibles  fossiles  en  général  ; 

20  Distillation  de  la  houille  ; 

21  Distillation  des  lignites  ; 

22  Distillation  de  la  tourbe. 

Pour  la  deuxième  partie,  j’ai  suivi  une  marche  analogue,  et  l’a j 
divisée  en  neuf  paragraphes  qui  sont  : 

1  Définition  générale  ; 

2  Classification  ; 

3  Distribution  géologique  ; 

k  Bog-head  et  produit  de  sa  distillation  ; 

•>  Schistes  bitumeux  et  produit  de  leur  distillation  ; 

6  Pétroles  et  dérivés  ; 

7  Bitumes  et  asphaltes  ; 

8  Du  succin  ; 

9  Ozokérite  et  cires  fossiles. 

Dans  ces  trente-un  paragraphes,  compris  dans  les  deux  parties,  j'ai 
fait  mon  psssible  pour  être  aussi  complet  et  aussi  clair  que  possible, 
sans  cependant  dans  certaines  questions  secondaires,  empiéter  sur  le 
domaine  d’ouvrages  tout  à  fait  spéciaux. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

Combustibles  fossiles 

§  1  DÉFINITIONS  GÉNÉRALES 

Dans  un  ouvrage  publié  par  Thomas  Antisell,  à  New-York, en  1859, 
intitulé  :  The  manufacture  of  photo  génie  or  hydro carbon  oiU  from 
coal  and  other  bituminons  substance  ;  nous  trouvons  la  description 
suivante  des  combustibles  fossiles  donnée  par  Redfern  (  page  16.  ) 

a  Goal  is  défined  by  Redfern  to  be  a  compressed  ant  chemically  at- 
tered  végétal  matter,  associated  With  more  or  less  eartliy  substances, 
and  capable  of  being  used  as  fuel  ;  »  que  l’on  peut  traduire  comme 
suit  :  Les  charbons  sont  définis  par  Redfern,  comme  étant  des  matières 
végétales  comprimées  et  altérées,  associées  avec  plus  ou  moins  de  ma¬ 
tières  terreuses,  et  capables  d’être  employées  comme  combustibles. 

Les  combustibles  fossiles,  sont  des  matières  riches  en  carbone, 
d’aspect  variable  et  qu’on  trouve  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre,  à 
des  profondeurs  variables  également,  affleurant  quelquefois  la  surface 
du  sol,  souvent  à  des  profondeurs  de  quelques  cents  mètres  ;  il  existe 
des  gisements  importants,  qui  comme  celui  de  New-Castle  en  Angle¬ 
terre,  sont  situés  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

A  côte  du  carbone,  qui  en  est  l’élément  principal,  l’on  y  trouve  de 
l’hydrogène,  de  l’oxygène  et  de  l’azote,  quelquefois  du  soufre.  Tous 
ces  corps  sont  des  éléments  constituants,  mais  à  côté  l’on  peut  y  ren¬ 
contrer  des  matières  terreuses  ou  minérales  en  quantités  plus  ou  moins 
considérables,  qui  constituent  ce  que  l’on  nomme  les  cendres. 

Le  carbone  qui  en  est  le  corps  principal,  les  rend  solides  et  infusi¬ 
bles  parla  chaleur  relativement.  Je  dis  relativement,  car  la  houille  est 
susceptible  d’une  demi-fusion, sans-cependant  pouvoir  coulera  travers  les 
barreaux  des  grilles  des  foyers  ;  leur  grande  facilité  d’inflammation  et 
leur  grande  puissance  calorifique  due  à  l’excès  de  carbone  sur  les  autres 
corps  qu’ils  renferment  principalement,  sur  l’oxygène,  fait  qu’ils  sont 
employés  pour  produire  de  la  chaleur, soit  dans  nos  foyers  domestiques, 
soit  dans  nos  foyers  industriels. 

La  nature  a  accumulé  au  sein  de  la  terre,  à  des  temps  antérieurs  à 
l’homme,  des  masses  immenses,  qu’on  nomme  gisements ,  de  ces  pré¬ 
cieux  conbustibles,  et  ces  gisements  plus  abondant  dans  certains,  pays 
que  dans  d’autres,  en  font  la  fortune  et  la  richesse.  L’Angleterre,  la 
Belgique,  certains  départements  français  et  les  Etats-Unis,  leur 
doivent  leur  prospérité. 

La  nature,  en  mère  prévoyante,  a  voulu  donner  à  l’homme  des  res- 
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sources  pour  lui  permettre  de  combattre  un  jour  l’insuffisance  des 
forêts  qui  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  Qu’d  me  soit  permis  de  dire 
ici,  qu’en  échange  de  cette  prévoyance,  l’homme  gaspille  peut-être  un 
peu  ce  trésor  naturel, et  les  prix  qui  vont  toujours  en  augmentant  mal¬ 
gré  les  perfectionnements  dans  les  moyens  d'extraction  et  de  transport, 
indiquent  que  les  combustibles  sont  de  plus  en  plus  demandés  et  qu’il 
y  a  insuffisance  d’extraction. 

Certains  bassins,  voient  déjà,  Rive-de-Gier  entre  autres,  une  partie 
de  leurs  gisements  épuisés,  d’autre  comptent  les  années  d’extraction 
qui  leur  restent  ;  espérons  que  de  nouveaux  bassins,  remplaceront  ceux 
actuels,  pour  nos  descendants,  car  on  se  demande  ce  que  deviendra 
la  civilisation  le  jour  où  tous  les  gisements  de  combustibles  fossiles 
auront  été  épuisés.  Certaines  nations,  l’Angleterre, par  exemple,  verront 
disparaitre  par  ce  fait  même,  leur  supériorité  navale,  que  devien¬ 
draient  nos  flottes  modernes, sansle  secours  de  lahouillc  ou  de  l’anthra¬ 
cite.  La  question  de  l’épuisement  plus  ou  moins  prochain,  dans  un 
siècle  ou  deux,  des  bassins  houillers  a  déjà  préoccuppé  a  diverses 
reprises  le  Parlement  anglais,  malgré  ce,  diverses  lois,  réglant  l’extrac¬ 
tion  et  surtout  l’exportation  ont  été  repoussées. 

La  question  de  l’enploi  d’un  combustible,  est  des  plus  sérieuses  et 
malgré  une  abondance  considérable,  l’industrie  doit  les  utiliser  le 
plus  possible  ;  des  travaux  considérables,  et  en  dehors  du  cadre  de  ce 
travail  ont  d’ailleurs  été  faits,  et  peut-être  que  nulle  question  n’a  été 
aussi  bien  étudiée  que  celle  du  chauffage.  Ceci  dit,  j’aborde  la  classi¬ 
fication. 


§  2  CLASSIFICATION  DES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

L’industrie  a  classé  tous  les  combustibles  fossiles,  en  trois  grandes 
familles  qui  sont  : 

1  La  famille  des  anthracites  ; 

2  La  famille  des  houilles  ; 

3  La  famille  des  lignites. 

On  trouve  bien  encore  dans  les  terrains  anciens  deux  autres  corps 
très  riches  en  carbone,  le  diamant  et  le  graphite  ;  voire  même  que 
l’un,  le  diamant,  n’est  autre  chose  que  du  carbone  très  pur  et  cristal¬ 
lisé,  et  l’autre, le  graphite, du  carbone  presque  pur,  mais  ces  deux 
corps  sont,  le  premier  surtout,  infiniment  trop  rares  pour  servir  de 
combustibles  ;  ils  brûlent  de  plus  très  difficilement 

Dans  cette  classification,  j’ai  jugé  convenable  d’ajouter  à  la  suite 
des  lignites,  4"  les  tourbes.  Les  tourbes  envoie  deformation  de  nos 
jours,  sont  loin  d’être  des  combustibles  fossiles,  mais  qu’un  boulever¬ 
sement  géologique  ait  lieu,  et  l'humble  tourbière,  deviendra  une  petite 
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source  de  combustibles  fossiles,  et  selon  les  conditions,  donnera  une 
formation  anthracifèie,  houillère  ou  lignifère. 

La  nature  de  nos  jours,  veut  nous  montrer  en  petit  comment  elle  a 
procédé  pour  la  formation  de  ces  immenses  dépôts,  pour  lesquels  l’on 
recule  effrayé,  si  l’on  veut  calculer  le  nombre  d’années,  qui  ont  été 
nécessitées  pour  leur  formation,  si  l’on  s’en  rapporte  à  l’humble  tra¬ 
vail  de  nos  tourbières  actuelles. 

Je  montrerai  dans  la  suite  que  cette  division  en  4  familles  y  compris 
la  tourbe,  adoptée  pour  les  trois  premières  par  tous  les  auteurs,  forme 
une  chaîne  non  interrompue  et  que  l’on  passe  graduellement  des  an¬ 
thracites  aux  houilles,  puis  de  celles  ci  aux  lignites,  et  enfin  des  ligni- 
tes  aux  tourbes,  voire  même  aux  bois  de  nos  forêts  actuels. 

L’époque  géologique  joue  un  grand  rôle  dans  la  formation  d’un 
combustible  fossile,  et  les  anthracites  sont  ceux  de  formations  les  plus 
anciennes,  les  houilles  de  formation  plus  récente  et  enfin  les  lignites 
précèdent  de  peu  la  période  quaternaire.  Le  paragraphe  suivant  mon¬ 
tre  les  époques  géologiques  des  divers  combustibles. 

(A  continuer)  Marius  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 


Récolte  du  Coton  aux  États-Unis 


Les  avis  du  Sud  des  Etats-Unis  évaluent  à  5  millions  de  balles  la 
récolte  probable  du  coton  pour  l’année  actuellement  en  cours,  ce  qui 
ferait  une  augmentation  d’environ  700,000  balles  sur  l’année  dernière. 
Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  production  de  la  matière  première  qui 
fait  des  progrès  immenses  ;  la  fabrication  se  développe  dans  de  plus 
grandes  proportions  encore,  et  cet  accroissement  de  l’industrie  locale 
dans  la  région  même  de  la  production  est  un  phénomène  qui  mérite 
d’être  attentivement  observé. 

D’après  un  rapport  préliminaire  du  Bureau  de  recensement  sur 
l’industrie  cotonnière  aux  Etats-Unis,  il  existe  dans  le  pays  230,223 
métiers,  et  10,931,147  broches  qui  consomment  annuellement  1,586,481 
balles  de  coton  et  emploient  181,628  personnes  :  patrons,  employés, 
ouvriers,  agents,  etc.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  comprises  les  fabri¬ 
ques  de  bonneterie,  ni  les  produits,  lainages,  soieries,  etc.,  dans 
lesquels  le  coton  entre  comme  élément. 

Le  fait  le  plus  remarquable  de  cette  statistique,  c’est  la  part  relati¬ 
vement  considérable  pour  laquelle  y  entrent  les  Etats  du  Sud.  Les 
quinze  Etats  compris  dans  cette  section  comptent  16,386  métiers  et 
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792,158  broches,  soit  environ  7  0/0  de  la  totalité,  ce  qui  est  énorme, 
considérant  le  peu  de  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  les  commencements. 
La  quantité  de  coton  ainsi  consommé  sur  place  est  de  240,682  balles, 
et  le  nombre  des  ouvriers  employés  de  23,008. 

La  Géorgie  tient  tète  avec  4,713  métiers  et  200,974  broches  :  la 
Caroline  eu  Sud  vient  après  avec  1,776  métiers,  et  l’Etat  de  l’Arkansas 
est  le  dernier.  Le  travail  libre  donne  ainsi  un  démenti  aux  prédictions 
sinistres  sur  l’abolition  de  l’esclavage.  Non  seulement  il  aura  dans  un 
court  avenir  rétabli  la  fortunes  des  Etats  ruinés  par  la  guerre,  mais 
encore  il  promet  de  les  mener  bientôt  à  un  degré  de  prospérité  qu’ils 
n’ont  jamais  connu. 

(Courrier  des  Etats-Unis). 


REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 


Brevets  «l'iiivcutiions  communiqués  par  M.  À.  TA  VERNIER 


137,413  Cockshott  et  Portway. 

23  juin  1880.  Arrêté  ministériel  :  1er  septembre  1880.  Procédé  de  graissage 

des  fibres  textiles. 

Ce  procédé  consiste  à  traiter  par  l’ébullition,  cuisson  ou  pulvérisa¬ 
tion,  les  végétaux  connus  sous  le  nom  de  goémons  ou  d’algues  marines, 
de  manière  à  obtenir  une  infusion,  une  décoction,  ou  une  poudré  qui 
peut-être  employée  avantageusement  pour  le  graissage  des  fibres  tex¬ 
tiles,  telles  que  lin,  chanvre,  laine,  coton,  chinagrass,  etc. 

La  substance  ainsi  préparée  peut  également  servir  au  traitement  du 
jute  par  simple  addition  à  la  décoction  sus-mentionnée,  de  soude  ou 
autre  alcali  et  d’huiles  d’olives  ou  autre  huile  équivalente. 

Les  inventeurs  se  réservent  la  falcuté  de  varier  la  proportion  des 
substances  employées  suivant  les  différents  cas  de  la  pratique. 


137.431.  Lau  Joseph  et  Lau  Henry. 

24  juin  1880.  Arrêté  ministériel  :  2  septembre  1880.  Procédé  de 
réchauffage  et  de  trempe  des  fils  d’acier  employés  à  la  fabrication  des  cardes. 

Cette  invention  consiste  en  un  mode  de  durcissement  et  de  trempe 
des  fils  métalliques  destinés  à  former  les  dents  des  peignes  de  ma¬ 
chines  à  carder,  permettant  de  ne  donner  à  ces  fils  que  le  degré  de 
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trempe  voulu  n’empêchent  pas  de  les  couper  et  de  les  courber  à  la 
machine  suivant  la  forme  désirée.  Il  faut,  en  outre,  pour  que  les  cardes 
donnent  un  bon  résultat,  que  les  lils  qui  les  composent  présentent 
une  dureté  et  une  trempe  uniformes  dans  toutes  leurs  parties. 

Le  fil,  supporté  par  des  bobines,  passe  d’abord  dans  un  récipient 
contenant  du  saindoux  fondu  ou  autre  matière  grasse,  puis  dans  un 
bain  de  plomb  fondu  ou  d’alliage  composé  de  20  parties  de  plomb 
pour  1  partie  d’étain. 

De  là,  le  fil  passe  dans  un  bain  d’huile  et  dans  un  dernier  bain  d  e 
plomb  fondu  où  il  perd  efficacement  et  avec  régularité  une  partie  de 
sa  trempe.  (A  continuer). 


A.  MÉLOT,  FAYIER  ET  PE1LLON  à  LYON 


Pnlletln  «le  la  Droguerie  pour  le  mois  de  Février 


Gomme  toutes  les  années,  pendant  le  mois  de  janvier,  les  affaires  ont 
été  calmes,  ceci  à  cause  des  écritures  d’inventaire.  La  hausse  qui  se 
manifeste  sur  un  grand  nombre  de  produits,  nous  fait  prévoir  une  bonne 
reprise  dans  les  affaires.  —  Voici  nos  prix,  sauf  variation  et  sauf  ratifi¬ 
cation. 

ACIDE  ACÉTIQUE.  —  L’augmentation  de  production  sur  ce  produit, 
a  occasionné  un  exédent  qui  a  amené  une  petite  baisse  qui  s’arrêtera-^ 
attendu  que  les  bois  sont  très  chers,  et  même  nous  ne  serions  pas  surpris 
de  voir  remonter  les  prix.  Nous  cotons:  Industriel  40  pour  100  ;  58  fr.  les 
100  k.  Bon  goût  40  pour  100 :  1 10  fr.  les  100  k.  Emballage  en  plus 

ACIDE  NITRIQUE.  —  Vu  la  hausse  sur  le  nitrate  de  soude,  ce  produit 
pourrait  bien  augmenter:  36*:  50  fr.  les  100  k.,  40°:  60  fr.  les  100  k., 
emballage  en  plus. 

ACIDE  SULFURIQUE.  —  66",  18  fr.  les  100  k.  —  Acide  oxalique  en 
hausse,  125  fr.  les  1 00  k. 

ACIDE  CITRIQUE.  —  Le  moment  est  favorable,  fr.  6,30  le  k.  —  Acide 
picrique  5  fr.  le  k. 

ACIDE  TARTRIQUE.  —  Malgré  la  petite  consommation  du  moment, 
cet  article  augmente  beaucoup,  ceci  à  cause  de  la  rareté  et  cherté  des  lies 
de  vin.  Nous  prévoyons  qu’au  mois  d’avril  cet  acide  pourra  arriver  à  des 
prix  très-élevés,  à  cause  des  approvisiounents  des  limonadiers.  Nous 
cotons  :  fr.  4601e  k.  pour  affaires  importantes,  nous  ferions  probablement 
4,55  net,  sans  escompte. 
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ACÉT4TE  DE  SOUDE.  —  Hausse,  nous  cotons:  fr.  80  les  100  k.  — 
Acétate  de  plomb,  calme,  fr.  1 10  les  100  k. 

ACÉTATE  DE  CUIVRE.  —  Calme,  raffiné  cristallisé,  n.  1  exra  fr.  215 
les  100  k.  —  N.  2  fr.  200. 

ACÉTATE  DE  CUIVRE.  —  En  boules,  bon  marchand,  fr.  185,  extra¬ 
sec,  245.  —  En  pains ,  même  prix. 

ACÉTONE  ou  alcool  de  bois,  très  recherché,  nous  cotons:  fr.  200  les 
100  k. 

AMIDONS  pur  froment  extra,  fr.  77  les  100  k.,  surfin  68  ;  ordinaire  45; 
Grillé  55. 

ANTICHLORE,  fr.  40  les  100  k.,  Alun  ordinaire  du  Nord,  fr.  18  les 
100  k.,  épuré  hausse  fr.  26,  50 

BENZINE  légère,  fr.  90  l’hectolitre,  parfumée  fr.  100,  légère  sans  odeur 

125  l’hectolitre. 

BENZINE  blanche  de  houille ,  fr.  70  les  100  k. 

BICHLORURE  D’ÉTAIN  concentré,  fr.  135  les  100  k.  Bichromate  de 
potasse,  fr.  165  les  100  k. 

BLEU  DE  PRUSSE  EN  PATE,  n.  1,  fr.  130  les  100  k.,  n.  2,  fr.  115 
les  100  k.  Pour  se  marché  nou  ferions  une  remise. 

BORAX  ANGLAIS  raffiné,  se  maintient  à  fr.  185  les  100  k. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE,  Laguna ,  toujours  rare,  la  spéculation  vient  de 
s’emparer  d’une  grande  partie  des  arrivages  de  l’année,  et  l’on  s’attend  à 
payer  des  prix  très-élevés,  nous  cotons  :  fr.  23  les  100  k. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE.  St-Domingue  :  Aquin,  fr.  18,50  les  100  k.  Gua¬ 
deloupe,  fr.  16,50  les  100  k.,  Cayes,  fr.  16,50 

BOIS  JAUNE  MARACAIBO,  fr.  15,50. 

BOIS  DU  BRÉSIL,  Fernambourg ,  fr.  100  les  100  k.,  Ste-Marthe,  fr. 
45,  Lima,  fr.  49,  Bahia,  40,  Sandal.  fr.  26,50  les  100  k.  moulu,  fr.  28. 

BOIS  D’ÉBENET.  fr.  50  en  hausse,  Fustet,  fr.  25,  rare.  Epine-Vinette, 
fr.  30,  Panama,  70. 

CACHOU  BRUN.  —  La  liquidation  de  quelques  maisons  anglaises  a 
provoqué  une  petite  baisse,  mais  il  faut  s’attendre  bientôt  à  la  reprise, 
attendu  que  des  pays  de  production,  on  n’annonce  aucun  changement. 
Nous  cotons:  BB.,  fr.  102  pâte  sèche,  Eléphant,  fr.  90  pâte  molle,  autres 
marques,  80  à  90  pâte  molle. 

CACHOU  JAUNE  ou  GAMBIER.  —  Ponr  cette  qualité,  au  contraire, 
on  annonce  la  hausse,  sur  les  marchés  des  pays  producteurs.  Nous  cotons: 
fr.  50  les  100  k. 

CARMIN  D’INDIGO,  fr.  4,50  le  k.,  composition  d’indigo,  fr.  4,50  le  k. 

CARMIN  DE  SAFRANUM,  30  fr.  le  litre.  Cendre  gravelée,  fr.  150  fr. 

CHLORURE  DE  CHAUX,  fr.  22,50  les  100  k.  —  Chlorate  de  potasse, 
fr.  210  les  100  k. 
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CHLORHYDRATE  D’ANILINE.  —  Ce  produit  prend  de  jour  en  jour 
une  plus  grande  extension;  il  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  la 
teinture  des  cotons  pour  noirs  solides.  Nous  cotons  ;  fr.  4,25  le  k. 

CIRE  VÉGÉTALE  BLANCHE  DU  JAPON,  fr.  185  les  100  k, 

COCHENILLES,  sont  arrivées  au  dernier  degré  de  la  baisse,  nous  conseil* 
^ons  d’acheler,  nous  prévoyons  une  reprise  sous  peu.  Nous  cotons  :  Noires 
depuis  5,70  à  6,50,  Grises  depuis  5,60  à  6,50. 

COLLE-FORTE,  Coignet  médaille  114,  médaille  Lyon  100,  Claire  90> 
Brune  85. 

COLLETTES,  Carnassc  n.  1,  225,  n.  2,  140;  Flandre  n.  1,  145,  n.  2, 
120  ;  Laiteuse  220. 

COUPEROSE,  vieille,  10  fr.  les  100  k.,  verte,  9  fr.  les  100  k. 

COCHENILLES  AMMONIACALES,  n.  1,  8,50  le  k. 

CRISTAUX  DE  SOUDE  ou  Carbonate  de  soude,  fr.  15  les  100  k.  — 
Crème  de  tartre,  fr.  3,10  le  k. 

CRISTAUX  DE  TARTRE,  hausse,  fr.  2,  75  le  k.,  composition  d’ Etain, 
fr.  130  les  100  k. 

CYANURE  DE  POTASSIUM,  rouge,  5,80  le  k.,  blanc,  4,50  le  k.  Curcu- 
ma  Bengale  en  poudre,  fr.  56  les  100  k. 

DIVIDIVI  MARACAIBO.  —  La  spéculation  s’étant  emparée  de  l’article’ 
il  faut  s’attendre  à  payer  de3  prix  élevés.  Nous  cotons,  fr.  41  les  100  k. 

EAU  DE  JAVELLE,  fr.  10  les  100  k.  en  plus. 

ESSENCE  DE  TÉRÉBENTINE.  —  Variable,  à  la  hausse,  fr.  95  les  100  k. 

EXTRAIT  DE  CHATAIGNIER  pour  teinture  et  tannerie.  —  Nous  co¬ 
tons  :  Sec  n.  1,  fr.  50  les  100  k.  —  Sec  n.  2,  fr.  45.  —  Pâte  30°,  fr.  29,50 
les  100  k.  —  Liquide  20°,  fr.  19. 

EXTRAIT  DE  CAMPÈCHE.  —  Sec  prima,  fr.  115  à  117  suivant  mar¬ 
ques  les  100  k.  —  Sec  n.  2,  fr.  105  les  100  k.  —  Liquide  extra  pur  30°,  92. 

EXTRAIT  DE  CUBA.  —  N.  1  sec,  fr.  170  les  100  k.  —  N.  2  sec,  160 
Extrait  de  Quercitron.  — Sec,  fr.  240  les  100  k.  Liquide  30°,  180. 

EXTRAIT  DE  BOIS  DE  LIMA  30°  fr.  200  les  100  k.,  Ste-Marthe  30o 
fr.  200  les  k.  Extrait  de  Sumac,  fr.  100  les  100  k. 

FÉCULE  BLUTÉE  lr%  fr.  44  les  100  k. 

GALLES  DE  CHINE.  —  Très-bien  tenues  ;  on  cote  à  Londres  fr.  167 
les  100  k.  et,  des  pays  producteurs,  on  nous  avise  que  l’article  manque 
sur  les  marchés.  —  Un  petit  chargement  arrivé  la  semaine  dernière  à 
Marseille,  a  été  enlevé  immédiatement. 

Nous  cotons  à  Lyon  :  fr.  165  les  100  k. 

GALLES  DE  TURQUIE  calme,  les  prix  des  basses  qualités  ont  faibli, 
tandis  que  les  qualités  supérieures  se  maintiennent  assez  bien.  Nous 
croyons  que  les  questions  politiques  ne  sont  pas  étrangères  à  la  baisse  de 
cet  article,  attendu  que  les  stoks  sont  réduits.  Nous  cotons,  suivant  qualité  : 
de  fr  175  à  210  les  100  k.  d'htrie,  fr.  85  à  90  les  100  k. 
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GAUDES  DU  MIDI  fr.  30  les  100  k.  —  Gélatines  à  manger,  suivant 
qualité,  de  3,75  le  k.  à  7,75  k. 

GLYCÉRINE.  Les  cours  sont  très-animés,  on  achète  à  tous  prix,  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  dynamite  qui  se  fabrique  en  ce  moment,  poui  le 
percement  de  l’isthme  de  Panama.  Nous  cotons  brute  fr.  150  les  100  k., 
blanche  variable. 

GOMMELINE  extra  :  fr.  100  les  100  k.  —  N.  1,  lr.  90  les  100  k. 

GOMME  arabique,  l’effet  d’une  bonne  récolle  a  favorisé  les  prix,  nous 
croyons  être  aarivés  au  dernier  échelon  de  la  baisse  :  nous  cotons  suivant 
qualité  de  fr.  110  à  180  les  100  k.,  —  du  Sénégal,  délaissée,  nous  colons 
de  140  à  165. 

GOMME  ADRAGANTHE  se  maintient,  nous  cotons  :  Belles  rousses  fr. 
4,65  ie  k.  —  Rousses  4,  —  Terreuses,  2,70. 

GOMME  DE  CERISIER  :  Pays  fr  2,75  le  k.  —  Italie  fr.  1  le  k. 

GOMME  LAQUE  cerise ,  A.  C.  feuille,  tendance  à  la  bsisse.nous  cotons 
fr.  2,95  le  k..  Blonde  de  4,  40  à  4,75' 

GRAINES  JAUNES  de  Perse.  Cet  article  qui  avait  été  délaissé,  paraît  se 
se  réveiller.  Nous  cotons,  fr.  165  les  100  k. 

GRAINES  DE  LIN.  -  Suivant  qualité  :  de  39  à  45  fr.  les  100  k. 
HYPOSULFITE  DE  SOUDE.  —  N.  1  fr.  45  les  100  k.,  n.  2  fr.  40  les 
100  k. 

HUILE  d’olive  tournante,  suivant  qualité,  de  fr.  100  à  180  les  100  k., 
d’Oléine,  fr.  76  les  100  k.  —  Emballages  en  plus. 

INDIGOS  calmes,  fr.  22  à  27  le  k. 

JUS  DE  CITRON.  —  Le  moment  est  favorable,  nous  cotons  Païenne 
fr.  30  les  100  k. 

MÉTHYLÈNE.  —  Très  demandé,  nous  cotons:  blanc  90e  fr.  220  les  100 
k.,  —  coloré,  210  les  100  k.  —  Bombonnesen  plus. 

MERCURE.  —  Variable,  fr.  4,80  le  k. 

NITRATE  DE  SOUDE.  —  Hausse,  fr.  42  fr.  les  100  k. 

OCRES.  —  De  6  à  40  fr.  les  100  k. 

ORPINS  EN  POUDRE.  —  Paris,  fr.  60  fr.  les  100  k.—  Saxe,  65. 
ORSEILLE.  —  Grand  mouvement  de  hausse,  nous  cotons  :  Orseille 
double,  fr.  85  les  100  k. 

OXIMURI ATE  D’ÉTAIN  en  plaques,  fr.  137  les  100  k. 

PRUSSIATE  de  potasse.  —  En  baisse,  fr.  260  fr.  les  100  k. 
PYROLIGN1TE  DE  PLOMB.  —  fr.  75  fr.  les  100  k. 

Id.  DE  FER.  —  fr.  12,50  les  100  k.,  emballage  compris. 
PERCHLORURE  DE  FER.  —  fr.  20  les  100  k.,  bonbonnes  en  plus. 
QUERCITRON  Philadelphie.  —  fr.  40  les  ICO  k. 

RÉSINES.  —  Suivant  qualité  ;  de  fr.  15  à  25  les  100  k. 
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ROCOU.  —  Portai,  320  fr.  les  100  k. —  Cayenne,  300. —  Guadeloupe, 150. 

ROUILLE.  —  fr.  12  les  100  k.,  emballage  en  plus. 

SAVONS.  —  Blanc  de  Marseille,  fr.  82  les  100  k.  —  Bleu  pâle,  65.  — 
Marbre  rouge,  65.  —  De  pulpe  vert,  64.  —  D’oléine,  65.  —  De  palme 
rouge,  85.  — Marque  :  le  Couteau  (épicerie),  61.  —  En  pâte,  vertn.  1, 
fr.  48.  —  N.  2,  fr.  46. 

SEL  D’OSEILLE.  —  fr.  160  les  100  k. 

SEL  AMMONIAC  GRIS.  —  fr.  185  les  100  k. 

SEL  DE  SOUDE.  —  85°.  26  fr.  les  100  kil.  —  40°,  fr.  18  les  100  k. 

SALPÊTRE.  —  En  neige,  fr.  74  les  100  k.  —  En  masse,  79. 

SEL  DE  FER.  —  fr.  22  les  100  k. 

SEL  D’ÉTAIN.  —  Hausse  5  0/0.  —  Pur,  fr.  165  les  100  k. 

SOUFRE  EN  CANONS.  —  fr.  24  les  100  k. 

SULFATE  D’ALUMINE.  —  fr.  14,50  les  100  k. 

Id.  DE  ZINC  en  aiguilles,  fr.  31  les  100  k.  —  En  plaques,  33. 

Id.  DE  CUIVRE  (Chypre).  —  En  hausse.  —  fr.  64.  —  Mixte,  32 
Id.  DE  SOUDE.  —  fr.  12  les  100  kil. 

SULFITE  dé  soude  cristalisé.  —  fr.  35  les  100  k, 

SEL  DE  SATURNE.  —  La  concurrence  allemande  offre  des  sels  de 
Saturne  de  fabrication  défeclueuse  et  impure,  ce  qui  lui  permet  de  les 
céder  meilleur  marché  que  nous.  —  Nous  cotons  :  110  fr.  les  100  k.;  pour 
marchés,  nous  ferions  une  concession. 

SUMAC  DE  SICILE.  =  Les  qualités  inférieures  ont  un  peu  faibli’ 
landis  que  les  bonnes  marques  se  maintiennent.  Il  y  a  tendance  à  la 
hausse.  — Nous  cotons  :  Poudre  ventilée  supérieure,  fr.  33,50  les  100  k.; 
Feuilles  ventilées  supérieures,  fr.  31;  Teinture,  30,50. 

SUMAC  DONZÈRE.  —  fr.  18,50  fr.  les  100  k. 

SULFURE  DE  SODIUM.  —  N.  1,  fr.  80  les  100  k.  —  N.  2,  fr.  50. 

TARTRE  BRUT  EN  SORTE.  —  fr.  160  les  100  k. 

TANNIN.  —  A  l’éther,  fr.  7,25  le  k.  —  A  l'alcool,  4,76  le  k. 

TERRE  A  FOULON.  —  fr.  13  les  100  k. 

TERRE  DE  SOMMIÈRES.  —  fr.  20  fr.  les  100  k. 

COULEURS  D’ANILINE.  —  Voir  le  catalogue  spécial,  rien  de  nouveau. 
Ces  prix  s’entendent  pour  quantités  d’une  certaine  importance  ;  pour  le 
détail,  il  faudrait  ajouter  10  0/0  en  plus.  —  Franco,  gare  Lyon.  —  Sans 
engagement. 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Il  y  a  eu  ces  jours-ci  un  bon  courant  d’affaires  pour  les  soies  ouvrées 
Unes  pour  la  fabrique  à  prix  soutenus.  Par  contre,  en  grèges  il  y  a 
toujours  peu  d’affaires  et  assez  d’irrégularité  dans  les  cours. 

En  dehors  de  la  généralité  des  détenteurs,  qui  est  très-ferme,  il 
s  offre  quelques  affaires  de  seconde  main  dont  les  détenteurs  sont 
désireux  de  liquider  ce  qui  produit  quelque  cas  de  faiblesse. 

La  fabrique  a  été  assez  visitée  cette  semaine.  Des  ventes  ont  été 
faites,  mais  à  des  prix  faibles.  Ces  ventes  ont  nécessité  des  rempla¬ 
cements. 

Voici  quelques  prix  pratiqués. 


Grège  Cévennes  2e  ordre  65 

Organsin  France,  marque  privilégiée  75 
—  —  Ie  ordre  70 

Grège  Toscane,  Ie  ordre  61,50 

Trame  Italie,  —  68 

Organsin  Piémont  —  20/22  71 

—  Toscane,  — -  20/22  67 

Grèges  Chine  Tsatlées  Montagne  n°  1  42 

Bird  Fun  ling  39.50 

Dollard  SSS  38 

Grèges  Japon,  Simonita  n°  1  49 

—  —  lilature  Ier  ordre  58 

—  —  —  2e  ordre  56 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  %S  janvier  au  3  février  1881 


Ballots  condition  nés  depuis  le  1er  du  mois. .  382 

Ballots  pesés  depuis  le  fer  du  mois .  203 


Semaine  correspondante  de  1880  —  Kiloçjr _  118.013 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  5  février. 


SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 


Ventes  du  28  janvier  au  4  février  1831 

Soies  : 

4  B.  Filature  Syrie . F*  55  »  à  T6  » 

4  »  -  Grèce .  52  54  » 

6  »  —  Brousse .  51  »  55  » 

2  »  —  Andrinople .  55  »  »  » 

10  »  Skeins  n°  . .  28  75 

5  »  Kahing .  ”  n  n  n 

»  »  Sychong .  w  ” 

»  91/2  moos  II .  w  ”  ”  ” 

Cocons  : 

6000  K.  France  jaunes . F.  13  60  à  13  75 

1000  »  Salonique  jaunes .  14  >>  »  » 

3000  »  Salonique  J.  V .  12  i5  »  » 

»  »  Nouka  verts .  ”  ”  M  J> 

1500  »  Andrinople  blancs .  }f  ? 5  »  w 

4000  »  Tachés  divers .  Il  75  îz  » 


Déchets  : 

5000  K.  Frisons  Bengale 
2500  »  Cocons  doubles 
14000  »  Blase  Chine.  . 


»  »  à  »  » 

5  50  5  65 

»  »  »  » 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1880  . 


»  balles. 

1827  — 
8136  — 
5791  — 
4817  — 
1196  — 


Il  s’est  vendu  ; 


» 

170 

49 
420 

50 
u 

40 


balles  Jumel  beurré .  »  » 

—  Salonique  indigène .  67  5U 

—  Semence  Amérique .  2°  » 

—  Tarsous  machiné .  68  » 

—  Idelep  et  Caramanie .  65  » 

—  Perse .  “  M 

—  Bengale .  55  » 

aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 


»  M 

68  50 
»  » 
»  » 
»  » 

60  » 


LAINES. 


Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

812  Balles  vendues. 

1093  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  40785  balles. 
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Détail  des  ventes  (le  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

409  Laine  Géorgie,  diverses .  Divers  prix. 

38  »  Kalmouch  grise .  Prix  secret. 

52  »  Débris  Maroc  diverses .  Prix  secret. 

125  »  Morceaux  gris  B?gdad .  0  40 

242  »  Korassan  blanche .  2  10 

100  »  Mérinos  de  Piussie .  2  » 

29  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

14  »  Maroc  lavée .  2  25  2  80 


CRIAS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  474  balles. 

Cette .  265  — 

On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  j  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100*  entr.  d'octroi. 

Noirs  .  .  .  21  »  1  —  —  —  — 


Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les  i0  kil .  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre . . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

— .  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . ■ . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


140  à 

150 

125 

135 

230 

255 

125 

165 

35 

40 

55 

60 

375 

405 

250 

300 

140 

155 

120 

122 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

45 

70 

100 

150 

70 

75 

25 

27 

16 

18 

SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

)) 

>'  à  » 

)) 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

)) 

)) 

)) 

)) 

—  marque  spéciale . 

57 

)) 

» 

)) 

\  Suivant  qualité 

—  coupe  ferme.. . . . 

54 

)) 

)) 

)> 

1  et  fabrique 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

53 

)) 

)) 

)) 

1  les  o/o  kil. 

—  coupe  moyenne . 

52 

)) 

)) 

)) 

)  emballés. 

—  recuit  pour  l’exportation. 

52 

)) 

)) 

)) 

o/o  kil.  en  fabr. 

Unicolorcs  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  froid . 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre 


58  »  à  68  »  les  %  k.  emb. 
62  à  63  »  — 

35  »  48  »  — 

«  » 


»  » 
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MÉTAUX 


Acier  Trieste,  façon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  36  » 

—  Mélangé .  35  50 

—  Sardaigne .  35  » 

Cuivre  rond .  195  » 

—  Chili  en  ling.  af .  115  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  185  » 

—  jaune  à  doubl .  190  » 

—  rouge  —  200  » 

Étain  Banca .  250  » 

—  du  détroit .  250  » 

s  —  français  en  verg .  257  50 

—  anglais  —  ....  257  50 

Fers  de  Suède .  32  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  30  » 

Fonte  anglaise .  12  50 

Zinc  Vieille  Montagne .  55  » 

»  autres  marques .  54  50 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  38  50 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  37  » 

Plombs  doux  affinés .  35  50 


Plombs  2e  fusion .  35  » 

—  lamin.  et  tuy .  40  » 

—  grenailles .  40  » 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  46  » 

—  poudre .  44  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  «/„  .  .  »  » 

nickel  50  o/0  cuivre .  5  20 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  140  » 

—  jaune .  90  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  135  » 

—  de  canons.  ...  »  » 

Vieux  plomb .  32  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  9  50 

Vieux  rails .  11  » 

Vieille  fonte  grise .  10  » 

Mercure  en  potiches,  » 


reasuignemexts  divers 

FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 

Sous  la  raison  Clément  et  Février,  il  a  été  formé  une  société  ayant  pour 
but  l’achat  et  la  vente  de  tous  les  articles  de  rubans,  velours,  etc.,  rue 
de  l’Hôtel-de-Ville,  42.  S.  P.,  2  fév. 

Sous  la  raison  Guinon,  Picard  et  Jay,  il  a  été  formé  une  société  pour 
la  fabrication  et  la  vente  des  produits  chimiques  pour  la  teinture  et  l’im¬ 
pression,  avec  siège  à  Saint-Fons  (Rhône), 

Sous  la  raison  Pacally  frères,  il  a  été  formé  une  société  pour  l’industrie 
et  la  teinture,  avec  siège  rue  Bossuet,  29.  —  M.  J.,  31  janv. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIÉTÉS 

La  société  existant  sous  la  dénomination  de  Comptoir  d’escompte  de 
Lyon,  sous  la  raison  Bine,  Genton  et  C*,  avec  siège  rue  St-Côme,  9,  a 
porté  son  capital  de  1,600,000  à  2,000,000  fr.  —  S.  P.,  29  j. 

FAILLITES 

Faillite  des  sieurs  Moumzoglou  et  Cie,  négociants,  rue  Royale,  27  ; 
juge-commissaire,  M.  Pila,  syndic-provisoire,  M.  Canavy  ;  jug.  du  28 
janv.  —  M.  J.,  29  janvier. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MàRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  gronde  rue  de  la  GuiUotière,  28. 


S***  Aimé* 


14  Février  1881 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Actualités  industrielles 
pétitions.  —  La  règlementation  des  heures  de  travaii,  projet  Martin 
Nadaud.  —  Etude  sur  les  Combustibles  fossiles  (suite).  —  Revue  de  la 
presse  scientifique  et  industrielle.  —  Bulletin  commercial.  —  Condition 
des”  Soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  D....,  à  Saint-Etienne. 

Application  du  vide  pour  sécher  les  fibres  et  tissus.  —  Dans  le 
n°  21  nous  avons  parlé  du  vide  appliqué  à  la  dessication  des  fibres  et 
tissus,  l’idée  d’appliquer  le  vide  dans  la  teinture  n’est  pas  précisément 
nouvelle,  déjà  il  en  a  été  fait  mention  dans  notre  Traité  de  teinture  de 
la  Soie,  page  k  18,  pour  le  désoufrage  des  soies  soufrées,  mais  nous 
ignorons  s’il  en  a  été  fait  d’autres  applications. 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  apprenons  que  le 
Comité  des  Arts  et  Manufactures  vient  de  modifier  son  fameux  méthy¬ 
lène-type,  qui  dorénavant  sera  remplacé  par  : 

Méthylène .  65  0/0 

Acétone  .  .  .'  .  .  .  .  25  0/0 

Eau .  10  0/0 

La  mise  sous  clef  de  ce  nouveau  dénaturant  reste  toujours  obli¬ 
gatoire. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 


Pétition  pour  le  dégrèvement  des  droits  sur  le  sel  marin 
appliqué  à  V Industrie. 

Nous  n’avons  aucune  nouvelle  de  la  pétition  en  cours  d’examen.  Si 
elle  n’aboutit  pas,  nous  entreprendrons  une  campagne  pour  demander 
purement  et  simplement  l’abolition  de  tout  droit  sur  le  sel  marin,  em¬ 
ployé  par  n’importe  qui. 

Le  gouvernement  devra  alors  le  remplacer  par  un  droit  fixe  évalué 
d’après  les  statistique,  et  réparti  comme  les  cotes  personnelles.  En 
définitive  tout  le  monde  y  gagnerait;  le  gouvernement  paye  une 
armée  d’employés,  pour  percevoir  certains  droits,  or  il  viendra  un 
jour,  c’est  notre  conviction,  où  toutes  ces  fausses  dépenses  seront  sup¬ 
primées. 

Pétitions  pour  les  alcools  dénaturés. 

On  nous  demande  de  divers  côtés  où  en  est  la  situation,  et  pourquoi 
nous  ne  continuons  pas  la  campagne  commencée. 

Plusieurs  pétitions  isolées  sont  parties,  mais  nous  ne  savons  pas 
comme  précédemment  si  elles  aboutiront. 

A  ceux  qui  nous  demandent  pourquoi  nous  ne  continuons  pas  la 
campagne  commencée  nous  répondrons:  Le  journal  attend  vos  arti¬ 
cles,  mais  de  grâce,  messieurs  les  dénaturateurs  d’alcools  mettez-vous 
d’accord. 

En  attendant  nous  avons  lu  avec  stupéfaction  le  projet  suivant  qui 
s’élabore,  dans  les  hautes  sphères  administratives  : 

1*  Le  gouvernement  n’hésiterait  pas  à  porter  les  droits  des  alcools  à 
250  et  même  300  fr.  par  hectolitre;  à  la  bonne  heure  du  temps  que 
l’on  y  est,  pourquoi  ne  pas  le  porter  à  1.000  fr. 

2°  Le  gouvernement  monopoliserait  la  vente  des  alcools,  entre  ses 
mains,  —  de  mieux  en  mieux. 

Nous  comprenons  très-bien  le  monopole  gouvernemental,  pour  le 
tabac,  objet  qui  n’est  pas  de  première  nécessité  ;  pour  la  poudre  et 
produits  similaires,  ce  qui  est  même  dans  l’intérêt  de  la  sécurité  pu¬ 
blique  une  très  bonne  chose —  pour  les  papiers  timbrés,  les  cartes,  etc., 
mais  pour  l’alcool,  cela  nous  surpasse. 

Il  nous  semble  qu’il  y  a  assez  de  l’exemple  du  monopole  de  la  fabri¬ 
cation  des  allumettes  dites  de  la  régie.  —  À  chacun  son  métier,  au 
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gouvernement  les  affaires  de  son  ressort,  et  à  l’industrie,  les  fabrica¬ 
tions,  ventes,  etc. 

En  définitive  quand  on  pense  à  la  situation  du  commerce  des  alcools, 
elle  ressemble  assez  à  certaine  charge  humouristique  d’un  journal 
anglais,  représentant  un  malheureux  chien  muselé  et  conduit  par 
deux  gendarmes,  le  sabre  au  poing,  figurant  la  liberté  de  la  presse  à 
Constantinople. 

Pétition  pour  les  couleurs  d'aniline. 

La  pétition  des  teinturiers  Stéphanois  faite  par  nos  soins  est  actuel¬ 
lement  entre  les  mains  de  M.  Seheurer-Kestner,  rapporteur  de  la  com¬ 
mission  sénatoriale  des  produits  chimiques  et  matières  colorantes. 

Aujourd’hui,  nous  recevons  une  lettre  de  M.  Savigny,  membre 
du  cercle  des  teinturiers  de  Lyon,  avec  un  modèle  de  pétition,  partie 
pour  réjoindre  les  précédentes,  nous  nous  :empressons  d’acquiescer  au 
désir  de  M.  Savigny  en  reproduisant  la  pétition. 

Les  journaux  de  Lyon  l’ont  d’ailleurs  tous  reproduite.  ’ 

D’après  son  texte,  le  fabricant  français  mis  sur  la  sellette,  ne  serait 
pas  bien  à  plaindre,  et  nous  demandons  à  être  intéressé  dans  ses  béné¬ 
fices,  si  possible.  —  Nos  prétentions  seront  modérées. 

Disons  cependant  que  ce  fabricant,  pour  ne  pas  le  nommer,  a 
maintenu  haut  et  ferme  le  drapeau  français  dans  la  fabrication  des 
couleurs  d’aniline.  Sans  lui ,  il  ne  s’en  ferait  plus  en  France. 

Nous  pensons  que  la  commission  sénatoriale  majorera  les  couleurs 
d’aniline  et  autres,  d’un  droit  suffisant  pour  équilibrer  les  disprepor- 
tions  dans  les  prix  de  revient  de  fabrication,  en  France  et  à  l’étran¬ 
ger,  mais  sans  tomber  dans  le  droit  exhorbitant  éclos  dans  le  labora¬ 
toire  des  Arts  et  Manufactures ,  et  voté  par  la  Chambre  des  députés. 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  apprenons  que 
M.  Millaud,  sénateur  de  Lyon,  demande  de  réduire  le  droit  de  2  fi\  50 
à  1  fr.  par  kilog.  Cela  nous  étonne  de  la  part  de  M.  Millaud  qu’il  n’ait 
pas  demandé  une  réduction  plus  faible. 


Lyon,  le  14  février  1881. 

Monsieur  Marius  Moyret,  propriétaire -gérant  du 
Textile  de  Lyon. 

Le  Cercle  des  Teinturiers  et  Imprimeurs  réunis  en  assemblée  géné¬ 
rale,  le  12  février,  a  décidé  à  l’unanimité  d’envoyer  la  protestation 
ci-jointe  au  Sénat,  et  d’en  faire  part  aux  journaux  de  la  localité  ;  comme 
votre  journal  rend  beaucoup  de  services  à  notre  industrie,  je  me  fais 
un  devoir,  Monsieur,  de  vous  envoyer  cette  protestation  en  vous  priant 
de  l’insérer  le  plus  tôt  possible. 

En  vous  remerciant  sincèrement  de  votre  obligeance,  agréez, 
Monsieur,  mes  civilités  empressées. 


C.  Savigny. 
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Messieurs  les  Sénateurs, 

Les  teinturiers,  imprimeurs,  fabricants  de  soieries,  etc.  réunis  en 
assemblée  le  12  février  1881,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  leurs 
délégués,  ont,  à  l’unanimité,  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

L’Assemblée, 

Considérant  que  la  Chambre  des  députés,  en  votant  des  droits  de 
douane  sur  les  matières  colorantes  artificielles  fabriquées  à  l'étranger, 
n’a  pu  être  suffisamment  éclairée,  puisqu’une  seule  des  parties  intéres¬ 
sées  a  pris  part  au  débat  ; 

Considérant  que  ces  mêmes  droits  créent  non  seulement  aux  indus¬ 
tries  de  la  teinture  et  de  l’impression,  mais  encore  à  celle  de  la  fabri¬ 
cation  des  tissus  tout  entière  une  situation  d’infériorité  vis-à-vis  de  la 
concurrence  étrangère,  qui  a  déjà  sur  elles  l’avantage  immense  d’une 
main-d’œuvre  à  bon  marché  \ 

Considérant  d’autre  part  que  le  fabricant  français  de  matières  colo¬ 
rantes  artificielles, à  la  tête  d’un  industrie  florissante  dont  les  bénéfices 
se  chiffrent  par  millions,  ne  saurait  craindre  la  concurrence  de  produits 
similaires,  puisque  la  moitié  de  sa  production  s’écoule  à  l’étranger, 

Proteste  avec  la  plus  grande  énergie  contre  tout  droit  d’entrée, 
toutes  taxes  nouvelles,  directes  ou  indirectes, et  demande  en  faveur  des 
matières  colorantes  qui  sont  la  base  de  ses  industries  la  liberté  absolue 
des  transactions. 


LA  RÈGLEMENTATION  DES  HEURES  DE  TRAVAIL 

PROJET  MARTIN  NADAUD 


Décidément,  le  paradoxe,  est  tout  à  fait  a  l’ordre  du  jour,  ou  ne 
cesse  d’invoquer  la  liberté  pour  tous,  et  en  même  temps  on  n’entend 
parler  que  de  règlementation. 

Règlementation  d’ici,  règlementation  de  là,  où  en  arriverons-nous. 

Relativement  à  la  question  des  heures  de  travail,  nous  comprenons 
très-bien  que  le  gouvernement  réglemente,  puisque  règlement  il  y  a, 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


333 


le  travail  des  mineurs,  mais  pour  les  grandes  personnes,  il  nous  sem¬ 
ble  que  c’est  une  affaire  à  débattre  entre  patrons  et  ouvriers. 

Dernièrement  une  conférence  ouvrière  avait  lieu  à  1  Atcazar,  de 
Lyon;  quelques  orateurs  sensés  ont  parlé,  mais  d  autres  ont  voulu 
montrer  que  tous  les  fous  n’étaient  pas  dans  les  petites  maisons. 

La  Société  d' Economie  politique  du  Rhône  a  dernièrement  traité  le 
même  sujet.  M.  Permezel  a  fait  un  tres-beau  rapport,  nous  a-t-on  dit, 
n’ayant  pu  assister  à  la  séance  nous  n’en  pouvons  malheureusement 
pas  parler. 

La  Suisse  a  essayé  de  la  réglementation  des  heures  de  travail,  mais 
il  se  présentait  à  chaque  instant  des  demandes  d  autorisations  excep¬ 
tionnelles  et  finalement  la  loi  a  été  abrogée. 

Dans  quelques  industries,  le  travail  régulier  est  possible,  mais  dans 
la  soierie  par  exemple,  il  ne  i  est  pas.  Voici  un  chômage  piolongé,  là 
il  y  a  réglementation  forcée  ;  vienne  une  accélération,  l  ouvrier  sera  le 
premier  a  demander  à  faire  des  heures  supplémentaires  afin  de  1  attra¬ 
per  le  temps  perdu.  Supposons  maintenant  que  la  fameuse  loi  Martin 
Nadaud  passe,  qu’arriverait-il  au  moment  de  la  reprise  du  travail, 
si  un  chef  d’atelier  ne  pouvait  faire  faire  des  heures  en  plus  ainsi  que 
l’ont  demandé  certains  orateurs  !  les  commissions  ne  pourraient  se 
remplir  et  l’acheteur  irait  s’approvisionner  chez  nos  voisins. 

M.  Martin  Nadaud,  député  de  la  Creuse,  nous  paraît  animé  des  meil¬ 
leures  intentions,  malheureusement  elles  sont  peu  pratiques.  On  peut 
avoir  été,  comme  M.  Nadaud,  bon  ouvrier,  mais  sans  pour  cela  êtie 
réformateur  de  première  classe. 

Encore  un  mot  et  nous  terminerons,  du  moment  que  l’on  y  est,  pour¬ 
quoi  ne  pas  demander  la  réglementation  des  heures  pour  le  soleil,  de 
manière  à  obtenir  un  juste  équilibre  toute  l’année  et  dans  tous  les 
pays,  comme  cela  a  lieu  sous  l’Equateur. 

Nous  recommandons  cette  affaire  à  M.  Martin  Nadaud,  car  il  est  des 
industries  —  l’Impression  des  tissus  par  exemple,  —  qui  travaillent  du 
jour  au  jour.  Elle  sont  trop  réglementées  1  hiver  et  pas  assez  1  été,  mais 
à  qui  la  faute,  si  ce  n’est  au  soleil. 
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ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PÉTROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÈRITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  le  n°  du  7  février. 


§  3.  —  DISTRIBUTION  GÉOLOGIQUE  DES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Je  ne  crois  pouvoir  mieux  indiquer  cette  distribution  que  par 
l’exposé  du  tableau  ci-joint  : 


c/3 

02 

DD 

D 

fl 

o 

H 


.S 

'Su 

fl 


en 

fl 

.O 

*> 

zi 


> 

zi 


-<  G 


02 

33 

*> 

fl 

^cS 

fl 

.2 

a 

Di 

O 


C/J 
02 
•  rH 

fl 

ho 


t/2 

02 

"fl 

h-= 

a 

02 

S 

Fh 

<D 

D-i 

fl 

02 

(X 


QO 

02 

.Fh 

3 

-4-3 

Di 

02 

-*-= 

t/3 

Ch 

•  rH 

fl 

rH 

*H 

02 

H 


en 

02 

H-3 

‘2 

6D 


en 

02 

"fl 


fl 

02 

S 

Fh 

roa 

'H-H 

fl 

02 


t/3 

"02 

02 

fl 

H-3 

"02 

Di 

02 

en 

.2 

3 

Fh 

Fh 

02 

H 


en 

D< 

fl 
.  02 

’Îh 

"02 

fl-, 

fl 

C/3 

en 

02 

3 

"fl 

fl 

O 

O 

02 

en 

en 

.5 

3 

Fh 

Fh 

02 

H 


fl 

.  02 

<H-H 

fl 


02 

Sh 

03 

D 

I 

C/3 

—  02 
rH 

H 


o 

JD 

F^ 

fl 

O 


02 

H 


02 
rH 
-02 
<H— ( 

O 

fl 

Fh 


fl 

ci 

fl 

.o 

H—* 

fl 

s 

O 


"02 

to 

"02 

fl 


02 

"fl 

C/3 

fl 

O 


Fh 

fl 

Ah 

Qh 

fl 

173 

£  fl 
-02  .2 
*fl  ■+J 

a  ^ 
02 
Fh 

G 


fl 

.02 

fl 

o 

• 

fl 

.02 

en 

fl 

fl 

.02 

’a 

H— > 

fl 

’fl 

O 

.02 

-fl 

02 

a 

02 

> 

02 

fl 

a 

0h 

en 

Sh 

cS 

Fh 

i02 

G 

C/3 

c/3 

A 

CJ 

.fl 

02 

fl 

fl 

a 

.a 

‘3 

'"fl 

O 

•  rH 

fl 

’3 

5 

Fh 

«  -fl 

Fh 

D 

Fh 

Fh 

fl 

rH 

Fh 

D 

Fh 

02 

Fh 

fl 

02 

02 

02 

H 

QD  o 

H 

H 

H 

fl 

02 
•  rH 
H-3 

fl 
02 
D , 

fl 

G 


fl 

Di 

02 

H 


00  -H 

02  fl 

Sh  t/3  O 

*3 

S  o-'55 

*  fl  I  rH  fl 

%  O  fl 

S]  Sh 

o  •+= 

C  -P  43 

•H  cfl  -ÇJ 

C0  Q. 

P  P 

O 

<u 

H 


02 


c 

fl 

b£ 

D 

O 


œ 

02 

o 

fl 


en 

fl 


fl 

02 

fl 

fl 

.02 

~fl 

O 

02 

02 


en 

tH— ( 

‘-fl  en 

•  rH 

•P 

P-g- 

*  e 

.a£ 

CS 

b  P 

fe  ° 

H 


LE  TEXTILE  DE  LfON 


335 


On  verra  plus  loin,  que  la  vie  végétale,  après  être  apparue  timide¬ 
ment,  s’est  développée,  a  pris  une  certaine  importance  dans  la  période 
dévonienne,  qui  a  vu  former  les  anthracites,  puis  à  une  époque,  elle  a 
pris  une  extension  telle,  qu’il  s’est  formé  d’immenses  dépôts  qui  ont 
fait  donner  aux  terrains  contemporains  de  la  formation  des  houilles, 
le  nom  de  période  carbonifère ,  puis  la  puissance  vitale  a  été  en  di¬ 
minuant  et  les  dépôts  plus  récents  des  lignites,  sont  loin  d’avoir  l’im¬ 
portance  des  dépôts  houillers,  et  comme  je  l’ai  déjà  dit  précé¬ 
demment.,  de  nos  jours,  les  tourbières  et  les  forêts  se  forment  très 
lentement  par  suite  des  conditions  climatériques  différentes  de  celle 
des  âges  géologiques. 

Il  y  a  cependant  quelques  exceptions  à  cette  classification:  ainsi  l’on 
rencontre  quelquefois  des  anthracites  dans  des  terrains  plus  récents 
que  la  période  dévonienne,  mais  dans  ces  cas  ils  sont  le  résultat  de 
phénomènes  géologiques  spéciaux  connus  principalement  sous  le  nom 
de  phénomènes  de  ^métamorphisme.  On  peut  donc  remontrer  des 
combustibles  fossiles  dans  des  terrains  plus  récents  que  ceux  de  leur 
formation,  mais  l’inverse  n’a  jamais  lieu,  ainsi  on  ne  rencontre  pas  de 
houille  proprement  dite  dans  la  période  devonienne,  qui  est  celle  de 
l'anthracite.  Il  y  a  cependant  une  petite  exception  à  faire,  très  acciden¬ 
tellement  dans  les  Asturies,  en  Espagne,  on  rencontre  de  la  houille  dans 
les  terrains  dévoniens  supérieurs  qui  avoisinent  la  formation  carboni¬ 
que,  mais  c’est  là  un  fait  très  rare. 

§  4.  —  ORIGINE  DES  COMBUSTIBLES  FOSSILES. 

D’après  le  même  ouvrage  cité  précédemment,  l’origine  du  charbon 
fossile  est  végétale  ainsi  qu’il  ressort  du  passage  suivant  page  16  : 
«  Tliis  restricts  the  origin  to  vegétable  substances,  and  perhaps  with 
propriety,  for  we  do  not  know  of  animal  substances  by  their  décom¬ 
position  producing  a  substances  having  ail  the  properties  of  coal.  » 
Malgré  l’autorité  ae  Thomas  Ànthisell  et  de  Redfern,  qui  admettent 
que  l’on  ne  connaît  pas  de  substances  animales  produisant  par  leur 
décomposition  des  substances  ayant  les  caractères  du  charbon,  j’es¬ 
père  démontrer  plus  loin  en  parlant  de  la  houille,  que  la  vie  animale  a 
dû  jouer  un  rôle  égal,  sinon  supérieur  à  celui  de  la  vie  végétale  dans 
la  grande  formation  carbonifère. 

Par  leur  composition,  ternaire  et  quelquefois  quaternaire  carbone, 
oxygène,  hydrogène  et  azote,  les  combustibles  fossiles  rappellent  tous 
la  composition  du  bois  et  de  la  matière  ligneuse  en  général,  avec  cette 
différence  que  les  combustibles,  sont  toujours,  même  les  plus  pauvres 
en  carbone,  plus  riche  en  cet  élément  que  le  bois.  La  présence  de 
l’azote  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  houille,  est  assez  difficile  à  ex¬ 
pliquer,  en  aussi  grande  quantité  du  moins. 
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La  teneur  en  carbone  est  d’autant  plus  grande  que  le  combustible 
est  de  formation  plus  ancienne;  ainsi  l’ordre  de  richesse  est  donc  en 
commençant  par  l’anthracite  qui  l’est  le  plus,  puis  la  houille,  et  enfin 
les  lignites  et  la  tourbe  qui  le  sont  le  moins.  En  place,  tandis  que  le 
carbone  diminue  avec  l’ancienneté  d’un  combustible,  la  quantité  d’eau 
susceptible  d’être  formée  par  l’hydrogène  et  l’oxygène  renfermés,  aug¬ 
mente.  Ainsi  très  faible  dans  l’authracite,  cette  quantité  d’eau  augmente 
avec  la  houille,  et  atteint  son  maximum  dans  les  lignites  les  plus 
récents  et  les  tourbes.  .Sans  cependant  atteindre  la  quantité  de  celle 
qui  existe  au  même  degré  dans  le  bois.  On  sait  que  quelques  chimis¬ 
tes  considèrent  la  cellulose  du  bois  comme  un  carbo-hydrate  ou 
hydrate  de  carbone. 

Cette  composition  spéciale  des  combustibles  fossiles,  et,  de  plus,  les 
nombreuses  empreintes  végétales,  les  débris  de  toutes  natures,  souvent 
bien  conservés,  ont  permis  non-seulement  d’assigner  à  l’anthracite,  à 
la  houille  et  aux  lignites  une  origine  végétale,  mais  encore  de  recons¬ 
tituer  les  flores  si  remarquables  de  ces  époques.  Pour  les  tourbes,  en 
voie  de  formation  de  nos  jours,  le  doute  n’est  pas  possible. 

Pour  l’azote,  dans  la  houille  principalement,  il  est  assez  difficile 
d’expliquer  non-seulement  son  origine,  mais  encore  sa  manière  d’être; 
je  reviendrai  d’ailleurs  sur  cette  question  en  parlant  des  houilles. 

L’origine  organique  des  immenses  dépôts  de  combustibles  fossiles, 
ne  sauraient  donc  être  mise  en  doute,  il  reste  à  savoir  comment  et 
par  quelle  suite  de  réactions  la  matière  ligneuse  s’est  si  profondément 
modifiée  pour  faire  place  aux  divers  combustibles  fossiles,  qui  ont 
souvent  perdu  toute  apparence  d’organisation.  Ex.:  l’anthracite,  la 
houille,  tandis  que  dans  d’autres  cas,  ex.  :  les  lignites,  la  struc¬ 
ture  organique  et  fibreuse  est  si  bien  conservée,  que  l’on  a  pu  mettre 
le  nom  de  l'arbre,  dont  dérivait  ce  lignite.  Le  nom  de  lignite  indique 
déjà  assez  cette  origine,  de  même  celle  de  bois  fossile,  qu’on  lui  donne 
encore. 

Comment  s’est  donc  opérée  cette  transformation  de  matière  ligneuse 
en  combustibles  fossiles  ;  deux  grands  systèmes  ont  été  successivemen 
en  jeu.  Dans  le  premier,  cette  transformation  se  serait  faite  sous  l’in¬ 
fluence  d’une  température  élevée,  aidée  ou  non  de  la  compression. 
Dans  le  second,  d’immenses  radeaux  charriés  par  les  cours  d’eaux  de 
l’époque,  seraient  venu  s’échouer  dans  des  bas-fonds,  ainsi  que  cela  se 
fait  encore  dans  la  Louisiane  pour  les  trains  de  bois,  arrachées  parles 
crues  du  Mississipi  et  scs  affluents,  puis  ils  auraient  été  soumis  à  des 
fermentations  colossales,  aidées  ou  non  de  l’élévation  de  température 
qui  accompagne  toute  fermentation,  surtout  en  grand,  et  aidées  souvent 
de  la  chaleur  rouge,  par  le  voisinage  des  roches  éruptives  incandes¬ 
centes. 
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A  mon  avis,  les  deux  systèmes  ont  du  bon,  mais  ne  s  excluent  nul¬ 
lement,  il  tautse  servir  tantôt  de  l’un  tantôt  de  1  autre,  et  il  faut  encore 
pour  pouvoir  expliquer  convenablement  les  diverses  formations,  faire 
intervenir  deux  nouvelles  causes  qui  sont  :  1  influence  de  la  vie  ani¬ 
male  et  la  nature  des  végétaux.  D’où  pour  me  résumer  et  pour  explique! 
la  formation  des  combustibles  fossiles,  il  faut  admettre  selon  les  cas  . 

1  Une  origine  végétale  pure  ; 

2  Une  origine  mixte,  végétale  et  animale  ; 

3  Tenir  compte  de  la  qualité  de  la  flore; 

k  Faire  intervenir  l’action  de  la  fermentation  ; 

5  —  —  celle  de  la  pression  ; 

g  _  —  celle  de  la  chaleur,  par  le  voisinage  de  roches  in¬ 

candescentes;  c’est  surtout  sous  l’influence  de  cette  dernière  condition 
que  s'e  sont  produits  les  anthracites  des  terrains  secondaires  dits 
de  métamorphisme. 

Avec  l’aide  de  ces  six  causes,  l’on  peut  arriver  à  expliquer  aussi 
convenablement  que  le  permettent  nos  connaissances  actuelles  toutes 
les  formations  de  combustibles  fossiles,  ce  qui  n’est  pas  possible  autre¬ 
ment. 


§  5.  —  PÉRIODE  ANTRAC1FÈRE,  FLORE  ANTHRACIFÈRE. 

L’anthracite  apparait  avec  tous  ses  caractères  dans  le  terrain  silurien , 
mais  les  formations  importantes  se  trouvent  surtout  dans  le  terrain 
devonien  (de  Devonshire,  canton  anglais),  auquel  on  donne  poui  cette 
raison  le  nom  de  période  anthracif'ere.  Accidentellement  on  rencontre 
des  anthracites,  dans  la  grande  formation  carbonifère,  et  même  dans 
les  terrains  à  lignites,  ce  fait  intéressant  a  été  trouvé  par  Elie  de  Beau¬ 
mont,  pour  les  anthracites  des  Alpes,  et  il  est  attribué  au  voisinage  de 
roches  éruptives  incandescentes,  qui  ont  opéré  sur  la  houille  ou  les 
lignites  situés  dans  le  voisinage  des  effets  de  métamorphisme. 

Pendant  la  période  silurienne,  la  végétation,  si  je  puis  mexpiimer 
ainsi,  s’essaye  et  est  peu  importante;  dans  le  terrain  de  la  formation 
silurienne  supérieure,  on  trouve  parmi  les  plantes  marines,  des  cryp¬ 
togames,  principalement  des  algues  et  des  Ixjcopo  les,  de  là  les  gise¬ 
ments  peu  importants  de  cotte  période  en  combustibles.  Mais  dmantla 
période  devonienne,  les  conditions  climatériques  allant  en  s  améliorant, 
permettent  le  développement  d’une  vie  végétale  plus  vigoureuse,  pié- 
lude  de  la  grande  végétation  de  la  formation  carbonifère.  De  nombieux 
gisements  d’anthracite  se  sont  donc  formes  et  ont  conservé  dans  leu1 
sein  des  empreintes  de  végétaux  qui  ont  permis  de  reconstituer  la  flore 
de  cette  époque. 
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Les  travaux  de  Goppert,  Unger  et  Brown,  en  Europe,  du  docteur 
Dawson  de  Montréal,  nous  apprennent  que,  durant  la  période  dévo¬ 
nienne,  la  flore  est  composée  en  grande  partie  de  cryptogames  et  de 
dicotylédones  gymnospermes ,  ^représentée  par  des  fougères ,  des 
sigillariées,  des  calamites,  des  astérophyllites ,  des  lépidodendrons , 
des  lépidoslobis  et  des  conifères.  Le  genre  le  plus  caractéristique  de 
la  formation  dévonienne,  et  que  l’on  ne  retrouve  pas  dans  la  grande 
formation  carbonifère,  serait,  d’après  le  docteur  Dawson,  une  lycopo- 
diacée  à  embranchement  dichotome,  le  psilophyton  princeps. 

L  aster ophyllite  coroneta  appartient  à  une  famille  disparue  de  nos 
jours,  de  la  division  des  dycotylédones  gymnospermes,  qui  comprend 
les  conifères  et  les  cycadées. 

Pour  terminer  ce  rapide  aperçu  de  la  flore  anthracifère,  je  ferai 
remarquer,  et  c  est  là  un  point  essentiel,  que  les  végétaux  qui  le  com¬ 
posent  sont  ceux  appartenant  aux  cryptogames,  des  végétaux  à  tissus 
lâches  et  gorgés  de  sucs,  facilement  altérables  après  leur  mort,  sous 
1  influence  de  1  humidité  et  de  la  chaleur,  conditions  faciles  à  réaliser 
à  cette  époque  ;  quant  a  ceux  appartenant  aux  dycotylédones,  ils  repré¬ 
sentent  bien  déjà  des  végétaux  plus  riches  en  cellulose,  moins  gorgés 
de  sucs,  mais  encore  très-altérables  sous  les  influences  précitées  après 
leur  mort.  Ce  ne  sont  plus  les  végétaux  dycotylédones,  riches  en 
matière  incrustante,  qui  manque  dans  les  conifères  que  nous  retrouve 
rons  dans  les  formations  des  lignites  modernes. 

§  6.  ~  ORIGINE  ET  MODE  DE  FORMATION  DES  ANTHRACITES 

Sir  Lyell  admet,  pour  les  couches  anthracifères  que  l’on  trouve  dans 
les  terrains  siluriens,  une  origine  en  grande  partie  animale.  (Voir 
Eléments  de  Géologie,  de  sir  Lyell,  traduction  de  Ginestoun,  tome  II, 
page  223).  En  parlant  des  ardoises  du  Llandeilo,  Llandeilo  ftags , 
sir  Lyell  dit  :  «  Une  autre  partie  plus  inférieure  encore  des  roches 

*  du  Llandeilo  (les  roches  du  Llandeilo  sont  du  terrain  silurien  infé- 
«  rieur),  se  compose  d  un  schiste  ardoisier  noir,  charbonneux,  d’une 
«  épaisseur  considérable,  souvent  chargé  de  sulfate  d’alumine  etquel- 
«  quefois,  comme  dans  le  comté  de  Dumfries,  contenant  des  lits  d’an- 
«■  thracite.  On  a  pensé  qu’une  grande  partie  de  cette  matière  char- 
«  bonneuse  pouvait  être  due  à  une  vaste  accumulation  de  débris 
«  animaux  ;  en  réalité,  le  nombre  de  greptolites  que  contiennent  ces 

*  roches  est  considérable,  etc.,  etc.  » 

De  ce  qui  précède,  il  ressort  évidemment  que  l’anthracite  est  d’ori- 
rige  végétale  :  quel  est  son  mode  de  formation  ?  c’est  ce  que  je  vais 
essayer  de  résoudre. 

Quelque.»  auteurs  ont  voulu  voir  dans  l’anthracite  le  résultat  pur  et 
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simple  de  la  distillation  en  grand,  sous  l’influence  de  la  chaleur  pro¬ 
duite  par  le  voisinage  de  roches  éruptives  incandescentes,  fréquentes 
à  cette  époque,  de  dépôts  immenses  de  matières  végétales  accumulées 
par  des  causes  mécaniques  quelconques.  A  un  point  de  vue,  cette 
opinion  séduit  ;  en  effet,  l’anthracite  se  rapproche  par  sa  composition 
du  charbon  de  bois,  qui  est  le  produit  de  la  distillation  du  bois  en 
vase  clos,  mais  en  l’examinant  de  plus  près,  elle  ne  saurait  être 
admise. 

Malgré  leur  similitude,  déduction  faite  des  aspects  différents,  que 
l’on  pourrait  admettre  pour  l’anthracite, être  le  résultat  de  la  pression 
dérochés  recouvrant  les  dépôts  soumis  à  l’action  de  la  chaleur,  l’an¬ 
thracite  et  le  charbon  de  bois  sont  bien  différents. 

Le  charbon  de  bois  représente  du  carbone  impur,  insoluble  dans  tous 
les  véhicules,  tandis  que  l’anthracite  représente  une  matière  organique 
très-riche  en  carbone  et  soluble  dans  un  véhicule.  En  effet,  d’après  les 
expériences  de  M.  Fremy,  l’anthracite  se  dissout  dans  un  mélange 
froid  d’acide  sulfurique  et  nitrique  monohydratés  ;  cette  simple  réac¬ 
tion  le  différencie  complètement  du  carbone  et  vient  jeter  un  jour  tout 
nouveau  sur  sa  formation;  l’anthracite,  comme  beaucoup  l’ont  cru  et 
écrit,  n’est  donc  pas  le  carbone  résidu  de  la  distillation  de  matières 
végétales  à  vases  clos  et  par  la  nature,  car  alors,  dans  ce  cas,  il  res¬ 
semblerait  au  charbon  de  bois  et  ne  se  dissoudrait  pas  dans  le  mélange 
d’acides  cité. 

A  mon  point  de  vue,  l’anthracite  est  le  résultat  pur  et  simple  de 
fermentation  des  dépôts  végétaux,  charriés  dans  des  bas-fonds  en 
grande  quantité,  puis  recouverts  par  des  dépôts  sédiraentaires.  La 
chaleur  centrale  a  pu  contribuer  à  développer  et  terminer  ces  fermen¬ 
tations,  qui  se  sont  effectuées  dans  des  conditions  où  nous  ne  saurions 
les  reproduire,  au  point  de  vue  de  la  masse  principalement. 

Dans  tous  les  cas,  la  température  n’a  jamais  dû  dépasser  une  cer¬ 
taine  limite  que  j’évalue  à  300°,  car  alors  toute  trace  de  matière  orga¬ 
nique  aurait  disparu  et  il  serait  resté  sinon  du  charbon  de  bois,  du 
moins  un  corps  insoluble  dans  tous  les  véhicules,  analogue  au  graphite 
ou  au  charbon  des  cornues  à  gaz. 

Ce  que  je  dis  pour  la  formation  probable  des  anthracites  de  la 
période  devonienne,  je  le  dis  également  pour  ceux  des  périodes  plus 
récentes,  dite  de  métamorphisme ,  provenant  de  l’altération  de 
houilles,  voire  même  de  lignites  ;  dans  ces  cas-là,  l’action  de  la  cha¬ 
leur  n’a  pas  dù  dépasser  celle  d’une  température  de  300°. 

Il  faut  encore  admettre  que  cette  action  a  eu  une  durée  considérable, 
et  le  temps  est  encore  un  élément  de  formation  dont  il  faut  tenir 
compte.  Si,  comme  quelques  auteurs  l’ont  avancé,  les  anthracites 
étaient  le  résultat  de  la  distillation  de  matières  végétales,  on  devrait 
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retrouver  des  dépôts  de  produits  analogues  à  ceux  que  nous  obtenons 
en  pareil  cas,  dans  le  voisinage  des  couches  antliracifères  ;  or,  il  n’en 
est  rien,  et,  jusqu’à  présent,  les  seuls  produits  distillés  que  divers  ont 
supposé  provenir  de  la  distillation  des  formations  antliracifères  sont  les 
pétroles  de  Pensylvanie,  que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  produits 
quand  la  formation  des  anthracites  des  bords  de  l’Oliio,  quoiqu’ils  soient 
séparés  par  les  massifs  des  monts  Allegahnys.  Si  cette  opinion  est 
exacte,  elle  corrobore  ce  que  j’avance  sur  la  basse  température  qui  a 
dû  présider  à  la  formation  des  anthracites,  car  rien  de  pareil  ne  se 
produit  dans  nos  opérations  industrielles,  où  la  température  est  élevée 
et  surtout  menée  rapidement. 

Pour  me  résumer,  l'anthracite  est  le  résnltat  de  l’altération  de  végé¬ 
taux,  par  voie  de  fermentation,  avec  des  conditions  de  masse,  de  tem¬ 
pérature  s’élevant  graduellement,  naturellement,  ou  par  le  voisinage  de 
roches  incandescentes,  sans  dépasser  300°,  et  durant  de  longues 
périodes  ;  joignons  à  cela  la  nature  spéciale  des  végétaux  et  la  pression 
des  terrains  de  sédiments  qui  sont  venus  les  recouvrir  durant  leur 
formation. 

A  continuer .  Marius  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 


REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 

Brevets  «l'inventions  communiqués  par  M.  A.  TAYERNIER 


137.516  Hermann  Emile,  fabricant. 

29  juin  1880.  Arrêté  ministériel  :  i  septembre  1880,  — Système  de  rouleaux 
cannelés,  métalliques  ou  autres,  peur  le  roulage  des  matières 
textiles  et  filamenteuses 

Ce  système  de  rouleaux  cannelés  est  destiné  à  remplacer  les  anciens 
frottoirs  unis  ou  cannelés  employés  jusqu’ici  dans  la  filature  ou  roulage 
des  laines  et  des  matières  textiles  en  général. 

Il  consiste  en  deux  ou  plusieurs  rouleaux  cannelés  et  superposés 
pour  admettre  entre  eux  la  mèche  à  tiavailler  et  de  façon,  que  le  dou¬ 
ble  mouvement  dont  ils  sont  animés,  de  rotation  et  de  va-et-vient, 
oblige  la  dite  mèche  à  se  rouler  sur  elle-même  et  à  prendre  la  consis¬ 
tance  voulue. 

Les  rouleaux  peuvent  être  en  métal  quelconque,  avec  des  cannelures 
réservés  dans  la  matière.  Il  peuvent  être  en  bois  ou  autre  matière  ap¬ 
propriée,  avec  un  contour  lissfc  ou  cannelé,  recouvert  de  métal,  cuir, 
caoutchouc,  ou  tissu  caoutchouté  et  sur  lequel  sont  imprimées  ou  ve¬ 
nues  des  cannelures,  de  sorte  que  la  mèche  est  roulée  entre  les  canne¬ 
lures  de  chaque  rouleau  composant  le  système. 


341 


LE  TEXTILE  DE  LYON 

Les  cannelures  des  rouleaux  on  celles  des  garnitures  en  cuir  ou  autre 
matière  convenable  dont  ils  peuvent  être  recouverts,  doivent  être  per¬ 
pendiculaires  aux  génératrices  des  dits  rouleaux,  ou  bien  plus  ou  moins 
obliques  par  rapport  à  ces  génératrices.  Selon  le  travail  à  effectuer,  la 
nature  de  la  matière  à  traiter  et  aussi  selon  la  préférence  indiquée  par 
les  espériences. 

137.436.  Hugues  Cauvin  et  fils,  manufacturiers 
àSt-Quentin  (Aisne). 

26  juin  1880.  Arrêté  ministériel  :  2  septembre  1880.  Nouveau  mode  de 
graissage  continu  des  broches  de  filature  par  la  broche  à  hélice. 

Ce  systèmes  comprend,  comme  la  broche  du  métier  continue  de 
MM.  Dobso,  Barlonw,  de  Bolton  (Angleterre). 

1°  Un  tube  tixé  au  métier  par  un  moyen  quelconque  ; 

2°  Une  douille  vissée  à  la  partie  supérieur  du  tube  ;  mais  cette 
douille  est  modifiée  comme  il  est  dit  ci-dessous. 

3°  Une  crapaudine  vissée  au  bas  du  dit  tube  ; 

4°  Et  la  broche  dont  le  pivot  tourne  dans  la  crapaudine  et  dont  le 
milieu  a  son  point  d'appui  dans  la  douille. 

Cette  invention  consiste  : 

le  A  ajouter  à  la  douille  un  petit  tube  qui  descende  à  environ  2  cen¬ 
timètres  du  fond  du  tube  principal  ;  le  diamètre  intérieur  de  ce  tube 
fait  suite  à  celui  de  la  douille. 

2°  A  faire  au  bas  de  la  broche,  à  partir  de  l’orifice  inférieur  du  petit 
tube  un  pas  de  vis  qui  remonte  vers  le  haut  d’une  longueur  à  déter¬ 
miner,  mais  qu’on  peut  supposer  devoir  etre  de  3  centimetie  environ, 

3°  A  donner  à  la  partie  supérieure  de  la  douille  la  forme  d’un  godet 
et  à  percer  un  ou  plusieurs  trous  qui  mettent  ce  godet  en  communi¬ 
cation  avec  le  vite  existant  entre  le  gros  tube  principal  et  les  parois 
extérieurs  du  petit  tube. 

On  verse  l’huile  à  graisser  dans  le  godet  de  manière  à  emplir  la  par¬ 
tie  vide  entre  les  deux  tubes 

La  broche  étant  mise  en  mouvement,  le  pas  de  vis  inférieur  fait  fonc¬ 
tion  d’une  hélice,  élève  l’huile  et  la  refoule  vers  la  douille  qui  se 
trouve  ainsi  graissée  par  le  bas  au  lieu  de  1  être  par  le  haut  ;  1  excé¬ 
dant  d’huile  passe  dans  le  godet  supérieur  et  retombe  dans  l’intérieur 
de  l’appareil  par  les  trous  pratiques  a  travers  la  douille  et  cela  se 
continue  tant  que  l’huile  n’est  pas  usée,  de  manière  à  descendre  au- 
dessus  de  l’extrémité  inférieure  du  petit  tube.  Lorsqu’on  ne  voit  plus 
l’huile  sortir  entre  la  broche  et  les  parois  intérieurs  de  la  douille,  cela 
indique  que  l’huile  est  usée  et  on  en  remet  de  la  manière  indiguée 
ci-dessus. 

En  échangeant  la  direction  du  pas  de  vis,  on  peut  naturellement 
obtenir  une  circulation  d’huile  en  sens  inverse. 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


La  situation  va  en  s’améliorant.  La  fabrique  travaille,  mais  les 
vendeurs  de  soie  résistent  aux  demandes  des  fabricants,  ce  qui  fait 
que  les  affaires  ont  malgré  cela  l’allure  des  semaines  précédentes. 

Les  grèges  d’Europe  deviennent  rares,  ce  qui  a  appelé  l’attention 
sur  les  Japon,  qui  sont  très-fermes,  même  en  hausse  de  0,50  à  1  fr. 
sur  la  semaine  passée,  principalement  pour  les 'grappes  fines. 

Les  grèges  Chine  restent  dans  la  même  situation. 

En  résumé,  les  prix  pratiqués,  sauf  pour  les  Japon  en  hausse,  sont 
ceux  de  la  semaine  passée. 

Shangaï,  17  février  1881. 

Marché  très-ferme.  Black  Lion  3  J |2,  365.  Black  Lion,  3,  375.  — 
Change,  fr.  6  61  en  hausse. 

Yokoama,  17  février  1881. 

Forte  demande  en  Hamatzki  25j50  :  la  parité  de  fr.  47  50.  Kakedah 
imitation,  qualité  moyenne  :  parité  de  fr.  53.  Ce  sont  surtout  les 
maisons  françaises  qui  opèrent. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  4  au  10  février  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce.  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton  1 

c 

O 

Cl, 

CS 

*—» 

POIDS 

506 

Organsins .... 

8b 

8 

47 

93 

5 

9 

5 

12 

22 

6 

16 

27.254 

201 

Trames . 

25 

2 

22 

3 

2 

91 

29 

27 

14.070 

366 

Grèges . 

86 

7 

5S 

11 

4 

s 

4 

74 

18 

72 

24.864 

53 

Diverses . 

* 

28 

Bobines . 

Laines . 

904 

196 

15 

49 

170 

19 

13 

8 

18 

187 

53 

94 

66.168 

BALLOTS  PESÉS 

50 

Organsins. . . . 

3 

4 

8 

1 

i 

0 

2 

1 561 

41 

Trames . 

1 

1 

31 

4 

4 

2.973 

518 

Grèges . 

2 

2 

11 

1 

5 

7 

234 

S3 

203 

25.900 

9 

Diverses  . 

E98 

6 

2 

4 

20 

2 

1 

3 

7 

275 

58 

209 

504.434 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1286 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  801 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr....  93.138 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  12  février. 

SOIES,  COC'OUS  ET  DÉCHETS 


Soies  : 


Ventes  du  4  au  11  février  1881 


25  B.  Filature  Syrie  .  .  . 
î  »  —  Nouka  .  .  . 

6  »  —  Tsatlée .  .  , 

»  »  —  Andrinople 

»  r>  Skeins  n°  3 . 

»  »  Kahing . 

»  »  Sychung . 

»  9  1/2  moos  II  ...  . 

Cocons  : 

6000  K.  France  jaunes.  .  . 
500  »  Salonique  jaunes. 

»  »  Salonique  J.  V.  . 
1000  »  Nouka  verts  .  .  . 
"  »  »  Andrinople  blancs 
4000  »  Tachés  divers. .  . 

Déchets  : 


F.  54  »  à  56  50 

•  46  »  » 

•  37  »  »  » 

•  »  »  »  » 

•  »  »  »  » 

•  »  »  »  » 

•  »  »  »  » 

■  »  »  »  » 

le  kil. 


13 

75  à 

14 

» 

13 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

7 

70 

8 

30 

» 

» 

» 

» 

2 

70 

8 

30 

2000  K. 
10000  » 
))  » 


Frisons  Brousse  . 
Cocons  doubles  . 
Blase  Chine.  .  . 


11  75  à  12  » 

5  »  »  » 

»  »  »  » 


CDTOHS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

"T,  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque 
olOCK  3  ce  J  OU  P  •  ••••••#«,. 

Stock  en  1880  . 


»  balles. 
1566  —  "■ 
9702  — 
8851  — 
4778  — 
1267  — 


Il  s’est  vendu  ; 


» 

115 

17 

80 

64 


balles  Jumel  beurré .  n 

—  Salonique  indigène . ‘  gy 

—  Semence  Amérique . *  ^ 

—  Tarsous  machiné . .  02 

—  fdelep  et  Caramanie .  *  *  ka 

Perse .  . 

Bengale . ‘  „  » 

aux  50  kilog.  escompte  2  <>/„  comptant,  à  la  consommation. 


»  — 


» 

50 
50 
» 

50 

»  n 


»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
»  » 

»  » 


Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  rési 

570  Balles  vendues. 

184  —  arrivées  Doue  notre  Dlace 

Notre  stock  s’élève  à  40398  balles.  P 


comme  il  suit  : 
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Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

131  Laine  Panorme,  diverses .  Divers  prix. 

g7  »  Bagdad  noires .  Prix  secret. 

30  »  Mazagran  cardée .  Prix  secret. 

125  »  Morceaux  gris  Bagdad . . .  0  40 

3  »  Damas  blanche .  2  30 

100  »  Mérinos  de  Russie .  2  » 

20  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

>*  »  Maroc  lavée .  »  » 


CRINS  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  654  balles. 

Cette .  255  — 

On  cote . 

Blonds.  .  .  15  50  )  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  24  »  1  —  —  —  — 

Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les 50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  <00. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays.  .  . . F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 
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—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Paris,  25  février.  La  Commission  du  tarif  douanier  du  Sénat  a 
entendu  M.  Edouard  Millaud,  pour  les  couleurs  d’aniline  et  de 
toluidine.  Elle  n  a  voulu  consentir  à  réduire  les  droits  qu’à  deux 
francs  au  lieu  de  un  franc  demandé  par  M.  Millaud. 


M.  H.-P.  Hubbard,  New-Haven  Connecticut  (Etats-Unis).  —  Le 
numéro  du  Tecctile  de  Lyon  que  nous  vous  adressons  en  réponse  à 
votre  lettre,  vous  donnera  un  aperçu  du  journal  et  tous  les  renseigne' 
ments  que  vous  désirez. 


M.  P. -P.,  Philadelphie.  —  Nous  avons  vosdeux  honorées  dernières. 
Vos  correspondances  deviennent  bien  rares.  Pour  la  théorie  des  cou¬ 
leurs  de  M.  le  Dr  L.-L.  Lembert,  nous  espérons  la  publier  d’ici  à  six 
mois  dans  le  journal.  Donnez-nous  un  renseignement,  si  possible:  que 
pense-t-on  à  Philadelphie  de  la  théorie  des  couleurs  du  Dr  Von 
Bezold,  professeur  de  physique  à  Munich,  et  dont  une  traduction, 
édition  de  luxe,  a  été  publiée  à  Boston.  Elle  nous  paraît  offrir  des 
points  de  ressemblance  avec  la  théorie  de  M.  L.-L.  Lembert;  dans 
tous  les  cas,  M’  L.-L.  Lembert  a  la  priorité  de  la  chose,  d’après  des 
constatations  authentiques. 
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M.  D...,  Vienne  (Autriche).  —  Diverses  raisons  |ont  empêché  la  pu¬ 
blication  des  études  micrographiques  des  soies  teintes,  avec  planches 
chromo-lithographies,  par  M.  le  Dr  L.-L.  Lembert.  Ces  raisons 
n’existant  plus,  le  numéro  25  ou  26  du  Textile  commencera  leur 
publication. 


M.  B...,  de  Lyon,  un  de  nos  savants,  dont  l’érudition  n’est  égalée 
que  par  la  modestie,  nous  a  promis  un  travail  concernant  les  tissus  an¬ 
tiques,  rassemblés  dans  un  des  musées  de  Lyon.Nous  espérons  pouvoir 
le  donner  sous  peu  à  nos  lecteurs. 


ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKERITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  les  nos  des  7  et  14  février. 


§  7.  — •  CARACTÈRES  DE  L’ANTHRACITE 

Charbon  de  terre  incombustible ,  houille  sèche.  —  Antrhacolithe 
(de  Born )  Glantzkhole  (  Wtmer ) 

Composition.  —  L’anthracite,  déduction  faite  des  cendres  qui  peu¬ 
vent  y  exister  en  quantité  plus  ou  moins  variable,  est  le  combustible 
fossile  le  plus  riche  en  carbone.  Son  caractère  essentiel  est  de  ne  pas 
renfermer  de  bitume,  et  de  ne  point  donner  de  gaz  à  la  distillation,  si 
ce  n’est,  d’après  Jacquelain,  des  quantités  assez  notables  d’hydrogène 
pur,  fait  qui  le  caractérise,  comme  l’absence  du  bitume. 
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Reynault  a  donné  quelques  analyses  que  je  reproduis  : 


Anthracite 

Anthracite 

Anthracite 1  Anthracite 

Anthracite 

Anthracite 

de  Pen- 

du  pays 

de 

I  de 

de 

de 

sylvanie 

de  Galles 

Mayenne 

Rolduc. 

Lamure 

Macot 

Carbone . 

90  45 

92  56 

91  98 

91  45 

89  77 

71  49 

Hydrogène . 

2  43 

3  3o 

3  92 

4  18 

1  67 

0  92 

Oxigène  et  azote. 

2  45 

2  53 

3  U 

3  12 

3"99 

1  12 

Cendres . 

4  67 

1  58 

0  94 

2  25 

4~57 

26  47 

Coke  pulvérulent 
obtenu  après  des¬ 
sication  a  120e  de 
100  parties  d’an¬ 
thracite  . 

84  83 

89  72 

89  96 

86  96 

89  5  ] 

88  9 

Signalement  physique.  L’anthracite  est  noir,  très  brillant.  Il  pré¬ 
sente  des  reflets  grisâtres  ou  bleuâtres,  quelquefois  irisés  ;  son  éclat  est 
métallique.  Il  e»t  opaque  plus  dur  que  la  houille;  il  se  divise  cepen¬ 
dant  assez  facilement  et,  d’après  Haüy,  en  fragments  se  rapprochant 
d’un  prisme  droit  à  base  rhombe,  ou  d’un  prisme  hexaèdre  régulier.  Il 
tache  les  doigts  et  quand  on  le  frotte  sur  le  papier,  il  laisse  un  trait 
noir  mat,  et  non  gris  comme  le  graphite,  dont  il  n’a  pas  le  toucher 
onctueux. 

Sa  densité  varie  de  1,5  à  1,8;  elle  est  généralement  supérieure  à 
celle  de  la  houille  dans  le  rapport  de  9  à  7. 

Sa  texture,  selon  les  variétés,  est  schisteuse,  ou  conchoide  ou 
fibreuse ,  etc. 

Propriétés  physico-chimiques  et  chimiques.  —  Par  le  frottement 
l’anthracite  acquiert  V électricité  résineuse.  C’est  un  assez  bon  conduc- 
teurdu  calorique,  meilleur  que  la  houille  et  c’est  un  inconvénient  pour 
son  emploi  comme  combustible,  car  en  eflet  il  se  pénètre  rapidement 
de  calorique,  lorsqu’il  est  exposé  au  feu,  et  comme  les  bâtons  de  sou¬ 
fre,  il  se  réduit  en  menus  fragments,  au  lieu  de  se  ramollir  comme  la 
houille,  ou  de  rester  intact  comme  le  bois.  Il  s’allume  avec  difficulté, . 
et  brûle  à  la  manière  du  coke,  en  ne  donnant  ni  flammes  ni  fumée. 
De  même  il  ne  donne  rien  autre  à  la  distillation,  qu’un  peu  de  gaz 
hydrogène.  Sa  combustion  exige  un  courant  d’air  énergique,  et  que  le 
foyer  où  on  le  met  soit  déjà  porté  à  une  température  très-élevée  ;  il  est 
alors  susceptible  de  produire  une  chaleur  intense.  Son  pouvoir  calo¬ 
rifique  est  égal  à  celui  du  coke  et  supérieur  dans  la  proportion  de 
h  à  3,  à  celui  des  meilleures  houilles 

Longtemps  l’anthracite  a  été  délaissé,  même  en  Amérique,  où  il  en 
existe  des  gisements  puissants  sur  les  bords  de  l’Ohio,  dans  l’Etat  de 
Pensylvanie.  En  1812,  1813,1814,1815,  les  escadres  anglaises  blo¬ 
quaient  étroitement  les  ports  de  l’Union  et  les  manufactures  indigènes, 
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habituées  à  s’approvisionner  par  les  voies  maritimes  des  houilles  de 
l’Angleterre,  de  la  Virginie,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  firent  venir  à  grands 
irais  jusqu’à  Philadelphie,  de  l’anthracite,  des  gisements  des  sources 
du  Schuyklill,  mais  tous  leurs  efforts  pour  s’en  servir  furent  inutiles. 
Ce  ne  fut  qu’après  V embrasement  spontané,  de  masses  abandonnées 
d’anthracite,  que  l’industrie  fit  de  nouveaux  efforts  qui  fuient  cette 
fois  couronnés  de  succès. 

L’anthracite  contient  des  quantités  assez  notables  de  bisulfure  de 
fer,  ou  pyrite,  dont  l’oxydation  lente  à  l’air  est  susceptible  de  pro¬ 
duire  assez  de  chaleur,  pour  communiquer  le  feu  à  la  masse.  Ce  même 
accident  est  à  redouter  pour  les  amas  de  houille  et  surtout  de  ligni- 
tes. 

11  n’y  a  pas  de  longtemps  que  l’anthracite  est  employé  en  France, 
l’Isère  renferme  des  gisements  très  riches  en  anthracite  à  la  Motte  et  à 
la  Mure.  On  l'emploie  maintenant  un  peu  partout  et  pour  tous  les  usa¬ 
ges  industriels  même  pour  le  traitement  des  minerais  de  fer. 

Dans  le  chauffage  domestique,  il  offre  en  échange  de  sa  difficulté 
pour  brûler,  un  grand  avantage  qui  est  celui  de  ne  point  donner  de 
famée.  Pour  entretenir  sa  combustion,  il  faut  eu  mettre  peu  à  la  fois 
et  souvent.  Dans  l’industrie,  il  convient  surtout  pour  un  chauffage  régu¬ 
lier,  car  il  n*  saurait,  comme  la  houille,  pouvoir  donner  des  coups  de 
feu*,  sur  la  grille  il  ne  veut  pas  être  brassé  ni  soulevé,  il  ne  forme  pas 
de  mâchefer,  mais  des  cendres,  qui  se  vitrifient  en  partie  sur  les  bar¬ 
reaux  qu’elles  encrassent  rapidement,  et  qui  sont  très  difficiles  à  dé¬ 
crasser. 

Enfin  pour  terminer  ce  qui  a  rapport  à  l’anthracite,  je  reviens  sur 
le  fait  de  sa  dissolution  dans  un  mélange  d’acides  sulfurique  et  azoti¬ 
que  monohydratés  et  froids,  fait  dont  j’ai  déjà  parlé,  constaté  par  M. 
Fremy,  et  qui  fait  de  l’anthracite  un  résidu  organique,  et  non  du  car¬ 
bone,  comme  on  l’a  cru  jusqu’à  présent;  c’est  là  un  point  essentiel  à 
noter. 


^8.  —  1’ÉR10DE|h0U1LLÈRE,  FLORE  1IOUILL1ÈRE. 

La  houille  se  montre  déjà  dans  les  terrains  devonien  des  Asturies, 
mais  ceci  est  une  exception,  et  elle  se  montre  dans  toute  sa  puissance, 
durant  la  grande  formation  carbonifère,  où  elle  forme  des  gisements 
importants  à  la  partie  supérieure  de  cette  formation,  qui  vient  immé¬ 
diatement  au-dessus  des  terrains  devoniens. 

La  période  carbonifère  se  divise  en  deux  sous-périodes  :  la  sous- 
période  du  calcaire  carbonifère ,  qui  a  donné  naissance  à  d’importants 
dépôts  marins,  et  la  sous  -période  houillère  qui  est  spécialement  con¬ 
tinentale.  L’une  et  l’autre  contiennent  des  amas  de  combustible;  mais 
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c’est  surtout  dans  la  seconde  que  les  dépôts  sont  abondants  et  exploi¬ 
tés  pour  les  besoins  de  l’industrie. 

On  trouve  encore  des  houilles  dans  les  terrains  secondaires,  mais  ce 
sont  des  exceptions  comme  celles  des  terrains  devoniens;  en  résumé,  on 
peut  dire  que  plus  une  houille  se  rapproche  de  la  période  devonienne, 
plus  elle  tourne  à  l’anthracite,  et  plus  elle  se  rapproche  des  terrains 
primaires,  plus  elle  tourne  aux  lignites.  Dans  l’étude  des  combustibles 
fossiles,  on  peut  appliquer  ce  proverbe  :  naturam  non  saltum  fecit , 
la  nature  ne  fait  point,  de  saut,  et  sauf  les  exceptions  dues  à  des  phéno¬ 
mènes  de  métamorphisme  eu  autres,  si  tous  les  terrains  de  la  croûte 
terrestre  se  trouvaient  superposés  en  un  point,  on  y  trouverait  une 
suite  de  combustibles  allant  de  l’anthracite,  aux  lignites  se  rapprochant 
le  plus  du  bois,  et  passant  par  une  série  non  interrompue  de  produits, 
peu  différents  les  uns  des  autres  dans  les  termes  voisins  ;  la  houille 
formant  les  termes  moyens  de  cette  série. 

Durant  la  période  devonienne,  la  végétation  a  déjà  pris  une  grande 
partie  de  son  essor,  mais  c’est  durant  ia  période  carbonifère  qu’elle  a 
atteint  une  splendeur,  que  ne  reverra  probablement  jamais  notre 
planète.  A  cette  époque  la  terre  étaitassez  refroidie,  sans  cependant 
l’être  comme  de  nos  jours,  et  le  mot  de  climat  appliqué  à  un  point  quel¬ 
conque  de  notre  globe  était  inconnu;  en  effet,  on  retrouve  au  Groen¬ 
land  comme  en  Guinée  les  mêmes  espèces  fossiles,  et  avec  le  même  de¬ 
gré  de  développement.  Une  température  constante  et  chaude,  une  hu¬ 
midité  permanente,  de  grandes  quantités  d’acide  carbonique  contenues 
dans  l’air  ont  donné  à  la  végétation  de  cette  époquo  une  vigueur  dont 
les  iles  situées  entre  les  tropiques,  nous  donnent  une  faible  idée. 
Liwingstone  nous  a  appris  que  dans  l’intérieur  de  l’Afrique  des  pluies 
continuelles,  jointes  à  une  chaleur  excessive,  produisent  une  végéta¬ 
tion  puissante  et  touffue  inconnue  dans  nos  contrées. 

La  flore  de  cette  époque  rappelle  celle  de  la  période  devonienne,  et 
d'après  les  belles  recherches  de  Brogniart  se  compose  d’environ  500 
espèces,  appartenant  aux  cryptogames ,  et  aux  dycotylédones  gymnos¬ 
permes  connue  précédemment.  Ces  plantes  dont  on  retrouve  de  nom¬ 
breux  témoins  dans  les  gisements  houillers,  soit  comme  empreintes  sur 
les  schistes  contemporains,  ou  en  troncs  assez  bien  conservés  appartien¬ 
nent  pour  les  cryptogames  aux  genres  suivants  :  Fougère ,  Lepido- 
dendron ,  Equisétacée,  Calamite,  Astirophyllites,  Sigittaria  etSlig- 
maria  ;  pour  les  dycolylédones  aux  genres  des  Conifères  et  des  Cyca- 
dées.  Les  fougères  et  les  conifères  de  cette  époque  présentent  une 
grande  ressemblance  avec  ceux  de  cette  époque  ;  les  autres  genres  au 
contraire,  ont  complètement  disparu  ou  s’en  éloignent  considérable¬ 
ment. 

Les  fougères  qui,  de  nos  jours  et  sous  nos  latitudes,  ne  sont  souvent 
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que  des  herbes  vivaces  formaient  durant  la  période  carbonifère  des 
espèces  d’un  port  très  élevé. 

De  même  nos  lycopodes  actuels,  qui  ne  sont  souvent  que  d’humbles 
plantes  rampantes,  n’atteignant  pas  un  mètre  de  haut,  formaient  à  cette 
épo]ue  des  arbres  de  25  à  30  m.  de  hauteur.  Les  lepidodendrons  peu¬ 
plaient  les  forêts,  les  feuilles  avaient  quelquefois  jusqu’à  un  demi 
mètre  de  long  et  les  troncs  un  mètre  de  diamètre;  tels  étaient  le  lepido- 
dendron  carinatum  et  le  lomatophloyos  crassicaule. 

Nos  tourbières  actuelles,  se  forment  de  nos  jours  par  des  plantes 
marécageuses,  à  tiges  cylindriques,  creuses,  cannelées,  articulées, 
qui  portent  les  noms  de  queue  de  cheval ,  prêle,  de  la  famille  des 
équisétaceés.  Ces  humbles  plantes  de  nos  jours  étaient  représentées 
durant  la  flore  houillière  par  des  arbres  herbacées  de  7  à  8  mètres  de 
hauteur  et  d'un  diamètre  de  0m  20.  Leurs  troncs  cannelés  longitudina¬ 
lement  et  divisés  dans  le  sens  transversal  par  des  lignes  d’articula¬ 
tion  se  trouvent  souvent  intacts,  dans  les  gisements  houillers  et 
portent  le  nom  de  calamites. 

Les  sigillaria  formaient  de  très  grands  arbres  à  tronc  simple,  sur¬ 
monté  d’un  panache  de  feuilles  étroites  et  retombantes,  à  écorce  sou¬ 
vent  cannelées,  présentant  des  impressions  ou  cicatrices  des  anciennes 
feuilles  tombées,  ressemblant  à  des  sceaux,  de  là  le  nom  de  sigillum. 
Leur  hauteur  passait  souvent  30  m.,  et  à  leur  ombre  croissaient  les 
fougères  herbacées,  prodigieusement  abondantes. 

Les  stigmaria  étaient  des  cryptogames  à  fructification  souterraine, 
on  n’en  connaît  que  les  racines. 

Une  foule  de  plantes  parasites  vivaient  dans  les  forêts  inextricables 
de  cette  époque  ainsi  qu’au  bord  des  eaux  et  parmi  ces  dernières  on 
doit  citer  des  variétés  de  fougères  et  les  asterophyllites ,  qu’on  range 
dans  les  cryptogames,  mais  que  néanmoins  certains  auteurs  rangent 
parmi  les  dycotylédones. 

En  résumé,  la  flore  houillère  est  caractérisée  par  une  grande  exubé¬ 
rance  des  cryptogames,  et  très  peu  de  dycotylédones  gymnospermes, 
représentés  par  les  conifères  et  les  cycadées,  dont  un  genre,  les  cyca- 
dées  complètement  disparu,  non-seulement  de  nos  jours,  mais  encore 
dès  la  fin  de  la  période  houillière.  Les  dycotylédones  ordinaires, 
ainsi  que  les  monotylédones  font  presque  complètement  défaut. 

Si  pendant  la  période  houillère  la  végétation  a  atteint  son  apogée,  il 
n’en  est  pas  de  même  pou*-  le  règne  animal,  quelques  reptiles  et  quel¬ 
ques  poissons  c’est  tout  ce  qu’il  nousreste  de  cette  époque  comme  spé¬ 
cimen  de  la  vie  animale.  Les  forêts  inextricables  de  cette  époque  de¬ 
vaient  former  d’immenses  solitudes,  où,  comme  je  l’expliquerai  plus 
loin  un  souffle  empoisonné  par  les  décompositions  incessantes  des  végé¬ 
taux  morts,  empêchait  le  développement  de  la  vie  animale.  Une  remar- 
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que  importante  à  faire,  c’est  que  la  vie  animale  «le  la  période  carboni¬ 
fère  est  bien  moins  abondante  que  celle  de  la  période  devonienne. 

§  9.  —  ORIGINE  IT  FORMATION  DE  LA  HOUILLE. 

Par  ce  qui  précède,  il  parait  ressortir  d’une  manière  incontestable 
que  la  houille  a  une  origine  purement  végétale  ;  en  effet,  on  a  d’une 
part  une  végétation  luxuriante,  et  d’autre  part  une  grande  pauvreté 
dans  le  règne  animal.  Rien  ne  paraît  donc  plus  clair  comme  origine, 
la  houille  est  le  produit  d’altération  des  végétaux  de  la  période  carbo¬ 
nifère  ;  reste  à  savoir  comment  s'est  produite  cette  altération. 

Malgré  ce,  rien  n’est  moins  prouvé  que  l’origine  purement  végétale 
de  la  houille;  à  mon  avis,  le  règne  animal  a  joué  un  grand  rôle,  voire 
même  le  rôle  principal,  pour  produire  ce  corps,  résidu  organique,  qui 
comme  l’anthracite,  se  dissout  dans  un  mélange  d’acides  sulfurique  et 
nitrique  monohydratés.  Avant  de  développer  ma  manière  de  voir,  qui, 
parait  paradoxale  avec  le  paragraphe  précédent,  je  vais  citer  les  travaux 
et  opinions  de  divers  auteurs,  concernant  l’origine  de  la  houille. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  Greenn  et  Fourcroy,  qui  étaient  dans  le 
vrai,  ont  donné  à  la  houille  une  origine  végélo-animale.  Chaptal  a  eu 
la  même  manière  de  voir.  Voici  d’ailleurs  ce  que  dit  Fourcroy  à  l’égard 
de  la  houille,  dans  son  traité  de  chimie  : 

«  La  plupart  des  naturalistes  regardent  la  houille  comme  un  résidu 
«  de  bois  enfouis,  altérés  par  l’eau  et  les  sels  de  la  mer.  On  rencontre 
«  souvent  au-dessus  du  charbon  de  terre  des  plantes  et  des  bois  en 
«  partie  reconnaissables  et  en  partie  convertis  en  bitume  charbonné.  Il 

*  paraît  que  c’est  à  la  décomposition  d’une  immense  quantité  de 

*  végétaux  marins  et  terrestres,  et  à  la  séparation  de  leur  huile  unie 

*  à  de  l’alumine  et  à  de  la  matière  calcaire,  qu’est  due  sa  formation- 
«  Mais  une  grande  quantité  de  matières  animales  entre  dans  sa  com- 
«  position,  et  ce  qui  le  prouve,  c’est  l’abondance  de  l’ammoniaque 
«  obtenue  par  la  distillation,  car  les  corps  appartenant  à  cette  classe 
«  en  donnent  toujours  en  grande  quantité.  » 

Dupasquier,  dans  sa  chimie  industrielle,  1844,  page  417,  §  286  : 
«  Les  houilles,  en  effet,  ont  pour  origine  évidente  des  dépôts  consi- 
e  dérables  de  végétaux,  sans  doute  plus  ou  moins  mélangés  de  ma- 
«  tières  animales,  qui  ont  été  recouverts  de  débris  sableux  ou  argi- 
«  leux,  qui  ont  formé  en  se  décomposant  lentement  des  couches 

*  compactes,  d’apparence  homogène,  sous  l’influence  d’une  pression 

*  considérable,  et  probablement  sous  l’annonce  d’une  température 
«  fort  supérieure  à  la  température  actuelle  des  roches  qui  composent 
c  l’écorce  terrestre.  » 

Greenn,  Fourcroy,  Dupasquier  et  quelques  autres  chimistes  et  géo- 
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logues  ont  été  bien  près  de  la  vérité  en  admettant  l’origine  végéto- 
animale  de  la  houille,  mais  néanmoins  ils  ne  l’ontpas  expliquée  conve¬ 
nablement. 

Quant  aux  auteurs  que  je  vais  citer,  ils  sont  complètement  dans 
l’erreur,  qui  date  d’ailleurs  également  de  la  fin  du  siècle  dernier,  de 
Beaumé.  Beaumé  a  donné  une  théorie  développée  par  Liebig  et  sir 

Lyell. 

Je  cite  textuellement  la  théorie  donnée  par  Beaumé  dans  sa  Chimie 
expérimentale  et  raisonnée  de  1773,  tome  1 ,  page  158  :  *  Matières 
«  combustibles  avec  de  l'eau.  —  La  nature  produit  également  des 
«  matières  charbonneuses,  par  le  moyen  du  feu,  et  sans  le  concours 
«  de  l’air.  La  putréfaction  des  corps  combustibles,  ou  le  séjour  de  ces 
«  mêmes  corps  dans  l’eau  et  même  dans  les  eaux  courantes,  réduisent 
«  les  corps  combustibles  dans  l’état  charbonneux,  comme  s’ils  eussent 
«  éprouvé  l’action  du  feu  dans  des  vaisseaux  clos.  Il  y  a  peu  de  per- 
«  sonnes  qui  n’aient  eu  l’occasion  de  remarquer  que,  lorsqu’on  remue 
*  le  fond  des  petites  rivières  ou  des  étangs,  il  s’élève  une  boue  noire 
«  à  la  surface  de  l’eau,  il  s’en  exhale  en  même  temps  une  odeur  de 
«  putréfaction  ;  cette  boue  noire  est  la  matière  combustible  qui  tend 
«  à  devenir  charbon.  J’ai  eu  occasion  d’examiner  du  bois  qui  avait 
«  séjourné  longtemps  sous  l’eau  et  qui  était  converti  tout  en  charbon* 
i  Les  matières  purement  huileuses  qui  séjournent  enfermées  dans  des 
«  terrains  humides,  deviennent  pareillement  charbonneuses,  mais 
«  lorsqu’elles  sont  mêlées  avec  des  sels,  et  que  ces  sels  ne  peuvent 
«  pas  quitter  la  matière  huileuse,  elles  sont  infiniment  plus  longtemps 
«  à  se  réduire  en  charbon.  Nous  en  verrons  la  raison  dans  un  instant. 

«  On  trouve  dans  la  nature  beaucoup  de  charbon,  qui  n’est  mêlé  ni 
«  avec  du  soufre,  ni  avec  l’acide  vitriolique.  Il  a  été  formé  de  la  même 
«  manière  sans  le  concours  du  fer,  puisqu’il  s’en  forme  sous  nos  yeux 
«  par  ce  moyen  fort  simple.  Une  forêt  inondée,  et  qui  reste  longtemps 
«  sous  l’eau,  doit  se  réduire  en  un  charbon  semblable  à  celui  que  nous 
«  formons  dans  nos  laboratoires  par  l'action  du  feu,  pourvu  qu’il  ne 
«  survienne  pas  de  matières  salines  ;  mais  si,  au  contraire,  il  survient 
«  beaucoup  de  matières  contenant  de  l’acide  vitriolique,  qui  puisse  se 
«  mêler  avec  les  matières  combustibles,  il  se  forme  du  soufre,  le 
«  charbon  est  minéralisé,  et  il  se  produit  alors  ce  que  l’on  nomme  du 
«  charbon  de  terre.  La  substance  huileuse  se  conserve  beaucoup  plus 
«  longtemps,  c’est  la  raison  pour  laquelle  on  retire  de  l’huile  et  du 
«  soufre  de  tous  les  charbons  fossiles,  tandis  qu’on  ne  retire  ni  huile 
«  ni  soufre  des  charbons  pareillement  formés  dans  le  centre  de  la  terre, 

«  mais  qui  n’ont  point  été  altérés  par  des  matières  salines. 

«  U’est  un  spectacle  bien  digne  du  naturaliste,  de  voir  l’eau 
«  produire  sur  les  matières  combustibles  les  mêm«s  effets  que  le  feu. 
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«  L  eau  a  même  la  propriété  de  séparer  l'eau  et  l’air,  principes  cons- 
11  tituants  des  corps  organisés,  pour  les  réduire  en  véritable  charbon. 
«  comme  cela  arrive  par  l’action  du  feu  à  vases  clos.  »  ,  etc. 

Dans  ce  passage,  Beaumé  parle  de  l’anthracite,  qui  est  le  combus¬ 
tible  ne  donnant  ni  houille  ni  soufre,  et  de  la  houille,  peut-être  des 
lignites.  Fait  remarquable  pour  cette  époque,  il  a  constaté  nettement 
1  action  de  la  fermentation  sous  l’eau,  sur  le  bois  et  les  matières  orga¬ 
niques.  Une  partie  des  idées  émises,  en  rapport  avec  les  progrès  de  ce 
temps,  doit  être  laissée  de  côté,  aussi  Beaumé  a  été  un  peu  loin  pour 
expliquer  la  présence  du  soufre,  due  simplement  à  la  pyrite  de  fer  que 
tous  les  combustibles]  fossiles  renferment  en  plus  ou  moins  grande 
quantité. 

A  continuer.  Marius  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 


REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 

Journal  de  teinture ,  Dx  Reimann  ( Berlin ) 

N°  3-4.  —  1881 


M.  le  Dl  Reimann,  dans  un  article  intitulé  :  Nouvelles  diverses ,  se 
lâche  tout  rouge  après  un  journal  français.  -  Il  y  a  quelque  temps 
c’était  après  un  «  affreux  juif  »  M.  X.  à  X.,  directeur  d’un  journal 
quelconque.  QueM.  Reimann  se  mette  en  colère  après  un  affreux  juif 
c’est  son  droit,  car,  sans  nul  donte,  il  doit  faire  partie  de  la  ligue  anti- 
semitique,  qui,  au  nom  de  la  liberté,  demande  l’expulsion  des  Juifs  de 
tous  les  emplois  en  Allemagne.  Mais  que  M.  Reimann  prenne  à  partie 
un  journal  français,  sans  le  désigner,  c’est  une  autre  affaire,  et,  quoi¬ 
que  le  Textile  de  Lyon  n’ait  rien  à  voir  dans  cette  polémique,  comme 
confrère,  nous  défendrons  le  journal  français  incriminé.  Nous  prions 
donc  M.  Reimann  de  ne  pas  généraliser  quand  il  veut  attaquer  un 
collègue,  mais  de  le  nommer  carrément,  autrement,  nous  serons  fondé 
a  croire  que  la  feuille  irançaise  en  question  n’existe  pas  plus  que  le 
laineux  serpent-canard,  servi,  jadis,  par  lui,  à  ses  lecteurs. 

Certes,  nous  ne  partageons  pas  les  manières  de  voir  de  certains 
journaux,  mais  quand  nous  les  attaquons,  nous  ne  généralisons  pas. 
D  ailleurs,  cher  docteur,  si  vous  avez  beaucoup  d’abonnés,  félicitez- 
vous  en,  et  soyez  généreux  envers  vos  collègues  de  France,  qui  sont 
dans  la  débine  faute  de  lecteurs .  Aidez-les  plutôt  du  concours  de  votie 
publicité.  Rappelez-vous  qu’un  bienfait  n’est  jamais  perdu. 
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Le  Commerce  extérieur  de  la  France  en  1881 

Le  Journal  officiel  publie  le  mouvement  du  commerce  de  la  France 
pendant  le  premier  mois  de  l’année  1881. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  au  31  janvier  1881,  à 
324,707,000  fr.,  et  les  exportations  à  154,158,000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 

IMPORTATIONS  1S81  1SSO 


Objets  d'alimentation . 

127,981,000 

146,346,000 

Produits  naturels  et  matières  né- 

cessaires  à  l’industrie . 

153,838,000 

145,166,000 

Objets  fabriqués . 

29,389,000 

31,403,000 

Autres  marchandises . 

13,599,000 

12,329,000 

Total  .  .  . 

324,707,000 

335,244,000 

EXPORTATIONS 

Objets  fabriqués . 

75,923,000 

73,253,000 

Produits  naturels,  objets  d’alimen¬ 
tation  et  matières  nécessaires  à 

l’industrie . 

68,313,000 

77,467,000 

Autres  marchandises . 

9,922,000 

8,355,000 

Total  -,  .  . 

154,158,000 

159,075,000 

Paris,  le  14  février  1881. 


Nos  exportations  sont  donc  toujours  primées  par  nos  importations. 
Actuellement  le  Sénat  est  en  train  de  discuter  les  tarifs  douaniers; 
des  duels  oratoires  ont  eu  lieu  entre  MM.  Pouyer-Quertier  et  Tirard* 
et  il  faut  en  convenir,  ils  ne  manquent  pas  de  charme.  De  part  e*’ 
d’autre,  l’esprit  ne  fait  pas  défaut,  ce  qui  rend  les  discussions  moins 
monotones  à  suivre. 

L’un  nous  dit  :  hors  le  libre-échange  pas  de  salut  ;  à  cela  répond 
l’autre,  c’est  dans  la  protection  qu’il  faut  chercher  la  grandeur  de 
l’industrie  française.  Les  arguments  et  les  chiffres  se  suivent  et 
franchement  je  suis  de  l’avis  de  l’honorable  ministre,  M.  Tirard,  la 
situation  du  Gouvernement  n’est  pas  des  plus  aisées.  Il  est,  c’est  le 
cas  de  le  dire,  pris  entre  le  marteau  et  l’enclume. 

Si  nous  étions  à  sa  place,  nous  serions  comme  lui  ;  chacun  tire  la 
couvert  ure  à  soi  et  avec  de  justes  raisons.  Nul  ne  veut  succomber  dans 
cette  lutte.  Pour  la  question  du  blé,  l’ouvrier  dit  :  Vous  allez  faire 
augmenter  le  prix  du  pain  ;  à  cela  l’agriculteur  répond  :  Je  ne  puis 
cependant  pas  me  ruiner  pour  vous  faire  plaisir,  l’Amérique  nous  tue 
par  ses  importations  en  céréales. 
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En  résumé,  questions  de  protection  de  libre-échange  à  part,  il  y  a 
une  question  qui  selon  nous  est  de  toute  équité.  Chaque  produit  récolté 
ou  fabriqué  en  France,  fait  entrer  dans  son  prix  de  revient  un  tant 
pour  cent  d’impôts,  payé  sous  diverses  formes  ;  or  pourquoi  les  pro¬ 
duits  étrangers  ne  seraient-ils  pas  frappés  de  manière  à  compenser  cet 
impôt.  Je  sais  bien  qu’on  nous  objectera  qu’il  y  aura  des  représailles, 
mais  elles  seront  justes.  Les  Etats-Unis  nous  ont  d’ailleurs  précédé 
dans  cette  voie 


BULLETIN  COMMERCIAL 

Les  détenteurs  en  matières  soyeuses  se  défendent  de  plus  en  plus,  «t  cela 
se  comprend,  les  existences  en  magasin  étant  de  plus  en  plus  réduites.  —  Une 
hausse  de  1  à  2  fr.  a  lieu  pour  tous  les  articles  cette  semaine,  principalement 
pour  les  belles  soies  Européennes  qui  deviennent  des  plus  rares  Les  soies 
de  Chine  sont  moins  bien  partagées,  excepté  les  trames  ouvraisons  simples  à 
titres  fins. 

Les  soies  Japon  sont  commeles  Européennes,  dans  un  bon  courant  d’affaires. 
A  Milan  et  sur  les  marchés  italiens,  tendance  à  la  hausse.  De  même  à 
Londres,  fermeté  de  la  part  des  détenteurs. 

En  résumé,  bon  courant  d’affaires  pour  les  détenteurs  de  soies,  la  spéculation 
reste  étrangère  à  ce  mouvement. 

En  teintures,  affaires  modérées,  les  couleurs  travaillent  mieux  que  les  noirs. 

Daus  le  prochain  numéro,  nous  donnerons  le  revue  mensuelle  de  la  drogue¬ 
rie  lyonnaise,  par  MiM.  Mélot,  Favier  et  Peillon. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  11  au  17  février  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

C 

O 

a 

O 

£ 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale  1 

Chine 

Canton  1 

C 

© 

û. 

m 

*—» 

POIDS 

539 

Organsins .... 

101 

9 

45 

78 

6 

16 

3 

16 

34 

. 

27 

30.171 

259 

Trames . 

31 

7 

33 

2 

1 

87 

36 

42 

16  730 

454 

Greges . 

95 

3 

2 

50 

24 

8 

13 

2 

140 

27 

90 

33.596 

49 

Diverses . 

36 

Bobines . 

Laines . 

1117 

227 

19 

54 

ICI 

32 

24 

16 

19 

261 

67 

159 

80.497 

BALLOTS  PESÉS 

19 

Organsins. . . . 

5 

1 

3 

2 

4 

1 

3 

937 

53 

Trames . 

1 

1 

3 

36 

4 

ls 

3.726 

873 

Grèges . . . 

3 

4 

4 

1 

483 

63 

315 

43.650 

9 

Diverses  . 

9H 

9 

2 

10 

4 

2 

1 

513 

68 

336 

48.813 

Bullois  conditionnés  depuis  le  Ie»'  du  mois..  2249 

Ballots  peses  depuis  le  1er  du  mois .  1621 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr....  84.861 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  19  février. 

SOIES,  COCOMS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  U  au  18  février  1881 

Soies  : 

2  B.  Filature  Brousse . F.  54  50  à  »  a 

2  »  —  Nouka .  49  »  » 

18  »  —  Syrie .  54  »  56  » 

8  »  —  Grèce .  54  50  57  » 

»  »  Skeins  n°  3 .  »  »  »  » 

»  »  Kahing .  »  »  »  » 

»  »  Sychung .  »  »  »  » 

»  9  1/2  moos  II .  »  »  «  » 

Cocons  :  le  kil. 

3800  K.  France  jaunes . F.  13  50  à  14  » 

1000  »  Salonique  jaunes .  13  25  »  » 

3600  »  Salonique  J.  V .  12  75  »  » 

12500  »  Nouka  verts .  5  »  8  30 

3800  »  Andrinople  blancs .  12  75  13  » 

3500  »  Tachés  divers .  11  75  12  50 

Déchets  : 

500  K.  Frisons  Brousse .  12  »  à  »  » 

6000  »  Cocons  doubles .  5  70  »  » 

»  »  Blase  Chine .  »  »  »  » 

COTOMS 

Ventes  de  la  semaine .  "  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  2024  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  11726  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  12295  — 

Stock  à  ce  jour .  4783  — 

Stock  en  1880  .  1183  — 

Il  s’est  vendu  ; 

»  balles  Jumel  beurré .  »  »  »  » 

40  —  Salonique  indigène .  67  50  j>  » 

67  —  Semence  Amérique .  75  »  77  50 

57  —  Tarsous  Adana .  62  50  »  » 

10  —  'delep  et  Caramanie .  62  50  »  » 

»  —  Perse .  »  »  ■ — 

»  —  Bengale . .  .  .  .  »  »  »  » 

aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 

L  AIMES. 

I  e  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

561  Balles  vendues. 

191  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  40398  balles. 
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Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 

Dalles.  Ie  kil. 

1202  Laine  Sigaye,  Varna .  Prix  secret. 

22  »  Bagdad  assorties .  Prix  secret. 

135  »  Tarachama  gris  clair .  i  05 

»  »  Morceaux  gris  Bagdad .  »  » 

8  »  Damas  blanche .  2  10 

40  »  Beha  Tunis  diverses .  Divers  prix. 

52  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

17  »  Tunis . .  •  •  I  05 


CRINS  DT  PRIES 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille  ....... 

Cette . 


378  balles. 

110  — 


On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  l  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  24  —  — 


Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les?0kll.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  <00. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues .  . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F* 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


140  à 

150 

125 

135 

230 

250 

155 

» 

50 

» 

50 

» 

375 

405 

280 

325 

130 

150 

120 

122 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

45 

70 

100 

105 

80 

85 

25 

27 

17 

18 

droguerids  et  teintures 


Acide  citrique,  F.  6  25  à  6  70  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  15  4  4  30.  le  kil. 

Acide  acétique,  110  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  19  50  à  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 


Cochenilles  : 


.  .  .F.  5  25  à 

5  30  le  kil. 

.  5  50  à 

5  75  — 

.  5  10 

5  25  — 

.  5  10 

5  25  — 

.  5  30 

5  60  — 

.  5  75 

6  »  — 

Noires  extrà . 

.  6  25 

7  »  — 
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Crème  de  tartre,  285  »  à  300  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  37  à  38  les  V.  kil. 

—  Madras,  47  à  48 
Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  96  à  98. 

,  —  simples  fûts,  90  à  9i. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  40  à  43. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  160  è  165. 

—  qualité  courante,  150  à  155. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  140  &  145, 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  240  à  250,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  110  à  115. 

—  qualité  courante,  100  à  105. 

—  qualité  ordinaire,  95  à  100. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  ». 
~  „  — , —  Qualité  courante,  80  à  » 

(les  100  kil.) 

laque  en  feuille,  qualité  orange,  400  à  415  les  ■>/„  kil. 

le  kil. 


Graines  jaunes,  qualité  extrà, 

—  qualité  supér. 

—  qualité  cour., 

—  qualité  ordin., 

—  de  Perse, 


blonde,  3  85  à  3  90 
—  cerise,  3  45  à  3  50  — 

140  à  160  les  •/«  kil. 

,  125  à  130  — 

115  à  120  — 

90  à—  — 

140  à  160  — 


Indigo.  —  Cours  au  7/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F. 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

Kurpah,  bon  à  beau  violet . . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . ’  ’ 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . * 

Jus  de  citron,  concentré  28%  F.  135  à  »  »  les  »/»  kil. 
Quercitron,  F.  30  à  —  les  */o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kil. 

—  blonde,  17  »  à  18  — 

—  blanche,  28  à  30  — 

Résine  de  Bayonne  brune,  18  à —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 


12 

» 

à  12 

25 

10 

» 

11 

50 

10 

» 

11 

50 

9 

» 

10 

u 

7 

)) 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

6 

25 

6 

75 

4  i 

50 

5 

50 

4 

75 

5 

25 

3  ! 

Z5 

4 

» 

3 

» 

3; 

50 

» 

» 

» 

» 

Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 
Soude  douce.  .  .  F.  9  »  à  »  » 

»  salée  ...  .  5  50  »  » 

Sulfate  de  soude  riche  .  12  »  »  » 

Sel  de  soude,  80*  .  .  26  »  »  » 

»  75*  .  .  24  »  »  » 

»  30*  .  .  17  »  »  » 

Cristaux  de  soude  .  .  15  »  »  » 

Chlorure  de  chaux  .  .  22  »  »  » 

Acide  sulfurique,  66*  .  16  »  »  » 

—  50“  .  6  )>  »  » 

Acide  nitrique,  36°  .  57  »  58  » 

»  40»  .  67  »  68  » 

Acide  muriatique,  20°  .  10  »  U  » 


Potasse  de  Toscane.  .  . 
»  de  Naples.  .  . 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

»  de  potasse  .  . 

Soude  pour  l’exportation 

Sullate  de  cuivre.  .  . 

»  mixte.  .  .  . 

»  simple  de  nickel 
pur.  .  .  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  .  . 

Chlorate  de  potasse  .  , 


51 

47  » 
42  » 
55  »> 
9  50 
59  »> 
32  » 


les  100  kil. 
»  à  »  » 


» 

u 

» 

)) 

60 

» 


3  50  le  kil 

2  50  — 

1  80  a  2 
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SUIFS  ET  CORPS  ORAS 

Suifs  : 

De  Pays .  84  50  à  »  » 

Moutons  Plata .  86  »  »  » 

Bœufs  Plata .  87  »  »  » 

Russie .  »  »  »  » 

Amérique  Prime  City .  86  »  c.  f.  et  a. 

—  Western .  85  »  — 


SAVONS 

De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

75 

» 

à  » 

» 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

» 

» 

» 

)) 

— 

marque  spéciale . 

56 

)) 

57 

» 

\  Suivant  qualité 

— 

coupe  ferme . 

52 

» 

53 

)» 

f  et  fabrique 

— 

coupe  moyenne  ferme. . . 

51 

» 

52 

» 

(  les  o/»  kil. 

— 

coupe  moyenne . 

50 

)) 

» 

)) 

)  emballés. 

— 

recuit  pour  l’exportation. 

51 

» 

» 

» 

o/okil.  en  fabr. 

Hâvre,  d’après  la  Revue  de  la  Semaine. 

COTONS.  —  Les  recettes  en  Amérique,  la  semaine  dernière  ont  été 
de  79.000  b.  dans  le  Golfe  et  de  53.000  b.  dans  l'Atlantique,  ensemble 
132.000  b.,  contre  113.000  de  l’an  dernier.  — A  l’intérieur,  les  recet¬ 
tes  ont  atteint  54.000  b.  contre  50.000  b.  en  1880.  —  La  consomma¬ 
tion  américaine  se  fait  toujours  largement,  et  elle  a  pris  31.000  b. 
pour  la  semaine.  —  On  a  expédié  dans  le  même  temps  65.000  b.  pour 
Angleterre,  10.000  b.  le  Havre,  et  21.000  b.  pour  le  Continent.  Les 
stocks  dans  les  ports  sont  par  suite  revenus  à  845.000  b.  ;  ceux  dans 
l’intérieur  vont  à  280.000  b.  L’an  dernier  ces  stocks  atteignaient 
1.012.000  b.  aux  ports,  et  348.000  b.  aux  dépôts.  —  Ils  étaient  à  leur 
plus  haut  point,  et  diminuaient  alors  rapidement,  comme  les  recettes 
d’ailleurs. 

Pour  la  semaine  en  cours  nous  avons  des  recettes  suivies  encore 
puisqu’elles  sont  égales  pour  les  cinq  premiers  jours  â  celles  de  la 
semaine  précédente  :  53.000  b.  dans  le  Golfe  et  35.000  b.  dans  l’Atlan¬ 
tique,  ensemble  88,000  b.  contre  76.000  b.  en  1880,  même  temps.  — 
On  a  expédié  rondement,  et  on  annonce  ainsi  le  départ  de  46.000  b. 
pour  Angleterre,  9.000  pour  le  Hâvre,  46.000  b.  pour  le  Continent. 
—  Il  y  a  eu  des  marchés  actifs  là-bas,  depuis  huit  jours,  et  les  prix 
ont  réalisé  une  hausse  de  50  c.  à  1  fr.  50  sur  les  divers  marchés  f  le 
terme  a  aussi  monté  de  quelques  points,  mais  il  était  hier  eu  réac¬ 
tion  . 

Il  n’y  a  rien  de  saillant  concernant  le  temps  qui  a  encore  été  mau¬ 
vais  la  semaine  dernière  On  a  controversé  toujours  beaucoup  la  ques¬ 
tion  du  coton  qui  reste  encore  dans  les  champs.  Il  n’y  a  pas  a  contester 
que  beaucoup  sera  perdu,  et  que  parmi  celui  recueilli,  il  en  aura  une 
partie  plus  ou  moins  impropre  aux  emplois  ordinaires.  On  pense 
cependant  toujours  que  la  récolte  atteindra  six  millions  de  balles.  — 
On  a  déjà  commencé  les  travaux  pour  la  prochaine  campagne,  dans 
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quelques  districts  du  Texas.  —  Il  n’y  a  pas  à  douter  que  l’on  plante 
au  moins  autant  que  l’an  dernier,  et  même  qne  l’on  augmentera  encore 
la  culture  si  l’on  r  des  bras  en  quantité  suffisante. 

Les  arrivoges  ont  continué  à  se  faire,  mais  nous  avons  eu  en  même 
temps  une  meilleure  demande  et  le  fait  pareil  s’est  produià  Liverpool. 
Il  en  est  lesulte  que  la  tendance  a  la  baisse  a  fait  place  a  une  reprise 
que  l’on  p<  ut  chiffrer  à  1  ou  2  fr.  au  Hàvre  pour  bons  cotons  d’Amé¬ 
rique  de  1/16  à  1/8  à  Liverpool  pour  les  mêmes  sortes. 

Les  ventes  de  vendredi,  sur  place,  allaient  déjà  à  1.142  b.  ;  elles  se 
sont  élevées  à  3.581  b.  samedi,  mais  on  ne  cotait  plus  que  965  b.  lundi. 
—  On  a  été  de  nouveau  plus  actif  mardi,  et  on  faisait  noter  1.404  b. 
ce  jour-là,  puis  1.473  b.  le  lendemain.  —  On  termine  un  peu  plus 
froidement  jeudi,  avec  1.283  b.  de  vantes. 

Il  s’est  d’ailleurs  traité  chaque  jour  des  affaires  importantes  tant  en 
cotons  en  déparquement  qu’en  cotons  à  livrer  à  prix  raidissants.  — 
On  a  fait  ainsi  du  Louisiane  good  ordinary  à  74.50,  du  barely  L  M., 
à  81  fr.  du  good  Bengale  en  mer  à  58  fr.  du  good  Oomra  par  steamer 
chargeant  à  66  fr,  50,  du  gosd  Broach  à  72  fr.  En  disponible,  il  faut 
payer  81  fr.  pour  bon  T.  O.  Louisiane,  79  à  80  fr.  pour  dito  Géorgie, 
77  fr.  pour  good  Broach  etc. 

Le  terme  a  presque  toujours  raffermi  avec  un  mouvement  d’affaires 
assez  suivi.  Mercredi  on  payait  jusqu’à  76  fr.  50  pour  février  jusqu’à 
79  fr.  pour  mai/juin,  mais  on  était  vendeurs  ainsi,  et  on  a  rétrogradé 
vivement  jeudi,  car  on  pouvait  faire  ces  mêmes  mois  à  78  fr.  On  a  ob¬ 
tenu  du  mars,  à  76.50,  et  on  a  fait  novembre-décembre  à  74  fr. 

Les  avis  de  Manchester  sont  melleurs  ;  ceux  de  Rouen  signalent  de 
la  fermeté  pour  filés. 


RENSEIGNEMENTS  DINERS 

DISSOLUTIONS  DK  SOCIÉTÉS 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Lerioel,  Berthaud  et  Gie,  pour 
l’achat  et  la  vente  par  représentation  â  la  commission  des  tissus  soieries 
et  autres. 

La  société  qui  existait  sous  la  raison  Turin,  Duvernay  et  Yioujard 
ayant  pour  objet  le  commerce  des  tissus,  lainages,  châles,  soieries  et 
Mitres,  avec  siège,  rue  de  l’Hôlel-de-Ville,  29,  est  dissoute.  —  M.  J. 

SÉQUESTRES 

M»  Gerin,  avoué  a  été  nommé  séquestre  du  sieur  Fourer.  autrefois 
imprimeur  sur  étoffes  à  Fontainesur-Saône. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grand*  rua  de  la  Guillotière,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


M.  D.,  Valence  (Espagne).— 11  y  a  deux  manières  de  brûler  le  duvet 
des  pièces  de  tissu. 

1°  La  méthode  de  la  cornue,  qui  consiste  à  faire  passer  les  pièces 
tendues  au-dessus  d’un  demi- cylindre  en  fonte,  chauffé  au  rouge  à 
l’aide  d’un  foyer  intérieur. 

2*  Le  grillage  par  les  flammes  de  gaz  ;  on  fait  passer  le  tissu  sui¬ 
des  rampes  à  gaz.  Il  y  a  des  machines  à  une,  deux,  trois  et  même 
quatre  rampes  à  gaz.  Ces  appareils  constituent  une  spécialité  pour 
MM.  Pierron  et  Dehaitre  (voyez  aux  annonces). 


M.  C  ,  Vienne  (Autriche.)  —  Nous  vous  répondons  par  lettre  privée, 
votre  demande  n’intéressant  que  vous. 


On  demande  un  Ingénieur  industriel  très  au  courant  de  l’em¬ 
ploi  du  système  Jacquard,  pour  être  mis  à  ia  tète  d’une  importante 
entreprise  de  tissus.  Beaux  appointements. 

Adresser  demandes,  références,  exigences,  poste  restante,  à  Paris,  à 
M.  Lahouec,  manufacturier. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 


Réglementation  des  heures  de  travail ,  projet  de  loi  Martin-Nadaud . 
—  La  Chambre  de  commerce  de  Lyon,  vient  d’adresser  à  M.  le  Ministre 
de  l’Agriculture  et  du  Commerce,  une  protestation,  contre  le  projet  de 
loi  de  M.  Martin-Nadaud,  réglementant  les  heures  de  travail.  Ce  do¬ 
cument  ne  reproduit  que  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  projet  de  loi  dans 
le  n°  22  du  Textile ,  nous  ne  le  citons  donc  que  pour  mémoire. 

Les  ouvriers  tisseurs  et  les  fabricants  Lyonnais,  réglementation  des 
Ibeures  de  travail.  —  Ce  projet,  demandant  à  ce  que  les  fabricants 
lyonnais  ne  puissent  transporter  leurs  métiers  à  la  campagne,  n’a  pu 
éclore  que  dans  des  cerveaux  induits  en  erreur  ou  mal  équilibrés,  et  ne 
mérite  même  pas  les  honneurs  de  la  discussion.  En  définitive  chaque 
producteur  doit  être  libre  d’installer  ses  ateliers  et  manufactures,  où 
bon  lui  semblera  et  ce  au  nom  de  la  liberté.  Les  ouvriers  tisseurs  lyon¬ 
nais  feront  donc  bien  de  chercher  d’autres  combinaisons  pour  retenir 
le  travail  du  tissage  à  Lyon. 

Les  tarifs  douaniers  au  Sénat.  —  Les  discussions  continuent 
toujours.  M.  Jules  Simon  a  reproduit  les  tirades  en  faveur  de  la  classe 
ouvrière.  Le  thème  soutenu  n’est  pas  nouveau.  Le  prix  du  pain,  etc., 
et  autres  clichés  à  l’usage  des  libres-échangistes  absolus. 

Discutons  un  peu  ce  fameux  prix  de  pain.  Le  droit  de  2  fr.  par  hecto¬ 
litre  sur  les  blés  étrangers  qui  a  été  repoussé  par  le  Sénat,  correspond 
sensiblement  à  0  fr.  01  par  livre  de  pain.  Or,  si  nous  examinons  atten¬ 
tivement  le  cas  ùe  l’ouvrier  moderne,  nous  trouvons  que  ce  prix  de 
0  fr.  01  n’est  rien,  en  comparaison  des  innombrables  faux  frais  que  la 
civilisation  moderne  a  engendrés,  et  nous  nous  faisons  fort  de  démon¬ 
trer  ce  que  nous  venons  d’énoncer. 

L’agriculture  est  la  première  industrie  d’un  pays,  il  faut  la  soutenir 
à  tout  prix;  si  grâce  à  un  libre-échange  absolu,  l’agriculteur  ne  gagne 
rien,  il  n’achètera  plus  rien  à  l’ouvrier  des  villes  et  le  peu  qu’il  pourra 
acheter,  il  le  prendra  dans  les  produits  étrangers,  bénéficiant  à  son 
tour  des  facilités  du  libre-échange. 

En  résumé,  l’ouvrier  des  villes,  sera  le  premier  lésé  par  le  libre- 
échange  absolu,  entrainant  la  décadence  de  l'agriculture  française.  Do 
tous  côtés  les  pays  s’organisent  pour  fabriquer  lesproduits  industriels. 
D.ms  le  prochain  numéro,  nous  montrerons  les  progrès  énormes  de 
l’Italie  au  point  de  vue  de  ses  manufactures.  Peu  à  peu  elle  réduit  ses 


LE  TEXTILE  DE  LYON  363 

importations  pour  augmenter  ses  exportations,  ce  que  nos  économistes 
français  admirent,  quand  ils  approuvent  le  contraire  en  France.  Il  y  a 
donc  économie  politique  et  économie  politique  selon  les  positions 
géographiques;  décidément  pour  qui  nous  prennent  Messieurs  les 
économistes? 

La  France,  dit-on,  a  des  capitaux  placés  sur  tout  le  globe,  et  qui  rap¬ 
portent;  cela  est  très- bien  pour  un  certain  temps,  mais  il  viendra  un 
moment  où  nous  serons  remboursés,  et  alors,  nous  aurons  la  ressource 
de  nous  occuper  de  nos  industries,  de  notre  agriculture  en  décadence- 

Jadis,  l’Espagne  tenait  le  même  raisonnement;  après  la  découverte 
dn  Pérou,  on  se  disait  dans  la  péninsule  Ibérique,  il  est  inutile  de  tra- 
travailler,  nous  avons  de  l’or  à  profusion;  mais  cela  n’a  eu  qu’un  temps, 
et  aujourd’hui  l’Espagne  ruinée  par  la  découverte  de  l’Amérique,  fait 
comme  l’Italie,  et  avec  moins  d’or  àsa  disposition,  relève  son  industrie, 
son  commerce  et  son  agriculture. 

Entre  une  protection  outrée  et  un  libre-échange  absolu,  il  y  a  un 
terme-moyen  ;  que  chaque  produit  agricole  ou  manufacturé,  ou  des 
mines  de  l’etranger,  soit  frappé  d’un  droit,  équivalant  aux  impôts  qu’il 
aurait  payé  s’il  eût  été  produit,  récolté  ou  extrait  en  France.  Dans  le 
cas  contraire,  qu’il  entre  en  franchise  Ainsi  le  mercure,  le  bismuth, 
le  coton  brut,  le  beurre  de  palme,  etc.,  qui  ne  se  produisent  pas  en 
France  doivent  entrer  en  franchise.  Mais  les  produits,  tels  que  les 
cocons,  les  soies  filées,  le  coton  filé,  les  tissus,  etc.,  produits  en 
France,  doivent,  s’ils  viennent  de  l’etranger,  être  frappés  d’un  droit 
équivalant  aux  impôts  perçus  en  France.  L’admission  temporaire 
devra  être  déclarée  pour  faciliter  les  transactions,  pour  tous  les  pro¬ 
duits  ne  faisant  que  transiter,  afin  de  ne  pas  gêner  nos  grands  com¬ 
missionnaires. 

Quant]  aux  représailles,  c’est  un  spectre  que  l’on  agite,  elles  existent 
déjà  de  tous  les  côtés  autour  de  nous,  sauf  avec  l’Angleterre. 


ÉTUDE  SUR  JACQUARD  <» 


S’il  est  une  personnalité  contemporaine  qui  mérite  une  étude  spé¬ 
ciale,  c’ést  bien  celle  de  Jacquard.  Cet  homme,  à  qui  avait  manqué 
dans  son  enfance  jusqu’à  l’instruction  primaire  et  qui,  par  une  volonté- 
ferme,  jointe  à  un  travail  opiniâtre,  sut  s’élever  à  la  hauteur  du  génie. 

(1)  Quelques  publicistes  ont  écrit  par  erreur  Jacquart  ;  il  faut  écrire  Jacquard 
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Quel  noble  exemple  à  donner  à  ces  fruits  secs  qui,  une  fois  sortis 
des  écoles,  s’endorment  dans  une  énervante  oisiveté,  toujours  nuisibles 
à  eux-mêmes  et  inutiles  à  leurs  semblables. 

Jacquard  a  été  un  de  ces  rares  types  humanitaires,  qui  travaillent 
moins  pour  eux  que  pour  les  générations  futures  ;  il  avait  souffert 
étant  enfant  de  ce  pénible  métier  de  tireur  de  lacs,  et  il  résolut  à  tout 
prix  d’améliorer  leur  sort. 

Nous  donnerons  ici  quelques  détails  sur  cet  homme  de  bien,  détails 
encore  ignorés  de  la  plupart  de  ceux  à  qui  sa  découverte  a  profité. 

Joseph-Marie  Jacquard  est  né  à  Lyon  le  7  juillet  1752,  il  était  petit- 
fils  d’un  tailleur  de  pierres  de  Couzon,  et  son  père  ouvrier  tisseur  en 
étoffes  façonnées;  il  appartenait  donc  à  une  famille  relativement  peu 
fortunée. 

On  se  servait  uniquement  à  cette  époque  pour  la  confection  des  étof¬ 
fes  riches,  du  métier  a  la  tire  inventé  au  commencement  du  XVIIe 
siècle  par  Claude  Dagon.  Cet  appareil,  compliqué  d’une  infinité  de 
pédales  et  de  cordages,  exigeait  la  présence  de  cinq  personnes  au 
moins  pour  le  faire  fonctionner  d’une  manière  régulière  et  de  plus 
une  attention  soutenue  pour  éviter  les  erreurs  dans  la  composition  du 
dessin. 

Le  père  de  Joseph  n’eut  d’abord  d’autre  souci  que  celui  d’utiliser 
son  fils  à  tirer  successivement  ces  ficelles  terminées  par  une  poignée 
en  bois  et  connues  sous  le  nom  de  lacs,  telles  que  nous  nous  rappelons 
les  avoir  vues  dans  notre  enfance.  A  ce  métier  pénible,  qui  nécessitait 
l’accroupissement  du  sujet  pendant  tout  un  long  jour,  sa  santé  s’al¬ 
téra.  Comme  il  avait  appris  à  peu  près  seul  à  lire,  à  écrire  et  à 
compter,  son  père  le  plaça  dans  un  atelier  de  reliure,  puis  ensuite 
chez  un  fondeur  en  caractères  d’imprimerie.  Mais  jusque-là  il  n’avait 
pas  rencontré  le  milieu  où  s’agitait  ses  pensées  :  son  intelligence  le 
poussait  à  la  mécanique,  et  cette  préoccupation  nuisait  au  travail  qui 
le  faisait  vivre,  en  le  faisant  passer  pour  incapable  ;  aussi  eut-il  beau¬ 
coup  de  peine  à  subvenir  à  ses  premiers  besoins. 

A  l’âge  de  vingt  ans,  Jacquard  perdit  son  père,  et,  se  trouvant  d’hé¬ 
riter  d’un  modeste  patrimoine,  il  essaya  de  monter  un  atelier  de  tissus 
façonnés,  occupa  quelques  ouvriers  et  se  maria  en  1777.  Il  se  retrou¬ 
vait  dans  son  élément,  mais  le  temps  qu’il  perdait  à  vouloir  perfec¬ 
tionner  le  tissage,  et  son  inexpérience  des  choses  commerciales 
amenèrent  rapidement  une  ruine  complète.  Ses  rivaux  se  moquèrent 
de  lui,  ses  amis  lui  tournèrent  le  dos,  mais,  chose  rare,  sa  femme 
intelligente  le  comprit  et  le  soutint  de  ses  encouragements  ;  elle  était 
fille  d’un  armurier  et  se  nommait  Claudine  Boichon,  elle  vendit  ses 
deux  métiers,  ses  bijoux  et  jusqu’à  ses  hardes  pour  subvenir  aux  frais 
qu’entraînaient  les  recherches  opiniâtres  de  son  mari.  Enfin,  la  gêne 
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devenant  trop  grande  dans  le  ménage,  Jacquard  fut  obligé  de  se  sépa¬ 
rer  de  sa  femme  et  de  sou  enfant,  et  de  se  placer  comme  manœuvre 
pour  chauffer  un  four,  chez  un  fabricant  de  chaux,  dans  le  Bugey.  De 
son  coté,  Claudine  entra  comme  ouvrière  dans  une  fabrique  de  cha¬ 
peaux  de  paille  pour  les  tresser. 

Jacquard,  livré  à  lui-même,  dans  ses  moments  de  loisirs  revenait 
toujours  à  sa  première  idée  d’nn  métier  qui  supprimerait  l’opération 
du  tirage  des  lacs  dont  il  avait  tant  souffert  dans  son  enfance.  C’est  en 
1790  que  son  plan  fut  définitivement  arrêté,  mais  il  fallait  de  l’argent. 
Pour  convertir  son  idée  en  réalité,  et  il  n’en  avait  pas  :  il  attendit . 

Deux  ans  pins  tard,  le  hasard  mit  entre  ses  mains  les  lettres  de 
Franklin  qu’i  lut  avec  avidité,  son  courage  se  réchauffa  au  fiambeau 
de  cette  philosophie  et  il  devint  un  homme  ;  ainsi  qu’il  l’a  dit  lui- 
même  dans  une  lettre  qui  a  été  publiée  :  «J’étais  sobre,  je  devins  tem¬ 
pérant  ;  j’étais  laborieux,  je  devins  infatigable  ;  j’étais  bienveillant,  je 
devins  juste  ;  j’étais  tolérant,  je  devins  patient;  j’étais  intelligent,  j’es¬ 
sayais  de  devenir  savant.  » 

En  1793,  après  les  événements  de  Lyon,  il  s’enrôla  dans  un  batail¬ 
lon  de  Rhône-et- Loire,  où  servait  son  fils,  et  eut  la  douleur  de  le  voir 
tuer  à  ses  côtés  sur  les  bords  du  Rhin. 

Du  retour  à  Lyon,  il  trouva  sa  femme  dans  un  misérable  état,  occu¬ 
pée  à  tresser  des  chapeaux  de  paille;  elle  était  souffrante  par  suite  de 
tant  de  privations,  et  bientôt  il  eut  le  malheur  de  la  perdre. 

Après  tant  d’épreuves  et  de  misères,  le  courage  ne  se  démentit  pas 
dans  ce  caractère  si  fortement  trempé  ;  travaillant  le  jour  comme  sim¬ 
ple  ouvrier  à  la  tâche  chez  un  maitre  fabricant,  la  nuit  il  travaillait 
avec  un  couteau  les  bobines  et  les  poulies  de  son  métier  projeté,  il  1e 
termina  enfin  en  1800,  et  en  fit  recevoir  le  modèle  à  l’exposition  de 
l’industrie  en  1801.  Le  jury  lui  décerna  une  médaille  de  bronze  (on 
était  moins  prodigue  de  récompenses  que  de  nos  jours).  Vers  la  même 
époque,  Jacquard  inventa  une  machine  à  fabriquer  les  filets  de  pêche  ; 
son  nom  commençait  à  se  répandre  ;  le  ministre  Carnot  le  fit  demander 
et  venir  à  Paris  pour  lui  confier,  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
la  réparation  des  appareils  concernant  le  tissage.  Un  traitement  de 
3.000  francs  lui  fut  affecté,  ce  qui  constituait  pour  lui  un  commence¬ 
ment  de  bien-être;  puis  il  obtint,  en  1804,  la  grande  médaille  d’or 
décernée  par  la  Société  d’encouragement  des  sciences  et  des  arts. 

C’est  au  Conservatoire,  en  voyant  une  machine  de  Vaucanson,  inven¬ 
teur  dumoulin  à  organsiner,  qu’il  conçut  l’idée  d’un  changement  im¬ 
portant  qui  consistait  à  faire  présenter  de  lui-même  au  tisseur  le  fil  de 
soie  à  sa  place  dans  le  tissu  ;  il  fit  encore  un  perfectionnement  au 
moyen  duquel  le  tisseur  était  averti  de  la  couleur  de  la  navette  qu’il 
fallait  lancer.  Mais  afin  de  rendre  pratique  ces  derniers  perfectionne- 
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ments,  il  revint  à  Lyon  en  1804,  et  deux  ans  plus  tard  il  faisait  fonc¬ 
tionner  son  métier  d’une  manière  satisfaisante. 

Par  suite  de  ce  résultat,  il  lui  fut  alloué  une  pension  de  3.000  francs 
avec  promesse  d’une  prime  de  50  francs  pour  chaque  métier  qu’il  pro¬ 
duirait;  récompense  insigniliante  relativement  à  l’importance  d'une 
pareille  découverte  qui  supprimait  d’un  coup  tout  cet  attirail  de  ficel¬ 
les  et  de  pédales,  et  permettait  à  un  seul  ouvrier  de  fabriquer  les  étof¬ 
fes  les  plus  riches,  les  dessins  les  plus  compliqués. 

Mais  ici  commencèrent  pour  lui  de  nouvelles  tribulations  :  les  dif¬ 
ficultés  matérielles  étaient  vaincues,  mais  il  allait  se  trouver  en  présence 
des  difficultés  morales.  En  vain,  faisait-il  valoir  que  son  invention  avait 
podr  but  de  combattre  les  difformités  physiques  que  faisaient  naitre 
les  exigences  d’un  travail  qui  nécessitait  de  tenir  continuellement  une 
position  accroupie  et  fatigante,  la  routine  trop  puissante  de  ces  mil¬ 
liers  d’ouvriers  qui  ne  comprenaient  qu’une  chose  :  c’est  qu’ils  allaient 
brusquement  se  trouver  sans  emploi,  les  firent  s’ameuter  contre  lui  ; 
dans  le  quartier  de  Saint-Nizier ,  on  lui  jeta  des  pierres;  une  troupe 
de  furieux  fut  sur  le  point  de  le  jeter  au  Rhône.  Le  croirait-on,  le 
Conseil  des  prud’hommes  fut  lui-même  entraîné  par  la  plainte  de 
quelques  ouvriers  qui  n’avaient  pas  pu  ou  voulu  faire  fonctionner  son 
métier,  et  ordonna  qu’il  fût  brûlé  publiquement. 

Il  est  des  inventions  qui  ont  le  malheur  de  naitre  un  peu  trop  tôt; 
lorsqu’en  ^30  Thimonier  fit  sa  première  machine  à  coudre,  il  eut  été 
certainement  lapidé  s’il  l’avait  rendu  publique,  il  a  fallu  quarante  ans 
pour  la  populariser  et  en  faire  comprendre  les  avantages. 

Au  milieu  de  toutes  les  avanies  que  nous  avons  signalées,  Jacquard 
ne  se  découragea  pas,  il  prouva  qu’en  abaissant  la  main-d’œuvre  en 
France,  sa  machine  allait  éteindre  la  concurrence  étrangère,  tout  en 
multipliant  la  consommation,  et  en  1812  on  comptait  déjà  à  Lyon  un 
grand  nombre  de  ses  métiers. 

En  1819,  il  reçut  une  médaille  d’or  et  en  même  temps  la  croix  de  la 
Légion  d’honneur.  Il  y  a  une  chose  admirable  à  son  avoir,  c’est  que 
malgré  l’amertume  dont  on  l’avait  abreuvé  il  réfusa  toujours  les  offres 
brillantes  qui  lui  vinrent  de  l’étranger,  pour  y  monter  des  fabriques. 

Plus  tard, la  construction  de  ce  métier  se  répandit  et  se  popularisa, il 
s  en  est  établi  dans  toute  l’Europe  et  même  dans  l’autre  hémisphère, 
il  en  existe  également  en  Chine. 

Après  Jacquard,  quelques  personnes  ont  cherché,  sans  beaucoup  de 
succès,  à  modifier  quelques  détails  de  son  métier  ;  nous  citerons  entre 
autres  un  nommé  Pascal,  de  Turin,  qui  eut  l’idée  de  remplacer  les  car¬ 
tons  par  une  toile  métallique  de  500  duites  au  mètre  et  représentant 
une  surface  d’environ  40  mètres,  les  mailles  de  cette  toile  étaient 
remplies  d’un  verni  et  le  tout  recouvert  d’une  couche  de  caoutchou 
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pour  éviter  l’oxydation.  L’établissement  de  cette  toile  revenait  plus 
cher  que  les  cartons  et  devait  durer  plus  longtemps.  Mais  elle  n’eut 
pas  de  succès  en  ce  sens,  que  la  mode  est  éphémère  et  que  les  cartons 
n’ont  même  pas  le  temps  de  s’user  avant  qu’un  nouveau  dessin  ou  une 
nouvelle  disposition  ne  s’impose  ;  aussi  les  procédés  primitivement 
employés  ont-ils  survécus. 

C’est  dans  la  jolie  commune  d’Oullins,  près  Lyon,  que  Jacquard 
vint  se  lixer;  il  y  avait  acheté  une  petite  maison  où  il  s’éteignit,  le  7 
août  1834,  à  l’âge  de  82  ans.  Sur  une  modeste  tombe  qu’on  peut  voir 
dans  le  cimetière  de  cette  commune,  on  a  planté  un  mûrier  symboli¬ 
sant  l’industrie  de  la  soie;  touchant  emblème,  pour  celui  qui  lui  avait 
consacré  sa  vie. 

Boulade. 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DE  ROUEN 


Programme  des  Prix  proposés  par  la  Société  industrielle  de  Rouen 
pour  être  décernés  en  décembre  18 81. 


CONDITIONS  du  CONCOURS. 

Dans  la  séanee  générale  de  décembre  1881,  laSociété  industrielle  de 
Rouen  décernera  des  récompenses  aux  auteurs  qui,  sur  le  rapport  de 
ses  Comités,  auront  répondu  d’une  manière  satisfaisante  aux  diverses 
questions  énoncées  ci -après. 

Ces  récompenses  consisteront  en  médaillesd'or  (d’une  valeur  de300  /.) 
médailles  de  vermeil  et  d’argent.  Les  médailles  d’une  valeur  moin¬ 
dre  que  celles  qui  sont  proposées  pourront  être  accordées  à  titrs  d’en¬ 
couragement,  si  la  question  n’est  pas  complètement  résolue.  Lorsque 
l’importance  des  D’avaux  méritera  cette  faveur,  la  Société  pourra 
ajouter  aux  récompenses  proposées  une  certaine  somme  d’argent. 

Les  Mémoires  présentées  au  Concours  devront  être  adressées  à  M.  le 
Président  de  la  Société  industrielle  de  Rouen ,  au  plus  tard  le  Ie] 
octobre  1881. 

Tout  concurrent  conserve  la  faculté  de  prendre  un  brevet  d’inven¬ 
tion  ;  mais  la  Société  se  réserve  le  droit  de  publier  en  totalité  ou  en 
partie  les  travaux  qui  lui  auront  été  adressés. 

La  Société  ne  restituera  ni  les  Mémoires  ni  les  dessins  qui  seront 


368 


LE  TEXTILE  DE  LYON 

envoyés  au  Concours;  mais  les  auteurs  pourront  en  prendre  copie.  Los 
modèles  seuls  sont  rendus. 

Les  Mémoires  pourront  être  présentés  avec  ou  sans  la  signature  des 
auteurs  ;  les  Mémoires  non  signés  devront  être  revêtus  d  une  épigra¬ 
phe  et  accompagné  d’un  pli  cacheté  qui  portera  extérieurement  l’épi¬ 
graphe  du  Mémoire  et  contiendra  intérieurement  le  non,  la  qualité  et 
l’adresse  de  l’auteur. 


PROGRAMME  DES  PRIX 

Arts  chimiques. 

1 

PRIX  H.  RONDEAUX 

Médaille  de  vermeil  et  250  fr.  au  meilleur  Mémoire  traitant  du 
bousage  des  mordants  imprimés  destinés  à  la  teinture  ;  comprenant 
l’historique  de  la  question,  l’étude  du  rôle  que  joue  le  bousage  comme 
moyen  de  fixer  les  mordants  sur  le  tissu,  l’examen  raisonné  des  sub¬ 
stances  pouvant  remplacer  la  bouse  dans  l’opération  du  dégommage, 
la  j  description  avec  plans  et  la  discussion  des  appareils  employés  au 
bousage,  et  l’indication  des  progrès  à  réaliser. 

II 

Médaille  d'or  pour  l’étude  théorique  et  pratique  du  vaporisage  et 
des  couleurs  vapeur  imprimées,  principalement  sur  tissus  de  coton. 

Les  concurrents  devront  examiner  le  plus  complètement  possible,  au 
point  de  vue  de  la  solidité  et  de  la  beauté  des  applications  : 

1°  La  fixation  rationnelle  de  chaque  matière  colorante  ; 

2°  La  composition  des  préparations  et  des  divers  mordants,  les  do¬ 
sages  employés  suivant  les  nuances  à  produire  ; 

3°  L’influence  comparative  des  épaississants  et  des  modes  d’impres¬ 
sion  ; 

h°  Les  conditions  spéciales  du  vaporisage  pour  chaque  genre  de 
couleurs,  les  préparations  qui  le  précèdent  et  les  traitements  qui  sui¬ 
vent. 

Les  Mémoires  seront  accompagnés  de  séries  d’échantillons  à 
l’appui. 

III 

Médaille  d’or  pour  une  substance  pouvant  remplacer  l’albumine 
d’œufs  dans  toutes  ses  applications  à  l’impression  des  tissus  et  présen¬ 
tant  une  notable  économie  sur  le  prix  de  l’albumine. 

IV 

Médaille  d'or  pour  une  source  nouvelle  d’albumine  obtenue,  soit 
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en  extrayant  cette  substance  de  produits  naturels  non  encore  utilisés 
dans  ce  but,  soit  en  transformant  en  albumine  d’autres  matières  pro¬ 
téiques.  Ces  procédés  d’extraction  ou  de  transformation  devront  etre 
appliquables  industriellement  et  fournir  un  p-oduit  comprenant  tous  les 
usages  de  l’impression. 

V 

Médaille  d'argent  pour  un  bleu  minéral  résistant  aux  acides,  aux 
alcalis  et  au  chlore,  aussi  vif  que  le  bleu  d’outremer  et  n’étant  pas 
d’un  prix  plus  élevé  pour  l’azurage,  à  intensité  égale. 

VI 

Médaille  de  vermeil  pour  un  nouveau  noir  vapeur  aussi  intense  et 
aussi  solide  que  le  noir  d’aniline,  n’affaiblissant  pas  le  tissu  et  pouvant 
s  imprimer  avec  toutes  les  autres  couleurs  sans  qu  il  y  ait  altération 
réciproque  aux  points  de  contact. 

_ Un  autre  noir  à  base  d’aniline  remplirait  les  conditions. 

VIL 

Médaille  d’argent  pour  une  méthode  de  dosage  pratique  de  la  gly¬ 
cérine  du  commerce. 

VIII 

Médaille  de  vermeil  pour  des  laques  rouges  ou  violettes  foncées  et 
vives,  obtenues  avec  les  matières  colorantes  de  la  garance,  soit  natu¬ 
relles,  soit  artificielles. 

IX 

Médaille  d’or  pour  un  produit  artificiel  remplaçant  avantageusement 
l’extrait  de  garance  naturel  dans  ses  applications  directes  par  im¬ 
pression  sur  tissus  de  coton  non  préparés. 

X 

Médaille  de  vermeil  pour  une  étude  complète  sur  l’application  dans 
la  teinture  et  l’impression  des  mordants  gras  préparés  avec  les  aoides 
sulfooléique,  sulforicinique 

XI 

Médaille  d'or  pour  un  vert  transparent  vif  et  intense,  pouvant  s’ap¬ 
pliquer  sur  tissus  de  coton  associé  aux  couleurs  à  1  alizarine,  et  aussi 
solide  que  ces  dernières.  Le  prix  devra  en  permettre  l’emploi  indus¬ 
triel. 

XI I 

Médaille  d'or  pour  la  préparation  industrielle  de  l’indigotine  arti¬ 
ficielle. 

XIII 

Médaillé  d’or  pour  une  matière  colorante  bleue  solide,  susceptible 
des  mêmes  applications  et  d’un  prix  moins  élevé  que  l’indigo. 
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XIV 

Médaille  de  vermeil  et  une  somme  de  500  fr.  offerte  par  la  Société 
suédoise  l’Urda  pour  une  nouvelle  application  industrielle  des  dérivés 
du  vanadium. 

—  Voir  les  notes  publiées  en  1880  dans  le  Moniteur  scientifique  du 
Dr  Queneville. 

XV 

Médaille  de  vermeil  pour  l’une  ou  l’autre  des  couleurs  suivantes  : 

Rouge  vif  minéral  ; 

Violet  minéral  foncé  ; 

Grenat  plastique  ; 

Rose  vif  minéral. 

Ces  couleurs  devront  être  suffisamment  résistantes  à  la  lumière  et 
aux  agents  chimiques,  et  réunir  les  conditions  nécessaires  pour  une 
bonne  application  à  l’albumine. 

XVI 

Médaille  de  vermeil  pour  un  moyen  nouveau  de  fixer  les  couleurs 
d’aniline,  présentant  sur  l’albumine,  l’étain  et  les  adénites  des  avan¬ 
tages  de  solidité,  sans  être  d’un  prix  plus  élevé. 

XVII 

Médaille  de  vermeil  pour  un  épaississant  nouveau  remplaçant  la 
gomme  du  Sénégal  dans  tous  ses  emplois  et  présentant  une  économie 
sur  cette  dernière. 

XVII I 

Médaillé  de  vermeil  pour  une  substance  fournissant  un  apprêt 
inaltérable  à  l'humidité  et  aussi  économique  que  les  apprêts  à  la 
fécule. 

XIX 

Médaille  d’or  pour  une  machine  à  teindre  les  éehevaux  de  coton. 

—  Cette  machine  ne  devra  pas  être  d’un  prix  trop  élevé,  ni  d’un 
maniement  difficile  ;  elle  devra  produire  au  moins  50  kil.  de  coton  par 
opération  et  ne  pas  mêler  les  fils  ;  de  plus,  l’emplacement  qu’elle  occu¬ 
pera  ne  devra  pas  dépasser  de  beaucoup  celui  exigé  par  le  travail  à  la 
main. 

XX 

Médaille  d’or  pour  un  procédé  industriel  de  préparation  de 
l’ozone. 

—  Le  prix  de  revient  étant  évalué  à  cinquante  fois  le  prix  du  chlo¬ 
re  à  puissance  de  décoloration  égale,  par  exemple  sur  l’indigo. 
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XXI 

Médaillé  de  vermeil  pour  une  nouvelle  application  de  l’ozone. 

—  On  a  princspalement,  en  vue  la  génération  des  matières  colorantes 
ou  l’emploi  industriel  de  l’ozone  dans  le  blanchiment. 

XXII 

Médaille  de  vermeil  pour  la  production  économique  de  1  eau 
oxigénée. 

—  Le  prix  serait  accordé  pour  un  mode  de  production  ne  dépassant 
pas  dix  fois  le  prix  du  clore  à  puissance  de  décoloration  égale,  par 
exemple  sur  l’indigo. 

XXIII 

Médaille  de  vermeil  pour  la  production  de  l’oxygène  pur  par  un  pro¬ 
cédé  industriel  plus  économique  que  les  moyens  connus. 

A  continuer. 


ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  les  nos  des  7,  14  et  25  février. 

-  *i  - 

En  1830,  Liebig,  a  repris  l’opinion  de  Beaumé  et  l’a  mise  au  niveau 
de  la  science.  Plus  tard,  Charles  Gerahrdt  dans  sa  chimie  organique, 
a  émis  la  même  opinion  que  Liebig,  Voici  ce  qu  il  dit  à  cet  égard,  dans 
son  vol.  IV,  chapitre  des  fermentation.  «  §  2445.  Ces  deux  espèces  de 
«  décompositions  spontanées  s’opèrent  sur  une  grande  échelle  dans 
«  la  nature  ;  le  terreau,  la  tourbe,  les  lignites,  la  houille,  sont  les 
«  produits  de  semblables  transformations  de  végétations  antérieuies. 
«  Le  gaz  hydrocarboné  des  marais  et  des  houillères,  bjs  ciiea  et  les 
«  résines  fossiles,  souvent  déposées  dans  les  bancs  de  lignites,  ont  la 
«  même  origine. 

«  La  présence  de  la  pyrite  de  fer  et  du  zinc  sulfuré  dans  les  lignites 
«  et  les  houilles,  démontre  bien  que  ces  produits  ont  pris  naissance 
«  par  l’effet  d’une  désxoydation  et  d’une  fermentation  des  matièies 
«  ligneuses.  11  est  reconnu  d’ailleurs  que  tous  les  lignites,  quelle  que 
«  soit  la  localité  d’où  ils  proviennent,  renferment  plus  d’hydrogène 
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«  que  le  bois,  et  moins  d'oxygène  qu’il  n’en  faut  pour  former  de  l’eau 
«  avec  cet  hydrogène  (Liebig).  » 

Sir  Charles  Lyell.  dans  scs  éléments  de  géologie  (Traduction  de 
Gineston,  6™e  édition,  tome  II,  page  130),  admet  les  mêmes  idées  que 
celles  de  Beauiné,  Liebig  et  Gerhardt.  «  D’après  Liebig  et  autres  émi- 
«  nents  chimistes,  lorsque  le  bois  et  la  matière  végétale  sont  enfouis 
«  en  terre  et  soustraits  en  partie  ou  en  totalité  à  l’action  de  l’air,  ils 
a  se  décomposent  lentement  et  dégagent  de  l’acide  carbonique  qui  se 
K  forme  aux  dépens  d’une  portion  de  leur  oxygène  Ils  se  convertis- 
“  sent  ainsi  graduellement  en  lignites  (houille  de  bois),  empreints 
«  d’une  plus  forte  proportion  d’hydrogène  que  le  bois  même.  La  dé- 
«  composition  continuant,  le  lignite  passe  à  l’état  de  houille  ordinaire 
«  ou  bitumineuse,  principalement  par  le  dégagement  de  l’hydrogène 
«  carboné  ou  gaz  des  marais,  qui  sert  à  l’éclairage  de  nos  villes.  Sui- 
«  vant  Bischoff,  les  gaz  inflammables  de  la  houille  contiennent  toujours 
«  de  l’acide  carbonique,  de  l’azote,  de  l’hydrogène  carboné  et  du  gaz 
«  oléfiant.  Par  le  dégagement  de  tous  ces  gaz,  la  houille  se  tr.  ns  forme 
«  graduellement  en  Anthracite  (houille  esquilleusr).  etc.  » 

Fournet,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon  et 
Gagniard- Latour  ont  essayé  d’expliquer  Information  de  la  houille  sans 
avoir  recours  à  la  fermentation  par  voie  humide.  Fournet  et  Cagniard- 
Latour  ont  chauffé  du  bois  dans  des  vases  clos  à  des  températures 
d’environ  300°  et  ils  ont  constaté  que  dans  ces  conditions  le  bois 
éprouve  une  véritable  fusion,  prend  un  aspect  noir  analogue  à  celui 
de  la  houille;  mais  à  l’analyse  le  produit  ainsi  formé  rappelle  comme 
(omposition  les  lignites  et  non  la  houille. 

M.  Barouiller,  ingénieur  à  St-Etienne,  a  répété  la  même  expérience 
en  ehauilant  du  bois,  comprimé  dans  des  lits  d’argile,  entre  200  et 
300°,  et  a  obtenu  des  lits  analogues  à  la  houille,  mais  dont  la  com¬ 
position  rappelle  celle  des  lignites,  comme  précédemment. 

Le  célèbre  physicien  anglais  Tyndall,  a  voulu  aussi  éclairer  la  for¬ 
mation  de  la  houille  ;  pour  cela,  partant  de  l’idée  que  la  compression 
développe  de  la  chaleur,  il  a  comprimé  des  tiges  de  fougères  entre  des 
lits  de  pouzzolane,  et  il  a  ainsi  obtenu  des  empreintes  semblables  à 
celles  ‘que  l’on  trouve  dans  les  houillères.  Mais,  comme  précédemment, 
le  produit  obtenu  ne  peut  être  qu’un  lignite,  ce  que  ne  dit  pas  Tyndall. 


A  c  ntinucr. 


Marins  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 
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REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 

Brevets  «l'ica vestons  communiqués  par  M.  A.  TAVERNIER 


137,737.  —  Mac  Nauglit  Jolm  et  Mac  Naught  William.  — 
Dépôt  :  10 juillet  1880.  Arrêté  ministériel  :  18  septembre  1880. 

Perfectionnement  dans  les  appareils  pour  dégraisser  et  laver  la  laiae  et  autres 

matières  filamenteuses. 


1°  Cette  invention  a  rapport  à  des  combinaisons  proportionnées  de 
mécanisme  pour  entraîner  la  laine  de  l’auge  où  elle  est  lavée  et  lui 
faire  remonter  le  plan  incliné  jusqu’aux  cylindres  exprimeurs  et  une 
modification  de  cette  invention  sous  ce  rapport  consiste  en  deux  séries 
de  châssis  garnis  de  dents  ;  les  rangées  de  dents  dans  un  châssis  sont 
placées  alternativement  par  rapport  aux  rangées  de  dents  dans  l’autre 


châssis.  Les  châssis  sont  ou  peuvent  être  actionnés  à  l’aide  de  cannes 
ou  de  manivelles  de  la  même  manière  que  les  herses  brevetées  par  les 
inventeurs  pour  entraîner  la  laine  de  l’auge  et  lui  faire  remonter  le 


plan  incliné,  mais  de  manière  à  ce  que  chaque  châssis  fonctionne  alter¬ 
nativement  par  rapport  à  l’autre,  l’un  montant  pendant  que  l’autre 
descend. 


Un  autre  modification  consiste  à  construire  les  organes  de  sorte  que 
l’un  des  deux  châssis  ayant  seulement  un  mouvement  elévatoire  pour 
permettre  que  la  laine  puisse  être  entraînée  en  haut  et  ensuite  s’abais¬ 
ser  sur  cette  laine  et  la  retenir.  Une  autre  modification  consiste  à  em¬ 
ployer  deux  herses  ou  châssis  a  dents  5  les  dents  d  un  châssis  ou  d’une 
herse  passantentre  celles  de  l’autre,  mais  ayant  un  mouvement  entraî¬ 
nant  et  êlévatoire,  1  un  a  i  extrémité  du  plan  incliné  et  l’autre  à  l’au¬ 
tre  extrémité,  l’un  alimentant  en  entraînant  la  laine  vers  1  autre. 

Une  autre  modification  consiste  à  n’imprimer  auxdits  châssis  qu’un 
mouvement  alternatif  de  va-et-vient  et  à  articuler  les  dents  pour 
maintenir  et  entraîner  la  laine  lors  du  mouvement  ascensionnel  et  pour 
céder  et  passer  au-dessus  de  la  laine  pendant  le  mouvement  descen¬ 
dant. 


2°  Cette  invention  a  rapport  à  la  disposition  du  mécanisme  pour 
actionner  les  châssis  susmentionnés  et  des  herses  ordinaires,  pour 
entraîner  la  laine,  lui  faire  remonter  les  plans  inclinés  d’auges  à  laver, 
et  elle  consiste  à  placer  les  carnes,  les  arbres,  les  manivelles  et  les 
engrenages  sur  les  côtés  et  au-dessous  du  plan  indiqué  au  lieu  de  les 
placer  au-dessus,  comme  cela  a  été  fait  jusqu’à  ce  jour. 
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3°  Cette  invention  a  rapport  à  la  construction  du  plan  incliné  diri¬ 
geant  la  laine  hors  de  la  machine  à  laver  et  du  plan  incliné  en  sens 
inverse,  dirigeant  la  laine  vers  les  cylindres  exprimeurs,  et  elle  con¬ 
siste  à  construire  ces  plans  inclinés  en  verre,  en  faïence,  en  poterie 
vernie  ou  glacée  ou  en  métal  recouvert,  ou  enduit  de  verre  on  d’émail 
pour  obtenir  une  surface  parfaitement  lisse  non  susceptible  de  rouiller. 

4°  Cette  invention  a  rapport  à  un  mécanisme  devant  être  employé 
au  lieu  des  rateaux  oscillatoires  ordinaires,  et  elle  résideidans  une 
disposition  de  herses  ou  de  châssis  garnis  de  dents  auxquels  est 
imprimé  le  mouvement  vertical  de  va-et-vient  voulu,  le  mouvement  en 
avant  et  en  arrière  à  l’aide  de  carnes,  de  manivelles  et  d’engrenages 
disposés  à  l’extérieur  de  l’auge,  se  trouvant  à  ses  côtés,  ou,  si  on  le 
désire,  au-dessous  du  bord  de  l’auge. 


BULLET  IN  C  O  M  iVI  E  R  G I  A  L 


L’amélioration  va  toujours  en  augmentant.  Les  prix  gagnent  tou¬ 
jours  et  sont  en  hausse.  Les  existences  de  plus  en  plus  réduites  font 
que  les  détenteurs  sont  maîtres  de  la  situation. 

La  demande  s’est  cependant  ralentie  sur  la  lin  de  la  semaine.  Malgré 
cela  les  prix  sont  en  nouvelle  hausse  de  1  f'r.  à  1  fr.  50.  L’amélioration 
est  d’ailleurs  générale  et  non  locale.  Ce  sont  les  belles  qualités  de- 
soies  filés  et  ouvrées  qui  obtiennent  la  préférence. 

L’article  toujours  en  vogue  est  le  genre  ombré,  qui  s’obtient  par 
voie  de  teinture  en  Hottes.  On  le  fait  aussi  par  la  teinture  en  pièces 
ou  mieux  par  l’impression  qui  donne  d’excellents  résultats.  Voici  quel¬ 


ques  prix  pratiqués  cette  semaine. 

Grèges  Cévennes,  2me  ordre,  67 

Organsin  France,  marque  privilégiée,  76 

—  1er  ordre,  72 

—  2e  ordre,  69-70 

Grège  Toscane,  1er  ordre,  63 

—  2e  ordre,  61 

Trame  Italie,  1er  ordre,  70 

Organsin  Toscane,  2e  ordre,  67-63 

—  Piémont,  1er  ordre,  72 

Grège  Brousse -Bagdad,  61 


Les  grèges  Chine  dans  les  belles  qualités  tsatlées  lines  ont  haussé 
mais  les  qualités  courantes  se  maintiennent  et  se  vendent  difficilement. 

En  ouvrées  de  Chine,  l’amélioration  est  moins  sensible,  sauf  pour 
les  tours  comptés  en  titres  finis. 
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Les  grèges  Japon  ont  donné  lieu  à  peu  de  transaction  aux  prix  de  : 
IV.  53  à  54  pour  grappes  n°  1,  et  fr.  51  à  52  pour  n°  1  1/2  à  2. 

En  lesume,  bon  courant  d  atlaires  en  fabrique,  en  teinture  et  en 
droguerie.  * 

Le  bulletin  mensuel  de  MM.  Mélot,  Favier  et  Peillon  ne  nous  étant 
pas  encore  parvenu,  nous  le  donnerons  dans  le  prochain  numéro  avec 
les  corrections  voulues,  s’il  y  a  lien. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SUIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  2d  février  au  8  mars  1881 
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Organsins .... 

Trames . 

Greges . 

Diverses . 

85 

52 

87 

6 

1 

3 

8G 

8 

2 

99 

29 

150 

7 

2 

24 

20 

27 

3 

_  7 

18 

32 

84 

120 

5 

20 

29 

24 

35 

84 

34.265 

14  500 
38.770 

20 

Bobines  . 

Laines . 

1171 

204 

10 

90 

204 

32 

47 

16 

18 

04  9 

54 

141 

87.601 

BALLOTS  PESÉS 

15 

Organsins. . . . 

4 

1 

7 

808 

35 

T  rames . 

2 

9 

25 

481 

O 

799 

2 

Grèges . 

Diverses  . 

2 

8 

0 

4 

3 

57 

5 

241 

2.709 

39.950 

8:1 

8 

10 

7 

4 

511 

G0 

249 

43.467 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  483 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  409 

Semaine  correspondante  de  1880  —  ICilogr....  96.239 


Cote  officielle  de  Marseille  du  %  février. 

SOIES,  COCONS  Kl’  DÉCHETS 


Soies  : 


Ventes  du  18  au  25  février  1881 


»  B.  Filature  Brousse . F 


2 

»  —  Nouka  .  . 

18 

4 

»  —  Syrie.  .  . 
»  —  Grèce  .  . 

1 5 

»  Skeins  n°  3.  .  .  . 

)) 

»  Kahing . 

)) 

»  Sychong . 

)) 

9  1/2  moôs  II ...  . 

))  »  à  »  » 

49  )j  » 

54  »  56  50 

55  »  »  » 

28  75  »  » 

»  »  »  )> 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


Cocons  : 

7000  K. 
1000  » 
11000  » 
22000  » 
1500  >» 
3000  » 


le  kil. 


France  jaunes . 

13  50  à 

Salonique  croisés  .... 

13  25 

Salonique  J.  V.  .  .  . 

12  75 

Nouka  verts  .... 

7  60 

Andrinople  croisés.  .  .  . 

12  75 

Tachés  divers . 

Il  75 

14  » 
»  » 
13  » 
8  75 
»  » 
12  50 
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Déchets  : 


40000  K.  Frisons  Korassan  .  5  »  à  5  30 

»  »  Cocons  doubles .  »  »  »  » 

6000  »  Percés  Chine .  9  »  2  M 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1880  . 


»  balles. 
2157  - 
13883  — 
13420  — 
2157  — 
1203  — 


Il  s’est  vendu  ; 


20 

balles  Jumel  beurré . 

.  76  » 

.  65  » 

JU 

27 

—  Semence  Amérique . 

.  75  » 

)> 

.  62  50 

1  40 
100 

.  62  50 

»  —  Bengale .  ”  M 

aux  50  kilog.  escompte  2°/„  comptant,  à  la  consommation. 


»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
»  » 

»  » 


CA  INES. 


Le  mouvement  commérerai  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1126  Balles  vendues. 

711  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  40398  balles. 

Slétall  des  vcules  de  lu  scsnai«c  : 


Balles.  le  Kl‘. 

235  Laine Panorme,  diverses .  Divers  prix. 

95  »  Boussada .  Pnx  secret. 

24  »  Tarachama  et  Tartare  G.  G .  1  à  05 

76  »  Pelade  mérinos  de  Russie . . .  Prix  secret. 

30  »  Espagne  noire .  1  45  à  1  50 

259  »  Mossoul .  Divers  prix. 

16  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  1  65 

17  »  Bcngasi .  1  05 


CSiliVS  ET  POIB.8 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 


637  balles. 
207  — 


On  cote  . 

Blonds.  .  .  15  50  )  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  24  »  )  —  —  — 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


L)’0D. 


lup.  P.  PEKRF.LLON,  grande  rue  de  la  GuillotDre,  28. 


2«'  Année 


12  Mars  1881 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


On  demande  un  Ingénieur  industriel  très  au  courant  de  l'em¬ 
ploi  du  système  Jacquard ,  pour  être  mis  à  la  tête  d'une  importante 
entreprise  de  tissus.  Beaux  appointements. 

Adresser  demandes,  références,  exigences,  poste  restante,  à  Paris, 
à  M.  Lahouec,  manufacturier. 


AVIS.  —  On  demande  à  acheter  une  Machine  à  coucher  le  poil 
pour  les  peluches  schappes,  genre  ameublements  d’Amiens.  —  Ecrire 
au  bureau  du  journal. 


AE  T.  S .,  Manchester.  Nous  allons  nous  occuper  de  ce  que  vous 
desiiez,  quoique  ce  soit  dillicile  à  trouver.  Nous  ne  désespérons  pas 
d’en  venir  à  bout. 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 


Le  Sénat  continue  toujours  la  discussion  du  tarif  douanier. 

Le  deuil  récent  qui  vient  de  frapper  M.  Pouyer-Quertier,  dans  la 
personne  de  sa  demoiselle,  Mme  la  marquise  de  Laroche- Lambert,  a 
retardé  la  discussion  des  droits  sur  les  fibres  textiles.  M.  Pouyer- 
Quertier  est  un  des  plus  compétents  du  Sénat  dans  la  question  des 
textiles,  et  l’on  ne  pouvait  se  passer  de  ses  lumières.  Beaucoup  pré¬ 
tendent  qu’en  défendant  la  protection  pour  les  filés  coton,  il  prêche 
pour  son  saint,  c’est-à-dire  pour  ses  filatures.  C’est  là  une  objection 
qui  ne  peut  tenir,  car  on  peut  la  retourner  immédiatement  contre  les 
fabricants  de  tissus  libres-échangistes  absolus. 

La  discussion  sur  les  couleurs  d’aniline  a  été  renvoyée  également. 
M.  Millaud  demandera  le  droit  de  1  fr.  par  kilog.  de  couleur  artificielle 
dérivée  de  l’aniline  ou  de  la  toluidine.  D’autres  droits  ont  été  votés  sur 
divers  produits,  nous  les  donnerons  en  bloc  quand  le  tarif  général  sera 
roté. 

A  propos  des  couleurs  d’aniline  et  de  toluidine,  nous  pensons  qu’un 
droit  ad  valorem,  compensant  les  charges  existant  en  France  pour  les 
producteurs  serait  une  chose  nécessaire,  mais  nous  trouvons  le  droit 
spécifique  proposé  par  la  commission  du  Sénat,  2  francs,  énorme, 
et  quant  à  celui  proposé  par  M.  Millaud,  de  1  franc,  il  est  encore  trop 
élevé  et  irrégulier. 

Nous  nous  demandons  comment  M.  Millaud,  si  fervent  libre-échan- 
giste,  quand  il  s’agit  des  cocons,  des  soies  filées  et  ouvrées,  devient 
protectionniste  pour  les  couleurs  artificielles,  et  ce  dans  de  fortes  con¬ 
ditions.  Ainsi  1  franc  pour  certaines  couleurs  équivaut  à  un  droit  de 
10  à  12  0/0. 

Nous  avouons  que  nous  ne  comprenons  pas  M.  Millaud.  On  estlibre- 
échangiste  ou  on  ne  l’est  pas.  Passe  encore,  si  M.  Millaud  se  contentait 
d’un  droit  ad  valorem  de  3  à  A  0/0. 

Les  teinturiers  sont  aussi  dignes  d’intérêt  que  les  fabricants  de  tissus 
et  la  même  théorie  peut  leur  être  appliquée.  Il  faut  qu’ils  produisent 
à  bas  prix  leurs  teintures. 

Les  ouvriers  continuent  leurs  démarches  pour  retenir  le  travail  du 
tissage  qui  s’en  va  de  Lyon  à  la  campagne;  nous  avons  même  lu  dans 
le  Salut  publie  une  proposition  tendant  à  interdire  à  Lyon  la  teinture 
des  soies  pour  l’étranger.  De  toutes  ces  démarches,  c’est  le  cas  de 
dire  :  Beaucoup  de  bruit  pour  rien . 
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En  définitive,  les  fabricants  vont  à  la  campagne  parce  qu’ils  y  trou¬ 
vent  des  conditions  économiques  de  main-d’œuvre  pour  lutter  avec 
1  Italie  dont  la  concurrence  va  grandissant  tous  les  jours  par  suite  du 
bas  prix  de  la  main-d’œuvre.  Nous  nous  proposons  de  donner  un  arti¬ 
cle  sur  l’industrie  en  général  en  Italie,  mais  il  a  fait  le  tour  de  la 
presse,  et  ce  serait  pour  nos  lecteurs  une  redite.  Qu’il  nous  suffise  de 
diie  que  peu  à  peu  les  marchés  italiens  se  ferment  pour  nos  produits 
manufacturés.  Nos  fabricants  de  rouil  en  savent  quelque  chose.  D’ail¬ 
leurs,  à  qui  la  faute  ?  si  ce  n’est  aux  capitaux  français  aidés  des 
ouvriers,  contre -maîtres  et  employés  qui,  de  Lyon,  s’expatrient  pour 
aller  organiser  les  ateliers  de  Corne,  Milan,  etc. 

Quant  à  empêcher  les  teinturiers  lyonnais  de  teindre  pour  l’étran¬ 
ger,  c  est  entendre  la  liberté  d  une  drôle  de  maniéré  et  revenir  de 
quelques  siècles  en  arrière.  Admettons  que  l’on  empêchât  les  tein¬ 
turiers,  ils  iraient  immédiatement  se  fixer  à  l’étranger,  en  Suisse,  par 
exemple. 


Sui  une  ûlté)  ation  des  doublures .  —  Il  nous  arrive  souvent  d’exa¬ 
miner  des  étoiles  de  soie  pour  doublures  qui  se  coupent  à  l  usa^e. 

L  analyse  ne  nous  démontre  pas  toujours  que  cela  vient  de  la  tein¬ 
ture  ou  d’une  mauvaise  fabrication  des  tissus.  La  transpiration,  jointe 
au  frottement,  suffit  pour  expliquer  l’altération  même  rapide  de  très- 
belles  étoffes. 

Il  se  peut  aussi  quelquefois  que  les  draps  doublés  contiennent  du 
bisulfate  de  soude,  provenant  de  la  teinture,  qui,  porté  par  la  transpi¬ 
ration,  vient  corroder  la  soie. 

Il  faut  donc  être  prudent  quand  l’on  a  à  se  prononcer  sur  des  altéra¬ 
tions  de  soie  pour  doublures  ayant  servi.  M.  M. 


CHINAGE  DES  FILS  PAR  TEINTURE 

Put  la  Société  en  participation  du  chinage  par  teinture 


Jusqu  à  ce  jour,  quand  on  a  voulu  chiner  des  fils  par  teinture,  on 
a  epéi  é  au  moyen  de  ligatures  faites  de  distance  en  distance  sur  les 
écheveau x.  Ce  procédé  manuel  très -coûteux  est  le  seul  qui  ait  donné 
des  résultats.  Tous  les  autres  moyens  essayés  ont  eu  l’inconvénient  de 
laisser  passer  la  teinture  dans  les  parties  réservées,  et  de  ne  donner 
aucun  résultat  pratique.  Ces  procédés  sont  si  coûteux  et  si  défectueux 
que  1  on  a  jusqu  ici  donné  la  préférence  à  l’impression  pour  produire 
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des  rayures  sur  fils.  Nous  avons  essayé  d’appliquer  aux  fils  le  système 
inventé  par  M.  Bentayoux  pour  le  chinage  des  rubans  peignés  ou 
cardés  avant  filature,  dont  le  brevet  appartient  à  cette  société  et  qui 
est  caractérisé  par  les  points  ci -après  : 

1°  Emprisonnement  des  fils  de  distance  en  distance  entre  les  orgânes 
en  bois  ou  en  métal,  de  telle  sorte  que  lamatière  à  chiner  soit  entourée 
de  toutes  parts  ; 

2°  Emploi  de  grilles  fixes,  mâles  et  femelles,  pour  produire  cet 
effet  ; 

3°  Disposition  de  la  matière  filamenteuse  autour  des  grilles  femelles, 
de  telle  sorte  que  la  surface  de  celles-ci  se  trouve  entièrement  cou¬ 
verte  par  une  couche  uniforme  de  matière  à  chiner; 

4°  Application  sur  les  deux  côtés  de  chaque  griile  femelle,  d'une 
grille  mâle  dont  les  barreaux  correspondent  exactement  à  ceux  de  la 
grille  femelle  ; 

5°  Disposition  verticale  immobile  dans  le  bas  de  l’ensemble  des 
grilles  mâles  et  des  grilles  femelles  garnies  de  matières  filamenteuses  ; 

6®  Circulation  du  bain  de  mordant  et  du  bain  de  teinture  à  travers 
l’ensemble  des  grilles  ainsi  fermées,  lesquelles  restent  immobiles  ; 

7°  Serrage  central. 

Ces  divers  principes,  qui  constituent  le  procédé  Bentayoux,  ont  reçu 
une  application  industrielle  qui  a  fait  l’objet  d’un  brevet  d’invention 
pris  par  cette  société  en  France,  à  la  date  du  14  août  1879.  Cette 
société  a  donné  dans  ce  brevet  la  préférence  à  l’injection  de  la  tein¬ 
ture  sur  les  cadres,  de  manière  que  celle-ci  s’introduise  dans  les 
intervalles  subsistant  entre  les  barreaux  et  vienne  teindre  par  son 
passage  les  filaments  aux  parties  non  serrées;  pour  cela,  les  cadres  ont 
été  couchés  de  manière  que  la  matière  filamenteuse  soit  horizontale. 
Ils  mordancent  de  la  même  manière  et  ils  évitent  les  inconvénients 
produits  par  l’immersion. 

Tout  ce  qu’ils  ont  exposé  dans  leur  brevet  s’applique  également  à  la 
teinture  en  réserve  des  fils  de  laine,  coton  ou  autres  matières  textiles. 

On  construit  des  cadres  de  la  même  manière,  mais  en  leur  donnant, 
à  l’écartement  des  barreaux,  des  dimensions  moindres. 

On  garnit  les  cadres  femelles  de  fils  par  le  procédé  décrit  pour  la 
laine  peignée,  mais  au  lieu  de  couvrir  toute  la  surface  avec  le  même 
fil,  on  opère  sur  une  certaine  quantité  de  fils  juxtaposés.  On  se  sert 
pour  cela  d’une  machine  dans  laquelle  on  substitue  au  ruban  de  peigné 
une  certaine  quantité  de  fils  juxtaposés. 

Le  cadre  femelle,  recouvert  entièrement  de  fils,  est  disposé  entre 
deux  cadres  mâles  comme  ceux  décrits  dans  leur  brevet  d’invention 
du  14  août  1879,  et  le  tout  est  placé  verticalement  dans  le  bac  et 
pressé  par  le  plateau,  ainsi  qu’ils  l’ont  décrit. 
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En  résumé,  on  revendique  dans  le  présent  brevet  d’invention  l’ap- 
plication  à  la  teinture  en  réserve  des  fils,  de  tous  les  procédés  faisant 
l’objet  du  brevet  Bentayoux  et  du  brevet  Ph.  Hugo  et  Cie,  qui  appar¬ 
tiennent  à  cette  société  en  participation,  ainsi  que  ceux  décrits  dans 
leui  bievet  d  invention  du  14  août  1879,  en  se  réservant  dans  un  pro¬ 
chain  certificat  d  addition  d’indiauer  les  modifications  et  perfection¬ 
nements  que  la  pratique  leur  suggérera. 

{Moniteur  de  la  Teinture). 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DE  ROUEN 


Programme  des  Prix  proposés  par  la  Société  industrielle  de  Rouen 
pour  être  décernés  en  décembre  1881. 


Suite  et  fin.  —  Voir  le  numéro  du  3  mars 


XXIV 


Médaillé  d'or  pour  un  moyen  rapide  et  exact  de  déterminer  le  pou¬ 
voir  réducteur  d’une  houille  ou  d’un  charbon  quelconque. 

-  Le  pouvoir  réducteur  d’un  combustible  pouvant  donner  la  com¬ 
paraison  des  indications  approximatives  sur  son  pouvoir  calorifique, 
on  demande  un  mode  d’essai  remplaçant  la  réduction  de  la  litharge 
(procédé  Berthier)  par  celle  d’un  corps  dont  le  produit  de  réduction 
pourrait  être  dosé  par  méthode  volumétrique. 


XXV 

Médaille  de  vermeil  pour  l’utilisation  industrielle  dans  les  arts 
métallurgiques  ou  céramiques  des  pyrites  de  fer  désulfurées  par  le 
grillage. 


XXVI 

Médaillé  de  vermeil  pour  une  méthode  de  conditionnement  des 
filés  et  tissus  de  coton,  écrus,  blanchis  ou  teints. 

Cette  méthode  devra  permettre  de  doser,  avec  promptitude  et  pré¬ 
cision,  la  quantité  réelle  de  coton  pur  desséché  à  100°  contenu  dans  un 
poids  donné  de  filés  et  de  tissus. 

XXVII 

Médaille  de  vermeil  pour  un  Mémoire  sur  les  meilleures  mesures  à 
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prendre  pour  obtenir  l’adoption  d’une  échelle  aérométrique  uniforme 
et  invariable. 

—  On  a  principalement  en  vue  les  liquides  compris  entre  les  den¬ 
sités  1  à  2.  (Voir  la  Note  sur  l’aréomètre  de  Baumé;  Bulletin  de  la 
Société  industrielle  de  Rouen,  1873,  pages  58-61,  et  le  travail  de  M. 
G.  Witz,  publié  dans  le  bulletin  de  novembre  et  décembre  1879). 

XXVIII 

Médaille  d'or  pour  un  manuel  pratique  d’essais  chimiques,  manus¬ 
crit  ou  imprimé,  comprenant  le  dosage  et  l’évaluation  centésimale  en 
matière  utile  de  la  plupart  des  produits  employés  dans  les  industries? 
de  la  teinture  et  de  l’impression. 

XXIX 

Médaille  de  vermeil  à  décerner  au  fabricant  qui  aura,  le  premier, 
produit  en  France  une  quantité  de  purpurine  artificielle  représentant 
1,000  kilogrammes  de  matière  colorante  et  sèche. 

XXX 

Médaille  d'or  pour  une  nouvelle  application  de  la  machine  Gramme 
ou  tout  autre  machine  électro-dynamique  aux  arts  chimiques. 

XXXI 

Médaillé  d'or  pour  une  histoire  de  l’industrie  des  tissus  imprimés 
en  Normandie. 


XXXII 

Médaille  d' or  pour  un  procédé  de  concentration  ou  de  précipitation 
de  l’azote  et  de  l’acide  phosphorique  contenus  dans  les  matières  féca¬ 
les,  urines,  eaux  vannes  et  eaux  d’égouts,  fournissant  un  engrais  d’au 
moins  5  0/0  d’azote  etde  20  0/0  d’acide  phosphorique. 

—  Le  nrix  de  revient  du  kilogramme  d’azote  ne  devra  pas  excéder 
1  fr.  50,  et  celui  du  kilogramme  d’acide  phosphorique  ne  pas  excéder 
0  fr.  60. 


Arts  mécaniques. 

XXXIII 

Médaille  d'or  pour  un  dynamomètre  susceptible  de  remplacer  le  frein 
de  Prony,  avec  une  installation  plus  simple  et  plus  commode  que  ce 
dernier. 

XXXIV 

Médaille  d’or  pour  un  pyromètre  donnant  exactement  les  tempéra¬ 
tures  au-dessus  de  300°. 

XXXV 

Médaille  d' argent  pour  un  appareil  simple  enregistrant  les  varia¬ 
tions  du  niveau  de  l’eau  dans  les  chaudières  à  vapeur. 
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XXXVI 

Médaille  d  or  pour  un  métier  continu  à  filer  directement  sur  la 
broche,  donnant  industriellement  une  production  de  filés  (chaîne  et 
trame)  supérieure  à  celle  du  renvideur,  sans  occasionner  plus  de 
déchet. 

XXXVII 

Médaillé  d’or  pour  l’emploi  dans  les  moteurs  à  gaz  d'un  fluide  déto¬ 
nant  plus  avantageux  que  le  gaz  d’éclairage. 

XXXVIII 

Médaille  d'argent  pour  un  appareil  exact  et  peu  coûteux  capable 
d  indiquer  à  chaque  instant,  par  la  simple  inspection  d’un  cadran,  le 
nombre  de  coups  battus  par  minute  par  un  métier  à  tisser. 

XXX IX 

Médaille  d’or  pour  un  moyen  de  maintenir  économiquement,  à  un 
degré  hygrométrique  déterminé,  les  salles  de  filature  et  de  tissage. 

XL 

Médaille  d’argent  pour  un  moyen  de  fixer  la  torsion  des  filés  de 
coton  sans  les  jaunir  comme  le  fait  le  passage  a  la  vapeur. 

Commerce  et  statistique. 

IXLI 

Médaille  d’or  pour  le  meilleur  Mémoire  sur  la  question  suivante  : 

L  industrie  manufacturière  est  sujette  à  des  déplacements  qui,  pour 
être  moins  rapides  que  ceux  du  commerce,  n’en  sont  pas  moins  cer¬ 
tains. 

Les  Etats  d’Amérique  formaient  hier  encore,  un  vaste  débouché  pour 
les  produits  manufacturés  européens.  Aujourd’hui,  ils  fabriquent  eux- 
mêmes  les  principaux  articles  nécessaires  à  leur  consommation. 
Demain,  plusieurs  branches  importantes  de  l’industrie  de  l’Europe 
se  trouveront  menacées  et  peut-être  compromises  par  les  progrès 
croissants  de  l’industrie  américaine  établie  sur  les  lieux  de  produc¬ 
tion  même  des  matières  premières  employées. 

Ailleurs,  on  voit  les  capitaux  se  porter  dans  les  Indes  et  y  élever, 
chaque  année,  des  usines  nouvelles  pour  la  transformation  des  matiè¬ 
res  premières  produites  par  le  pays. 

Apprécier  au  point  de  vue  de  la  France  et  spécialement  de  la  Nor¬ 
mandie,  l’influeuce  des  diverses  causes  du  déplacement  de  l’industrie. 

XLII 

Médaille  d’or  pour  le  meilleur  Mémoire  sur  l’histoire  du  port  de 
Rouen,  sa  situation  actuelle,  son  avenir,  ainsi  que  sur  les  moyens  d’en 
développer  la  prospérité. 
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XLIII 

Médaille  de  vermeil  pour  le  meilleur  Mémoire  sur  la  valeur  morale 
et  les  qualités  professionnelles  des  classes  ouvrières  dans  les  différents 
pays  industriels. 

XLIV 

Médaille  d'argent  pour  le  meilleur  Mémoire  sur  les  moyens  de 
répandre  parmi  les  ouvriers  des  notions  justes  sur  les  rôles  respectifs 
du  travail  et  du  capital,  sur  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers, 
sur  la  solidarité  qui  existe  entre  les  habitudes  de  moralité  et  le  bien- 
être  matériel. 

XLV 

Médaille  d'or  à  l’auteur  du  meilleur  Mémoire  indiquant  les  avanta¬ 
ges  qui  pourraient  résulter,  pour  la  pêcherie  normande,  de  la  recher¬ 
che  d’autres  parages  analogues  à  celui  du  banc  de  Terre-Neuve. 

—  On  se  rappelle  que  l’attontion  de  la  Chambre  des  députés  a  été 
appelée  récemment  sur  les  avantages  qui  pourraient  résulter  pour  nos 
pêcheurs  normands  de  substituer  à  la  pèche  à  Terre-Neuve  celle  sur 
les  côtes  de  la  Norwège. 

Art  industriel. 

XLVI 

Médaille  d'or  au  professeur  de  l’Ecole  du  département  qui  aura 
produit  les  meilleurs  élèves  destinés  à  former  des  dessinateurs  pour 
l’industrie. 

XL  VII 

Médaille  de  vermeil  à  l’élève  qui  aura  présenté  les  meilleurs  tra¬ 
vaux  comme  dessin  de  lleurs  d’après  nature,  d’ornement,  d’architec¬ 
ture  ou  de  mécanique. 

XLVIII 

Médaille  d' or  à  l’auteur  d’une  histoire  de  l’impression  sur  étoffes, 
depuis  la  création  de  cette  industrie  jusqu’à  nos  jours. 

XLIX 

Médaille  d'or  à  l’inventeur  d’un  nouveau  mode  d’impression  sur 
étoffes  applicable  industriellement. 

L 

Médaille  de  vermeil  à  l’industriel  qui,  ayant  organisé  dans  son 
établissement,  un  cours  de  dessin  pour  filles  et  garçons,  aura  obtenu 
les  meilleurs  résultats. 

—  Le  but  de  la  Société  est  surtout  de  chercher  à  répandre  les  pre¬ 
mières  notions  de  dessin  chez  les  enfants  qui  reçoivent  l’éducation 
dans  les  fabriques. 
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LI 

Médaillé  d’or  pour  une  application  industrielle  de  la  photogravure 
aux  cylindres  de  cuivre  servant  à  l’impression  des  étoffes. 

LU 

Médaille  de  vermeil  pour  l’application  industrielle  d’une  méthode 
photographique  quelconque  à  l’impression  des  étoffes. 

Histoire  naturelle. 

y 

liii 

Médaille  d'or  pour  l’histoire  de  la  nature  et  des  causes  du  tré- 
salage. 

—  Les  étoffes  écrues  ou  imprimées  offrant  souvent  de  nombreuses 
piqûres,  dues  à  des  champignons  microscopiques,  on  devra  recher¬ 
cher  quelle  peut  être  l’influence  de  l’apprêt  ou  de  la  couleur  sur 
l’altération  qu’éprouve  le  tissu  et  indiquer  autant  que  possible  les 
moyens  d’y  remédier. 

LIV 

Médaille  d’or  pour  le  meilleur  travail  sur  les  modifications  que 
subissent  les  grains  ou  les  farines  pendant  le  transport  ou  l’emmaga¬ 
sinage,  les  moyens  d’y  remédier  et  d’utiliser  ces  produits. 

—  Les  altérations  dans  la  composition  chimique  de  ces  matières 
devront  seulement  préoccuper  l'auteur. 

LV 

Médaille  d’argent  pour  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les  insectes 
qui  ravagent  les  laines,  l’étude  de  leurs  dégâts  et  les  moyens  de  les 
prévenir. 

Utilité  publique, 

LVI 

Médaille  d’or  au  meilleur  Mémoire  sur  les  moyens  propres  à  préve¬ 
nir  et  à  combattre  les  incendies  dans  les  manufactures  travaillant  les 
matières  textiles. 

—  On  devra  y  traiter  de  l’application  aux  usines  anciennes  et  nou¬ 
velles,  décrire  les  meilleurs  appareils  employés,  tels  que  avertisseurs, 
extincteurs,  etc.,  ainsi  que  tous  les  procédés  en  usage,  et,  s’il  y  a 
lieu,  en  indiquer  de  nouveaux. 

LVII 

Médaille  d’or  pour  l’introduction  dans  les  départements  de  la 
Seine-Inférieure  ou  de  l’Eure  d’une  branche  d’industrie  quelconque 
susceptible  de  procurer  une  occupation  facile  à  exercer  à  domicile, 
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aux  personnes  de  tout  âge  inoccupées  par  suite  des  transformations  d« 
l’industrie. 

Intérêt  général. 

LVIII 

Médaille  d’or  pour  toute  découverte  utile  aux  industries  locales, 
que  la  Société  jugerait  digne  de  récompense. 

Le  président  de  la  Société  industrielle  de  Rouen, 
Ch.  Besselièvre. 

(Janvier  1881). 


ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOftHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  et  cires  fossiles 
Suite.  —  Voir  les  noa  des  7,  14,  25  février  et  5  mars. 

i  ■  ■  >■  ■  ■  . 


J’ai  fait  toutes  ces  citations,  choisies  parmi  les  auteurs  les  plus  com¬ 
pétents  à  diverses  époques,  pour  montrer  combien  la  formation  de  la 
houille  a  toujours  passionné  les  savants.  De  ces  citations,  il  ressort  sur 
son  origine  deux  opinions  qui  sont  les  suivantes  : 

1°  La  houille  a  une  origine  végéto-animale  ; 

2°  La  houille  a  une  origine  purement  végétale. 

De  plus,  il  y  a  également  deux  opinions  au  sujet  du  mode  dont  s’est 
servi  la  nature  pour  transformer  la  matière  organique  en  houille,  ce 
sont  : 

1°  La  fermentation  pure  et  simple  ; 

2°  L’action  de  la  chaleur.  —  Expériences  Fournet,  Cagniard-Latour, 
Birouiller,  Tyndall. 

Après  de  longues  études  sur  cette  question,  et  surtout  en  me  basant 
sur  les  caractères  de  la  houille,  je  viens  émettre  une  opinion  complè¬ 
tement  nouvelle  et  qui,  à  première  vue,  paraît  impossible  :  La  houille 
proprement  dite  est  un  résidu  organique  de  matière  animale. 

Les  divers  auteurs  cités,  dans  leurs  essais  ou  théories,  n’ont  tenu 
nul  compte  des  conditions  exceptionelles  de  la  formation  houillère  ;  il 
faut  faire  attention  :  1°  à  la  nature  vasculaire  des  végétaux  de  la  forma 
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tion  carbonifère,  lesquels  ne  contenaient  pas  de  matières  incrustantes 
comme  les  arbres  de  nos  jours  ;  ils  étaient  donc  éminemment  altéra¬ 
bles  ;  2°  l’importance  des  gisements  houillers  démontre  qu’il  a  fallu, 
des  milliers  d’années  pour  qu’il  y  ait  d’assez  grandes  quantités  de 
végétaux  accumulés,  en  certains  points,  par  les  cours  d’eaux  qui  les  y 
amenaient,  afin  de  former  les  gisements  que  nous  connaissons  ;  3°  à 
cette  grande  lenteur  de  formation,  et  conséquemment  de  fermentation, 
il  faut  ajouter  les  conditions  spéciales  de  température  et  d’humidité  de 
la  période  carbonifère.  Ces  trois  conditions  sont  impossibles  à  réaliser 
de  nos  jours,  mais  il  faut  néanmoins  en  tenir  compte. 

Ainsi  que  je  le  démontrerai  dans  les  paragraphes  1 1  et  20,  la  houille 
a  tous  les  caractères  d’une  matière  animale  résidus,  et  conséquemment 
ne  peut  provenir  que  de  matières  animales.  Greenn,  Fourcroy  et  Du- 
pasquier  lui  ont  donné  une  origine  végéto-animale  ;  ils  sont  déjà  dans 
le  vrai  ;  pour  moi,  je  vais  plus  loin  en  disant  que  la  houille,  dans  tous 
ses  caractères,  est  une  matière  animale  plus  ou  moins  mélangée  de 
matières  végétales. 

La  vie  animale,  durant  la  grande  période  carbonifère,  a  laissé,  en 
apparence,  de  faibles  débris,  mais,  en  réalité,  s’il  y  a  eu  peu  d’em¬ 
preintes  de  grands  animaux,  en  place,  les  immenses  gisements  houillers 
sont  là  pour  attester  la  vie  des  infiniments  petits,  qui  caractérisent 
cette  époque.  Et  c’est  aux  infiniment  petits  que  sont  dues  les  forma¬ 
tions  houillères,  tout  comme  le  sont  les  tripolis,  tout  comme  se  forment 
de  nos  jours  les  récifs  madréporiques  des  îles  de  l’Océan  Australien. 

Pour  peu  que  l’on  réfléchisse,  on  verra  que  toutes  les  théories  de 
Beaumé,  Liébig,  Lyeell,  Gherardt,  les  expériences  de  Fournet, 
Cagniard-Latour,  Barrouiller  et  Tyndall,  ne  conduisent  et  ne  peuvent 
conduire  qu’aux  lignites.  En  effet,  il  restera  toujours  un  produit  plus 
ou  moins  altéré,  rappelant  le  bois.  Si  l’on  réfléchit  toujours  aux  condi¬ 
tions  de  la  formation  houillère,  on  verra  qu’à  cette  époque  d’immenses 
dépôts  de  végétaux,  privés  de  matière  incrustante  et  facilement  fer¬ 
mentescibles  ont  été  soumis  durant  de  longues  années  à  la  fermenta¬ 
tion  ;  qu’une  vie  animale  des  infiniments  petits  de  la  fermentation  se 
soit  alors  développée,  cela  n’a  rien  d’étonnant,  et  peu  à  peu  la  matière 
végétale,  se  transformant  sous  l’influence  de  cette  vie  animale,  a  formé 
ce  résidu  si  différent  du  bois  et  des  dérivés  des  bois,  où  l’azote  appa¬ 
raît  en  assez  grande  quantité  et  avec  les  caractères  de  l’azote  des 
matières  animales.  Oui,  c’est  sous  l’influence  de  cette  vie  animale, 
provoquée  par  la  fermentation,  que  le  tissu  ligneux  s’est  appauvri  en 
hydrogène,  en  oxigène  et  enrichi  en  carbone  et  azote.  Les  fermenta¬ 
tions  continuant  les  infiniment  petits  ont  fini  par  succomber  eux- 
mèmes  et  ont  donné  naissance  graduellement  aux  gisements  houillers. 
La  période  houillère,  caractérisée  par  cette  végétation,  dont  nous  ne 
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pouvons  avoir  qu’une  faible  idée,  peut  l’être  encore  comme  celle  des 
grandes  fermentations. 

Pour  expliquer  la  formation  de  la  houille,  il  faut  donc  admettre  : 

1°  Que  les  végétaux  de  cette  époque  sont  différents  des  nôtres, 
riches  en  sucs,  privés  de  matières  incrustantes,  et  en  conséquence 
facilement  altérables  ; 

2*  Qu’ils  étaient  placés  dans  les  conditions  les  plus  favorables  d’hu¬ 
midité  et  de  chaleur  pour  la  fermentation  ; 

3°  Que,  dans  ces  conditions,  une  vie  animale,  composée  d’animalcu¬ 
les  infectoires,  s’est  établie  dans  les  dépôts  de  ces  végétaux  ; 

h°  Que,  sous  cette  influence  nouvelle,  qui  caractérise  la  formation 
houillère  peu  à  peu,  les  éléments  ligneux  ont  changé  de  proportion  et 
surtout  de  mode  d’arrangement  II  y  a  eu  appauvrissement  en  oxi- 
gène  et  hydrogène  et  enrichissement  en  carbone  et  azote  ; 

5°  Une  des  conséquences  de  cette  théorie,  c’est  que  nos  dépôts 
houillers  ne  représentent  qu’une  faible  partie  des  végétaux  primitifs, 
car  l’on  sait  que  les  animaux  perdent  une  grande  quantité  de  car¬ 
bone  sous  forme  d’acide-carbonique  dans  l’acte  de  la  respiration  ; 

6°  Durant  ces  fermentations,  des  masses  de  gaz  méphytiques  devaient 
empoisonner  la  surface  du  globe  ;  il  n’est  donc  pas  étonnant  que  la 
période  houillère,  si  riche  en  végétaux,  n’olfre  que  peu  de  grands 
animaux  ; 

7°  A  la  fin  de  ces  fermentations,  la  température  a  pu  s’élever  consi¬ 
dérablement,  mais  sans  jamais  dépasser  300°,  car,  au-delà,  il  y  aurait 
eu  formation  de  carbone  ;  or  la  houille,  tout  comme  l’anthracite,  ainsi 
que  je  l’ai  dit  précédemment,  se  dissout  dans  le  mélange  d’acides 
indiqué  par  M.  Freray  ; 

Une  foule  de  déductions  peuvent  être  tirées  de  cette  nouvelle  théo¬ 
rie  de  la  formation  de  la  houille  ;  j’en  tirerai  les  principales  qui  sont  : 

1»  Les  conditions  multiples  énoncées  ci-dessus  ayant  pu  varier  con¬ 
sidérablement  durant  la  grande  formation  carbonifère,  les  houilles 
offrent  entre  elles  de  grandes  différences  de  composition  et  caractère, 
qui  les  ont  fait  distinguer  en  plusieurs  classes,  objet  du  paragraphe 
suivant  ; 

2°  La  houille  n’est  pas  un  intermédiaire,  comme  on  le  croit,  entre 
le  lignite  et  l’anthracite  Du  bois  qui  s’altérera  dans  des  conditions 
convenables  donnera  du  lignite,  mais  jamais  de  la  houille. 

A  continuer.  Marius  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 
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A.  MÉLOT,  FAVIER  ET  PEILLON  à  LYON 

bulletin  de  la  Droguerie  pour  le  mois  de  Mars  1881 

Pendant  le  mois  de  février,  nous  avons  eu  une  petite  reprise  en  général. 
La  teinture  s  est  bien  maintenue  et  nous  croyons  que  cette  reprise  s’accen¬ 
tuera  davantage  pendant  le  mois  de  mars.  Les  noirs,  surtout,  paraissent 
se  réveiller.  En  mégisserie,  il  y  a  également  une  grande  activité,  les  ma¬ 
tières  premières  sont  à  des  prix  très  élevés  et  font  môme  défaut  dans 
certaines  localités. 

Nous  prévoyons  donc  un  bon  courant  d’affaires  pour  le  mois  de  mars. 

Voici  nos  prix  sans  variations  : 

ALÎDE  ACÉTIQUE.  — -  Les  acheteurs  ne  se  décidant  pas  à  traiter  leurs 
marchés  pour  l’année,  la  situation  reste  la  môme.  Nous  cotons  :  Pour  les 
arts,  40  pour  100  ;  58  fr.  leslOO  k .Bon  goût  40  pour  100  :  ilO  fr.  les  100  k 
Emballage  en  plus. 

ACIDE  NITRIQUE.  —  36»:  50  fr.  les  100  k.,  40°  :  60  fr.  les  100  k 
emballage  en  plus.  ** 

ACIDE  SULFURIQUE.  -  66»,  18  fr.  les  100  k.  -  60»  :  15  fr.  ]es  i0O 
k.,  emballage  en  plus. 

ACIDE  CITRIQUE.  -  6  fr.  50  le  k. 


ACIDE  MURIATIQUE  roux.  —  8  fr.  les  100  k.  —  blanc,  12  fr.  les 
400  k.,  emballage  en  plus. 


ACIDE  PICRIQUE,  -  5  fr.  lek. 

ACIDE  OXALIQUE.  -  125  fr.  les  100  k. 

ACIDE  TARTRIQUE.  —  La  fabrication  de  ce  produit  est  insuffisante 
pour  satisfaire  les  nombreuses  demandes.  Nous  co'ons  :  E?  blanc  4  fr  60 
le  k.  —  2*  blanc ,  4  fr.  55  net.  ’ 

ALUN.  —  Un  mouvement  de  hausse  se  manifeste  sur  cet  article  — 
Ordinaire  en  cristaux,  18  fr.  les  100  k.  —  Pilé,  19  fr.  -  Epure  26  fr'  50 
les  100  k.  -  Pilé,  28  fr.  50.  P  ' 


ALCALI  BLANC.  — 22°,  55  fr.  les  100  k.;  22°,  60  fr. 
ACÉTATE  DE  SOUDE.  -801esl00k. 


ACÉTATE  DE  PLOMB  ou  de  sel  de  Saturne.  —  La  concurrence  étran¬ 
gère  qui  livre  des  produits  défectueux,  a  oblige  les  fabricants  français  à 
baisser  leurs  prix.  Nous  cotons  pour  marchandise  blanche  et  bien  cristal¬ 
lisée,  105  fr.  les  100  k. 

ACÉTATE  DE  CUIVRE  ou  VERDET.  -  Raffiné  cristallisé  nM  extra 

^  !CS  ~  n°  2'  200  fr‘  ~  En  boulcs  et  en  p2ins'  bon  marchand’ 

180  lr.  les  100  k.  net.  —  Id.,  extra  sec,  245  fr.  les  100  k. 

ACÉTONE  ou  Alcool  de  bois.  — 200  fr.  les  100  kil. 


AMIDONS  pur  froment.  77  fr.  les  100  k.- Surfai,  68  fr.  -Ordinaire, 
45  lr.  les  100  k.  * 

ANTICHLORE  ou  hyposulfiüe  de  soude.  —40  fr.  les  100  k. 
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BENZINE  légère,  fr.  90  l’hectolitre,  'parfumée  fr.  100,  légère  sans  odeur 
125  l’hectolitre. 

BENZINE  blanche  de  houille ,  fr.  70  les  100  k. 

BICHLORURE  D’ÉTAIN  concentré,  fr.  135  les  100  k.  Bichromate  d 
potasse,  fr.  165  les  100  k. 

BLEU  DE  PRUSSE  EN  PATE,  n.  1,  fr.  120  les  100  k.,  n.  2,  fr.  115 
les  100  k. 

BORAX  ANGLAIS  raffiné  fr.  180  les  100  k. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE,  Laguna,  les  prix  sont  très  fermes,  23  fr.  les 
100  k.  Aquin,  4  fr.  50  les  100  k.  Guadeloupe,  16  fr.  50  les  100  k. 

BOIS  JAUNE,  Maracaibo,  15  fr.  50  les  100.  Fustet,  25  fr.  Epine- 
Vinette,  30  fr.  les  100  k. 

BOIS  DU  BRÉSIL,  Fernambourg,  fr.  100  les  100  k.,  Ste-Marthe,  fr. 
43,  Lima,  fr.  49,  Bahia ,  40,  Sandal.  moulu,  28  fr.  les  100  kil. 

BOIS  D’ÉBENET,  50  fr.  les  100  k. 

CACHOU  BRUN.  —  Ce  produit  est  en  hausse.  La  marque  BB,  pâte 
sèche,  obtient  la  préférence.  Nous  cotons  BB  102  fr.  les  100  kil.  Marque 
Eléphant,  pâte  molle,  90  fr.  les  100  k.  -  -  Autres  marques,  pâte  molle, 
g0  à  90  fr.  les  100  kil. 

CACHOU  JAUNE  ou  GAMBIER.  —  En  hausse,  50  fr.  leslOO  k. 

CARMIN  et  COMPOSITION  D’INDIGO,  fr.  4,50  le  k. 

CARMIN  DE  SAFRANUM  concentré, ‘28  fr.  le  litre  ,  n°  1,  23  fr.  1e,  litre. 

CHLORURE  DE  CHAUX,  22  fr.  50  les  100  k. 

CHLORATE  DE  POTASSE,  210  fr.  les  100  k.  j 

CHLORHYDRATE  D’ANILINE.  —  En  hausse,  4  fr.  25  le  k. 

CIRE  VÉGÉTALE  BLANCHE  DU  JAPOiV,  fr.  185  les  100  k 

COCHENILLES,  Noires,  depuis  5,70  à  6,50  le  k.,  Grises,  depuis  >5,60  à 
6,50  le  k.  suivant  qualité,  Ammoniacales,  n°  1,  8  fr.  50  lek. 

COLLES,  en  hausse.  —  Coignet  médaille  114  fr.  les  100  k.,  médaille 
Lyon  100,  Claire  90,  Brune  85,  Noire,  65  fr. 

COLLES  Camasse  n.  1,  225,  n.  2,  140  les  100  k.  ;  Flandre  n.  1,  145, 
n.  2,  120  ;  Laiteuse  220. 

COUPEROSE  ou  SULFATE  DE  FER,  vieille,  10  fr.  les  100  k.,  verte,  9  fr. 
les  100  k. 

CRISTAUX  DE  SOUDE  ou  Carbonate  de  soude,  14  fr.  50  les  100  k. 

CRISTAUX  DE  TARTRE,  hausse.  Nous  cotons,  fr.  2,  80  le  k. 

CRÈME  DE  TARTRE,  hausse,  fr.  3,10  le  k. 

CYANURE  DE  POTASSIUM,  rouge,  5,80  le  k.,  blanc,  4,501e  k.  Curcu- 
ma  Bengale  en  poudre,  fr.  55  les  100  k. 

DIVIDIVIS.  —  On  attend  un  chargement  prochainement. 

(L’abondance  des  matières  nous  oblige  à  renvoyer  au  prochain  numéro 
la  suite  de  cet  intéressant  bulletin). 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Les  affaires  suivent  toujours  un  bon  courant,  avec  une  hausse  gra¬ 
duelle.  La  fabrique  et  le  commerce  agissent  avec  prudence,  mais  avec 
confiance. 

En  attendant  le  retour  de  la  mode  à  la  soierie  pure  et  à  la  belle 
étoffe,  la  fabrique  travaille,  et,  il  y  a  peu  de  métiers  sans  travail. 

La  confection  revient  à  la  belle  étoffé,  mais  le  lainage  domine  encore 
dans  la  robe. 

D  Amérique,  les  nouvelles  sont  favorables,  principalement  pour  les 
beaux  articles. 

La  feimeté  des  cours  se  maintient,  et  nombre  d’articles  de  soie  ont 
gagne,  sur  les  prix  de  la  semaine  passée,  1  fr.  de  hausse,  principale¬ 
ment  les  belles  soies  d’Europe,  qui  sont  de  plus  en  plus  demandéei. 

(  Les  so*es  asiatiques  sont  moins  recherchées.  Les  stocks  commencent 
d  ailleurs  à  s’épuiser.  Les  qualités  fines  sont  les  plus  demandées.  A 
Yokohama,  en  date  du  12  mars,  le  marché  était  très-excité.  De  Can¬ 
ton,  nous  apprenons  qu  une  condition  officielle  de  soie  va  y  être  éta¬ 
blie  sur  le  modèle  de  celle  de  Lyon.  Un  employé  de  Lyon  a  été  choisi 
pour  en  être  le  directeur.  C’est  une  bonne  affaire  pour  les  commen¬ 
çants  lyonnais  en  rapport  avec  Canton. 

En  résumé,  sans  avoir  des  affaires  à  satiété,  Lyon  travaille.  La  mode 
est  toujours  aux  ombres.  Les  teintures  en  noir  reprennent  de  l’activité. 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINeTdE^LYON^^^^ 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  %  février. 

SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  25  février  au  3  mars  1831 


Soies  : 

il  B.  Filature  Bengale  .  . 

»  »  —  Nouka  .  .  . 

34  »  —  Syrie.  .  .  . 

il  »  —  morée  .  .  . 

»  »  Skeins  n°  3 . 

»  »  Kahing . 

»  »  Sychung . 

»  9  1/2  moos  II . 

Cocons  : 

9000  K.  France  jaunes.  .  . 
500  »  Salonique  croisés 
23000  »  Salonique  J.  V.  . 
40000  »  Nouka  verts  .  .  . 
1000  »  Andrinople  blancs 
7000  »  Tachés  divers..  . 

Déchets  : 

5000  K.  Frisons  Korassan  . 
1000  »  Cocons  doubles  .  . 
8000  »  Kibitzo . 


F.  41  )>  i  » 

.  JD  )) 

54  »  58 

55  »  58 

.  »  »  » 

»  »  » 

.  »  »  » 

»  »  » 


le  kil. 


14  »  à 

15 

)) 

13  50 

» 

» 

13  » 

13 

25 

8  » 

9 

50 

14  25 

» 

» 

12  25 

12 

50 

5  10  à 

» 

)> 

5  50 

» 

» 

7  10 

9 

50 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  915  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  14798  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  14284  — 

Stock  à  ce  jour .  4630  — 

Stock  en  1880  .  1240  — 

Il  s’est  vendu  ; 

45  balles  Jumel  beurré .  15  »  »  » 

30  —  Salonique  indigène .  65  »  »  » 

32  —  Semence  Amérique .  75  »  »  » 

160  —  Tarsous  Adassa .  62  50  »  » 

146  —  Idelep  et  Caramanie .  62  50  »  » 

150  —  Oppum .  64  »  — 

»  —  Bengale .  »  »  »  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  %  comptant,  à  la  consommation. 

LAINES. 

Le  mouvement  commérerai  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
946  Balles  vendues. 

507  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  39415  balles. 

Détail  des  Tentes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

33  Laine  Panorme,  diverses .  Divers  prix. 

46  »  Perse  Tauris .  1  80 

25  »  Tarachama  et  Tartare  G.  G .  1  à  05 

36  »  Varna  blanche .  Prix  secret. 

40  »  Espagne  noire  . .  1  60  à 

290  »  Mossoul .  1  36 

75  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

17  »  Bagdad  noires .  Prix  secret. 


Le  Fropriétaire-Gérant  :  MaïUUS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Ly*n.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grand*  ni*  de  la  Guillotiire,  28. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


On  nous  annonce  la  découverte  de  nouveaux  produits  colorants  don¬ 
nant  des  nuances  solides  à  la  lumière,  à  l’air,  au  lavage,  au  savon  et 
à  l’acide.  Les  nuances  données  sont  dans  les  couleurs  modes,  gris  de 
tei,  îouge-lie,  bois,  etc.,  sur  soie,  laine,  lin;en  Hottes  ou  pièces,  en 
tissus  simples  ou  mixtes.  —  Ces  produits  dérivent,  dit-on,  du  gou¬ 
dron  de  bois.  Nous  allons  aux  renseignements,  et  si  les  vertus  de  ces 
couleurs  sont  réelles,  nous  en  parlerons  dans  le  N°  27. 


On  nous  demande  de  plus  en  plus  des  renseignements  sur  des  origi- 
nes  de  .produits  mécaniques,  chimiques,  textiles,  etc.  N’étant  pas  au 
'  oui  an t  des  labrications  de  tous  nos  abonnés,  nous  prions  ceux-ci, 
dans  leur  intérêt,  de  nous  adresser  la  nomenclature  de  leurs  articles 
par  circulaires,  notes  ou  lettres.  De  préférence,  nous  indiquons  tou¬ 
jours  nos  abonnés,  a  qualités  égales  des  produits,  bien  entendu,  à  ceux 
qui  nous  demandent  des  renseignements. 

Nos  avis  et  correspondances  sont  d’ailleurs  appelés  à  prendre  de 
plus  en  plus  de  l’extension  et  à  servir  d’intermédiaire  dans  une  foule 
de  cas  entre  les  lecteurs  du  journal. 
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M.  A...,  Paris.  —  Vous  nous  demandez  ce  qui,  dans  la  transpiration, 
peut  altérer  les  étoffes  pour  doublure  (Voir  Textile ,  n°  25,  p.  379).  — 
En  réponse,  nous  vous  indiquons  l'acide  laetique.  Les  acides  organi¬ 
ques  sont  plus  pernicieux  que  beaucoup  ne  le  croient  pour  les 
textiles.  L’acide  lactique  est  pernicieux  pour  les  libres  animales,  de 
même  l’acide  oxalique  est  presque  aussi  redoutable  pour  les  libres 
végétales  que  les  acides  minéraux  énergiques. 


M.  C...,  Saint-Chamond.  —  Dans  la  charge  des  soies  grèges  au 
bichlorure  d’étain,  il  arrive  souvent  que  les  bichlorures  employés  sont 
acides  et,  dans  ce  cas,  peuvent  compromettre  la  force  du  fil  ;  il  est 
toujours  prudent  d’ajouter  un  peu  d’ammoniaque  au  bichlorure  avant 
l’emploi.  Le  bichlorure  d’étain  peut  absorber  de  grandes  quantités 
d’ammoniaque.  Il  faut  aller  doucement  pour  éviter  l’augmentation  de 
température. 

Il  se  fait  un  précipité  à  chaque  nouvelle  addition  d’ammoniaque, 
mais  se  redissout  vivement,  à  moins  que  le  liquide  ne  s’échauffe 
trop,  auquel  cas  il  se  forme  de  l’acide  métastannique  insoluble.  On 
peut  ainsi  neutraliser  la  moitié  de  l’acide  du  bichlorure.  Le  bain, 
dans  ces  conditions,  devient  savonneux  et  ne  craint  plus  d’altérer  la 
matière  soyeuse.  Il  donne  alors,  en  une  passe,  l’effet  de  deux. 


M.  A.  Sansone ,  à  Manchester.  —  Merci  de  votre  article  sur  les 
couleurs  d’aniline  en  Angleterre  ;  il  paraîtra  dans  le  N°  27. 


ON  DEMANDE  à  acheter  des  couleurs  d’aniline  en  solde,  écrire  au 
bureau  du  j  mrnal. 
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TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AYANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 


•Jusqu  à  présent  nous  ne  nous  sommes  occupés  que  du  traitement 
des  laines  filées  ;  nous  croyons  que  le  traitement  des  étoffés  de  laine 
avant  leur  mise  en  teinture  offrira  certain  intérêt  à  bon  nombre  de  nos 
lecteurs.  Le  Teinturier  du  XIXe  siècle  a  traité  ce  chapitre  avec  tout  le 
savoir-faire  et  1  intelligence  qui  lui  sont  connus. 

Les  étoffes  de  laine  sont  formées  de  l’assemblage  des  fibres  le  laine, 
ces  fibres  sont  tubulaires  et  poreuses  ;  l’intérieur  du  tube  de  la  fibre 
est  rempli  d’une  matière  organique  semblable  à  la  moelle  des  os.  La 
partie  grasse  de  cette  moëlle  est  secrétée  par  les  pores  de  la  fibre,  et 
loi  me  avec  la  sueur  de  1  animal  la  matière  que  l’on  appelle  le  suint. 
Une  partie  du  suint  est  saponifiée  par  l’urine  dont  l’animal  imprègne 
ia  laine  en  se  roulant  dans  les  bergeries.  Le  suint  sapon.iié  est  soluble 
à  l’eau  pure  et  peut  être  enlevé  par  un  simple  lavage  à  l’eau  tiède  ;  la 
partie  non  saponifiée  est  soluble  et  saponifiable  dans  les  bains  alcalins 
faibles.  La  moëlle  qui  remplit  l’intérieur  des  tubes  delà  fibre  est  la 
matière  grasse  qui  donne  la  douceur  et  la  souplesse  à  la  laine  ;  aussi 
faut-il  avoir  soin  de  ne  saponifier  que  les  sécrétions  extérieures  de  la 
libre  pour  qu  elle  soit  colorable,  tout  en  conservant  sa  douceur  et  sa 
souplesse.  Toute  la  science  du  dégraissage  des  laines  est  dans  cette 
opération. 

Les  étoffes  de  laine  écrue  contiennent  toujours  des  matières  grasses 
ajoutées  pour  faciliter  les  opérations  de  la  teiiïture  ;  elles  contiennent 
aussi  des  substances  glutineuses  faisant  partie  de  l’encollage  des  fils 
dans  l’opération  de  l’ourdissage  de  la  chaîne  des  tissus  par  le  tisse¬ 
rand  pour  parer  ces  mêmes  fils.  Il  est  indispensable  de  dissoudre  les 
substances  glutineuses  et  de  saponifier  les  matières  grasses  naturelles 
ou  étrangères  à  la  laine,  afin  qu’elles  prennent  la  teinture  uniformé¬ 
ment. 

Dissolution  des  substances  glutineuses. 

La  dissolution  des  substances  glutineuses  est  une  opération  essen¬ 
tielle  pour  la  vivacité  et  la  netteté  des  nuances. 

Cette  dissolution  doit  avoir  lieu  avant  que  les  étoffes  aient  subi  les 
opérations  qui  nécessitent  l’emploi  du  calorique,  telles  que  :  encuvage, 
grillage,  vaporisage,  enroulage  à  l’eau  très-chaude,  etc.,  etc. 
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La  plupart  des  substances  glutineuses  qui  composent  les  encollages 
se  trouvent  coagulées  à  une  température  de  65  à  70°,  deviennent  inso¬ 
lubles  dans  l’eau  et  peu  solides  dans  les  bains  de  dégorgeage.  Le  gluten 
coagulé  sur  les  fibres  de  laine  forme  réserve  à  la  teinture  et  lait  paiaî- 
tre  les  nuances  piquées  et  peu  tranchées.  Pour  obvier  à  cet  inconvé¬ 
nient,  on  lave  les  étoffes  qui  contiennent  du  gluten  à  1  eau  chauffée  a 
25®  dans  quatre  bains  au  foulon,  en  faisant  tourner  sept  à  huit  minutes 
dans  chaque  bain,  et  l’on  abat.  Après  la  dissolution  des  encollages,  on 
peut  faire  subir  aux  étoffes  n’importe  quelle  opération  qui  nécessite 
l’emploi  de  la  chaleur  avant  la  teinture. 

Si  l’on  opère  sur  des  tissus  qui  ont  besoin  d’être  grillés,  on  les  lait 
sécher  avant  do  leur  faire  subir  cette  opération,  soit  à  1  étendage  à  an 
atmosphérique,  soit  à  la  chambre  chaude  ou  sur  des  cylindres  chauffés 
par  la  vapeur. 

Après  la  dissolution  des  encollages,  les  étoffes  de  laine  exigent  des 
traitements  en  rapport  avec  leurs  genres,  leurs  qualités  et  leur  finesse. 

Pour  que  les  étoffes  puissent  recevoir  la  teinture,  il  faut  qu’elles 
soient  dégorgées.  On  nomme  dégorgeage  les  opérations  qui  ont  pour 
but  de  saponifier  les  matières  grasses,  de  fouler  légèrement  les  étoffes 
pour  qu’elles  paraissent  plus  fines,  de  laire  ressortir  les  dessins  des 
étoffes  brochées,  enfin  de  les  mettre  dans  un  état  de  propreté  tel, 
qu’elles  puissent  recevoir  sans  inconvénient  les  opérations  de  la  tein¬ 
ture. 

Dissolution  et  saponification  des  matières  grasses. 

La  saponification  des  matières  grasses  est  une  opération  indispensa¬ 
ble  à  la  bonne  réussite  de  la  teinture.  11  faut  que  cette  opération  soit 
aussi  complète  que  possible,  sans  qu’elle  nuise  toutefois  en  rien  a  la 
souplesse  et  à  la  douceur  de  la  laine.  Cette  saponification  s  opère  en 
faisant  manoeuvrer  les  étoffes  au  foulon  ou  au  foulard,  selon  les  genres 
d’étoffes,  dans  des  bains  faibles  de  savon  blanc  et  de  carbonate  de 
soude  ou  de  carbonate  simplement.  Ces  bains  sont  chauffés  selon  le 
genre  d’etoffe  et  selon  le  mode  de  dégorgeage.  Le  temps  que  l’on  doit, 
les  manœuvrer  dépend  aussi  du  genre  de  tissus  et  des  traitements 
que  l’on  veut  leur  faire  subir. 

Le  carbonate  de  soude,  en  dissolution  dans  les  bains  de  dégorgeage, 
s’empare  des  matières  grasses,  se  combine  avec  elles,  les  diss»ut  et  les 
saponifie. 

Plus  un  bain  de  dégorgeage  contient  de  matière  grasse  saponifiée, 
plus  il  est  apte  à  saponifier  sans  altérer  la  laine.  C  est  pour  cette  raison 
que  l’on  ajoute  du  savon  aux  bains  de  dégorgeage. 

Lorsque  le  carbonate  de  soude  est  en  excès  dans  les  bains,  après 
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avoir  saturé  les  matières  grasses,  il  saponifie  la  laine  plus  ou  moins, 
selon  que  l’excès  est  plus  ou  moins  considérable. 

Une  étoffé  attaquée  par  un  commencement  de  saponilication  paraît 
très-douce  au  toucher  après  le  dégorgeage  ;  mais,  dès  que  cette  étoffe 
a  subi  un  passage  dans  un  bain  acide  ou  une  simple  exposition  à  l’air 
atmosphérique,  l’acide  ou  l’oxygène  de  l’air  sature  le  carbonate  de 
soude,  et  l’étoffé  durcit  selon  le  degré  de  saponification  de  la  laine. 
Cette  opération  exige  donc  beaucoup  de  soin. 

Veut-on  avoir  des  étoffés  très-douces,  il  faut  éviter  de  saponifier  la 
laine  ;  veut-on,  au  contraire,  obtenir  des  étoffes  fermes,  on  leur  donne 
ce  que  l’on  appelle  de  la  main  en  leur  faisant  subir  un  commencement 
de  saponification.  On  donne  aussi  un  apprêt  factice  aux  étoffes  pour 
les  faire  paraître  douces  malgré  leur  fermeté. 

On  voit,  par  ces  diverses  opérations,  que  la  saponification  des  ma¬ 
tières  n’est  pas  un  simple  dégraissage,  puisque  de  sa  réussite  dépen¬ 
dent  la  qualité  des  étoffes  et  le  succès  de  la  teinture.  Lorsque  les 
matières  grasses  sont  saponifiées,  il  est  indispensable  de  débarrasser 
les  étoffes  du  savon  qu’elles  contiennent  ;  car,  si  l’on  mettait  les  étoffés 
imprégnées  de  savon  dans  un  bain  de  teinture  acide,  le  carbonate  de 
soude  serait  neutralisé  par  l’acide  du  bain,  et  les  matières  grasses 
seraient  mises  en  liberté  et  retenues  sur  l’étoffe,  ce  qui  nuirait  à  la 
teinture. 

Pour  dissoudre  le  savon  que  les  étoffes  retiennent  après  le  premier 
bain  de  dégorgeage,  on  les  dégorge  au  foulon  dans  un  bain  de  carbo¬ 
nate  de  soude  chauffé  à  30*.  Ce  second  bain  achève  la  saponification 
et  dissout  le  savon  qui  est  contenu  dans  les  pièces.  Après  le  second 
bain  de  dégorgeage,  on  rince  parfaitement  les  étoffés  à  l’eau  chauffée 
à  36°. 

Le  premier  bain  de  rinçage  est  très-difficile  à  cause  du  carbonate 
de  soude  que  les  étoffes  retiennent  du  second  bain  de  dégorgeage. 
Cette  cause  est  excellente,  surtout  lorsqu’on  rince  les  étoffes  dégor¬ 
gées  dans  un  bain  d'eau  calcaire.  Si  le  bain  n’était  pas  alcalin,  la 
chaux  agirait  sur  le  savon  et  le  coagulerait,  ce  qui  serait  un  inconvé¬ 
nient  pour  la  teinture;  aussi,  a-t-on  soin  de  rincer  les  étoffes  sur  les 
premiers  bains  alcalins  et  de  continuer  jusqu’à  ce  que  l’eau  du  der¬ 
nier  bain  soit  neutre.  Quatre  à  cinq  bains  d’eau  suffisent  pour  le  rin¬ 
çage  des  pièces  de  mérinos.  Enfin,  lorsque  les  étoffes  sont  bien  rincées, 
on  les  lise  et  on  les  enroule,  afin  d’effacer  les  faux  plis  ou  cassures 
faits  au  dégorgeage. 

.4  continuer. 


(Le  Teinturier  pratique). 
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ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  les  n°3  des  7,  14,  25  février,  5  et  12  mars. 

- — — 

§  10.  ~  Classification  des  houilles. 

Comme  je  l’ai  dit  dans  le  paragraphe  précédent,  il  y  a  plusieurs 
variétés  de  houille,  au  point  de  vue  de  la  composition  et  des  proprié¬ 
tés.  Il  y  a,  d’ailleurs,  toujours  une  relation  entre  la  composition  et  les 
propriétés.  On  a  divisé  les  houilles  en  six  classes  qui  sont  : 

1°  Les  houilles  sèches  sans  flamme,  anthraciteuses  ; 

2°  Les  houilles  grasses  et  dures  à  courte  flamme  ; 

3°  Les  houilles  grasses  maréchales  ; 

h°  Les  houilles  grasses  à  longue  flamme  , 

5e  Les  houilles  maigres  à  longue  flamme  ; 

6°  Les  houilles  maigres  à  courte  flamme. 

Toutes  ces  variétés  se  trouvent  durant  la  période  carbonifère.  Dans 
les  terrains  permiens  ou  supra  houillers ,  qui  finissent  les  terrains  de 
transition,  il  ne  s’est  point  formé  de  dépôt  de  combustible.  La  nature 
semble  s’ètre  reposée  durant  cette  période,  et  l’on  ne  trouve  que  de 
rares  débris  végétaux  et  animaux.  Parmi  les  premiers,  quelques  troncs 
de  conifères  et  des  empreintes  de  fougères  et  de  calamites. 

La  sixième  variété  seule  se  retrouve  dans  les  terrains  secondaires 
inférieurs.  On  la  retrouve  dans  le  trias  et  le  lias ,  formation  jurassi¬ 
que  intérieure.  On  l’a  appelée  houille  sèche  des  terrains  secondaires, 
ou  encore,  d’après  Brogniart  ;  houille  des  cycadées ,  houille  stipite. 

§11.  —  Composition  et  caractères  des  diverses  houilles. 

La  houille,  dont  on  fait  dériver  le  nom  du  mot  saxon  huila ,  connue 
vulgairement  sous  les  noms  de  charbon  de  terre,  de  charbon  de 
pierre ,  charbon  minerai ,  charbon  fossile ,  tout  comme  l’anthracite 
et  les  lignites,  se  rapproche  beaucoup  de  l’anthracite.  D’une  manière 
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générale,  elle  s’en  distingue  par  sa  nuance  plus  noire ,  à  son  éclat 
moins  brillant ,  moins  métallique ,  et  surtout  par  sa  propriété  de  se 
ramollir  plus  ou  moins  au  feu  au  lieu  d’éclater  en  menus  fragments 
comme  celui-ci  ;  de  plus,  elle  brûle  avec  une  flamme  plus  ou  moins 
fuligineuse ,  et  en  répandant  une  odeur  bitumineuse ,  caractéris¬ 
tique. 

Contrairement  à  l’opinion  qui  veut  que  la  houille  et  autres  combusti¬ 
bles  fossiles  aient  été  inconnus  des  anciens,  Théophraste,  par  exemple, 
qui  vivait  315  ans  avant  Jésus-Christ,  dit  dans  son  Traité  des  pierres, 
que  ces  charbons  sont  employés  comme  le  charbon  de  boio  ordinaire, 
et  que  les  forgerons  et  les  fondeurs  de  métaux  en  font  une  consomma- 
tian  très-grande. 

Avant  d’étudier  les  variétés  de  houille,  dans  l'ordre  du  paragraphe 
précédent,  je  vais  donner  quelques  caractères  communs  à  toutes  les 
qualités. 

La  houille  à  tort  est  considérée  comme  un  mélange  de  charbon,  de 
bitume  et  de  matières  terreuses.  Les  auteurs  lui  donnent  la  composi¬ 
tion  suivante  : 

Charbon,  60  à  70  ;  bitume,  30  à  40;  cendres,  à  5. 

Les  houilles  dites  les  plus  bitumineuses  sont  celles  qui  se  ramollis¬ 
sent  le  plus  au  feu,  dites  encore  houilles  grasses  ;  les  plus  pauvres  en 
bitume  sont  les  moins  fusibles  et  celles  dites  houilles  sèches. 

Cette  manière  d’envisager  la  composition  des  houihes  est  très- 
vicieuse  ;  en  résumé,  la  houille  est  une  matière  organique  complexe, 
additionnée  de  matières  terreuses. 

Les  cendres  s’obtiennent  en  incinérant  la  houille.  Leur  quantité 
très-variable  n’est  jamais  supérieure  à  3.  50/0,  mais  elle  peut  atteindre 
jusqu’à  1.3  0/0. 

Les  cendres  de  la  houille  sont  formés  par  de  la  silice  de  l’alumine, 
du  carbonate  de  chaux,  du  sulfate  de  chaux,  de  l’oxyde  de  fer,  du 
sulfate  d’aluyiine,  de  la  magnésie.  Elles  sont  fusibles  à  une  haute 
température  et.  jouissent  de  la  propriété  de  former  des  masses  vitri¬ 
fiées,  connues  sous  le  nom  de  mâchefer.  Il  n  y  a  que  la  houille  dont 
les  cendres  forment  des  mâchefers. 

La  houille,  contient,  comme  l’anthracite,  des  quantités  notables  de 
bisulfure  de  fer,  mais  dans  la  combustion  ce  bisulfure  se  décompose 
et  donne  de  l’oxyde  de  fer  et  de  1  acide  sulfureux  qui  se  dégage  dans 
l'atmosphère.  C’est  ce  qui  fait  que  l’air  des  grandes  villes,  saturé 
d’acide  sulfureux,  est  toujours  acide,  et  que  certaines  couleurs  sont 
décolorées  facilement,  à  Londres,  par  exemple.  Chevallier,  en  se  pro¬ 
menant  dans  les  rues  de  Londres,  avec  un  papier  de  tournesol  bleu  ei 
humide  attaché  à  son  chapeau,  a  vu  ce  tourneso  l  rougir  d’abord,  puis 
se  décolorer  par  l’action  de  l’acide  sulfureux  atmosphérique. 
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Le  coke  que  l'on  verra  plus  loin,  résidu  de  la  houille,  contient 
encore  beaucoup  de  soufre  ;  aussi  l’on  perçoit  facilement  l’odeur  de 
l’acide  sulfureux  près  d’une  grille  où  l’on  brûle  du  coke.  Il  faut 
qu’elles  soient  munies  d’un  bon  tirage,  si  l’on  ne  veut  pas  que  cet 
acide  sulfureux  se  répande  dans  les  pièces,  ce  qui  est  très-pernicieux 
dans  des  magasins  de  nouveautés.  Il  est  des  couleurs,  exemple  le  noir 
d’aniline,  très-sensibles  à  l’action  de  l’acide  sulfureux;  il  suffit  de  traces 
dans  l’air  pour  le  verdir.  (1  n’est  même  pas  prudent  de  tenir  en  mon¬ 
tre  des  étoffes  en  noir  d’aniline  dans  des  villes  telles  que  Londres,  où 
l’on  consomme  des  masses  de  houille. 

Les  cendres  de  houille  ne  contiennent  point  d’alcalis,  potasse  ou 
soude.  Que  l’on  n’y  trouve  point  de  potasse,  eela  se  comprend  sans 
peine,  car  les  houilles  se  sont  formées  au  sein  des  eaux  qui  ont  enlevé 
tout  cet  alcali,  mais  que  l’on  n’y  trouve  point  de  soude  ni  de  sel  ma¬ 
rin,  c’est  plus  difficile  à  expliquer,  et  cela  tend  à  prouver  que  les  bas¬ 
sins  houillers  se  sont  formés  au  sein  d’eaux  douces. 

En  dehors  des  cendres  proprement  dites,  la  houille  peut  contenir 
des  matières  terieuses  mélangées,  des  schistes  houillers,  des  minéraux 
très-variables;  pyrite  martiale  (bisulfure  de  fer),  gypse  (sulfate  de 
chaux),  quarz  (acide  silicique),  argile,  mica,  galène  (sulfure  de  plomb), 
bleude  (sulfure  de  zinc),  dolonne,  etc. 

Ces  impuretés  peuvent  aller  au-delà  de  50  0/0.  Il  est  incontestable 
que  cela  diminue  considérablement  la  valeur  de  la  houille,  non-seule¬ 
ment  au  point  de  vue  de  l’apauvris.sement  en  charbon,  mais  encore 
parce  que  les  matières  terreuses,  en  si  grande  quantité,  gênent  la 
combustion. 

Les  houilles  aussi  riches  en  matières  terreuses  sont  ordinairement 
triées  et  lavées.  Par  le  lavage  dans  des  caisses  d’eau,  la  houille  reste  à 
la  surface  des  tas,  tandis  que  les  matières  terreuses  gagnent  le  fond. 

La  houille,  abstraction  faite  des  cendres,  représente  une  ou  plu¬ 
sieurs  matières  organiques.  Les  auteurs  ont  appelé  jusqu’ici  analyse 
immédiate  de  la  houille  le  résultat  de  l’action  de  la  chaleur  sur  elle,  et 
en  vase  clos,  et  l’on  trouve  généralement  qu’une  houille  donne  à  l’ana¬ 
lyse  immédiate  :  du  gaz,  de  l’eau  ammoniacale,  des  matières  goudron¬ 
neuses  et  un  résidu  appelé  coke.  C’est  la  une  manière  très-vicieuse 
d’analyser  la  houille  ;  dans  tous  les  cas,  ce  n’est  pas  une  analyse  im- 
médaite.  Une  analyse  immédiate  serait  celle  qui  parviendrait  à  retirer 
de  la  houille  plusieurs  constituants  bien  definis  et  non  altérés.  Or,  jus¬ 
qu’à  présent,  on  ne  connaît  aucun  solvant  qui  dissolve  les  produits  de 
la  houille  sans  les  altérer.  Ainsi  du  mélange  d’acide  sulfurique  et  nitri¬ 
que  concentres,  proposé  par  Frémy,  on  ne  retire  plus  de  la  houille.  11 
existe  bien  une  réaction,  mais  elle  est  peu  connue  et  n  a  pas  été  étu¬ 
diée  comme  elle  le  mériterait  :  c’est  celle  de  l’action  de  l’essence  de 


LE  TEXTILE  DE  LYON  401 

thérébentine  bouillante  sur  de  la  houille  grasse  bien  séchée  et  fine¬ 
ment  pulvérisée. 

Dans  ces  conditions,  l'essence  de  thérébentine  se  charge  d’une  petite 
quantité  de  matière  jaune,  qui  reste  par  l’évaporation  sous  forme  d’une 
résine  jaune  très-dure,  semblable  au  copal.  La  houille,  après  le  traite¬ 
ment  à  l’esssence  de  thérébentine,  a  perdu  au  plus  1  0/0,  mais  elle  a 
changé  d’aspect,  elle  est  devenue  terne  et  marron,  de  noire  et  brillante 
qu’elle  était. 

En  résumé,  on  ne  connaît  pas  d’analyse  immédiate  de  la  houille 
autres  que  celle  indiquant  les  cendres,  la  quantité  d’eau  pins  ou 
moins  grande,  selon  que  la  houille  a  été  exposée  dans  des  endroits 
humides,  et  la  quantité  de  houille.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte 
des  cendres  en  incinérant  des  échantillons;  de  même,  pour  l’humidité, 
il  suffit  de  sécher  des  échantillons  à  l’étuve  et  de  les  peser  avant  et 
après. 

La  distillation  de  la  houille  donne  lieu  à  des  industries  remarqua¬ 
bles  :  la  fabrication  du  gaz.  de  l’ammoniaque,  des  essences  de  houille, 
source  des  couleurs  artificielles.  Je  l’examinerai  spécialement  dans  le 
paragraphe  20. 

A  continuer .  Marius  Moyret. 

(Reproduction  réservée). 
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REVUE  DE  LA  PRESSE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIELLE 

Brevets  d’inventions  communiqués  par  M.  A.  TÀVERNIER 


137617  Desplas  fils  Henri.  —  Dépôt  ;  6  juillet  1880.  —  Arrêté 
ministériel  :  14  septembre  1880. 

Dégraissago  en  pièces  des  tissus  de  laines  pures  ou  mélangées  par  l’opéra¬ 
tion  du  trempage. 

Jusqu’à  ce  jour,  le  dégraissage  industriel  des  pièces  de  drap  ou 
nouveautés  et  en  général  des  pièces  de  tissus  de  laities  pures  ou  mé¬ 
langées  s’est  opéré  à  l’aide  de  machines  spéciales  dites  dégraisseuses 
dans  lesquelles  l’étoffe  passe  entre  deux  rouleaux  et  est  imbibée  d’une 
dissolution  contenant  des  cristaux  de  soude,  ou  de  la  terre  à  foulon, 
ou  du  savon,  ou  des  compositions  diverses.  D’autres  systèmes  de  dé¬ 
graissage  ont  aussi  été  brevetés  pour  enlever  les  matières  grasses  des 
tissus  de  laine.  On  s’est  servi  de  plusieurs  liqudes  spéciaux  tels  que  le 
sulfure  de  carbone.  Le  procédé  faisant  l’objet  de  brevet  est  plus  simple 
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et  ne  fatigue  en  aucune  façon  la  pièce  et  les  nuances.  C’est  le  procédé 
du  trempage.  Il  consiste  à  tremper  pendant  un  certain  temps  les  piè¬ 
ces  de  laines  pures  ou  mélangées,  draps  lisses,  nouveautés  dans  un 
bain' contenant  de  l’eau  ayant  en  dissolution  une  matière  capable  de 
dissoudre  la  graisse  ou  de  se  combiner  avec  elle  de  façon  à  faire  une 
combinaison  soluble,  un  savon  par  exemple.  C’est  l’application  indus¬ 
trielle,  non  encore  faite  au  dégraissage  des  tissus  de  laines  pures  ou 
mélangées  en  pièces.  C’est  le  trempage  de  ees  étoffes  en  pièces  dans 
un  bain  analogue  à  celui  dont  on  vient  de  parler  qui  constitue  toute 
cette  invention. 

Le  bain  peut  se  faire  avec  de  l’eau  et  un  alcali  quelconque,  soude, 
potasse  ou  ammoniaque  ou  un  carbonate  de  ces  bases  de  façon  à  faire 
avec  la  graisse,  un  savon  soluble.  L’inventeur  emploie  de  préférence 
l’ammoniaque. 

Il  mélange  à  l’eau  ordinaire  de  l’ammoniaque  de  façon  à  avoir  un 
bain  qui  marque  au  pèse  alcali  de  1/4  à  3  degrés  suivant  suivant  les 
nuances.  L’opération  se  fait  à  froid.  La  pièce  est  mise  à  tremper  dans 
le  liquide  de  façon  que  toute  la  pièce  soit  bien  recouverte  dans  ce 
liquide.  Le  temps  pendant  lequel  elle  y  séjourne  peut  varier  de 
5  heures  à  24  heures,  suivant  le  degré  du  bain  et  aussi  suivant  le  mo¬ 
de  d’ensimage  de  la  pièce. 

La  pièce  est  alors  complètement  dégraissée  sans  avoir  absolument 
rien  perdu  de  sa  laine.  On  la  retire  du  bain  et  on  la  passe  dans  une 
exprimeuse  ou  sous  une  presse  ;  en  un  mot,  dans  un  appareil  qui  lui 
enlève  l’eau  qu’elle  contient. 

Une  heure  de  rinçage  dans  un  lavoir  ordinaire  suffit  pour  enlever  les 
dernières  traces  de  liquide. 

137661  Poizat  Jean.  —  Dépôt  :  21  juin  1880.  —  Arrêté 
ministériel;  15  septembre  1880. 

Titre  :  Nouveaux  moyens  de  gaufrage  et  de  plissage  des  étoffes  en  relief 
et  en  linges  curvilignes  ou  courbes  quelconques. 

Jusqu’ici  on  a  gaufré  les  étoffes  par  des  cylindres,  ce  qui  ne  per¬ 
mettait  que  des  gaufrages  rectilignes  ou  en  ligne  droite.  L’inventeur 
s’est  préoccupé  du  moyen  d’obtenir  un  gaufrage  sur  n’importe  quelle 
étoffé,  ayant  une  ou  plusieurs  formes  curvilignes  ou  courbes,  qui  ont 
pour  but  de  former  des  dessins  ou  saillies  sur  la  même  étoffe,  ce  qui 
fait  supposer  que  les  dessins  obtenus  par  ce  gaufrage  sont  des  appli¬ 
cations  de  une  deux,  ou  trois  étoffes,  l’une  sur  l’autre,  tandis  qu’en 
réalité,  ce  n’est  qu’une  seule  et  même  étoffe  sans  solution  de  conti¬ 
nuité. 

Pour  b. tenir  ce  résultat,  l’inventeur  se  sert  de  deux  disques  métal¬ 
liques  composés  du  nombre  de  plaques  matrices  correspondant  au 


403 


LE  TEXTILE  DE  LYON 

nombre  de  plis  que  l’on  veut  obtenir.  Ces  disques  sont  terminés  à  leui 
circonférence  par  les  dessins  voulus  ayant  un  relief  correspondant  à 
un  creux. 

Ils  sont  chauffés  au  degré  voulu  pour  assurer  un  beau  gaufrage, 
lequel  est  obtenu  par  une  pression  plus  ou  moins  forte  suivant  le 
genre  d’étoffes  à  gauffrer.  Cette  pression  se  règle  à  volonté  par  des  vis 
et  1  écartement  des  disques  se  fait  d’une  manière  automatique  et  parallè¬ 
lement  à  leur  axe  au  moyen  de  contrepoids  ou  ressorts  convenablement 
disposés.  Un  des  disques  gaufre urs  étant  fixé,  son  mouvement  deiota- 
tion  lui  est  communiqué  au  moyen  d’un  engrenage  d  angle  qui  lait  corps 
avec  lui  et  un  petit  pignon  terminé  par  une  manivelle  que  1  ouvrier 
tourne  plus  ou  moins  vite,  à  la  demande  du  travail. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  France  en  1881 


L’imprimerie  nationale  (rue  Vieille-du-Temple,  87)  vient  de  mettre 
sous  presse  le  volume  des  documents  statistiques  sur  le  commerce  de 
la  France  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l’année  1881. 

Les  importations  se  sont  élevées,  'du  1er  janvier  au  28  février 
1881,  à  6-79, 470,000  fr. ,  et  les  exportations  à  369,249,000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 


IMPORTATIONS 

£SS1 

ISSU 

Objets  d’alimentation . 

260,422,000 

294,593,000 

Produits  naturels  et  matières  né- 

cessaires  à  l’industrie . 

316,367,000 

317,845,000 

Objets  fabriqués . 

70,1 13,000 

65,690,000 

Autres  marchandises . 

32,568,000 

30,423,000 

Total  .  .  . 

679,470,000 

708,551,000 

EXPORTATIONS 

Objets  fabriqués . 

184,779,000 

206,093,000 

Produits  naturels,  objets  d’alimen¬ 
tation  et  matières  nécessaires  à 

l’industrie . 

162,452,000 

189,919,000 

Autres  marchandises . .  . 

22,018,000 

20,849,000 

Total  .  .  . 

369.249,000 

416,861,000 

Paris,  le  14  mars  1881. 
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De  ce  document  il  résulte  qu’il  s’est  moins  fait  d’affaires  en  général, 
en  janvier  et  février  1881,  que  durant  la  même  période  de  1880. 

Par  contre,  le  surplus  des  importations  sur  les  exportations  va  tou¬ 
jours  en  augmentant. 

En  1880,  pour  janvier  et  février,  les  exportations  étaient  dépassées 
par  les  importations  pour  une  somme  de .  291  690  000 

En  1881,  pour  la  même  période,  elles  le  sont  de  .  .  310.221.000 

Où  s’arrêtera-t-on  dans  cette  décadence  des  exportations  françaises, 
nul  ne  le  sait.  Ne  nous  plaignons  pas  d’ailleurs,  car  nos  économistes 
modernes  sont  là  pour  nous  dire  que  moins  un  pays  exporte  plus  il  est 
riche. 

Si  l’on  examine,  d’ailleurs,  ce  tableau  comparatif  des  mois  de  janvier 
et  février,  pour  les  années  1880  et  1881,  on  voit  que  les  importations 
de  produits  fabriqués  ont  augmenté  de  4.423.000  en  1881  pendant 
que  nos  exportations  des  mêmes  produits  ont  diminué  de  21.314.000. 

Si  cela  devait  continuer,  le  moment  n’est  pas  éloigné  où  la  France 
n’exportera  plus  rien.  Ce  sera  alors,  au  dire  de  certains  économistes,  le 
maximum  de  la  prospérité.  Une  situation  pareille  ne  saurait  moins 
faire,  cependant,  que  d’attirer  l’attention  de  nos  législateurs. 

De  tous  côtés,  autour  de  nous,  les  pays  s’organisent  pour  nous  imi¬ 
ter  en  industrie.  Ils  nous  surpassent  même  par  suite  de  l’inégalité  de 
charges  pesant  plus  chez  nous  qu’ailleurs,  et  qui  viennent  grever  nos 
productions  de  produits  manufacturiers. 

Dernièrement,  une  réunion  des  ouvriers  a  eu  lieu  à  l’Alcazar,  de 
Lyon,  pour  protester  contre  les  tendances  protectionnistes  du  Sénat. 
Nous  ne  pouvons  en  rendre  compte,  car  comme  cela  a  presque  toujours 
lieu,  la  politique  s’est  trouvée  mêlée  dans  l’affaire,  on  ne  sait  trop 
pourquoi. 

Lee  avis  des  ouvriers  ont  été,  quoi  qu’en  disent  les  libres-échangistes, 
partagés,  et,  comme  l’a  fort  bien  dit  l’un  d’eux  :  «  Qu’importe  d’avoir 
la  vie  à  bon  marché  si,  par  suite  de  la  concurrence  étrangère,  les 
salaires  sont  avilis.  En  définitive,  il  y  a  un  terme  moyen  entre  la  pro¬ 
tection  outrée  et  le  libre-échange  absolu.  Il  faut  revenir  à  1a,  balance 
commerciale. 

Et,  à  notre  avis,  pour  maintenir  la  balance  commerciale  française,  il 
fuadrait  peut-être  un  peu  moins  disséminer  les  capitaux  français  à 
l’étranger. 

Que  de  travaux  restent  à  exécuter  en  France  ! 

A.  MÉLOT,  FAYIER  ET  PE1LLON  à  LYON 

tiullctin  de  la  Droguerie  pour  le  mois  de  Mars  1S8Î 

DEXTRINF,  jaune,  fr.  62  les  100  k. 

ÉMÉTIQUE  cristallisé,  fr.  b  le  k. 

EAU  DE  JAVELLE,  fr.  10  les  100  k. 
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ESSENCE  DE  TÉRÉBENTINE.  —  Variable,  fr.  de  95  à  100  fr.  les  100  k. 
EXTRAIT  DE  CHATAIGNIER.  Sec  n.  1 ,  fr.  30  les  i 00  k.  —  Sec  n,  2, 
fr.  45.  —  [30°,  fr.  29,50  les  100  k.  —  Liquide,  fr.  49. 

EXTRAIT  DE  CAMPÈCHE.  —  Sec  prima,  fr.  1 13  à  117  suivant  mar¬ 
ques  les  100  k.  —  Sec  n.  2,  fr.  405  les  400  k.  —  Liquide  extra  pur  30 »,  92. 

EXTRAIT  DE  CUBA.  —  N*  1  sec,  fr.  170  les  100  k.  —  N.  2  sec,  160 
Extrait  de  Quercitron.  — Sec,  fr.  240  les  100  k.  Liquide  30°,  480. 

EXTRAIT  DE  LIMA  30°,  fr.  200  les  100  k.,  Ste-Marthe  30o,  fr.  200  les 
100  k.  Extrait  de  Sumac,  fr.  100  les  100  k. 

FÉCULE  BLUTÉE  4re,  fr.  44  les  100  k. 

GALLES  DE  CHINE.  —  Eu  hausse  :  on  cote  à  Londres,  jïfr.  171  les  100 
k.  Des  paxs  producteurs  on  nou3  annonce  que  l’article  est  toujours  rare 
sur  le  marché.  Un  chargement  en  débarquement  à  Marseille  vient  d’être 

enlevé  pour  l’étranger. 

Nous  cotons  à  Lyon  :  fr.  165  les  100  k. 

GALLES  DE  TURQUIE  —  Mieux  tenues  que  le  mois  dernier.  Les 
quelques  lots  qui  sont  à  la  vente  sont  de  qualité  inférieure.  Nous  croyons 
être  arrivés  au  dernier  échelon  de  la  baisse.  Les  stocks  sont  réduits  sur 
les  lieux  de  production.  Nous  cotons,  suivant  qualité  :  de  fr  165  à  210  les 
100  k. 

GAUDES  DU  MIDI.  —  Deviennent  rares.  —  32  fr.  les  100  k. 
GÉLATINE  A  MANGER,  suivant  qualité,  3  fr.  75  à  7,75  le  k. 
GLYCÉRINE.  —  Manque.  —  Ou  pouvait  peut-être  trouver  quelques 

lots,  mais  à  des  prix  très  élevés. 

GOMMELINE  DES  VOSGES  extra  :  100  fr.  les  100  k. 

GOMMES  ARABIQUES.  —  Toujours  bon  marché.  Nous  cotons  suivant 

qualité,  de  1 1 0  à  180  fr.  les  100  k. 

GOMMES  DU  SÉNÉGAL  —  De  140  à  165  tr.  les  100  k. 

GOMMES  ADRAGANTES.  — Toujours  fermes  avec  tendance  à  la  hausse. 
Nous  cotons  :  Belles  rousses,  4,65  le  k.  —  Rousses  4.  Terreuses,  2,70. 
GOMME  DE  CERISIER  :  Pays  fr  275  lés  100  k.  —  Italie  fr.  100  les  100  k. 
GOMME  LAQUE  cerise,  A.  C.  feuille,  fr.  2,95  le  k .,  Blonde,  fr.  4,60 

le  k 

GRAINES  JAUNES  de  Perse.  —  Hausse,  470  fr.  les  100  k. 

GRAINES  DE  LIN.  -  Suivant  qualité  :  de  39  à  45  fr.  les  400k. 

HUILE  d’olive  tournante,  suivant  qualité,  de  fr.  100  à  180  les  100  k., 
HUILE  D’OLÉINE,  76  fr.  les  100  k. 

INDIGOS,  fr.  23  à  26  le  k. 

JUS  DE  CITRON.  —  Païenne,  fr.  30  les  100  k. 

MÉTHYLÈNE  blanc  90°,  fr.  215  les  100  k.,  —  coloré,  210  les  100  k. 
MERCURE.  —  Variable,  fr.  4,80  le  k. 

NITRATE  DE  SOUDE.  —42  fr.  les  100  k. 

OCRES.  —  De  6  à  40  fr.  les  100  k. 

ORPINS  EN  POUDRE.  —  Paris,  fr.  60  fr.  les  100k.  —  Saxe,  en  hausse, 
70  fr.  les  100  k. 

ORSEILLE.  —  La  hausse  continue.  Double,  fr.  85  les  100  k. 
OXIMURIATE  D’ÉTAIN  en  plaques,  fr.  137  les  100  k. 
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PRUSSIATE  de  potasse.fr.  260  fr.  les  100  k. 

PYROLIGNITE  DE  PLOMR.  —  fr.  75  fr.  les  100  k. 

Id.  DE  FER.  —  fr.  12,50  les-  100  k.. 

PERGHLORURE  DE  FER.  —  fr.  20  les  100  k.,  bonbonnes  en  plus. 
QUERGITRON  Philadelphie.  —  fr.  40  les  loO  k. 

RÉSINES.  —  Suivant  qualité;  de  fr.  15  à 25  les  100  k. 

ROCOU.  —  Portai,  320  fr.  les  100  k. —  Cayenne,  300. —  Guadeloupe, 150. 
ROUILLE.  —  fr.  12  les  100  k. 

SAVONS.  —  Rlanc  de  Marseille,  fr.  80  les  100  k.  —  Rleu  pâle,  65.  — 
Marbré  rouge,  65.  —  De  pulpe  vert,  64.  —  D’oléine,  65.  —  De  palme 
85.  — Blanc  épicerie,  61. —  Vert  en  pâte.  44. 

SEL  D’OSEILLE.  —  fr.  160  leslOO  k. 

SEL  AMMONIAC  GRIS.  -  fr.  185  les  100  k. 

SEL  DE  SOUDE.  —  85°.  26  fr.  les  100  kil.  —  40°,  fr.  18  les  100  k. 
SALPÊTRE.  —  En  neige,  fr.  74  les  100  k.  —  En  niasse,  79. 

SEL  DE  FER.  —  fr.  22  les  100  k. 

SEL  D’ÉTAIN.  -  Fr.  165  les  100  k. 

SOUFRE  EN  CANONS.  —  fr.  24  les  100  k. 

SULFATE  D’ALUMINE.  —  fr.  14,50  les  100  k. 

Id.  DE  ZINC,  fr.  30  les  100  k. 

Id.  DE  CUIVRE  (Chypre),  fr.  64  les  100  k.  —  Mixte,  32. 

Id.  DE  SOUDE.  —  fr.  12  les  100  kil. 

SULFITE  de  soude.  —  fr.  35  les  100  k. 

SEL  DE  SATURNE.  —  Voir  acétate  de  plonnb. 

SUMACS.  —  Quelques  achats  qui  viennent  d’être  faits  par  l’Amérique 
ont  provoqué  la  hausse  sur  cet  article.  Nous  croyons  qu’ils  augmenteront 
encore.  —  Nous  cotons  :  Poudre  ventilée  pour  mégisserie,  fr.  35,50  les 
100  k.,  Feuilles  ventilées  supérieures,  33  fr.  les  100  k.;  pour  teinture 
marque  rouge,  32,50. 

SUMAC  DONZÈRE.  —  fr.  18.50  fr.  les  100  k. 

SULFURE  DE  SODIUM.  —  N.  1,  fr.  80  les  100  k.  —  N.  2,  fr.  50. 
TARTRE  BRUT,  suivant  qualité,  de  fr.  160  à  180  les  100  k. 

TANNIN.  —  A  l’éther,  fr.  7,25  le  k.  —  A  l'alcool,  4,75  le  k. 

TERRE  A  FOULON.  —  fr.  13  les  100  k. 

TERRE  DE  SOMMIÈRES.  —  0.  20  fr.  les  100  k. 

Ces  prix  s’entendent  pour  quantités  d’une  certaine  importance  et  sont 
cotés  franco  gare  Lyon,  sons  engagement  de  notre  part. 

A.  M.,  F.  et  P. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Les  affaires  suivent  toujours  un  bon  courant.  Les  soies  fines  d’Fm- 
rope  ont  encore  gagné  une  petite  avance  pour  quelques  articles  cette 
semaine. 

La  mode  revient  aux  beaux  articles  soie  et  les  tissus  mixtes  com¬ 
mencent  à  être  délaissés. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


407 


Voici  quelques  prix  pratiqués  : 

Grège  Cevennes,  1er  ordre . 

»  »  2e  ordre . 

»  »  3e  ordre . 

Organsin  France  2e  ordre . 

Grège  d’Italie  extra . 

»  Toscane,  1er  ordre . 

w  »  2e  ordre . 

Trame  Piémont,  2e  ordre . 

Organsin  Piémont  2e  ordre . 

b  Syrie  classique . 

b  Bengale  2e  ordre . 

Grège  Chine,  semaine  nulle  et  sans  variation. 
b  b  Tsatlée  Mayfong  .... 

b  b  Dollar  SSS  .....  . 

b  b  Kahings  blanches . 

b  »  Kahings  vertes . 

b  b  Soies  fermes . 


70 

71 

67 

68 

63 

63 

70 

71 

66 

64 

63 

67 

68 

70 

68 

A4 

40 

39 

50 

36 

50 

33 

à  34  50 

Trames  Chine.  Demande  régulière,  prix  défendus  de  52  à  54. 

Organsins.  Les  titres  extra-fins  sont  seuls  recherchés  à  à  fr.  52 
dans  les  38/4. 

Grèges  Japon.  Peu  d’affaires. 

b  b  Imichew  blanche  2  à  fr.  52 

»  b  Grappes  ...  2  à  fr.  50 

Organsin  Japon  Kakedah  .....  64 

En  Italie,  demande  régulière  et  prix  soutenus.  A  Marseille,  il  y  a  eu 
un  petit  ralentissement.  A  Londres,  la  situation  reste  la  même,  les 
détenteurs  sont  difficiles.  A  Shanghaï,  en  date  du  16  mars,  le  marché 
restait  très-ferme. 


CONDITION  POBLIQÜE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  11  au  17  mars  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

05 

a 

3 

Canton 

Japon 

POIDS 

405 

Organsins .... 

145 

19 

60 

65 

60 

2 

22 

28 

43 

6 

20 

35.867 

268 

Trames - - 

57 

2 

2 

42 

40 

1 

1 

108 

55 

42 

18.760 

505 

Greges . 

111 

12 

1 

118 

159 

29 

5 

2 

108 

16 

68 

37.570 

29 

Diverses . 

37 

Bobines  . 

Laines . 

1242 

291 

33 

63 

225 

19 

32 

27 

31 

259 

51 

130 

91.997 

BALLOTS  PESÉS 

13 

Organsins. . . . 

1 

5 

5 

5 

<2 

2 

941 

37 

Trames . 

2 

i 

3 

29 

15 

6 

5.738 

613 

Grèges . 

9 

K 

o 

7 

11 

371 

53 

164 

30.650 

1 

Diverses  . 

684 

12 

10 

5 

11 

16 

2 

402 

68 

170 

35.439 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2694 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1776 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr _  103.773 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  12  mars 

«OIES,  COCOMS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  4  au  10  mars  1881 


Soies  : 

16  B.  Filature  Bengile . 

15  »  —  Brousse . 

33  »  —  Syrie . 

12  »  —  Japon . 

»  »  Skeins  n*  3 . 

»  »  Kahing . 

10  »  Mybash . 

»  91/2  moos  II . 

Cocons  : 

4500  K.  France  jaunes . F 

3500  »  Salonique  croisés . 

»  »  Salonique  J.  V . 

7000  »  Nouka  verts . 

800  »  Andrinople  blancs . 

900  »  Brousse  . 

Déchets  : 

8000  K.  Frisons  Perse . 

5000  »  Frisonnets  Chines . 

2000  »  Bassinets . 


42 

)) 

à  )> 

» 

56 

57 

» 

54 

)) 

58 

» 

59 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

>» 

» 

» 

)> 

» 

50 

» 

j> 

» 

» 

)) 

)> 

)> 

le  kil. 


14 

»  à 

15 

» 

13 

» 

13 

25 

» 

» 

)> 

» 

8 

» 

9 

50 

14 

25 

)> 

» 

13 

25 

» 

» 

7 

25  à 

7  50 

■  4 

» 

» 

» 

2 

70 

» 

» 

COTOMS 

Ventes  de  la  semaine .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  2295  — 

~  jusqu’à  ce  jour .  17093  — 

• —  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  15295  — 

Stock  à  ce  jour .  5329  — 

Stock  en  1880  .  1239  — 

Il  s’est  vendu  ; 

25  balles  Jumel  beurré .  75  »  »  » 

60  —  Salonique  indigène .  65  »  »  » 

30  —  Semence  Amérique .  75  »  »  » 

130  —  Tarsous  machiné .  62  50  »  » 

30  —  idelep  et  Caramanie . »  62  50  »  » 

171  —  Salem .  62  » 

100  —  Bengale .  52  »  57  » 


aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 

LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  sa  résume  comme  il  suit  : 
1037  Balles  vendues. 

333  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  38711  balles. 

Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  '  le  kii. 

33  Laine  Toulscha,  diverses .  1  60 

46  «  Perse  Tauris .  1  80 

25  »  Tarachama  et  Tartare  G.  G .  1  à  05 

36  »  Varna  blanche .  Prix  secret. 

18  »  Espagne  noire .  1  55  à 

215  »  Mossoul .  1  30 

19  »  Vieux  matelas  cardés  divers .  Divers  prix. 

20  »  Bagdad  noires .  Prix  secret. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MarIUS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


L,f*a.  —  Ib^.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  le  Guillotière,  28. 


2™e  Année 


28  Mars  1881 


27me  Livraison 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Causerie  sur  le  luxe.  — 
L’industrie  de  la  fabrication  des  couleurs  artificielles  en  Angleterre  — 
Poudres  métalliques. —  Traitement  des  étoffes  de  laine  avant  leur  mise 
en  teinture  (suite  et  fin).  — Décors  incombustibles, — Bulletin  commercial. 
—  Condition  des  Soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Voici  plusieurs  fois  qu’on  nous  demande  des  renseignements  pour 
1  exprimage  des  fils  enéeheveaux.  Cette  question  étant  très-importante 
pour  les  teinturiers,  nous  en  ferons  l'objet  d’un  article  spécial  pour  le 
N°  28.  Un  simple  avis  ne  nous  permettrait  pas  de  nous  étendre  conve¬ 
nablement. 

ON  DEMANDE  un  emploi  de  comptable.  —  Bonnes  références.  — 
S’adresser  au  bureau  du  Textile. 


M.  G ...,  à  Saint-Etienne.  —  Dans  le  prochain  numéro,  nous 
répondrons  à  votre  demande  sur  le  nikelage  des  fils  de  cuivre  destinés 
à  la  passementerie  ;  nons  connaissons  bien  quelque  peu  la  question, 
mais  nous  avons  besoin  de  prendre  de  nouveaux  renseignements. 


M  N ...,  à  Lyon.  —  Nous  attendons  îles  échantillons  des  nouvelles 
couleurs  solides,  annoncées  en  tète  du  N°  26.  Sitôt  reçus,  nous  les 
examinerons  et  nous  ferons  un  article  les  concernant,  s’ils  tiennent  les 
promesses  annoncées. 

- — — o - 

AVIS.  —  L’étude  sur  les  combustibles  fossiles  sera  reprise  dans  le 
numéro  suivant. 
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CAUSERIE  SLR  LE  LUXE 

(Société  des  anciens  élèves  de  la  Martinière) 
Par  M.  PELOSSE,  avocat. 


Le  12  mars  dernier,  la  Société  des  Anciens  Elèves  de  la  Martinière 
a  donné  une  causerie  dans  une  des  salles  de  la  Martinière,  et  c’est  de 
cette  intéressante  causerie  que  nous  allons  donner  un  compte-rendu. 

La  séance  est  présidée  par  M.  Ferrand,  président  de  la  Société,  et 
c’est  devant  un  public  d’élite  que  M.  Pelosse  commence  une  remar¬ 
quable  étude  sur  le  luxe;  un  récent  ouvrage  de  M.  Baudrillard  sur 
le  luxe  moderne  lui  a  inspire  cette  causerie. 

M.  Pelosse  n’a  pas  eu  l’intention  d’étudier,  sous  toutes  ses  faces, 
cette  grave  question  ;  ce  qu’il  a  voulu  faire,  c’est  présenter  l’état  du 
luxe  moderne,  ses  caractères,  scs  rapports  avec  le  luxe  ancien  ;  cher¬ 
cher  à  savoir  si  on  doit  le  conserver  et  dans  quelle  mesure,  en  se 
plaçant  sur  le  terrain  de  l’économie  politique. 

J. -B.  Say  a  donné  du  luxe  une  très-heureuse  définition  :  «  Le  luxe 
consiste  dans  l’usage  des  choses  rares  et  coûteuses.  » 

Etudiant  le  luxe  dans  l’antiquité,  M.  Pelosse  nous  le  montre  existant 
même  chez  les  peuples  préhistoriques,  ainsi  que  l’ont  constaté  les  der¬ 
nières  découvertes  des  anthropologistes.  Il  passe  ensuite  en  revue  le 
luxe  chez  les  Egyptiens,  les  Babylonniens,  et  nous  rappelle  l’antique 
célébrité  de  Tyr,  Sidon,  Carthage,  où  un  luxe  exagéré  devait  devenir 
aussi  fatal  à  ces  nations  que  fut  celui  des  empereurs  romains  pour 
Rome.  Nous  retrouvons  le  luxe  sous  Charlemagne  ;  la  Renaissance  va 
lui  donner  un  nouvel  essor. 

L’esclavage,  qui  faisait  de  l’homme  une  véritable  machine,  permet¬ 
tait  aux  anciens  ce  luxe  exagéré  ;  c’était  l'esclavage  qui  permettait  de 
faire  exécuter  des  travaux  aussi  coûteux  qu’inutiles  la  plupart  du 
temps. 

Le  luxe  moderne  est  moins  exagéré,  plus  juste,  moins  dangereux 
dans  ses  excès,  de  plus  il  est  démocratisé  ;  à  notre  époque,  il  y  a  en 
effet  moins  de  grandes  fortunes  et  plus  de  petites  ;  les  classes  labo¬ 
rieuses  sont  également  plus  heureuses. 

M.  Pelosse  croit  que  le  luxe  sage  et  modéré  peut  être  conservé  à  la 
condition  que  les  dépenses  de  chacun  soient  e:i  rapport  avec  ses  reve¬ 
nus.  Telle  est  la  véritable  formule  du  luxe  au  point  de  vue  écono¬ 
mique. 

Les  progrès  dans  les  procédés  de  fabrication  ont  puissamment  con- 
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tribué  à  démocratiser  le  luxe,  exemple  :  le  verre  etla  porcelaine,  jadis 
accessibles  aux  riches  seulement,  sont  aujourd’hui  des  objets  de  néces¬ 
sité,  tant  il  est  vrai  que  ce  qui  était  luxe  autrefois  ne  l’est  plus 
aujourd’hui,  et  que  ce  qu’il  l’est  actuellement  ne  le  sera  plus  demain. 

L’honorable  causeur  réfuie  une  à  une  les  critiques  exagérées  du  luxe 
faite  par  M.  de  Laveleye.  Etudiant  une  à  une  les  lois  édictées  à  diverses 
époques  contre  le  luxe;  à  Rome,  par  Caton  le  censeur  ;  en  France, 
sous  Charlemagne,  Philippe-le-Bel,  Louis  XIII  et  même  sous  Louis  XIV, 
qui  faisaient  du  luxe  le  privilège  de  quelques-uns,  M.  Pelosse  nous 
montre  l’inanité  de  pareilles  mesures  et  conclut  en  faveur  delà  liberté. 
On  a  compris  que  frapper  le  luxe,  c’est  aussi  frapper  les  nombreux 
ouvriers  qui  en  vivent,  et,  pour  prendre  un  exemple,  il  cite  notre 
grande  fabrique  lyonnaise,  il  montre  quel  préjudice  serait  porté  à  toute 
cette  population  ouvrière  qui,  non-seulement  à  Lyon,  mais  dans  toute 
la  région,  ne  vit  que  par  lui. 

L’industrie  de  la  soie  s’étend  chaque  jour,  l’usage  s’en  répand  de 
plus  en  plus  par  suite  du  bon  marché  relatif  auquel  on  arrive.  Les 
emplois  augmentent  journellement,  non-seulement  pour  la  confection 
des  vêtements  de  toute  sortes,  des  ombrelles  et  parapluies,  mais  pour 
l’ameublement,  pour  la  préparation  des  aérostats,  ces  puissants  auxi¬ 
liaires  de  la  science.  La  supériorité  de  la  soie,  incontestable  comme 
beauté,  solidité  et  durée  ;  sa  légèreté  i  elative,  comparée  à  celle  des 
autres  textiles,  en  font  un  textile  de  luxe  qu’on  n’oserait  proscrire. 

Entrant  dans  la  dernière  partie  de  sa  causerie,  M.  Pelosse  étudie  le 
luxe  public,  que  M.  de  Laveleye,  dans  ses  conceptions  rigoristes,  veut 
bien  accepter  pour  nos  sociétés  modernes. 

Faut-il  dire  avec  Montesquieu  que  la  monarchie  appelle  le  luxe  et 
que  la  démocratie  l’exclut?  Non,  le  luxe  public  doit  être  encouragé 
dans  une  démocratie,  car  il  est  établi  au  profit  de  tous. 

Pour  le  pauvre,  pour  l’ouvrier,  qui  ne  peut  se  procurer  toutes  les 
jouissances  du  riche,  les  parcs,  les  jardins,  les  squares,  les  musées, 
constituent  un  luxe  qu’on  ne  saurait  trop  encourager,  puisqu’il  profite 
à  tous. 

«  Tout  le  monde  est  aujourd’hui  d’accord  pour  approuver  le  luxe 
public  sagement  compris.  »  L’orateur  termine  sa  causerie  par  cette 
phrase. 

Une  double  salve  d’applaudissements  montre  qu’il  a  été  goûté  et 
ses  idées  appréciées  à  leur  valeur  réelle. 

Au  nom  de  la  Société,  M.  Ferrand  remercie  vivement  l’orateur. 

En  résumé,  c’est  une  bonne  soirée  de  passée  pour  le  public,  et  nous 
souhaitons  le  même  succès  à  toutes  les  causeries  qui  se  donnent  sous 
les  auspices  de  la  Société  des  Anciens  Elèves  de  la  Martinière. 
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L’INDUSTRIE 

I)E  LA 

FABRICATION  DSS  COULEURS  ARTIFICIELLES  EN  ANGLETERRE 

Par  A.  SANSONE 


*  Manchester,  mars  1881. 

L’Angleterre  a  été  la  première  à  commencer  la  fabrication  des  cou¬ 
leurs  d’ aniline  et,  pendant  longtemps,  une  maison  de  Londres  a  été  à 
la  tête  de  cette  industrie.  Les  noms  de  Perkins  et  de  Nicholson  sont 
familiers  à  ceux  qui  connaissent  l’histoire  de  cette  manufacture  si 
jeune  et  si  intéressante  ;  et  cependant  l’Angleterre,  malgré  tous  les 
avantages  qu’elle  a  de  son  côté,  tels  que  le  bon  marché  du  combusti¬ 
ble,  l’abondance  des  matières  premières  dérivées  du  goudron,  la  ben¬ 
zine,  la  naptaline  et  l’anthracènc,  non-seirtement  s’est  laissée  devancer 
par  les  attires  pays  manufacturiers  d’Europe  dans  le  progrès  et  le 
développement  de  cette  industrie,  mais  ne  peut  même  empêcher  la 
concurrence  îles  maisons  étrangères  sur  son  propre  marché. 

C’est  l’Allemagne,  sans  contredit,  qui  est  aujourd’hui  à  la  tète  de  la 
fabrication  des  couleurs  artificielles,  et  c’est  a  l’habileté  scientifique  et 
pratique  de  ses  chimistes  qu’elle  doit  sa  supériorité  en  proportion 
de  son  étendue  et  de  sa  population  ;  la  Suisse  occupe,  dans  cette 
industrie,  la  seconde  place,  et  ce  pays  a  bien  recueilli  le  fruit  de  sa 
libéralité  à  établir  les  belles  écoles  techniques  et  les  universités  qu’elle 
possède  ;  la  France  et  l’Angleterre  peuvent  être  considérées  comme 
étant  au  même  niveau,  quoique  les  fabriques  anglaises  soient  plus 
nombreuses  ;  ces  dernières  sont  situées  ou  près  de  Londres  ou  dans  les 
environs  de  Manchester,  tandis  qu’il  y  en  a  qu’une  dans  le  Yorkshire. 

Lafabrique  la  plus  importante  est  celle  de  Brook,  Simpson  et  Spiller, 
de  Londres,  qui  succéda  à  Simpson,  Maule  et  Nicholson,  maison  qui 
était  jadis  a  la  tête  de  l’industrie  et  qui  a  toujours  eu  une  excellente 
renommée  pour  la  beauté  de  ses  produits,  renommée  dont  jouit  encore 
la  maison  présente  Nicholson  introduisit  dans  la  fabrique  de  Londres 
la  manufacture  de  certains  produits  et  il  en  porta  la  fabrication  à  un 
tel  degré  de  perfection  qu’avec  tout  le  prog  ès  réalisé  d  ins  d’autres 
fabriques  du  continent,  et  même  d’Angleterre,  aucune  n’a  pu  les  sur¬ 
passer  ;  par  exemple  on  a  pu  produire  à  meilleur  marché  la  rosaniline, 
mais  aucune  fabrique  n’en  a  encore  livré  qui  surpasse  en  pureté 
le  produit  de  cette  maison.  Les  bleus  d’aniline,  et  principalement  les 
bleus  alcalins,  et  pour  coton,  sont  aussi  fabriqués  par  cette  maison, 
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d’excellente  qualité,  ils  jouissent  d’une  très  bonne  réputation  sur  le 
marché  anglais. 

Cette  maison  fabrique  encore  toutes  les  autres  couleurs  d’aniline  et 
de  naphtaline,  et  s  est  maintenue  à  la  hauteur  des  progrès  en  intro¬ 
duisant,  dans  la  fabrication,  les  produits  d’invention  récente,  tels  que  : 
écailates,  orangés,  chrysoïdine,  etc.;  elle  travaille  principalement  pour 
1  exportation  et  1  Amérique  ;  la  Chine  et  le  Japon  absorbent  une  grande 
partie  de  ses  produits. 

Il  y  avait  une  autre  maison  importante  à  Londres  :  Williams,  Tho¬ 
mas  et  Dower,  ayant  deux  fabriques,  l’une  à  Brentford  et  Fulliam. 
Cette  maison  avait  acquis  un  beau  développement  et  avait  introduit  sur 
le  marché  les  tropeolines,  matières,  colorantes  oranges  analogues  ou 
identiques  aux  oranges  de  la  maison  Poirrier  et  autres  produits  i nté— 
îessants,  autre  la  chrysoïdine;  la  spécialité  importante  de  cette  maison 
était  le  brun  Bismarck  qu’elle  fabriquait  sur  une  grande  échelle. 

11  est  à  regretter  que  des  embarras  financiers  aient  coupé  court 
au  développement  de  cette  maison  qui  aurait  pu,  dans  quelques 
années,  rivaliser  avec  les  meilleures  fabriques  du  continent. 

Il  y  a  une  troisième  maison  à  Londres  qui  fabrique  principalement 
la  fuchsine,  etc.,  Evans  Gant  et  C°,  et  qui  livre  de  bons  produits. 

A  Manchester,  il  y  a  l’importante  maison  de  Roberts,  Dale  et  C», 
dont  le  nom  trés-connu  fut  jadis  associé  à  plusieurs  découvertes  et 
progrès  dans  le  domaine  des  couleurs  artificielles.  Cette  maison  pro¬ 
duit,  comme  spécialité,  Taurine,  l’acide  picrique,  etc  ,  ainsi  que  la 
fuchsine,  rosaniline,  etc.,  et  une  foule  d’autres  produits  chimiques  et 
couleurs.  Il  est  peut-être  intéressant  de  savoir  que  Caro,  le  célèbre 
chimiste,  directeur  de  la  Badische  Àniliw  et  Soda  Fabrik,  a  été  chi¬ 
miste  de  cette  maison. 

J.  Levinstein  et  C°  est  aussi  une  maison  de  Manchester  qui  s’est  bien 
développée  sous  l’énergique  direction  du  propriétaire  principal,  un 
chimiste  allemand  bien  connu  et  qui  travaille,  comme  la  plupart,  pour 
l’exportation,  elle  produit  principalement  la  fuchsine  et  les  bleus  d’ani¬ 
line,  et  elle  livre  depuis  quelque  temps  les  écarlates,  oranges,  etc. 

Il  faut  encore  mentionner  la  maison  Read  Holliday  et  Son,  de  Hud- 
dersfîeld,  qui  est,  du  reste,  aussi  connue  en  France  par  sa  fabrique 
d’aniline  à  Rouen;  elle  produit  l’aniline,  fuchsine,  bleus,  etc.,  et  en 
même  temps  elle  teint  du  coton  en  noir  d’aniline  par  le  procédé  de 
Grawitz  dont  elle  est  concessionnaire. 

11  y  a  encore  quelques  autres  maisons  assez  importantes,  par  exemple 
Dan  Dawson,qui  fabrique,  comme  spécialité,  les  bruns  Bismarck  et  la 
chrysoidine,  ainsi  que  Williams  Brothers  et  Ekin,  qui  livrent  aussi  ces 
mêmes  produits  et  divers  autres. 

Il  est  curieux  de  savoir  qu’il  se  trouve  à  Manchester,  dans  ce 
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moment-ci,  quatre  fabrique  d  aniline  dont  une  appartient  à  un  fian¬ 
çais,  M.  Casthelaz,  le  manufacturier  bien  connu  de  Paris. 

Pour  terminer,  il  faut  encore  mentionner  la  maison  Messirs  Burt, 
Bolton  et  Heywood,  de  Londres,  qui  possèdent  deux  fabriques  et  qui 
produisent  l’alizarine  sur  une  grande  échelle,  d’après  les  procédés  de 
Perkins.  qui  a  établi  cette  industrie  dans  le  temps. 

Cette  maison  livre  un  bon  produit,  mais  a  beaucoup  à  lutter  contre 
la  concurrence  allemande. 


POUDRES  MÉTALLIQUES 


Depuis  longtemps  on  emploie  des  poudres  métalliques  dans  1  im¬ 
pression  des  tissus  et  dans  celle  des  images.  La  peinture  également 
en  consomme  de  grandes  quantités,  et  ces  produits  sont  1  objet  d  un 
commerce  important  pour  l’Allemagne.  Nuremberg  est  le  centre  d  où 
rayonnant  toutes  les  exportations  de  poudres  métalliques. 

Elles  sont  cependant  d’origine  française,  et  leur  fabrication,  floris¬ 
sante  sous  Louis  XIV,  dut  s’expatrier  à  la  suite  de  la  révocation  de  1  Edit 
de  Nantes. 

Aujourd’hui,  une  société  française  se  monte  pour  ramener  à  Paris  une 
partie,  sinon  la  totalité  de  cette  branche  de  commerce.  Souhaitons 
bonne  chance  à  cette  société;  dans  tous  les  cas,  félicitons  ses  promo¬ 
teurs  de  leur  initiative  patriotique^ 

Souvent  on  nous  a  demandé  comment  se  fabriquaient  ces  poudres 
qui  imitent,  à  s’y  méprendre,  les  poudres  or  de  toutes  nuances,  celles 
de  l’argent,  cuivre  rouge,  bronze  rouge,  etc.,  et  comment  Ion  pouvait 
donner  à  des  poudres  éminemment  métalliques  un  toucher  doux  et 
soyenx. 

Grâce  à  des  renseignements  dus  à  MM.  le  Dr  L.  L.  Lembert  et  Abadie 
nous  pouvons  satisfaire  les  désirs  de  nos  Abonnés. 

Les  couleurs  sont  celles  des  métaux  ou  alliages  employés,  quelque¬ 
fois  l’on  fait  intervenir  le  concours  de  l’oxygène  de  l’air. 

L’étain  métallique  donne  les  poudres  argent. 

Le  cuivre,  allié  avec  des  quantités  variables  de  zinc  et  d’étain,  donne 
les  poudres  imitant  les  ors  de  toutes  couleurs. 

Le  cuivre  rouge  donne  les  poudres  cuivre. 

Enfin,  le  cuivre  rouge  recuit  à  l’air,  pour  donner  lieu  à  la  produc¬ 
tion  d’une  petite  quantité  d’oxyde  rouge  de  cuivre,  donne  des  poudres 
possédant  une  charmante  couleur  de  bronze  rouge. 
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Les  métaux  ou  alliages  sont  amenés  à  l’aide  de  laminoirs  à  l’état  de 
lames  très-minces,  puis  ces  lames  sont  ensuite  soumises  au  battage 
entre  des  parchemins,  comme  cela  se  pratique  pour  obtenir  l’or  battu 
des  doreurs  (or  en  feuilles,  or  en  livrets).  On  obtient  des  feuilles  aussi 
minces  que  la  qualité  voulue  le  comporte. 

Les  feuilles  battues  étant  obtenues  sont  soumises  à  une  trituration 

dans  des  tonneaux  tournant  sur  leur  axe  et  contenant  des  gobilles  de 
bronze. 


Sous  cette  influence,  les  feuilles  sont  plutôt  déchirées  et  émiettées 
que  moulues,  et  c  est  pourquoi  la  poudre  garde  un  toucher  soyeux 
analogue  à  celui  de  la  craie  de  Briançon. 

La  main-d’œuvre  joue  un  grand  rôle  dans  l’obtention  de  ces  pou¬ 
dres,  et  il  est  évident  que  plus  elles  proviennent  de  feuilles  minces, 
plus  elles  sont  chères  ;  c  est  ce  qui  fait  que,  dans  les  mêmes  cou¬ 
leurs,  les  prix  peuvent  varier  de  10  à  50  fr.  le  kilog. 

Dans  tous  les  cas,  elles  n’atteignent  jamais  le  prix  des  métaux  or  et 
argent  qu’elles  imitent.  Les  poudres  bronze  rouge  sont  d’ailleurs  im¬ 
possibles  à  obtenir  autrement. 

Quant  à  la  composition  des  alliages  imitant  les  or  vert,  or  rouge , 
elle  est  variable  et  décrite  dans  tous  les  traités  de  chimie  sous  les 
noms  de  similor ,  or  du  prince  Robert,  chrysocale. 

Le  laminage  n’est  pas  d’ailleurs  sans  offrir  des  dfificultés  pour  cer¬ 
tains  de  ces  alliages,  de  même  le  martelage,  car  il  en  est  de  très- 
cassants. 

Il  est  probable  que  l’on  a  recours  à  la  trempe,  ainsi  que  cela  se  pra¬ 
tique  pour  les  cymbales.  En  effet,  la  trempe  de  certains  alliages  de 
cuivre  les  rend  malléables  de  cassants  qu’ils  étaient.  C’est  l’inverse  de 
ce  qui  a  lieu  pour  l’acier  et  les  produits  aciéreux. 

M.  M. 


TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AVANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  et  tin.  —  Voir  le  numéro  du  19  mars 


Grillage  des  étoffes. 

Le  grillage  des  étoffes  de  laine  chaîne  et  coton,  est  l’opération  qui 
consiste  à  enlever  les  fibres  qui  dépassent  à  la  surface  des  tissus  dont 
on  veut  faire  ressortir  le  grain,  la  croisure,  le  broché. 

On  grille  principalement  Yendroit  de  l’étoffe. 
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Le  grillage  est  usité  comme  remplaçant  la  tondeuse,  c’est-à-dire 
qu’au  lieu  de  couper  tous  les  petits  filaments  qui,  n’étant  pas  renfer¬ 
més  dans  le  corps  du  tissu,  dépassent  à  la  surface  qu’on  nomme 
endroit ,  on  les  grille.  Cette  manière  d’opérer  est  beaucoup  moins  coû¬ 
teuse  que  le  tondage ,  mais  elle  est  aussi  moins  bonne,  en  ce  quelle  a 
le  défaut  de  durcir  les  étoffes  de  laine  douce.  On  utilise  cependant  ce 
défaut  pour  donner  aux  étoffes  molles  ce  que  1  on  appelle  de  Ici  main- 

On  obtient  ce  résultat  en  faisant  griller,  après  la  teinture,  les  étoiles 
de  laine  douce,  et  principalement  celles  qui  sont  teintes  en  noir. 

On  grille  souvent  aussi  les  étoffes  de  laine  dure  mouillées,  alin  de 
leur  donner  plus  de  brillant. 

Le  brillant  s’opère  en  faisant  passer  l’endroit  des  étoffes  sur  une  pla¬ 
que  de  fonte  chauffée  au  rouge  blanc.  La  surface  de  frottement  sur  la 
plaque  ne  doit  pas  avoir  plus  de  12  à  15  centimeties.  Le  nombie  de 
fois  que  la  pièce  doit  passer  sur  la  plaque  dépend  du  genre  et  de  la 
qualité  du  tissu. 

Les  mérinos  de  18  à  20  croisures,  passent  6  tours  sur  la  plaque  ; 
ceux  de  15  à  17,  5  tours  ;  ceux  de  12  à  14,  4  tours  ;  ceux  de  9  11,  3 
trois  tours  ;  ceux  de  5  à  8,  2  tours. 

Les  mérinos  double-chaîne  passent  6  à  7  tours  sur  la  plaque. 

Les  cachemires  d’Ecosse,  2  à  3  tours. 


Etoffes  de  laine  dure. 

Les  étoffes  brochées  et  unies  passent  2  à  trois  tours  sur  la  plaque. 
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Les  satins  brochés  et  unis, 

—  amazone, 

—  Chambord, 

—  de  Chine, 

—  de  grain  de  poudre, 

Les  alpagas, 

Les  damas  et  lastings, 

Les  escots, 

Beaucoup  de  tissus  en  laine  dure  se  grillent  mouillés  en  écru  ou 
après  dégorgeage.  La  manière  de  griller  les  autres,  qui  est  celle  qu  on 
emploie  le  nlus  ordinairement,  sera  indiquée  dans  la  description  du 

traitement  de  chaque  genre  d’étoffes. 

Le  grillage  mouillé  est  plus  avantageux  aux  tissus  de  laine  dure,  en 
ce  qu’il  leur  donne  du  brillant  et  de  la  main. 

Lorsque  les  étoiles  sont  grulees,  il  faut,  en  les  déroulant,  a\oii  soin 
de  les  éventer  assez  pour  les  refroidir ,  parce  qu  une  pièce  soi  tant 
chaude  du  grillage,  et  plongée  telle  quelle  dans  un  bain  d’eau  froide 
ou  dans  un  bain  de  dégorgeage,  serait  plaquée. 
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Toutes  les  précautions  du  grillage  consistent  à  entretenir  égale 
la  chaleur  de  la  plaque  et  à  faire  passer  sur  cette  plaque  les  pièces  à 
une  vitesse  très-régulière. 

On  doit  aussi  veiller  à  ce  que  les  pièces  soient  bien  Usées,  enrou¬ 
lées  aussi  droit  que  possible  et  bien  étendues. 

Bain  de  savon  elcarbmate  de  soude  n°  /. 

1°  On  commencera  par  emplir  les  foulons  aux  deux  tiers  d  eau  très- 
propre  :  580  lit.  d’eau  environ. 

2°  On  ajoutera  à  l’eau  12  kil.  de  carbonate  de  soude  en  cristaux  et 
1  kil.  de  savon  blanc  de  Marseille,  préalablement  dissous  dans  un 
seau  d’eau  bouillante. 

Il  faut  chauffer  le  bain  à  25°  et  on  pallie  pour  mélanger  les  matières 
et  dissoudre  le  carbonate  de  soude.  Le  bain  ainsi  monté  est  pour  tiois 
pièces  de  mérinos  du  poids  de  33  kil.  de  laine  environ. 

Lorsqu’on  dégorge  des  étoffes  plus  ou  moins  lourdes,  on  ajoute  ou 
on  diminue  la  proportion  des  matières,  selon  le  poids  de  laine  plus  ou 
moins  fort  des  étoffes  à  dégorger. 

3°  Après  chaque  passe  de  3  pièces  dégorgées  dans  ce  bain,  on  ajoute 
12  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10°  et  6  lit.  de  savon  dissous,  à  raison 
de  1  kil.  par  seau  d’eau.  Ce  bain  ne  doit  pas  être  chauffé  à  plus  de  25 
à  30°  j  il  doit  toujours  être  maintenu  de  2°  1/2  à  3°  au  pèse-lessivé,  et 
en  ne  doit  pas  y  manoeuvrer  les  étoffes  moins  de  20  minutes  et  plus 
d’une  heure.  —  Le  temps  varie  selon  que  1  on  veut  retrecii  plus  ou 
moins  les  étoffes.  En  assemblant  les  pièces,  il  faut  avoir  soin  de  laiie 
des  coutures  à  petits  points  et  en  ligne  droite  à  un  centimètre  des 
bouts,  afin  d’éviter  des  bourrelets  qui  formeraient  des  cassures  en 
passant  à  travers  les  roules  des  foulons- 

La  quantité  d’eau  enlevée  par  les  pièces  faisant  diminuer  le  bain,  on 
ajoute  de  l’eau  de  temps  en  temps,  afin  qu’il  se  conserve  toujours  a  la 
même  hauteur. 

Bain  de  carbonate  de  soude  n°  2. 

1°  11  faut  d’abord  mettre  dans  un  foulon  ou  dans  un  foulard  570  lit. 
d’eau  propre. 

2°  On  doit  ensuite  garnir  le  bain  avec  12  kil.  de  carbonate  de 
soude,  le  chauffer  à  30°,  remuer  pour  faire  dissoudre  le  carbonate, 
puis  dégorger. 

3°  Après  chaque  passe  de  3  pièces  au  foulon,  on  ajoute  10  lit.  de 
carbonate  de  soude  à  10°,  afin  d’entretenir  le  bain  a  son  même  degré 
de  force.  Il  ne  doit  pas  peser  moins  de  2°  et  plus  de  3”,  selon  que  1  on 
opère  sur  des  pièces  plus  ou  moins  fortes. 
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Si  l’on  se  sert  de  ce  bain  au  foulard,  on  afoute  pour  chaque  pièce 
que  Ion  foularde  2  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10°  pour  les  pièces 
ordinaires  et  2  lit.  1/2  pour  les  plus  fortes. 

Les  proportions  de  ce  bain  sont  établies  pour  35  kil.  de  laine. 

Bain  de  carbonate  de  soude  n°  3. 

1  On  met  550  litres  d  eau  propre  dans  un  foulon,  on  ajoute  ensuite 
36  kil.  de  carbonate  de  soude  et  on  chauffe  ce  bain  à  30°. 

2°  Après  chaque  passe  de  3  pièces  pesant  33  kil.  de  laine,  il  faut, 
pour  entretenir  le  bain,  mettre  13  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10°. 

Le  temps  que  l’on  doit  laisser  dégorger  dans  ce  bain  dépend  des 
genres  d  étoffes.  Il  sert  a  dégorger  les  étoffes  dans  un  seul  bain. 

Bain  de  carbonate  de  soude  n°  4. 

1°  Mettre  550  lit.  d  eau  dans  un  foulon  ou  dans  un  foulard. 

2°  Ajouter  7  kil.  de  carbonate  de  soude  et  ehauffer  au  bouillon. 

Après  chaque  pièce  foulardée  dans  ce  bain,  ajouter  1  lit.  de  carbo¬ 
nate  de  soude  a  10°. 

Ce  bain  ne  sert  qu  au  foulard  et  au  foulon,  toujours  au  bouillon 
ponr  le  foulard  et  à  30°  pour  le  foulon. 

Bain  de  savon  et  carbonate  de  soude  na  5. 

1°  On  doit  .mettre  environ  500  lit.  d’eau  propre  dans  un  foulon 
ou  dans  un  foulard. 

2°  On  ajoute  trois  seaux  de  carbonate  de  soude  à  10°  et  quatre 
seaux  de  savon  dissous,  puis  on  brasse  le  bain  et  on  le  chauffe  à  25*. 

-V  Apres  chaque  passe  de  trois  pièces  que  l’on  fait  manœuvrer,  il  faut 
ajouter  au  bain,  pour  entretenir  sa  force,  10  lit.  de  savon  dissous  et 
6  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10°. 

Si  on  se  sert  de  ce  bain  au  foulon,  il  ne  faut  pas  manœuvrer  les 
pièces  moins  de  vingt  minutes  et  plus  d’une  heure,  selon  que  l’on  veut 
rétrécir  plus  ou  moins  les  étoffes  et  selon  les  qualités. 

Lorsqu  on  se  sert  de  ce  bain  au  foulard,  on  passe  le  nombre  de 
tours  qui  sont  indiqués  dans  les  procédés  des  traitements  aux  fou¬ 
lards. 

Traitement  des  mérinos  de  qualité  supérieure  n°  1. 

1°  Pour  donner  aux  mérinos  un  traitement  parfait,  on  commence  par 
laver  les  pièces  écrues  dans  quatre  bains  d’eau  chauffée  à  30°  au  fou¬ 
lon.  afin  de  dissoudre  les  encollages.  Lorsqu’elles  sont  parfaitement 
rincées,  on  les  lise  bien  au  large  et  on  les  fait  essorer  au  ventilateur. 

2’  Après  que  les  pièces  sont  bien  essorées,  on  les  fait  sécher  à 
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1  étendage  ou  à  la  chambre  chaude.  N’importe  de^quelle  manière  on  fasse 
sécher  les  étoffes,  il  faut  avoir  soin  quelles  ne  prennent  aucun  faux 
pli,  afin  qu’elles  puissent  subir  les  opérations  de  grillage  et  detondage 
sans  inconvénient. 

3»  On  fait  tondre  les  étoffes  disposées  pour  rose,  blanc,  bleu  de  ciel. 
Pour  toutes  les  autres  couleurs,  on  fait  griller  les  pièces  selon  leurs 
qualités  et  leur  finesse. 

4°  Lorsque  les  pièces  ont  été  grillées  ou  tondues,  elles  doivent  être 
parfaitement  lisées  et  passées  ensuite  au  petit  métier  à  enrouler. 

{Le  Teinturier  pratique). 


DÉCORS  INCOMBUSTIBLES 


Une  épouvantable  catastrophe  vient  de  jeter  la  consternation  dans  la 
ville  de  Nice.  Le  feu  a  réduit  en  cendres  le  Théâtre  Italien,  dont  la 
combustion  a  été  rapidement  opérée  en  faisant  de  nombreuses  vic¬ 
times,  et  la  salle  n  était  pas  comble. 

Dans  cet  article,  nous  n’avons  pas  pour  but  de  nous  occuper  des 
conséquences  de  cet  incendie,  du  nombre  des  victimes,  ni  de  ses  cau¬ 
ses.  Les  journaux  politiques  sont  là  pour  traiter  de  ces  sujets. 

C’est  à  un  autre  point  de  vue  que  nous  venons  parler  de  cet  incen¬ 
die  qui,  malheureusement,  n’est  pas  le  premier  dans  son  genre  et  qui, 
très-certainement,  ne  sera  pas  le  dernier. 

Lyon  a  vu,  dans  ces  derniers  temps,  brûler  deux  scènes  :  l’ancien 
Eldorado,  aujourd’hui  le  Théâtre  Bellecour,  et  à  deux  reprises, la  salle 
des  Célestins  ;  soit  :  trois  incendies  en  moins  de  dix  ans.  Heureuse¬ 
ment  que  ces  sinistres  ont  eu  lieu  après  le  spectacle.  Qu’arriverait-il 
si  un  incendie  pareil  se  produisait  devant  des  salles  combles,  voire 
même  plus  que  combles.  Quels  que  soient  les  dégagements,  ils  ne 
pourraient  abonder,  car,  en  pareil  cas,  il  y  a  toujours  panique,  et  les 
premiers  sortants  viennent  s’écraser  les  uns  et  les  autres  et  boucher 
les  issues  Jadis  un  accident  terrible  eut  lieu  à  Santiago,  capitale  du 
Chili.  Pour  une  solennité  de  l’immaculée- Conception,  le  feu  ayant 
pris  à  des  tentures,  il  y  eut  panique,  la  foule  se  précipita  vers  les 
portes,  qui  furent  en  un  instant  fermées  par  des  encombrements  de 
personnes  s’étouffant  par  une  trop  grande  précipitation.  Bref,  il  y  eut 
près  de  850  cadavres,  là  où  il  ne  devait  y  avoir  personne  de  tué,  si  la 
foule  s’était  écoulée  avec  modération. 

La  foule  est  la  principale  cause  de  son  malheur  en  pareil  cas,  par 
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suite  de  la  terreur  folle  qui  se  répand  dans  toute  la  salle.  Mais,  il  faut 
bien  dire,  cette  terreur  est  quelque  peu  justifiée.  En  effet,  dans  un 
théâtre,  l’on  se  trouve  en  présence  de  matières  très-inflammables, 
dans  un  grand  degré  de  division,  présentant  de  grandes  surfaces  et, 
conséquemmenf,  de  grandes  facilités  pour  propager  rapidement  le  feu. 
En  peu  de  temps,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  les  magasins  du  Prin¬ 
temps,  il  se  forme  un  brasier  que  rien  ne  peut  modérer  ;  il  faut, 
comme  l’a  fort  bien  dit  M.  Paris,  colonel  des  pompiers  de  Paris,  qu’un 
feu  de  ce  genre  soit  réprimé  dans  les  cinq  minutes  qui  suivent  sa 
déclaration,  sinon  il  n’y  a  plus  rien  à  faire. 

En  dehors  des  prises  d’eau,  des  pompes  à  incendies,  qui  sont  d’une 
utilité  incontestable  —  (nous  ne  parlons  pas  des  célèbres  appareils  dits 
extincteurs,  qui,  comme  l’a  démontré  dernièrement  M.  Paris,  ne 
servent  qu’à  donner  une  fausse  sécurité,  car  ils  sont  impuissants  dans 
un  feu  sérieux  ;  tout  au  plus  servent-ils  à  amuser  les  curieux  qui  vont 
de  temps  en  temps  voir  étouffer  un  incendie  miniature  par  des  appa¬ 
reils  de  ce  geme  ;  les  journaux  de  la  localité  relatent  le  fait,  l’inventeur 
place  quelques  extincteurs,  et  tout  est  dit), —  pourquoi  n’userait-on 
pas  des  procédés  qui  rendent  le  papier,  les  tissus,  les  bois  incombus¬ 
tibles. 

Alors  quand  les  spectateurs  sauront  que  la  salle  peut  bien  prendre 
feu,  mais  que  celui-ci  au  lieu  de  se  propager  comme  une  traînée  de 
poudre,  ne  le  peut  plus  que  lentement,  donnant  bien  le  temps  de  l’é¬ 
teindre,  ils  ne  seront  plus  affolés. 

En  définitive,  l’on  peut,  par  des  procédés  chimiques,  rendre  incom¬ 
bustibles  les  décors,  les  vêtements,  les  papiers,  les  planches,  etc.,  etc., 
Le  feu  pourra  bien  prendre,  mais  il  y  a  combustion  lente  et  sans 
flamme. 

Il  y  a  là  une  question  très-grave  et,  à  la  rigueur,  du  ressort  de  nos 
législateurs.  Pourquoi  ne  forcerait -on  pas  les  constructeurs  de  théâtre, 
les  fabricants  de  décors,  les  costumiers,  etc.,  à  rendre  incombustible 
tout  ce  qu’ils  emploieut.  Il  y  aura  élévation  de  prix  mais,  en  place,  une 
sécurité  absolue.  La  vie  des  spectateurs,  acteurs,  employés,  etc.,  a 
bien  une  certaine  valeur?  Et  les  Compagnies  d’assurances  devraient 
exiger  que  ces  procédés  soient  employés  dans  bien  des  cas. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Le  marché  soyeux  s’est  quelque  peu  ralenti  cette  semaine.  On 
attend  que  les  demandes  d’automne  viennent  ranimer  la  fabrique. 
Malgré  ce,  la  confiance  reste,  les  prix  sont  fermes  et  sensiblement  ceux 
de  la  semaine  passée. 

Les  soies  asiatiques  sont  les  moins  favorisées  ;  ce  sont  les  soies 
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d’Europe  qui  continuent  à  «tre  demandées  pour  les  articles  à  la  mode. 

Les  marchés  orientaux  sont  moins  actifs  à  Shanghaï  et  à  Yokohama, 
les  prix  restent  les  mêmes. 

Les  marchés  italiens  sont  dans  des  conditions  semblables.  A  Lon¬ 
dres  seulement,  les  affaires  ont  été  un  peu  plus  actives,  avec  des 
prix  maintenus. 

La  production  des  étoffes  est  toujours  très-divisée  sur  une  foule 
d’articles.  Les  étoffes  ombrées  ont  toujours  la  vogue. 

Les  teinturiers  travaillent  convenablement,  les  ateliers  de  noirs  ont 
repris.  Les  teinturiers  en  coton  pourront  bien  voir  leurs  chiffres  d’af¬ 
faires  diminuer,  car  la  mode  des  façonnés  mélangé  disparaît  peu  à  peu. 

La  grande  nouvelle  du  jour,  c’est  le  triomphe  de  la  fabrique  lyon¬ 
naise  au  Sénat,  quia  définitivement  rejeté  tout  droit  sur  les  soies  filées 
et  ouvrées  proposé,  au  nom  des  ülateurs  et  mouliniers  français,  par 
M.  Bérenger,  sénateur. 

En  place,  les  fils  de  coton  ont  été  majorés  et  la  sliappe  retordue  a 
été  frappée  d’un  droit  de  30  0/0. 

En  résumé,  la  semaine  a  été  très-bonne  pour  la  fabrique  lyonnaise, 
la  franchise  des  soies  a  été  maintenue,  et  quant  au  droit  des  filés- 
coton,  si  la  mode  des  tissus  mixtes  disparaît,  cela  ne  touche  pas  Lyon 
ni  Saint-Etienne.  Reste  la  sliappe  ;  à  cet  égard,  on  regrette  que  M.  Ti- 
rard  n’ait  pas  jugé  convenabio  de  prendre  la  parole  pour  combattre  le 
droit. 

Quant  aux  filateurs  et  mouliniers,  ils  ont  été  sacrifiés  dans  cette 
affaire.  C’est  à  l’avenir  de  démontrer  ce  qui  résultera  de  ce  vote  du 
Sénat  pour  les  départements  séricicoles 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  18  au  24  mars  1881 


Nombre 

SORT RS 

1 

France 

O 

bo 

CO 

Vj 

Piémont 

Italie 

J  Brousse 

I 

1 

Syrie 

O 

O  45 

>  g- 

L  C 

CJ  C 

C  « 

■s  CÆ 

Bengale 

40 

1 

Canton 

a 

CO 

POIDS 

285 

Organsins .... 

84 

9 

00 

65 

00 

2 

22 

28 

43 

6 

20 

25.365 

217 

Trames . 

18 

1 

2 

42 

•40 

i 

1 

i  08 

55 

42 

15  190 

594 

Grèges . 

92 

12 

1 

118 

159 

29 

5 

9 

103 

16 

GS 

29 . 1  ho 

7ÿ2 

Diverses  . 

35 

Bobines  . 

Laines . 

963 

194 

35 

G5 

225 

19 

32 

27 

51 

2S9 

51 

130 

69.711 

BALLOTS  PESÉS 

10 

Organsins. . . . 

2 

5 

3 

5 

9 

2 

488 

39 

Trames . 

i 

O 

29 

15 

6 

2.430 

439 

Grèges . 

7 

e 

7 

11 

571 

53 

164 

21 .950 

2 

Diverses  . 

49U 

9 

10 

5 

11 

16 

2 

402 

68 

170 

24.868 

Ballots  conditionnés  depuis  le  Ier  du  mois. .  3657 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2158 


Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr,... 


115.272 


m 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  %  mars 

SOIES,  COCOHS  ET  1IÉC5IETS 

Ventes  du  18  au  25  mars  1881 


Soies  : 

5  B.  Filature  Bengale . F.  42  »  à  »  » 

8  »  —  Brousse .  59  »  »  » 

16  »  —  Syrie .  56  «  57  » 

»  —  Japon .  59  »  »  » 

»  »  Skeins  n°  3 .  »  »  »  » 

»  »  Kahing .  »  »  » 

10  »  Mybash .  »  »  »  » 

»  9  1/2  moos  II . »  »  »  » 

Cocons  :  le  kil. 

2000  K.  Var  jaunes" . F.  14  »  à  15  » 

»  »  Salonique  croisés .  »  »  »  » 

2000  »  Salonique  J.  V .  13  »  13  25 

4500  »  Nouka  verts .  8  »  8  25 

800  »  Andrinople  blancs .  14  25  »  » 

900  »  Brousse .  13  25  »  » 

Déchets  : 

600  K.  Frisons  Brousse .  13  50  à  »  » 

800  »  Frisons  Syrie . • .  9  65  »  » 

1800  »  —  Oshio .  10  50  »  » 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  “  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  2376  — 

—  jusqu’à  ce  jour . 21218  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  19963  — 

Stock  à  ce  jour .  6181  — 

Stock  en  1880  .  1450  — 

Il  s’est  vendu  ; 

14  balles  Jumel  beurré .  75  »  »  » 

62  —  Salonique  indigène .  62  »  »  » 

20  —  Semence  Amérique .  75  »  »  » 

417  —  Tarsous  machiné .  60  »  61  » 

62  —  idelep  et  Caramanie .  57  50  60  » 

20  —  Pirée .  76  »  — 

»  —  Bengale . »  »  »  » 


aux"50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  laconsommation. 

LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  sa  résume  comme  il  soit  : 
1878  Balles  vendues. 

1302  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  38184  balles. 

Détail  des  vcides  de  Sa  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

128  Laine  Andrinople .  1  40  1  50 

225  »  Perse  suint .  1  40 

»  »  Tarachama  et  Tartare  G.  G .  »  à  » 

98  »  Varna  noire .  Divers  prix. 

99  »  Espagne  blanche .  1  50  à  1  40 

45  »  Mossoul .  Prix  secret. 

»  »  Vhux matelas  cardés  divers .  » 

128  »  Andrinople  fine .  Prix  secret. 

CIMN'S  ET  S*S>ICS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  678  balles. 

Cette .  100  — 

On  cote . 


Blonds.  .  .  15  50  I  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  24  »  1  —  —  —  — 
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Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé .  p 


—  petit  mélangé 

les  0  kll.  escompte  3  p.  100,  tare’4  p .  <00 
Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues.  ........ 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  ÎOÔ  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays .  p 

—  Messine . . . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare.’ 

Toison  rousse .  P 

Laine  chevrons,  travail  anglais  . . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . ....  . 

—  Maroc  lavé . . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . ' 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . ‘  ] 

—  Levant . '  *  ’ 

—  —  noire . 

—  —  grise.? . ’ 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


OïtOGUEIifES  ET  TEÏATIJISES 


140  à 

155 

125 

130 

230 

250 

125 

155 

30 

35 

50 

55 

375 

405 

280 

325 

100 

125 

120  122  50 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

50 

70 

100 

105 

80 

85 

25 

27 

18 

20 

Acide  citrique,  F.  6  25  à  6  70  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  15  à  4  30.  le  kil. 

Acide  acétique,  110  à  125. 

Bois  de  campêrhe  (Laguna),  19  50  à  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 

Cochenilles  : 


Grises . F 

Argentées . 

Zaccatilles  naturelles . 

Noires  ordinaires . 

Noires  courantes . 

Noires  supérieures . 

Noires  extrà . 


5  25  à  5  30 
5  50  à  5  75 
5  10  5  25 

5  10  5  25 

5  30  5  50 

5  75  6  » 

6  25  7  » 


Crème  de  tartre,  295  à  300  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  37  à  38  les  7,  kil. 

—  Madras,  40  à  » 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fins,  92  à  » 

—  —  simples  fûts,  88  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  40  à  43. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  160  ?  165. 

—  qualité  courante,  150  à  155. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  140  â  145. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  d  la  main,  240  à  250,  recherchées. 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  115  à  ». 


le  kil. 


qualité  courante,  manque, 
qualité  ordinaire,  »  à  ». 

Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  ». 

„  ~  qualité  courante,  manque. 

(les  100  kil.) 

laque  en  feuille,  qualité  orange,  400  à  415  les  %  kil. 

-  —  blonde,  3  73  à  3  90  le  kil. 

—  —  cerise,  2  75  à  »  — 
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Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . F. 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Plant .  Oude) . 

Kurpah,  bon  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  135  à  »  »  les  °/«  kil. 
Quercitron,  F.  27  à  30  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kll. 

—  blonde,  18  »  à  »  — 

—  blanche,  22  à  25  — 

Résine  de  Bayonne  brune,  18  à—  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  k  — »  — 


12 

75  à 

12 

90 

10 

50 

11 

75 

10 

25 

11 

50 

9 

)) 

10 

» 

T 

» 

9 

» 

» 

)) 

» 

» 

6 

25 

6 

75 

4 

50 

5 

50 

4 

75 

5 

25 

3 

75 

4 

» 

3 

» 

3 

50 

» 

» 

» 

a 

Produits  chimiques  : 

les  100  kil.  net. 

Soude  douce.  .  .  F.  9  »  à  »  » 

»  salée  ...  .  5  50  »  » 

Sulfate  de  soude  riche  .  12  »  »  » 

Sel  de  soude,  80e  .  .  26  »  »  » 

»  75*  .  .  24  )>  »  » 

»  30e  .  .  17  »  »  » 

Cristaux  de  soude  .  .  15  »  »  » 

Chlorure  de  chaux  .  .  22  »  »  » 

Acide  sulfurique,  66*  .15  »  »  » 

—  50°  .  6  »  »  » 

Acide  nitrique,  36°  .  54  »  »  » 


»  40*  .  64  »  »  » 

Acide  muriatique,  20"  .  10  »  »  » 

II 

Acier  Trieste,  façon . F.  34  » 

Alquifoux  Adra  pur .  34  50 

—  Mélangé .  34  » 

—  Sardaigne .  33  50 

Cuivre  rond .  192  » 

—  Chili  en  ling.  af .  170  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  182  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  195  » 

Étain  Banca .  240  » 

—  du  détroit .  240  » 

—  français  en  verg .  250  » 

—  anglais  —  ....  248  » 

Fers  de  Suède .  32  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  36  » 

Fonte  anglaise .  12  » 

Zinc  Vieille  Montagne .  54  » 

»  autres  marques .  53  » 

Pointes  de  Paris  n®  15 .  38  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  36  » 

Plombs  doux  affinés .  35  50 


les  100  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  .  51  »  à  56  » 

»  de  Naples.  .  .  47*  «  50  » 

Nitrate  de  soude  ...  42  »  »  » 

»  de  potasse  .  .  55  »  »  » 

Soude  pour  l’exportation  9  50  »  » 

Sulfate  de  cuivre.  .  .  59  »  60  » 

»  mixte.  ...  32  »  »  » 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  .  .  2  50  1  65 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  à  2  » 

LUNk 

Plombs  2e  fusion.  . .  35  » 

—  lamin.  et  tuy .  40  » 

—  grenailles .  40  50 

Litharges  paillet.,  fut  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  46  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  « 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  «/„  .  .  »  » 

nickel  50  o/0  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  142  50 

—  jaune .  95  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  ...  »  » 

Vieux  plomb .  32  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer .  9  50 

Vieux  rails .  11  » 

Vieille  fonte  grise .  9  50 

Mercure  en  potiches, 
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ACTUALITÉS  INDUSTRIELLES 


La  question  de  l’émigration  des  métiers  à  la  campagne,  préoccupe 
à  juste  titre  les  ouvriers  Lyonnais.  De  tous  côté  ont  lieu  des  conféren¬ 
ces,  réunions,  où  sont  discutés  les  moyens  les  plus  propres  pour 
retenir  le  travail  du  tissage  à  Lyon. 

Nous  ne  pouvons  pas  en  parler,  car  malheureusemont  la  politique 
s’en  mêle. 

Nous  remercions  M.  Boulade  de  sa  lettre  que  nous  reproduisons, 
touchant  à  ce  sujet.  —  Et  nous  donnons  après  un  article  sur  les 
Maisons  ouvrières ,  extrait  du  Salut  public. 

Nous  accueillerons  toutes  les  communications  que  des  lecteurs 
voudraient  bien  nous  faire,  à  la  condition  que  la  politique  soit  rigou¬ 
reusement  bannie. 

Comme  nous  nous  sommés  occupé  dans  nos  colonnes  de  la  questio  n 
de  la  dénaturation  des  alcools,  nous  reproduisons  la  lettre  de  M. 
Tirard,  ministre  du  commerce  à  M.  Varambon,  député  du  Rhône. 

Les  actualités  sont  la  cause  que  nous  renvoyons  au  prochain  numéro 
nos  travaux  personnels  sur  la  houille. 
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TRANSFORMATION  DES  MÉTIERS  A  TISSER 


Nous  avons  assisté  à  une  réunion  importante  et  très  intéressante, 
ayant  pour  sujet  la  transformation  des  anciens  métiers  à  tisser,  *en 
métiers  mécaniques  ;  il  ne's'agit  pas  ici  d’une  utopie,  mais  bien  d’une 
idée  pratique. 

Elle  consiste  à  créer  d’abord  à  la  Croix-Rousse,  un  atelier  modèle, 
une  sorte  d’institut  de  la  soie,  où  serait  établi  une  dizaine  de  métiers 
de  différents  modèles,  ainsi  que  des  moteurs  à  gaz  de  constructions 
variées.  Toutes  les  personnes  intéressées ,  négociants  et  ouvriers, 
seraient  admises  à  comparer  les  avantages  et  les  défauts  de  chacun  et  à 
choisir  le  meilleur  système  pour  l’appliquer;  c’est-à-dire  le  plus  éco¬ 
nomique  et  surtout  celui  qui  se  prêterait  le  plus  facilement  à  la  variété 
des  différents  articles,  afin  de  ne  jamais  se  trouver  paralysé  par  les  ca¬ 
prices  de  la  mode. 

On  y  établirait  aussi  par  la  suite  un  modèle  de  moulinage  et  tout 
ce  qui  se  rattache  à  l’industrie  de  la  soie,  en  se  tenant  toujours  au  cou¬ 
rant  du  progrès  et  des  améliorations  dont  cet  art  est  susceptible. 

Il  s’agit  de  maintenir  à  Lyon  la  suprématie  que  cette  cité  s’est, 
acquise  par  la  beauté  de  ses  produits,  et  nous  espérons  que  devant 
cette  question  d’intérêt  général,  on  n’aura  pas  à  redouter  une  opposition 
systématique  qui  serait  déplorable  et  surtout  antipatriotique.  Il  s’agit 
de  produire  beau  et  bon  marché  pour  combattre  la  concurrence  étran¬ 
gère. 

Pour  faciliter  ces  essais,  la  Compagnie  du  gaz  a  promis  de  s’y  asso¬ 
cier;  d’un  autre  coté,  les  fabricants  de  moteurs  à  gaz  bien  conditionnés 
et  les  constructeurs  de  métiers,  auront  une  exposition  permanente  qui 
en  facilitera  la  vente. 

Si  chacun  veut  y  mettre  un  peu  du  sien,  le  succès  est  assuré  ;  c’est 
ce  que  nous  souhaitons  de  tout  notre  cœur. 

Boulade. 


LES  MAISONS  OUVRIÈRES 


Au  sujet  des  mesures  proposées  dans  les  réunions  ouvrières  tenues 
ces  jours  derniers  pt  ayant  pour  but  de  rechercher  les  moyens  d’em¬ 
pêcher  l’émigration  à  la  campagne  de  l’industrie  du  tissage  de  la  soie, 
nous  recevons  la  communication  suivante,  qui  mérite  certainement 
d’être  étudiée  avec  soin  : 
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«  Le  Salutpublio  a  publié  ces  jours-ci  le  compte-rendu  d’une  réunion 
ouvrière  qui  avait  pour  but  la  recherche  des  moyens  propres  à  con¬ 
jurer  l’émigration  à  la  campagne  des  nombreux  métiers  qui  constituent 
l’ensemble  de  l'industrie  des  soieries  dans  notre  ville. 

Au  milieu  de  beaucoup  d’insanités  qui  se  sont  dites  à  ce  propos,  on 
remarque  cependant  une  idée  vraie ,  c’est  celle  d’un  ouvrier,  qui  con¬ 
seille,  en  première  ligne,  l’amélioration  de  l’outillage. 

Oui,  on  pourrait  trouver  dans  ce  sens  un  soulagement  réel,  mais  à 
la  condition  de  trancher  dans  le  vif  en  entreprenant  une  réforme  com¬ 
plète  sur  la  base  indispensable  d’une  réconciliation  franche  et  sincère 
du  capital  et  delà  main-d’œuvre.  C'est,  en  réalité,  ce  qui  a  toujours 
manqué  à  Lyon.  Il  y  a  longtemps  que  le  mal  eût  été  entravé  si,  fabri¬ 
cants  et  ouvriers,  au  lieu  de  s’aigrir  les  uns  contre  les  autres,  eussent, 
résolument  abordé  la  question  à  ce  point  de  vue. 

Ce  n’est  pas  seulement  l’outillage  qui  est  vicieux  à  Lyon  par  le  fait 
de  sa  vétusté  et  son  peu  de  rapport  avec  les  progrès  de  la  science  mo¬ 
derne;  c’est  aussi  et  surtout  parce  que  les  conditions  dans  lesquelles  il 
est  installé  et  fonctionne  sont  des  plus  coûteuses.  Tout  y  est  fait  en  rue 
du  travail  en  famille,  par  suite  autant  de  métiers  autant  de  moteurs. 
Avec  une  pareille  organisation  il  est  impossible  de  lutter  contre  la  cam¬ 
pagne,  surtout  en  tenant  compte  du  surplus  de  dépenses  dans  les 
villes . 

Pour  sortir  de  l’impasse  où  elle  se  trouve,  l’industrie  lyonnaise 
aurait  besoin  de  procéder  plus  largement  encore  qu’on  ne  l’a  fait  à 
Mulhouse.  Au  lieu  de  se  borner  à  loger  économiquement  l’ouvrier,  il 
faudrait  lui  offrir  tout  à  la  fois  des  logements  industriels  appropriés 
aux  exigences  du  jour  ainsi  que  la  possibilité  de  vivre  économiquement 
et  honnêtement  en  famille. 

Est-ce  donc  là  une  idée  irréalisable?  Je  ne  le  pense  pas.  Ainsi  l’habile 
ingénieur  qui  nous  a  doté  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Saint-Etienne, 
M.  Seguin,  a  contruit  à  Annonay,  peu  avant  sa  mort,  une  immense 
maison  ouvrière;  elle  est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par  un  arbre 
de  couche  mis  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur.  Chaque  in¬ 
dustrie  y  prend  la  force  motrice  dont  elle  a  besoin,  et  trouve  à  loger 
dans  les  dépendances  de  la  maison  les  métiers  et  le  personnel  néces¬ 
saires  à  son  travail  particulier. 

Ne  pourrait-on  donc  à  Lyon  bâtir  une  série  de  quadrilatères  avec 
moteur  unique  au  centre  de  chaque  cour?  On  comprend  que  ce  moteur 
répartirait  également  la  force  nécessaire  à  chacun  des  quatre  côtés,  et 
à  chaque  locataire  dans  la  proportion  de  ses  besoins;  rez-de-chaussée 
et  étages  inférieurs  pourraient  être  affectés  aux  besoins  industriels,  les 
étages  supérieurs,  toujours  plus  salubres,  seraient  réservés  aux  fa¬ 
milles,  ainsi  que  de  petits  jardins  devant  et  derrière  les  ateliers. 
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Des  constructions  de  ce  genre  permettraient  l'établissement  écono¬ 
mique  de  métiers  mécaniques  et  autres  engins  perfectionnés,  on  remé¬ 
dierait  aussi  par-là  même  aux  inconvénients  de  la  dispersion  des  di¬ 


verses  industries  qui  concourent  à  la  fabrication  des  étoffes. 

‘Les  manufacturiers  y  trouveraient  l’avantage  inappréciable  d'une 


surveillance  facile  et  d’un  travail  fait  sous  leurs  yeux,  en  dehors  d’in_ 
termédiàfës  coûteux.  Ils  épargneraient  aussi  tous  les  frais  de  transport 
à  fa  campagne  et  retour,  qui  pèsent  lourdement  sur  le  prix  de  revient 


définitif. 

ILsèmble  qu’en  recourant  à  l’initiative  privée,  if  déviait,  être  pos¬ 
sible  dëuëônstituéf  ïinè  Société  qui  se  chargerait  d ’ étudier  d’abord  et, 
pifis  à’èxcaütei-  cette  pensée,  si  elle  était  reconnue  pratique.il  y  va  des 
intérêts  vitaux  de  notré  Ville.  L'émigration  des  métiers  à  la  campagne 
n'affecte  pas  seulement  l’ouvrier  de  la  Croix-Rousse,  elle  met  en  péril 
tout  ce  qui  vit  Sur  le  travail  de  la  soie,  c’est-à-dire  toute  la  commu¬ 
nauté  lyonnaise.  Il  ne  faüt  pas  non  plus  se  dissimuler  que  l’émigralion 
des  métiers  à  la  campagne  pourrait  bien  n'être  qu’une  étape.  La  force 
des  choses  pourrait,  si  on  ne  se  réunit  pas  pour  lutter  énergiquement, 
les  contraindre  à  passer  la  frontière. 

Aussi  sommes-nous  convaincus  qu’il  serait  dans  les  intérêts  bien 
compris  de  la  ville  de  venir  en  aide  à  la  constitution  de  la  société,  soit 
pat41  la  garantie  d’ün  minimum  d’intérêt,  soit  par  tout  autre  moyen 
reconnu  meilleur. 


Salut  public- 


DÉNATURATION  DES  ALCOOLS 


Nos  lecteurs  qui  ont  suivi  la  question  des  alcools  dénaturés  liront 
avec  intérêt  la  lettre  adressé  paf  M.  le  Ministre  du  commerce  à 
M.  Varambon,  député  du  Rhône,  que  nous  reproduisons.  : 

Comme'suite  à  mrt 1  communication  du  9  février  dernier,  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  vous- annoncer  qüe  M.  le  ministre  des  finances  in’a  adressé, 
pour  être  soumis  l’examen  du  comité  consultatif  des  arts  et  manu¬ 
factures,' dm  nouvenu  type  de  méthylène  pôur  la  dénaturation  des 
alcools," -  •<  "  •>  '•  !  •  ■«>"  !  ■■  ni 

Aux  -termes  de  la  décision  de  ce  comité,  du  12  février  1879,  la 
dénaturation  des- alcools  doit  être  opëréé  du  moyen  d’un  méthylène, 
marquant?  *au  moins  90  degrés  à  l'alcoomètre  centésimal,  renfermant 

t»'  ;  y  K  /■  •  te*»  H  $  f  «f  '*  *f:  i  J  VfV'1  #  ) y  Æj-HU  l*  '•  Vf  iS  (bî 
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au  plus  40  0/0  d’alcool  méthylique  et  dégageant  une  forte  odeur 
cmpynuinatiquc,  ;  , 

Les  moyens  de  vérification  dont  disposait  l'administration  ne  per¬ 
mettaient  pas,  en  effet,  jusqu’à  présent,  de,  lecojunaitre,  avec  exaeli- 
Uule  dans  les  produits  fabriques,  le  caractère  du  méthylène  employé,, 
lorsqu’il  renfermait  une  quantité  d’alcool  inéthylique  supérieure  à 
40  0/0,  et  de  là,  les  difficultés  que  rencoiitraifyjj,,  les  intéressé  à  se 
procurer  un  méthylène  conforme  au  type  réglementaire.  A  la  suite  de 
nouvelles  recherches,  on  q  reconnu  qu’à  l’aidp  d’un  procédé  d’ana¬ 
lyse  expérimenté  et  perfectionné  pqr.M,  Hardy,  , directeur  du  labo¬ 
ratoire  central  de  la  régie  des  contributions. .indirectes,  il  est,  impos¬ 
sible  aujourd’hui  de  constater  d’une  manière,  suffisamment  exacte  si 
les  dénaturations  ont  été  régulièrement  ejfeptuées,  alors  même  que 
le  nqéthylène  employé. ygi^fer merait. 65  ,0/0  d'ale  >ol  méthyliqnt,  et  c’est 
dans  ces  conditions  qu’un  nouveau  type  a  été  soumis  au  comité  con- 
sultatif  des  arts  et  manufacture.  <, 

$i,  eommef  j’ai  lieu  de  l’espérer, ,  j#  comité  consacre. .  l’adoption  de  ce 
type,  remploi  dp  ;  méthylène  exigé  nps.qra  plus  l’objet  d’aucune  en¬ 
trave  pour  l/industrie  des  fabricants  de  vernis  et  les  signataires  des 
pétitions  que  vous  m'avez  transmises  recevront  ainsi  pleine  satis¬ 
faction.  nOiîC^  1  1.  >1  ■  .( ( 

J’ajpute,  monsieur  1$,  député  et  cher  collègue,  que  dans  sa  séance 
du  20  janvier,  le  Conseil  d’Etat  a  adopté  un  projet,  de  règlement 
d’administration  publique  pour  Inapplication  dénia  loi  du  24  mars 
187, /},  sur  la  denuturatioq  des  alcools  et  qu’en  attendant  la  promulga¬ 
tion  du  règlement,  l’administration  des  contributions  indirectes  a 
décidé  que  le  stock,  fie,  méthylène^  existant  actuellement  en  la  posses- 
siiin^de^dénaturajjsateqys  pourrait  èu;e  utilisé  pajy.eux, 
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VARIÉTÉS 


Machines  à  exprimer  les  fils  en  écheveau 

Dags  le  n°  préçé|je^t,  nous  qyoqs  dit  que  nous,  entretiendrions  nos 
lecteurs  de  machines  servant  à  exprimer  les  fils  en  écheveaux. 

Ainsi  que  le  titre  l’indique,  les  machines  à  exprimer  le  til  en  échee 
veaux  ont  pour  but  de.  débarrasser  les  matteaux  sortant  des  bains  de 
teinture  du  liquide  excédant  qu’ils  contiennent  avant  de  les  porter  au 
lavoir.  ,  ,  ,  .  ...  *  .... 

En  effet,  certain  baius  tel  que  les  bains  de  rouil,  de  bichlorure  d’étain 
employés  pour  charger  les  soies,  sont  très  concentrés  et  ont  uneasser 
grande  valeur. 
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Le  tordage  à  la  main  n’est  jamais  parfait  et  constitue  un  travail 
pénible,  répugnant,  voire  même  insalubre  dans  certains  cas.  Les  ouvriers 
sont  obligés  de  mettre  des  gants  en  caoutchouc. 

On  peut  bien  se  servir  des  essoreuses  pour  exprimer  les  matteaux, 
mais  il  faut  quelles  soient  doublées  de  plomb,  autrement  le  fer,  la 
fonte  et  le  cuivre  dont  elles  sont  formées  altéreraient  les  bains  et 
seraient  promptement  dissous. 

On  a  employé  et  on  emploie  avec  succès  des  presses  à  vis,  à  percus¬ 
sion,  hydraulique  mise  à  la  tête  de  la  barque,  de  manière  à  ce  que 
le  bains  exprimés,  retombe  directement  dans  celle-ci.  On  comprend 
aisément  la  disposition  des  presses,  les  matteaux  sont  ail  fur  et  à  me¬ 
sure  de  leur  sortie  du  bain  empilés  dans  une  enveloppe  percée  de 
trous  et  portée  par  une  table,  ayant  une  rigole  tournant  autour  de 
l’enveloppe  et  débouchant  au-dessus  de  la  barque.  C’est  dans  cette  ri¬ 
gole  que  le  bain  exprimé  vient  se  recueillir. 

Depuis  bientôt  quinze  ans  on  emploi  un  système  plus  simple  plus 
rapide.  Il  consiste  en  une  paire  de  cylindres  lamineurs  mis  en  tête  de 
la  barque. 

Tel  que  les  construisent  MM.  Buffaud  frères,  de  Lyon,  il  y  en  a  de 
deux  natures  en  bois  et  en  bois  doublé  de  caoutchouc.  Ces  cylindres  sont 
montés  au-dessus  d’un  piaux  de  bois  incliné. — Les  matteaux  sont  suc¬ 
cessivement  laminés  entre  les  cylindres  qui  les  entrainent  par  suite  de 
leur  mouvement  de  rotation. 

Un  ouvrier  les  présente  d’un  côté,  pendant  qu’un  autre  les  reçoit 
pour  les  porter  au  lavoir.  Le  liquide  exprimé  retombe  sur  le  plateau 
et  de  là  dans  la  barque.  Avec  les  cylindres  exprimeurs,  il  y  a  un  grand 
avantage,  c’est  qu’il  est  inutile  de  volter  les  matteaux  comme  cela  est 
nécessaire  pour  les  soumettre  à  la  presse  ou  àl’essoreuse. 

Pour  terminer,  disons  que  l’exprimage  d’un  [matteau  peut  remplacer 
l’opération  que  les  ouvriers  appellent  sabrer ,  dans  laquelle  un  matteau 
►  tenu  à  la  partie  supérieure  par  un  bâton  de  lise,  est  tiré  entre  deux 
autres  bâtons  de  lise,  que  l’on  presse  l’un  contre  l’autre,  afin  de  mieux 
faire  pénétrer  le  bain  de  teinture  dans  les  fibres. 


Formation  d’une  Société  pour  l’étude  des  langues  étrangères 

M.  E.  A.  Naville,  directeur  commercial  de  la  maison  A.  Poirrier, 
vient,  de  publier  une  brochure  sur  un  projet  de  création  d’une  société 
pour  l’étude  des  langues  étrangères.  Nous  y  avons  trouvé  divers  ensei¬ 
gnements,  et,  comme  elle  n’est  pas  très  longue,  nous  la  reproduirons 

dans  un  prochain  numéro. 
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Désincrustation  des  chaudières  à  vapeur 

Sous  toutes  réserves  nous  indiquons  a  nos  abonnés,  ayant  des  chau¬ 
dières  à  vapeur,  l’emploi  du  goudron  de  houille  concentré,  c’est-à-dire 
privé  des  huiles  légères  par  la  distillation,  comme  désincrustant  très 
économique.  Il  faut  l’introduire  à  raison  de  0  k.  500  par  1000  litres 
d’eau  vaporisée. 

L’effet  produit,  dit-on,  est  des  plus  complets,  et  outre  l’économie  de 
ce  désincrustant,  il  a  sur  beaucoup  l'avantage  de  ne  pas  altérer  les 
chaudières,  machines,  etc.  Il  les  conserve  même. 

Un  seul  inconvénient  pour  certains  emplois,  réside  dans  la  faible 
odeur  que  peut  prendre  la  vapeur. 


Nickelage  des  Fils  de  cuivre 

Nous  avons  pris  des  renseignements  sur  le  nickelage  des  li!s  de 
cuivre  destinés  à  la  passementerie  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé 
dans  le  dernier  numéro. 

D’après  M.  Abadie,  le  nickelage  des  lils  de  cuivre,  peut  très-bien 
se  faire  quoiqu’il  soit  très  délicat  à  obtenir.  — Mais  les  fils  une  fois 
nickelés  ne  peuvent  pas  être  tréfilés  de  nouveau,  ainsi  que  cela  a  lieu 
pour  les  iils  argentés  et  dorés. 

Le  nickel  étant  très  cassant,  linit  par  se  détacher  en  écailles  sous 
l’action  de  la  filière.  11  faut  donc  faire  nickeler  directement  le  lil  de 
la  grosseur  que  Ton  veut  employer  eu  passementerie. 


Nos  exportation  aux  Etats-Unis 


Nous  avons  reçu  le  compte-rendu  des  exportations  du  district  con¬ 
sulaire  de  Lyon  aux  Etats-Unis  pendant  le  mois  de  mars. 

Le  chiffre  en  est  peu  inférieur  à  celui  du  mois  précédent.  Il  s’élève 
à  5.344,543  fr.,  au  lieu  de  5,613,704  pour  le  mois  de  février. 

Les  différences  sur  les  divers  articles  sont  également  de  peu  d’im¬ 
portance. 

Le  total  de  nos  exportations  pour  les  trois  premiers  mois  de  1881 
s'élève  à  16  millions  141,782  fr.  80. 

Il  avait  été  de  18  millions  pour  les  trois  premiers  mois  de  1880, 
de  15  millions  en  1879,  de  12  millions  en  1878,  de  17  millions  en 
1877,  de  20  millions  en  1876  et  de  21  millions  en  1875. 
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LES  SOIERIES  AUX  ETATS-UNIS 


Les  p  i  ogrès  delà  fabrication  des  soieries  aux  Etats-Unis  sont  de 
nature  à  attirer  1  attention  du  commerce  lyonnais,  si  nous  en  croyons 
les  renseignements  suivants,  que  le  Mémorial  de  la  !  oire  a  trouvés 
dans  un  journal  de  New-Yorlv  et  que  nous  reproduisons  d’après  notre 
confrère  de  Saint-Etienne  : 

«Nous  avons  sous  les  yeux  le  recensement  du  commerce  soyeux  aux 
Etats-Unis,  d’après  le  rapport  préliminaire  élaboré  par  l’agent  spécial, 
M.  Wiliiam-C.  WyekofT 

«Cet  exposé  nous  montre  une  brillante  prospérité  dans  ce  dépar¬ 
tement  ne  grande  activité  industrielle,  et,  si  nous  en  comparons  le 
chiffre  a  ceux  du  recensement  de  Tannée  1870,  nous  y  remarquons 
une  augmentation  dont  le  chiffre  nous  frappe  et  nous  fait  le  plus  grand 
honneur. 

«En  18/0,  la  production  de  tous  les  établissements  soyeux  des 
Etats-Unis  était  de  12  millions  de  dollars. 

«En  1880,  il  a  été  livré  à  la  consommation  pour  34  millions  de 
dollards  de  marchandises,  tandis  que  la  va  leur  brute  de  toute  la 
production  était  de  41  millions  de  dollars. 

«Pendant  cette  période,  les  capitaux  engages  dans  cette  industrie 
se  sont  élevés  de  6  millions  à  19  millions  de  dollars. 

•La  valeur  des  matières  employées  en  une  année,  évaluée  à  un  ma- 
xtmu  a  de  8  millions  de  dollars,  s  est  acruc  a  plus  de  22  millions. 

«U<\?  c  ni  lires  nous  montrent  que  cette  industrie  a  triplé  dejiuis  dix 
ans.  l’augmentation  des  moyans  deproduction  semble  encore  avoir  fait 
mi  plus  grand  progrès.  Depuis  1870,  le  nombre  des  fabriques  s’est 
élevé  de  86  à  383  ;  le  nombre  des  métiers  s’est  élevé  de  1  ,500  à  8,000 
le  nonbre  d  ouvriers  employés  de  6,700  a  31,000,  et  le  montant  des 
salai tre  payés  s'est  accru  de  2  millions  à  9  millions  de  dollars. 

«Un autre  tait  qui  mérité  aussi  d’ôtr  *  signale,  c’est  l’apparition  dans 
le  dernier  rapport  de  nouveaux  Etats  qui  ne  figurent  pas  dans  le 
précédent;  ce  sont  ;  l’Etat  du  Maine,  du  Rhode-lsland,  de  la  Cal.  - 
forme,  l'Illinois,  du  Kansas  et  du  Misssouri,  dans  lesquels  le  déve¬ 
loppement  de  ette  industrie  u  pris  naissance,. 

«Mais,  quoique  la  production  se  soit  répandue  dans  quinze  Etats 
différents,  il  ne  faut  pas  peidre  de  vue  que  les  principaux  centres  de 
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cclt.3  industrie  sont  New-Jersey  (où  le  pie  ;  gruau  développement  à 
ete  ut(fiiù),  New- York,  Connecticut,  Massachussets  et  Pensylvania. 

«Si  les  progrès  de  cette  industrie  ne  se  ralentissent  pas,  on  peut 
prévoir  le  moment  où  nous  pourrons  nous  passer  de  la  production 
lyonnaise.» 


LETTRE  D'AMÉRIQUE 


Philadelphie,  14  mars  1881. 

Monsieur  Moyrcl ,  à  Lyon. 

Je  reçois  a  1  instant  le  numéro  du  25  février  du  Textile  de  Lyon,  et 
je  remarque  votre  note  à  M  P.  P.  qui,  je  suppose,  est  a  mon  adresse. 
J  en  prends  note  pour  agir  au  moins  à  l’occasion. 

Depuis  les  deux  notes  qui  vous  sont  parvenues,  vous  avez  dû  en 
recevoir  une  ou  deux  autres,  et  j’ai  pensé  que,  par  les  divers  jour¬ 
naux  américains  que  vous  recevez,  vous  étiez  à  peu  près  au  courant  de 
tout  ce  qu’il  pouvait  y  avoir  de  nouveau  à  glaner  ici 

Je  voulais  vous  écrire  à  propos  d’une  erreur  sur  l’Amérique,  com¬ 
mise  par  M.  Tobourin,  dans  sa  lettre  du  30  décembre  (page  239  du 
Textile ),  mais,  réflexion  faite,  je  ne  l’ai  pas  fait,  voyant  que  la  ques¬ 
tion  du  Tarif  prenait  déjà  beaucoup  de  place  dans  votre  journal  et 
était  discutée  par  des  gens  compétents. 

A  propos  de  ce  que  yous  me  demandez  relativement  à  l’ouvrage 
américain  du  Dr  Von  Bezold,  de  Munich,  sur  la  théorie  des  couleurs, 
je  me  rappelle  avoir  lu,  il  y  a  environ  un  an,  ce  livre,  mais  je  ne 
saurais  dire  si  c’était  une  édition  anglaise  ou  une  édition  améri¬ 
caine.  Je  crois  l’avoir  lu  à  Franklin  butitidc.,  ou  à  MercaulUlc 
library. 

Tout  ce  qu  il  me  reste  en  mémoire  de  ce  livre,  c’est  qu’il  offre 
encore  beaucoup  plus  de  lacunes  que  la  théorie  des  couleurs  de  Che- 
vreul,  à  mon  avis  du  moins. 

Chevreul,  le  premier,  a  touché  ce  sujet  en  main  de  madré,  et  comme 
il  ne  faut  pas  démolir  avant  d’avoir  construit  quelque  chose  de  mieux 
ou  de  plus  complet  pour  remplacer,  il  faut  attendre  avant  de  se  pronon¬ 
cer  sur  ce  qui  remplacera  définitivement  les  tableaux  ou  figures  créés 
par  Chevreul,  —  car  un  bon  tien  vu  ul  mieux  que  deux  lu  auras. 

J  ai  lu,  en  temps,  les  articles  que  vous  avez  publiés  sur  la  théorie 
des  couleurs  de  M.  L.  Lembert,  ils  m’ont  frappé.  Il  y  a,  en  effet,  dans 
ses  idées  quelque  chose  de  réellement  nouveau  et  bien,  mais  là  encore 
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il  y  a  beaucoup  de  choses  inexpliquées  ou  incomplètement  définies,  et 
cest  pourquoi  il  serait  bien  désirable  que  M.  Lembert  terminât  son 
travail  en  question  (pour  moi  en  particulier),  je  m’y  intéresse  beau¬ 
coup. 

Il  y  a  un  certain  nombre  d’années,  frappé  moi-même  des  jacunes 
existantes  dans  la  théorie  des  couleurs,  je  fus  porté,  malgré  moi,  à 
voir  et  revoir  ce  sujet  pour  l’approfondir.  J’ai  cru  un  moment  y  être 
arrivé  mais,  plus  je  m’approchai  du  but,  plus  je  voyais  des  lacunes  à 
combler,  et  finalement  les  affaire  m’ont  obligé  à  abandonner  ce  pro¬ 
blème,  qui  est  beaucoup  plus  complexe  qu'on  ne  le  suppose  à  pre¬ 
mière  vue. 

Pous  me  résumer,  je  crois  que  jusqu’à  présent  surtout  depuis  et  à 
part  Chevreul,  on  a  trop  cherché  à  chimicaliser  la  théorie  des  cou¬ 
leurs  ;  si  ma  mémoire  ne  me  trompe  pas,  M.  Von  Bezold  lui-même  dis¬ 
serte  beaucoup  trop  sur  les  effets  des  mélanges  des  pigments  ou 
couleurs  et  colorants,  ce  qui  est  complètement  différent  du  rayon 
lumineux  :  les  uns  étant  l'effet ,  les  autres  la  cause. 

Je  crois  que  la  définition  de  la  théorie  ou  loi  des  couleurs,  doit  être 
étudiée,  d  abord  au  point  de  vue  physique  pur  et,  ensuite,  au  point 
de  vue  physico-chimique.  On  peut  aussi  former  deux  théories  bien 
distinctes. 

Ainsi  expliquant  le  blanc ,  on  le  représentera  comme  formé  par  la 
réunion  des  rayons  lumineux,  ou  comme  un  foyer  d’incandescence  ;  le 
noir,  par  l’absence  de  l’incandescence  ou  par  le  mélange  des  pigments 
ou  couleurs. 

Ne  faudrait-il  pas  aussi,  ainsi  qu’on  explique  les  différences  physi¬ 
ques  de  polarisation  de  lumière  dans  les  sucres  et  résines  par  le  positif 
et  négatif ,  lesquels  se  traduisent  aussi  dans  les  résines  par  un  effet 
chimique  de  virage  des  couleurs  à  la  manière  des  acides  et  des  alcalis , 
voir  pour  établir  et  définir  la  loi  ou  théorie  des  couleurs,  étudier  s’il 
n’y  a  pas  une  combinaison  magnétique  quelconque  et,  par  contre,  des 
effets  de  courants  électriques,  —  soit  le  négatif  ou  acide ,  le  positif  ou 
alcalin.  Le  neutre  allant  du  blanc  au  noir,  suivant  la  présence  ou  le 
manque  d’incandescence.  Les  séries  ou  courants  (  —  et  —J—  moins  et 
plus)  acide  ou  alcalin  allant  ou  venant  du  blanc  au  noir  :  l’une,  parle 
rouge  et  1  orangé  ;  1  autre,  par  le  vert  et  le  bleu  ;  la  neutre,  du  blanc 
au  noir  par  le  jaune. 

Je  m  arrête  en  craignant  d  abuser  de  vos  lecteurs.  Pour  terminer, 
vous  devez  savoir  que  le  professeur  O.  Rood,  de  New-York,  vient  de 
publier  une  théorie  des  couleurs  dont  il  existe  une  édition  française, 
chez  M.  Germer-Baillère,  à  Paris. 

Je  reste  toujours  à  votre  disposition  et,  vous  prie  d’agréer  mes 
civilités.  p.  p. 
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En  remerciant  notre  correspondant,  nous  l’ invitons  à  nous  écrire  au 
sujet  de  ce  qu’il  croit  être  une  erreur  commise  par  M.  Tabourin  sur 
l’Amérique.  Quant  aux  théories  des  couleurs,  nous  partageons  une 
partie  de  sa  manière  de  voir  :  elles  sont  toutes  incomplètes.  —  L’idée 
défaire  intervenir  des  courants  électriques  dans  la  théorie  des  couleurs 
nous  parait  originale,  et  sa  réalité  ne  nous  surprendrait  pas. 

A  notre  point  de  vue  personnel,  toutes  les  théories  des  couleurs 
resteront  incomplètes  tant  qu’elles  n’admettront  qu’un  seul  spectre 
comme  point  de  départ.  Il  doit  y  avoir,  selon  nous,  plusieurs  spectres, 
quand  on  les  aura  admis,  on  arrivera  alors  à  combler  toutes  les  lacunes. 

M.  M. 


TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AVANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  —  Voir  les  numéros  des  19  et  28  mars 


L’enroulage  doit  se  faire  peu  serré,  quoique,  bien  tendu  en  long  et 
en  large.  Il  faut  aussi  mettre  les  pièces  enroulées  dans  une  cuve  d’eau 
bouillante  très-propre.  Le  bouillon  doit-être  arrêté  aussitôt  que  l’on 
entre  les  pièces  dans  la  cuve  à  èbrouir. 

Ces  pièces  doivent  séjourner  dans  la  cuve  quarante-cinq  minutes, 
être  retirées  ensuite,  puis  laissées  égoutter  et  refroidir  du  jour  au  len¬ 
demain.  Après  ce  temps,  on  les  déroule  pour  les  dégorger. 

5°  Le  dégorgeage  ou  la  saponification  des  matières  grasses  s’opère 
au  foulon  dans  le  bain  de  dégorgeage  nu  1. 

Il  faut  faire  ce  bain  avec  12  kil.  de  carbonate  de  soude  et  2  kil.  de 
Savon  de  Marseille  dissous.  Ces  proportions  sont  pour  les  trois  pre¬ 
mières  pièces  de  mérinos.  Pour  chaque  passe  de  trois  pièces  suivantes, 
il  suffit  d’ajouter  12  litres  de  carbonate  de  soude  de  ÎO  et  5  lit.  de 
savon  blanc  dissous  àl  kil.  par  seau  d’eau  de  10  lit.,  faire  chauffer 
ensuite  le  bain  à  25°  et  entrer  les  pièces  qu’on  laisse  tourner  plus  ou 
moins  longtemps,  selon  que  l'on  veut  fouler  plus  ou  moins  les  étoffes  en 
largeur.  Dans  tous  les  cas,  une  passe  de  trois  pièces  ne  doit  pjis  tour¬ 
ner  moins  de  vingt  minutes,  pour  avoir  un  bon  degré  de  saponifica¬ 
tion. 

Il  faut  avoir  soin,  quaed  ou  fait  les  coutures  pour  joindre  les  bouts 
des  pièces,  de  faire  des  points  sériés  très-droits  et  d’arrêter  le  fil  à  la 
fin  de  ses  coutures,  afin  que  les  pièces  ne  froncent  pas  ;  car  il  arrive 
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que,  lorsque  les  coutures  froncent,  il  se  forment  des  cassures  aux 
étoffes,  occasionnées  par  le  roule  du  foulon,  qui  saute  fortement  cha¬ 
que  lois  que  le  bourrelet  des  coutures  passe  entre  les  roules. 

6"  Lorsque  les  pièces  ont  dégorgé  au  premier  bain,  on  les  foulonne 
au  bain  n°  2,  en  garnissant  ce  bain  avec  un  seau  de  12  lit.  de  carbo¬ 
nate  de  soude  pour  les  trois  premières  pièces, et  avec  un  seau  de  10  lit. 
de  carbonate  de  soude  à  10°  pour  chaque  passe  de  trois  pièces  qui 
suit.  On  chauffe  ce  bain  à  30°,  et  on  y  fait  tourner  les  pièces  le  même 
temps  qu’au  premier  bain. 

On  doit  prendre  les  mêmes  précautions  pour  les  coutures. 

7°  Dès  que  les  pièces  ont  dégorgé  au  second  bain,  on  les  rince  au 
foulon  dans  cinq  bains  d’eau  chauffée  à  35e,  et  on  les  abat  au  cinquiè¬ 
me  bain. 

8°  Enfin,  lorsque  les  pièces  sont  parfaitement  rincées,  on  les  lise 
deux  fois  au  làfgle  ét  on  les  fait  passer  au  petit  métier  à  enrouler  dans 
un  bain  d  eau  chauffée  a  45°.  11  faut  tirer  parfaitement  les  pièces  au 
large,  aiin  d’effacer  les  cassures  qui  auraient  pu  se  former  pendant  le 
dégorgeage  ;  mettre  ensuite  les  pièces  enroulées  à  égoutter  et  refroi¬ 
dir  pendant  douze  heures,  c’est-à-dire  du  jour  au  lendemain,  en  ayant 
la  précaution  de  faire  retourner  les  roules  environ  vers  le  milieu  de  la 
nuit,  pour  que  les  pièces  ne  soient  pas  plus  mouillées  sur  une  lisière 
que  sur  l’autre.  Le  matin  arrivé,  on  déroule  les  pièces  et  on  les  classe 
par  nuances  pour  les  envoyer  à  la  teinture. 

(Le  Teinturier  pratique ). 

A  continuer. 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Situation  pareille  a  celle  de  la  semaine  passée.  Bon  courant  d  affaires, 
puncipalement  pour  les  soies  d’Europe.  On  attend  les  commissions 
dhi\ei  pour  le  mois  d  avril.  Quels  seront  les  genres  préférés?  On 
1  ignore  encore,  mais  il  est  probable  que  le  retour  se  fera  pour  les 
beaux  articles  où  domine  la  soie. 

Les  prix  sont  sensiblement  ceux  de  la  semaine  passée,  sauf  pour  les 
soies  de  Chine,  qui,  délaissées,  ont  éprouvé  une  petite  faiblesse. 

Lu  mode  est  toujours  aux  étoffes  ombrées,  mais  elle  ne  peut  durer, 
c  est  un  article  tout  a  lait  passager.  Il  est  probable  que  les  articles 
d’htjver  les  feront  délaisser. 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  donnerons  le  bulletin  de  la  drogue- 
lie  lyonnaise  par  MM.  A.  Melot,  Favieret  Peillon. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  25  au  31  mars  1881 


O 

Nombre 

✓ 

|  - 

O  « 

0.' 

SORTES 

France 
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rn 

W 

C 

O 

S 

-o 

S 

<v 

"a 
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c fJ 

a 

o 

U 

cq 

>  §. 
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O 

'2 

■jy  tn 

*C3 

bû 

«a 

ce 

£ 

I 

3 

C3 

O 

ZT.  . 
O 

et 

•“S 

POIDS 

'28» 

Organsins .... 
Trames . 

84 

9 

60 

6S 

60 

2 

2*2 

28 

43 

G 

20 

25.36» 

*21 7 

18 

1 

2 

12 

10 

1 

1 

108 

55 

12 

15.190 

394 

92 

12 

1 

118 

159 

29 

S 

2 

108 

16 

6« 

29.186 

32 

35 

Diverses  . 

Rohines  ..... 

Laine*. . 

963 

194 

33 

65 

225 

19 

32 

27 

31 

2S9 

»l 

130 

69.711 

BALLOTS  PESÉS 

1* 

39 

139 

Organsins.  . . . 

3 

5 

3 

5 

i 

3 

O 

<  “? 

21 

29 

15 

6 

488 

2.430 

7 

R 

7 

11 

571  i 

S3 

164 

21 .950 

2 

Diverses  ..... 

- 

1 

190 

1  '  . 

9 

10 

5 

11 

16 

O 

% 

68, 

170 

84.868 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  4551 

Raljots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2669 

Semaine  correspondant!’  de.  1880  —  Kiloijr.  . . . 


('fi te  officielle  de  Marseille  du  2  avril 

MME*.  COCOMS  ET  DÉCHET» 


Ventes  du  25  au  31  mars  1881 


S «les  : 

12  B.  Filature  Bengale  .  .  . 
3  >»  — 'i  Brousse.  .  . 

17  »  —  Syrie.  .  . 

»  »  —  Japon.  .  .  . 

»  n  Skeins  n9  3 . 

20  »  Tsatlée . 

»  »  Mybash . 

»  91/2  moos  II . 

Cocons  : 

1000  K.  France  jaunes.  .  . 

2500  »  Salonique  verts.  .  . 

»  »  Salonique  J.  V.  .  . 

6000  »  Nouka  verts  .  .  .  . 

»  »  Andrinople  blancs . 
»  »  Brousse  . 

Déchets  : 

1000  K.  Nouka  doubles.  .  . 

1500  »  Salonique  rouillés  . 

»  —  Oshio.  .  .  . 


F. 

42 

n  à 

43 

» 

59 

)) 

» 

* 

56 

)) 

61 

» 

)) 

» 

» 

w 

» 

)) 

)) 

J) 

,  , 

3  8 

» 

40 

)) 

)> 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

)) 

le 

kil. 

14  73  à 

))  » 

13 

)) 

•13  25 

)) 

)) 

))  )) 

8 

25 

9  25 

)) 

» 

))  » 

» 

)) 

))  » 

5  15  à 

» 

» 

4  50 

)) 

)) 

»  » 

)) 

» 
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COTONS 


Ventes  d»  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . ^  ' 

—  jusqu’à  ce  jour  .  . . 

"T,  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  a  ce  jour . 

Stock  en  1880  . .  .  .  .  *  J 

Il  s’est  vendu  ; 


»  balles. 
2058  — 
23276  — 
22282  — 
5424  — 
1356  — 


10  balles  Jumel  beurré..  .  . 

44  —  Salonique  indigène..  . 
12  —  Semence  Amérique.  . 
57  —  Tarsous  machiné  .  .  . 

» 

» 

50  —  Idelep  et  Caramanie.  . 

10  —  Pirée . . 

)) 

250  —  Bengale . 

KQ 

aux  50  kilog.  escompte  2 

%  comptant,  à  la  consommation. 

OtJ 

» 

)) 

)) 

» 

)) 


» 


LAINES. 

Le  Noarement  commercial  de  la  semaine  se  résume 
1235  Balles  vendues. 

183  —  arrivées  pour  notre  place. 

PUtre  stock  s’élève  à  36112  balles. 


comme  il  suit  : 


U  Détail  des  ventes  de  1m  semaine 

50  Laine  Andrinople . 

225  »  Perse  rouge 

»  »  Tarachama  et  Tartare  G.  G  . . 

98  »  Varna  noire . 

99  «  Espagne  noire  ......... 

45  »  Mossoul . 

>»  »  Vieux  matelas  cardés  divers.  .  ! 

u  »  Andrinople  «ne . 


le  kil. 

1  50 
1  15 
»  à  » 
Divers  prix. 
1  50  à  1  40 
Prix  seeret. 
» 

Prix  secret . 


CRINS  ET  POII, S 
Végétal.  _  Arrivages  de  la  semaine  : 


On  cote  . 


Pour  Marseille 
Cette  .  . 


561  balles. 
286  — 


Blonds.  .  . 
Noirs  .  .  . 


15  50 
24  » 


J  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d'octrw. 


Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . 

—  petit  mélangé . . 

lesO  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p 
Bcufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues.  ..."  . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  3  p.  ÎOÔ  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays .  F 

—  Messine .  . 


*00. 


les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare 

Toison  rousse . 

Laine  chevrons,  travail  anglais  .  .  .  ......  " 

—  ordinaire .  ] 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  Javé . ‘  ‘ 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . .  !  . 

—  Levant . . 

—  —  noire . 

~  —  grise . ï 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


140  ; 

à  150 

125 

130 

230 

250 

125 

155 

30 

35 

50 

55 

375 

405 

280 

325 

100 

125 

120  122  50 

85 

90 

80 

82 

70 

80 

50 

70 

100 

105 

80 

85 

25 

27 

18 

20 
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DROGUERIES  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  6  25  à  6  70  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  10  à  4  20.  le  kil. 

Acide  acétique,  110  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  19  50  à  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  manque. 

Cachou  noir,  en  caisses,  05  à  90.,  marque  éléphant. 

—  —  75  à  80  autre  marque. 


Cochenilles  : 

Grises . F.  5  25  à  5  30  U  kil. 

Argentées .  5  40  à  5  60  — 

Zaccatilles  naturelles .  5  10  5  25 

Noires  ordinaires .  5  »  5  25  — 

Noires  courantes .  S  15  5  40  — 

Noires  supérieures . ,  .  .  .  5  50  5  70  — 

Noires  extrà .  5  75  6  25  — 


Crème  de  tartre,  290  à  300  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  34  à  35  les  °/#  kil. 

—  Madras,  40  4  » 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fûts,  92  à  » 

—  —  simples  fûts,  88  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  40  à  43. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  160  è  165. 

—  qualité  courante,  150  à  155. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  140  à  145. 

Bemande  très- calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  à  la  main,  240  à  250,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  115  à  ». 

—  qualité  courante,  manque 

—  qualité  ordinaire,  »  à  ». 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  85  à  ». 

—  —  —  qualité  courante,  manque. 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  400  à  415 les  */.  kil. 

—  —  —  blonde,  3  75  à  3  90  le  kil. 

—  —  —  cerise,  2  75  à  »  — 


Indigo.  —  Cours  au  l/t  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . F.  12  75  à  12  90 

Java,  bon  violet .  10  50  11 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  25  11  50 

Bengale,  moyen  violet .  9  »  10  » 

Oude  et  (Plant.  Oude) .  7  »  9  » 

Kurpalt,  bon  à  beau  violet .  »  »  »  » 

bon  moyen  violet .  6  25  6  75 

moyen  et  ordinaire .  4  50  5  50 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  4  "5  5  25 

—  bon  moyen  coloré .  3  75  4  » 

—  bon  ordinaire .  2  50  3  50 

Manille,  suivant  mérite . »  »  »  » 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  135  à  »  »  les  °/o  kil. 

Quercitron,  F.  27  à  30  les  °/°  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kil. 

—  blonde,  18  »à  »  — 

—  blanche,  22  à  25  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à  —  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 
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Produits  chimiques  : 


.  .  ,  lesl00kil.net. 

Soude  douce.  .  .  F.  S>  »  à  »  » 


»  salée  .  .  . 

.  5 

50 

» 

Sulfate  de  soude  riche 

.  12 

» 

Sel  de  soude,  80e  . 

26 

» 

» 

»  75»  . 

24 

» 

» 

»  30e  . 

17 

» 

» 

Cristaux  de  soude  . 

15 

)> 

)) 

Chlorure  de  chaux  . 

22 

)) 

)) 

Acide  sulfurique,  66° 

15 

» 

» 

—  50° 

6 

» 

» 

Acide  nitrique,  36° 

54 

» 

» 

»  40® 

64 

)> 

» 

Aeide  muriatique,  20° 

10 

» 

ii 

Potasse  de  Toscane.  . 

»  de  Naples.  .  . 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

»  de  potasse  .  . 

Soude  pour  l’exportation 

Sulfate  de  cuivre.  . 

»  mixte.  .  ,  . 

»  simple  de  nickel 
pur.  .  .  . 

Sulfate  double  nickel  et 

ammoniaque  . 

Chlorate  de  potasse  .  . 


les  100  kil. 


51 

» 

à  56 

» 

47 

» 

50 

» 

42 

)> 

» 

;> 

55 

» 

» 

» 

9  : 

50 

» 

» 

59 

» 

60 

» 

32 

» 

» 

» 

3  50  le  kil  . 

2  50  1  65 

1  80  a  2  » 


Acier  Trieste,  façon . F. 

Alquifoux  Adra  pur . 

—  Mélangé . 

—  Sardaigne . 

Cuivre  rond . 

—  Chili  en ling.  af . 

—  rouge  en  feuilles  .  .  .  . 

—  jaune  à  doubl . 

—  rouge  —  . 

Étain  Banca . 

—  du  détroit 

—  français  en  verg . 

—  anglais  —  .  .  .  . 

Fers  de  Suède .  ’ 

Fers  blancs angl.  YJC.  .  !  !  !  ! 

Fonte  anglaise . 

Zinc  Vieille  Montagne . 

»  autres  marques . 

Pointes  de  Paris  n°  15 . 

Plombs  argentifères.  ...... 

—  antimonieux .  j 

Plombs  doux  affinés . ! 


MÉT.4  iïJX. 


38  » 
34  a 
33  » 
32  » 
192  » 
170  » 
182  » 
185  » 
195  » 
240  » 
240  » 
250  » 
248  » 
32  » 
36  » 
12  ,, 
54  ,, 
53  » 
38  » 
Manque 
36  » 
35  50 


Plombs  2o  fusion .  35  „ 

lamin.  et  tuy .  40  » 

gouailles . 10  50 

Litharges  paillet.,  fût  p  ...  .  48  » 

—  poudre .  46  » 

le  k 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  g  * 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  o/0  .  .  „  „ 

nickel  50  °/0  cuivre .  5  25 

...  les  100  kil.  à  la  cons. 

vieux  cuivre  rouge .  142  50 

...  ~  Jai|ne .  95  » 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  ...  »  » 

Vieux  plomb .  yg  „ 

Vieux  zinc . ;  30  „ 

|  Vieux  fer .  9  50 

'  Vieux  rails .  jj  „ 


Mercure  en  potiches. 


ftdlKÇg  ET  COE  1».S 

Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata  ....... 

Bœufs  Plata . 

Bussie . 

Amérique  Prime  City  .  .  .  .  .  .  .’  .’  .'  .’  .* 
—  Western . 


«SI  AS 


83  »  à 
manque 
manque 
manque 
85  »  c. 

84  » 


»  » 


f.  et  a. 


SAVONS 

De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 

Blanc  à  l’huile  d’olive . y  qt<  ,, 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . . . . . .  ’  '  '  .  ’  „  „ 

—  marque  spéciale _ ....  56  » 

—  coupe  terme .  52  » 

coupe  moyenne  ferme. . .  51  » 

~  coupe  moyenne .  50  » 

—  recuit  pour  l’exportation.  51  « 


)) 

)) 

)) 

» 

)> 

)> 

)> 


» 

» 

»  )  Suivant  qualité 
»  f  et  fabrique 
»  (  les  o/„  kil. 

»  1  emballés. 

»  %>luL  en  fabr. 


Le  Tropriétaire-dérant  :  MariüS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est~ interdite  sans  autorisatim. 

!.y«n.  —  lmp.  P  PERRF.LLON.  grande  me  de  la  finillolière,  28. 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Les  huit  couleurs  spectrales. _ 

Traitement  des  étoffes  de  laine  avant  leur  mise  en  teinture.  —  Etude  sur 
les  combustibles  fossiles  (suite).  —  Bulletin  de  la  droguerie,  par  A.  Mélot, 
Favier  et  Peillon.  —  Bibliographie.  —  Bulletin  commercial.  —  Condition 
des  soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Nouveaux  colorants.  —  Nous  avons  vu  les  nouveaux  colorants 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  derniers  numéros.  Comme  saint  Tho¬ 
mas,  nous  pouvons  dire  que  nous  croyons,  parce  que  nous  avons  en 

notre  possession  des  échantillons  de  produits,  de  coton  et  de  soie 
teints. 

Ces  produits  sont  de  nature  goudronneuse,  très-riches  en  couleur, 
tres-solubles  dans  l’eau  et  donnent  des  nuances  rabattues  dans  le 

genre  des  Bismark,  orseillure,  etc.,  et  qui  peuvent  trouver  leur  emploi 
dans  certains  cas. 

Nous  attendons  d’ailleurs  la  visite  de  l’inventeur,  et  alors  nous 

pourrons  publier  un  travail  complet  avec  échantillons  teints  annexés 
au  texte. 


La  Ramie.  —  Nous  apprenons  qu’une  Société  se  forme  pour  la  cul¬ 
ture  de  la  ïamie  dans  le  departement  de  Vaucluse.  Bonne  chance  à 
cette  Société,  elle  ramènera  peut -êL  e  uu  peu  de  prospérité  dans  ce 
malheuteux  département  si  éprouvé  par  le  phylloxéra,  la  découverte 
de  l’alizanne  et  la  maladie  des  vers  à  soie  qui  font  qu’aujourd’hui,  de 
riche  qu’il  était,  ce  département  est  devenu  l’un  des  plus  pauvres, 
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Charge  des  étoffes.  —  Voici  plusieurs  fois  que  l’on  nous  pose  une 
demande  :  Pourquoi  ne  chargerait-on  pas  les  soies  tissées  dans  la 
teinture  en  pièce  ?  Il  y  a,  à  notre  avis,  deux  réponses  :  la  première, 
c’est  que  les  matières  employées  sont  généralement  inférieures  oour 
les  étolfes  tissées  avant  d’être  teintes  et  que  la  charge  perd  alors  de 
Son  importance  ;  la  seconde,  c’est  que  Ton  ne  pourrait  donner  de  fortes 
charges  sans  gonfler  les  fils,  et  alors  on  détruirait  l’harmonie  des 
tissus. 


Moteurs  à  gaz.  —  A  propos  des  moteurs  à  gaz  appliqués  aux  mé¬ 
tiers,  on  nous  demande  notre  avis.  Tant  que  les  Compagnies  de  gaz 
tiendront  leurs  prix  dans  les  0.30  c.  par  mètre  cube,  ces  moteurs 
ne  seront  jamais  applicables  d’une  manière  sérieuse  aux  métiers  à 
tisser,  quelle  que  soit  leur  perfection. 

Si  le  gaz  pouvait  être  donné  à  20  c.  le  mètre  cube,  il  pourrait  alors 
devenir  un  succédané  de  la  vapeur  pour  la  petite  industrie.  C’est  là 
qu’est  le  premier  perfectionnement  à  apporter,  diminuer  le  prix  du 
gaz.  Les  Compagnies  encaissent  d’ailleurs  d’assez  beaux  bénéfices  et 
pourraient,  certes,  faire  des  réductions  de  prix. 

Jusque-là  les  moteurs  à  gaz  ne  seront  applicables  qu’aux  industries 
marchant  d’une  manière  intermittente  et  irrégulière,  mais  non  à  des 
métiers  à  tisser. 


Travaux  de  M.  le  D'  L.  Lembert.  —  Nous  commençons,  dans  ce 
numéro,  la  publication  des  œuvres  de  M.  le  Dr  L.  Lembert  par  sa 
théorie  des  couleurs,  qui  comprend,  outre  la  théorie  des  couleurs  et 
des  applications  industrielles  et  artistiques,  des  considérations  philo¬ 
sophiques  très-remarquables.  Un  moment  nous  avons  songé  à  séparer 
les  considérations  philosophiques,  mais,  réflexion  faite,  nous  avons 
pensé  qu’elles  intéresseront  nos  lecteurs. 

La  théorie  des  couleurs  sera  suivie  des  études  micrographiques  sur 
la  soie  et  d’une  série  de  travaux  inédits  de  M.  le  Dr  L.  Lembert. 

En  publiant,  dans  le  Textile ,  les  œuvres  de  notre  professeur,  nous 
sommes  heureux  d’acquitter  une  dette  de  reconnaissance  ;  c’est,  à  lui 
que  nous  devons  d’avoir  pu  faire  imprimer  notre  Traité  sur  la  teinture 
de  la  soie.  Seul,  il  a  eu  confiance  dans  l’avenir  de  cet  ouvrage  et  nous 
a  aidé  au  moment  où  tous  nous  décourageaient  et  nous  prédisaient 
l’insuccès  le  plus  complet.  Les  événements  ont  donné  raison  à  M.  le 
Dr  L.  Lembert,  et  l’ouvrage  condamné  par  une  Société  savante,  que 
nous  ne  voulons  pas  nommer,  a  eu  un  plein  succès. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

Analogues  aux  huit  notes  de  la  gamme  et  aux  huit  facultés  passion¬ 
nelles  affectives  de  l’homme ,  avec  applications  artistiques 
et  industrielles. 


AVERTISSEMENT 


Il  y  a  Lien  des  années,  quarante  ans  au  moins,  qu’en  regardant  au 
travers  d’un  prisme  de  verre,  je  voyais,  comme  on  le  sait,  les  bords 
des  objets  colorés  des  couleurs  du  spectre;  seulement,  je  voyais,  dans 
différents  points,  une  belle  couleur  pourpre  qui  n’est  pas  indiquée 
dans  les  ouvrages  de  physique  et  dont,  par  conséquent,  je  ne  compre¬ 
nais  pas  l’origine.  C’est  pour  tâcher  de  résoudre  cette  question  que 
j’avais  projeté  d’entreprendre  les  recherches  qui  font  l’objet  de  ce 
travail,  sans  pouvoir  y  donner  suite,  lorsque,  dans  les  années  1866, 
67  et  68,  je  me  suis  trouvé  dans  une  position  qui  me  permît  de  le 
faire. 

Mon  travail  fut  communiqué  à  la  Société  des  Sciences  industrielles 
de  Lyon,  dont  j’étais  alors  président,  dans  les  séances  des  23  septem¬ 
bre,  21  octobre  et  25  novembre  1 868. 

Une  commission  fut  nommée  pour  savoir  si  ce  mémoire  serait  im¬ 
primé  dans  les  Annales  de  la  Société,  mais  ladite  commission  décida, 
par  l’organe  de  son  rapporteur,  M.  Hirsh,  architecte  à  Lyon,  que  ce  tra¬ 
vail  n’était  pas  digne  d’y  figurer  ;  en  conséquence,  il  n’eut  pas  les 
honneurs  de  l’impression. 

J’en  ai  lu  quelques  fragments  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  des  départements  à  la  Sorbonne,  de  la  même  année,  et  cette 
même  année  encore,  j’envoyais  un  mémoire  à  un  savant  parisien, 
chargé  d’examiner  ou  de  faire  examiner  les  mémoires  présentés  à 
cette  réunion. 

J’avais  indiqué  avec  soin  mon  nom  et  mon  adresse. 

L’année  suivante,  n’ayant  pas  reçu  de  nouvelles  de  mon  mémoire, 
et  étant  allé  à  Paris  pour  d’antres  raisons,  j’allai  chez  ledit  savant 
pour  lui  en  demander  des  nouvelles,  ei  même  le  réclamer  dans  le  cas 
où  il  ne  l’aurait  pas  jugé  digne  d’un  compte-rendu.  L’accueil  que  je 
reçus  fut  d’abord  assez  peu  favorable,  mais  il  finit  par  s’adoucir, 
en  me  disant  que  mon  mémoire  avait  dû  être  remis  à  un  savant 
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compétent  et  qu’il  en  serait  rendu  compte  dans .  je  ne  sais  plus 

quelie  publication  scientifique. 

Je  n  en  ai  plus  eutendu  parler,  et  comme  je  crois  avoir  fait  une 
découverte  importante,  non-seulement  au  point  de  vue  de  la  science 
pure,  mais  encore  au  point  de  vue  des  applications  artistiques  et 
industrielles,  je  tiens  à  m’assurer  la  priorité  de  ma  découverte,  et  c’est 
pour  cela  que  je  donne  ces  petits  détails,  et  c’est  pour  cela  aussi  que 
j  en  ai  publié  un  sommaire  dans  le  Traité  de  teinture  de  M.  Marins 
Moyret,  mon  élève  et  mon  ami. 

Des  occupations  trop  multipliées  m’ont  empêché  jusqu’à  présent  de 
reprendre  ce  travail  que  j’espère  continuer.  Du  reste,  il  ne  suffit  pas 
pour  cela  d’avoir  la  volonté  et  le  temps,  il  y  a  encore  des  conditions 
de  lieu,  et  pendant  les  treize  armées  qui  viennent  de  s’écouler,  cette 
condition  m’a.  fait  complètement  défaut. 

Les  questions  d’analogie  qui  suivent  la  partie  didactique  de 
mon  travail  ne  sont  pas  trop  à  l’ordre  du  jour  de  notre  époque.  Les 
questions  de  philosophie  plus  ou  moins  spiritualistes  sont  débordées 
par  une  science  qui  ne  voit  plus  que  le  côté  tangible  et  pondérable  des 
questions,  mais  je  n’ai  pas  cru  devoir  reculer  devant  les  tendances 
matérialistes  qui  obscurcissent  notre  horizon  intellectuel. 

Quoi  qu  on  en  dise,  je  trouve  ces  questions  là  aussi  positives  que 
celles  auxquelles  on  attribue  exclusivement  le  positivisme,  et  elles  ont 
sur  les  autres  1  avantage,  tout  eu  donnant  autant  de  satisfaction  à 
1  intelligence,  d  en  donner  beaucoup  plus  à  l’esprit,  et  au  cœur.  C'est 
pour  cela  que  je  donne  mon  travail  tel  qu’il  est,  sans  m’occuper  de  ce 
que  pourront  en  penser  certaines  gens  ;  il  y  en  aura  toujours  d’autres 
qui  trouveront  de  l’attrait  à  ce  genre  d'étude.  Je  tiens  plus  à  la  qua¬ 
lité  qu'au  nombre  ;  pauri  secl  boni. 


PREMIÈRE  PARTIE 

Théorie  des  couleurs  spectrales 

Personne  n’ignore  combien  il  importe  de  connaître  les  modifications 
nombreuses  que  peut  présenter  la  lumière  au  point  de  vue  des  appli¬ 
cations  artistiques,  industrielles  et  autres  ;  les  applications  étant  tou¬ 
jours  le  but  final  de  tous  les  travaux  de  l’intelligence  humaine. 

Dans  toutes  les  branches  de  connaissances,  le  point  le  plus  impor¬ 
tant,  et  ceci  n  est  contesté  par  personne,  c’est  de  bien  posséder  la 
partie  élémentaire  du  sujet,  et  pour  la  bien  posséder,  il  faut,  avant 
tout,  qu’elle  soit  bien  connue. 
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Dans  un  siècle  comme  celui-ci,  dans  une  civilisation  comme  la  nôtre, 
où  les  couleurs  jouent  un  si  grand  rôle  dans  les  arts  et  dans  l’industrie, 
est  il  intéressant  de  connaître  exactement  les  couleurs  élémentaires  ou 
primordiales,  les  couleurs  simples,  celles  qui  sont  unes,  celles  qui  ne 
sont  identiques  qu’à  elles-mêmes,  celles  enfin  dont  les  nombreuses 
combinaisons  et  modifications  renferment  tout  ce  que  l’on  peut  ima¬ 
giner  en  fait  de  coloration  ? 

La  faveur  dont  ont  joui  et  jouissent  encore  les  travaux  des  savants 
qui  se  sont  occupés  de  cette  question,  savants  aux  premiers  rangs  des¬ 
quels  il  faut  placer  M.  Chevreul,  nous  donne  la  réponse  à  la  question 
que  nous  venons  de  faire.  Et,  cependant,  je  viens  affirmer  ici  parce 
que  j’en  ai  acquis  non  pas  la  conviction,  ce  qui  ne  sautait  avoir  que 
peu  de  valeur  dans  un  débat  scientifique,  mais  bien  la  certitude,  certi¬ 
tude  scientifique,  basée  sur  le  témoignage  des  sens,  soumis  au  con¬ 
trôle  de  l’intelligence  dans  une  longue  série  d’expériences  répétées  et 
variées  et  venant  toujours  faire  la  même  réponse,  je  viens  affirmer, 
dis-je,  que  savants  et  praticiens,  peintres  coloristes,  teinturiers,  etc., 
personne,  en  en  mot,  ne  connaît  exactement  les  couleurs  primordia¬ 
les,  les  couleurs  simples. 

D’où  il  résulte  que  les  connaissances  qui  doivent  naturellement 
résulter  de  l’étude  de  cette  partie  élémentaire  fondamentale  sont 
nécessairement  incomplètes  et  fausses.  Je  ne  fais  aucune  exception 
parmi  tous  les  travaux  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Mais  qu’on  ne  se  trompe  pas  sur  la  valeur  des  expressions  dont  je 
viens  du  me  servir,  qu’on  ne  m’accuse  pas  de  taxer  qui  que  ce  soit 
d’ignorance.  Le  champ  de  la  science  est  sans  limites  ;  dans  ce  champ,  il 
y  a  toujours  des  pionniers  qui  marchent  en  avant,  mais  dans  chaque 
sentier  tracé,  le  pionnier  le  plus  avancé  aujourd’hui  sera  devancé 
demain  par  un  autre.  Est-ce  à  dire  que  le  pionier  du  lendemain  effa¬ 
cera  en  quoi  que  ce  soit  le  mérite  de  celui  de  la  veille?  S’il  eu  était 
ainsi,  il  n’y  aurait  pas  de  mérite  possible,  d’autant  plus  que  le  pionnier 
de  la  veille  est  celui  qui  a  ouvert  la  voie  au  pionnier  du  lendemain.  Ils 
sont  si  rares  ceux  à  qui  personne  n’a  montré  la  route  qu’on  pourrait 
dire  qu’ils  n’existent  pas,  car  tous,  tant  que  nous  sommes,  nous  som¬ 
mes  partis  des  connaisances  que  nous  avons  puisées  dans  le  fonds 
commun  et  qui  sont  le  fruit  des  labeurs  de  nos  devanciers. 

Gela  dit,  je  pense  qu’on  ne  se  méprendra  point  sur  la  nature  des 
critiques  qui  se  rencontreront  sous  ma  plume  relativement  aux  travaux 
de  savants  qui  m’ont  précédé,  critiques  inévitables  dans  un  travail  où  je 
suis  obligé  d’établir  la  comparaison  entre  ce  que  l’on  croyait  être  la 
vérité  et  ce  qui  l’est  réellement. 


(Reproduction  réservée). 


D1'  L.-L.  Lembert. 
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TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AVANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  —  Voir  les  numéros  des  19  *t  28  mars 


Du  Mérinos 

h°  Aussitôt  qu’elles  sont  sèches,  on  les  fait  griiler  ou  tondre.  On 
les  fait  tondre  si  elles  sont  disposées  pour  blanc,  rose,  bleu  de  ciel 
très-clair  ou  gris  très-frais  ;  si,  au  contraire,  elles  sont  disposées  pour 
les  autres  nuances,  en  les  fait  griller  plus  ou  moins,  selon  que  les 
étoiles  sont  plus  ou  moins  lines.  Lorsqu’elles  sont  grillées,  on  les  lise 
plusieurs  fois  pour  les  rafraîchir.  On  pourrait  ne  les  liser  qu’une  fois, 
en  faisant  alors  parcourir  à  l’étoffe  un  long  espace  durant  lequel  l’air 
aurait  le  temps  de  la  rafraîchir  avant  qu’elle  ne  soit  lisée  en  paquet. 
Cette  opération  du  rafraîchissage  des  étoffes  après  grillage  est  indis¬ 
pensable  à  un  travail  parfait.  Si,  aussitôt  qu’une  pièce  est  grillée,  on 
venait  à  la  dégorger,  les  parties  les  plus  chaudes  seraient  plus  atta¬ 
quées  que  les  autres,  et  la  pièce  ne  pourrait  être  unie  en  nuance 
claire,  parce  que  ces  parties  attaquées  formeraient  des  plaques  et  la 
teinture  manquerait  complètement. 

5*  Lorsque  les  pièces  sont  grillées  et  refroidies  ou  fondues,  on  les 
dégorge  dans  un  bain  de  savon  et  de  carbonate  de  soude  n°  1  (au  fou¬ 
lon).  La  proportion  et  la  manutention  sont  les  mêmes  que  celles  indi¬ 
quées  pour  le  premier  bain  au  traitement  n*  1 . 

Le  laps  de  temps  que  l’on  doit  foulonner  les  pièces  ne  doit  pas  excé¬ 
der  une  heure,  afin  de  ne  pas  feutrer,  et  ne  doit  pas  durer  moins  de 
vingt  minutes  pour  que  la  saponification  soit  possible.  La  moyenne  à 
prendre  pour  un  bon  dégorgeage  est  de  trente  minutes.  Il  faut  avoir 
soin,  pour  le  premier  bain,  de  faire  des  coutures  à  petits  points  et 
bien  droit,  pour  éviter  que  les  bouts  des  pièces  froncent  et  que  le  fou¬ 
lage  s’opère  sur  ces  plis,  ce  qui  formerait  des  cassures  indélébiles. 

6°  Les  pièces  étant  dégorgées  au  premier  bain,  on  les  abat  au  large 
et  on  les  foulonne  dans  le  bain  de  carbonate  de  soude  n*  2,  en  obser¬ 
vant  le  temps,  les  proportions  et  le  degré  de  de  chaleur  qui  sont  indi¬ 
qués  pour  le  bain  n*  2,  au  traitement  n°  1.  Le  dégorgeage  au  second 
bain  de  carbonate  a  pour  but  de  compléter  la  saponification  et  de 
dissoudre  le  savon  que  les  pièces  emportent  au  premier  bain.  S’il  res- 
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tait  dn  savon  dans  les  pièces  après  le  rinçage,  aussitôt  qu’on  les  met¬ 
trait  dans  un  bain  acide,  le  carbonate  de  soude  serait  neutralisé  par 
l’acide  et  la  graisse  mis  en  liberté  sur  l'étoffe,  ce  qui  ferait  tache  à  la 
teinture. 

7°  Aussitôt  les  pièces  dégorgées  au  second  bain,  on  les  rince  au  fou¬ 
lon  dans  cinq  bains  d’eau  chauffées  à  35°.  On  fait  ensuite  tourner  les 
pièces  sept  à  huit  minutes  dons  le  premier  bain  et  on  le  vide  complè¬ 
tement.  On  emplit  le  foulon,  et  dès  que  les  pièces  peuvent  tourner 
sans  difficulté,  on  les  fait  marcher  jusqu’à  ce  que  le  bain  soit  à  la  hau¬ 
teur  convenable  ;  alors  on  le  vide  et  on  continue  ainsi  pour  les  autres 
bains.  Entin,  lorsque  les  pièces  sont  rincées,  on  les  abat  dans  des 
paniers  très-propres. 

8*  Lorsque  les  pièces  sont  abattues,  on  les  lise  deux  fois  au  large  et 
on  les  passe  au  petit  métier  à  enrouler  dans  un  bain  d’eau  chauffée  à 
/i5°  environ.  On  a  soin  de  les  tirer  plus  sur  la  largeur  que  sur  la  lon¬ 
gueur,  afin  d’effacer  les  faux  plis  et  de  diminuer  les  cassures  qui  se 
sont  formées  pendant  les  opérations  du  dégorgeage. 

Lorsqu’elles  sont  enroulées,  on  les  met  égoutter  et  refroidir  pendant 
douze  heures,  c’est-à-dire  du  jour  au  lendemain  ;  lorsqu’elles  sont 
égoutées  le  matin,  on  les  déroule  pour  leur  faire  subir  les  opérations 
de  la  teinture. 

On  doit  éviter  aussi  de  les  exposer  à  un  courant  d’air,  parce  qu’a- 
lors  elles  s’oxydent  par  places  et  aussi  sur  les  lisières.  Dans  ce  cas,  il 
se  forme  sur  l’étoffe  des  plaques  jaunâtres  qui  font  tache  à  la  teinture. 
Aussi,  dès  qu’une  pièce  est  oxydée,  on  la  passe  sur  un  bain  faible  de 
carbonate  de  soude,  puis  on  la  rince  avant  de  la  teindre. 

Traitement  des  mérinos  n°  o. 

1*  On  rince  les  mérinos  écrus  au  foulon  dans  trois  bains  d’eau 
chaude  chauffée  de  25°  à  30°.  Ce  rinçage  a  pour  but  de  dissoudre  les 
encollages.  L’opération  ne  doit  pas  durer  plus  de  vingt  minutes  pour 
chaque  passe  de  trois  pièces.  Aussitôt  qu’elles  sont  rincées,  en  les 
lise  trois  fois  au  large,  puis  on  les  fait  essorer  au  ventilateur  aussi  for¬ 
tement  que  possible. 

2°  Lorsque  les  pièces  sont  bien  essorées,  on  les  fait  sécher  soit  au 
métier  chauffé  à  la  vapeur,  soit  à  la  chambre  chaude  ou  à  l’étendage  à 
air  atmosphérique.  N’importe  comment  elles  sont  séchées,  il  faut  évi¬ 
ter  quelles  prennent  des  faux  plis. 


A  continuer. 


(Le  Teinturier  pratique). 
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ÉTUDES  SUR  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD -COAL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  les  n°5  des  7,  14,  25  février,  5  et  12  mars 
- - 


,  Si  ^analyse  immédiate  de  la  houille  est  inconnue  jusqu’à  ce  jour,  il 
n  en  est  pas  de  même  de  sa  composition  élémentaire. 


La  houille  est  une  substance  quaternaire  contenant  du  carbone,  de 
l’hydrogène,  de  l’oxygène  et  de  l’azote.  -  Ces  quatre  éléments  sont 
essentiels.  Le  soufre,  qui  accompagne  toujours  les  produits  de  distil¬ 
lation  de  la  houille  n’en  fait  pas  partie  constituante,  il  est  accidentel 

et  provient  des  minéraux  sulfurés,  principalement  du  bisulfure  de 
fer. 


La  valeur  d  une  houille  dépend  de  sa  teneur  en  carbone,  qui  peut 
atteindre  jusqu’à  90  0/0  dans  les  houilles  grasses  et  tomber  à  76  0/0  dans 
les  houilles  sèches.  L’hydrogène  ne  varie  pas  sensiblement  dans  les 
houilles  de  4.85  à  5.30  0/0.  L’oxygène  varie  de  2.5  à  14  0/0.  C’est 
1  oxygène  qui  modifie  le  plus  la  valeur  d'une  houille,  sa  quantité  aug¬ 
mentant,  la  houille  sera  plus  faible  comme  pouvoir  calorifique  en  même 
temps  que  son  augmentation  donne  à  la  houille  la  propriété  de  brûler 
avec  une  longue  flamme. 


v  Les  houilles  très-riches  en  oxygène  deviennent  d’ailleurs  des  houilles 
sèches.  Une  houille  peut  cependant  devenir  sèche  en  contenant  peu 
d  oxygène,  mais,  dans  ce  cas,  elle  contient  peu  d’hydrogène,  elle 
tourne  a  1  anthracite  et  devient  sèche  à  courte  flamme.  Quant  à  l’azote, 
il  varie  de  1.5  à  2.5  0/0  dans  les  houilles. 

Voici  le  résultat  d’analyses  des  principales  qualités  de  houille  : 


Carbone  Bjdrogèiie  Oijg'ene  Azote 

Houille  sèche  courte  flamme.  88  à  90  4.85  4.90  2  2.50  1.5  2.5 

Houillle  grasse  et  dure, 

courte  flamme .  .  .  .  88  à  90  4.80  5.20  2.50  3  1.5  2.5 


(Iteproduction  réservée) 


(A  continuer.) 
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A.  MÉLOT,  FAYIER  ET  PE1LLON  â  LYON 

I 

âralletiii  de  la  Droguerie  pour  3e  mot*  d’Avril  fl 881 


Ainsi  que  nous  l’annoncions  le  mois  dernier,  une  reprise  s’est  manifestée 
dans  la  teinture,  surtout  dans  cette  des  noirs,  et  notre  opinion  es!  que  celte 
reprise  s’accentuera  encore. 

Voi  nos  prix  sauf  variations  et  pour  des  quantités  importantes. 

ACIDE  ACÉTIQUE.  —  Cet  article  a  des  tendances  a  fléchir,  Nous  cotons 
Pour  les  arts ,  40  à  56  fr.  pour  100  :  58  fr  les  100  k.  Bon  goût  40  pour  100  '• 

1 10  fr.  les  100  k.  Emballage  en  plus. 

ACIDE  NITRIQUE.  —  36*:  50  fr.  les  100  k.,  40*  :  60  fr.  les  100  k., 
emballage  en  plus. 

ACIDE  CITRIQUE.  —  7  fr.  25  le  k. 

ACIDE  MURIATIQUE  roux.  —  8  fr.  les  1 00  k.  —  blanc,  12  fr.  les 
100  k.,  emballage  eu  plus. 

ACIDE  PICRÏQUE.  —  5  fr.  le  k. 

ACIDE  OXALIQUE.  —  125 fr.  les  100  k. 

ACIDE  TARTRIQUE. —  Toujours  très  demandé.  Nous  ro'ons  :  1er  blanc , 
4  fr.  30  net  le  k.  —  2*  blanc ,  4  fr.  25  net. 

ALUN.  —  La  hausse  annoncée  est  de  1  fr.  par  iüÛ  k i  1 . :  elle  s'accentue 
toujours.  Nous  cotons  :  Ordinaire  en  cristaux,  18  fr.  les  100  k.  —  Pilé, 
18  fr.  —  Epure ,  26  fr.  50  les  100  k.  —  Pilé,  28  Ir.  50. 

ALCALI  BLANC.  —  20*»,  55  fr.  tes  100  k.;  22!>,  60  fr. 

ACÉTATE  DE  SOUDE.  —  781esl00k. 

ACÉTATE  DE  PLOMB  ou  de  sel  de  Saturne.  —  fr.  105  fr.  les  100  k. 

ACÉTATE  DE  CUIVRE  ou  VERDET  —  Raffiné  cristallisé  n°  1  extra, 
212  fr.  les  100  k.;  —  n°  2,  200  fr.  —  En  boules  et  en  pains,  bon  marchand, 
180  fr.  les  100  k.  net.  —  Id.,  extra  sec,  245  fr.  les  100  k. 

ACÉTONE  ou  Alcool  de  bois.  — 140  fr.  les  110  ktl. 


AMIDONS  pur  froment.  —  77  fr.  les  100  k. — Surfin  68  fr.  — Ordinaire, 
45  fr.  les  100  k.  —  Commun,  fr.  28. 

ANTICHLORE  ou  hg  posai  fiitc,  de  soude.  — -40  fr.  les  100  k. 

BENZINE  légère,  fr.  00  Plie  lolitie,  parfumée  fr.  100,  légère  sans  odeur 
125  l’heciolitre. 

BENZINE  blanche  du  houille ,  fr.  70  les  100  k. 


B1CHLORURE  D’ÉTAÎN  courent 'é,  fr.  135  les  100  k.  Bichromate  de 
potasse ,  fr.  165  les  100  k 


BLEU  DE  PRES 
les  100  k. 


'A  TE 


ii. 


1.  fr.  120  les  100  k.,  n.  2,  fr.  115 


BORAX  ANGrL  US  raffiné  f  .  180  les  100  k. 
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BOIS  DE  CAMPÈCHE,  Laguna ,  le  manque  d’arrivage  les  fait  tenir 
beaucoup  plus  fermes.  Nous  cotons  :  23  fr.  50  les  100  kil.  Guadeloupe ,  17 
fr.  50  les  100  k. 

BOIS  JAUNE,  Maracaïbo,  16  fr.  50  les  100  kil.  Fustet,  2o  ïr.  Epine- 
Vinette,  30  fr.  les  100  k. 

BOIS  DU  BRÉSIL,  Fernambourg ,  fr.  100  les  100  k.,  Ste-Marthe,  fr. 
43,  Lima,  fr.  49,  Bahia,  40,  Sandal.  moulu,  28  fr.  les  100  kil. 

BOIS  D’ÉBENET  effilé.  50  fr.  les  100  k. 

CACHOU  BRUN.  —  Ce  produit  étant  remplacé,  en  partie,  par  les 
couleurs  d’aniline,  parait  fléchir.  La  marque  B.  B.  drapeau,  est  toujours 
préférée.  Nous  la  cotons  BB  98  fr.  les  100  kfl.  pâte  sèche.  —  Marque 
Eléphant,  pâte  molle,  90  fr.  les  100  k.  -r  Autres  marques,  pâte  molle, 
80  à  90  fr.  les  100  kil. 

CACHOU  JAUNE  ou  GAMBIER.  —  En  hausse,  50  fr.  les  100  k. 

CARMIN  et  COMPOSITION  D’INDIGO,  fr.  4,50  le  k. 

CARMIN  DE  SAFRANUM  concentré,  28  fr.  le  litre  ,  nTl,  23  fr.  le  litre. 

CHLORURE  DE  CHAUX,  22  fr.  50  par  wagons;  par  fut*,  23  fr. 

CHLORATE  DE  POTASSE,  200  fr.  les  100  k. 

CHLORHYDRATE  D’ANILINE.  —  Toujours  bien  tenu.  Nous  cotons  : 
4  fr.  25  le  k. 

CIRE  VÉGÉTALE  BLANCHE  DU  JAPON,  fr.  185  les  100  k 

COCHENILLES,  Noires ,  depuis  5,70  à  6,50  le  k.,  Grises ,  depuis  ]5,60  à 
6,50  le  k.  suivant  qualité,  Ammoniacales,  n°  1,  8  fr.  50  le  k. 

COLLES,  en  baisse.  —  Coignet  médaille  110  fr.  les  100  k.,  médaille 
Lyon  100,  Claire  90,  Brune  85,  Noire,  65  fr. 

COLLES  Cornasse  n.  1,  225,  n.  2,  140  les  100  k.  ;  Flandre  n.  I,  160, 
n.  2,  120  ;  Laiteuse  220. 

COUPEROSE  ou  SULFATE  DE  FER,  vieille,  9  fr. 50 les  100  k verte,  9  fr. 
par  wagons. 

CRISTAUX  DE  SOUDE  ou  Carbonate  de  soude,  14  fr.  les  100  k.  en 
sacs,  et  14  fr.  en  fûts. 

CRISTAUX  DE  TARTRE,  sans  changement,  fr.  2,  80  le  k. 

CRÈME  DE  TARTRE,  fr.  3,10  le  k. 

CYANURE  DE  POTASSIUM,  rouge,  5,80  le  k.,  blanc,  4,50  le  k. 

CURCUMA  BENGALE  en  poudre,  sans  changement,  fr.  55  les  100  kil. 

DIVIDIVIS.  —  Toujours  bien  tenus. 

DEXTRINE  jaune,  fr.  62  les  100  k. 

ÉMÉTIQUE  cristallisé,  fr.  5  le  k. 

EAU  DE  JAVELLE,  fr.  10  les  100  k. 

ESSENCE  DE  TÉRÉBENTINE.  —  Variable,  fr.  de  95  à  100  fr.  les  100  k. 

EXTRAIT  DE  CHATAIGNIER.  Sec  n.  1 ,  fr.  50  les  100  k.  —  Sec  n.  % 
fr.  45.  — 30 °,  fr.  29,50  les  100  k.,  emballages  perdus.  —  20°  fr.  18  les 
100  kil-,  fûts  à  rendre. 
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EXTRAIT  DE  CAMPÈCHE.  —  Sec  prima,  ir.  113  à  117  suivant  mar¬ 
ques  les  100  k.  —  Sec  n.  2,  fr.  105  les  100  k.  —  Liquide  extra  pur  30 *,  92. 

EXTRAIT  DE  CUBA.  —  N.  1  sec,  fr.  170  les  100  k.  —  N.  2  sec,  160 
Extrait  de  Quercitron.  — Sec,  fr.  240  les  100  k.  Liquide  30°,  180. 

EXTRAIT  DE  LIMA  30°,  fr.  200  les  100  k.,  Ste-Marthe  30o,  fr.  200  les 
100  k.  Extrait  de  Sumac,  fr.  100  les  100  k. 

FÉCULE  BLUTÉE  lr%  fr.  44  les  100  k. 

GALLES  DE  CHINE.  —  Bien  tenue.  —  On  cote  à  Londres,  fr.  165  les 
100  kil.  L’article  est  assez  rare  sur  les  marchés  des  pays  de  production. 

Nous  cotons  à  Lyon  :  fr.  165  les  100  k.,  disponibles  et  livrables  fin  mai 
ou  juin . 

GALLES  DE  TURQUIE  —  Le  peu  de  consommation  de  cet  article 
le  fait  rester  dans  la  même  situation,  (quoique  les  stocks  en  soient  très- 
réduits. 

GAUDES  DU  MIDI.  —  34  fr.  les  100  k.,  sont  rares. 

GÉLATINE  A  MANGER,  suivant  qualité,  3  fr.  75  à  7,75  le  k. 

GLYCÉRINE.  —  Manque. 

GOMMELINE  DES  VOSGES  extra  :  100  fr.  les  100  k. 

GOMMES  ARABIQUES. — Mêmes  prix,  suivant  qualité,  de  HO  à  180 
fr.  'les  100  k. 

GOMMES  DU  SÉNÉGAL  —  De  140  à  165  Ir.  les  100  k. 

GOMMES  ADRAGANTES.  — Toujours  fermes  avec  tendance  à  la  hausse. 
Nous  cotons  :  Belles  rousses,  4,65  le  k.  —  Rousses  4.  —  Terreuses,  2,70. 

GOMME  DE  CERISIER  :  Pays  f.  275  les  100  k.  Etrangère, f.  100  les  100  k. 

GOMME  LAQUE  cerise ,  A.  C.  feuille,  fr.  2.95  le  k..  Blonde,  fr.  4,60 
le  k. 

GRAINES  JAUNES  de  Perse.  —  Hausse,  170  fr.  les  100  k. 

GRAINES  DE  LIN.  —  Suivant  qualité  :  de  39  à  45  fr.  les  100  k. 

HUILE  d'olive  tournante,  suivant  qualité,  de  fr.  100  à  180  les  100  k., 

HUILE  D’OLÉINE,  76  fr.  les  100  k. 

INDIGOS,  fr.  23  à  26  le  k. 

JUS  DE  CITRON.  —  Palerme,  fr.  30  les  100  k. 

MÉTHYLÈNE  blanc  90»,  fr.  215  les  100  k.,  —  eoloré ,  210  les  100  k. 

MERCURE.  —  Variable,  fr.  4,80  le  k. 

NITRATE  DE  SOUDE.  —  42  fr.  les  100  k. 

OCRES.  —  De  6  à  40  fr.  les  100  k. 

ORPINS  EN  POUDRE.  —  Paris,  fr.  60  fr.  les  100  k.  —  Saxe,  70  fr.  les 
100  k. 

ORSEILLE.  —  Toujours  en  hausse. 

OXIMURIATE  D’ÉTAIN  en  plaques,  fr.  137  les  100  k. 

PRUSSIATE  de  potasse.fr.  200  fr.  les  100  k. 

PYROLIGNITE  DE  PLOMB.  —  fr.  75  fr.  les  100  k. 

Id  DE  FER.  —  fr.  12,50  les  100  k.,  fûts  en  plomb. 
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PERCHLORURE  DE  FER.  —  ir.  20  les  100k.,  bonbonnesen  plus. 
QUERCITRON  Philadelphie.  —  fr.  40  iesluO  k. 

RÉSINES.  —  Suivant  qualité;  de  fr.  13  à  25  les  100  k. 

ROCOU.  —  Portai,  32ü  fr.  les  100  k. —  Cayenne,  300. —  Guadeloupe,  150, 
par  luis  d’origine. 

ROUILLE.  —  fr.  Il  les  100  k. 

SAVONS.  —  Blanc  de  Marseille,  fr.  80  les  100  k.  —  Bleu  pâle,  65.  — 
Marbré  rouge,  65.  —  De  pulpe  vert,  6i.  —  D’oléine,  65.  —  De  palme 
85.  —  Blanc  épicerie,  61.  —  Vert  en  pâte,  44  les  100  k. 

SEL  D’OSEILLE  —  fr.  160  leslüO  k. 

SEL  AMMONIAC  GRIS.  -  fr.  183  les  100  k. 

SEL  DE  SOUDE.  —  85°.  26  fr.  les  100  kil.  —  40°,  fr.  18  les  100  k. 
SALPÊTRE.  —  Eu  neige,  fr.  74  les  100  k.  —  En  masse,  79. 

SEL  DE  FER.  —  fr.  22  les  100  k. 

SEL  D'ÉTAIN.  -  Fr.  165  les  100  k. 

SOUFRE  EN  CANONS.  —  fr.  24  les  100  k. 

SULFATE  D’ALUMINE.  —  fr.  14,50  les  100  k. 

Id.  DE  ZINC,  fr.  30  les  100  k. 

LL  DE  CUIVRE  (Chypre),  fr.  64  les  100  k.  —  Mixte,  32. 

Id.  DE  SOUDE.  —  fr.  12  les  100  kil. 

SULFITE  de  soude.  —  fr.  35  les  100  k, 

SEL  DE  SATURNE.  —  Voir  acétate  de  plomb. 

SUMACS.  —  Comme  nous  l’avions  prévu,  l’article  augmente.  Nous 
cotons  :  Poudre  ventilée  pour  mégisserie,  fr.  35,50  les  100  k.  Feuilles 
ventilées  supérieures,  33  fr.  les  100  k.  ;  pour  teinture,  qualité  extra, 
fr.  32,50. 

SUMAC  DONZËRE.  —  fr.  18,50  fr.  les  100  k. 

SULFURE  DE  SODIUM.  —  N.  1,  fr.  80  les  100  k.  -  N.  2,  fr.  50 
TARTRE  BRUT,  suivant  qualité,  de  fr.  160  à  180  les  100  k. 

TANNIN.  —  A  l’éther,  fr.  7  le  k.  —  A  l’alcool,  4,75  le  k. 

TERRE  A  FOULON.  —  fr.  12  les  100  k. 

TERRE  DE  SOMMIÈRES.  —  fr.  20  fr.  les  100  k. 

Nota. — Ces  prix  s’entendent  pour  quantités  d’une  certaine  importance 
et  sont  cotés  franco  gare  Lyon,  sans  engagement  de  notre  part. 

A.  M.,  F.  et  P. 
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LIBRAIRIE  POLYTECHNIQUE 

DE  J.  BAÜDRY 

LIBRAIRE-ÉDITEUR,  16,  RUE  DES  SAINTS-PERES 


Les  Tapisseries  décoratives  du  Garde-Meuble  (Mobilier  National ), 

par  Guichard. 

Choix  des  plus  beaux  motifs,  par  Ed.  Guichard,  architecte-décora¬ 
teur,  acien  président  fondateur  de  l’Union  centrale  des  Beaux-Arts 
appliqués  des  Gobelins,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques. 

100  planches  in-folio,  gravées  en  couleur  ou  en  noir  et  accompa¬ 
gnées  de  texte .  200  fr. 

Cet  ouvrage  paraîtra  en  10  livraisons.  L’ouvrage  terminé,  le  prix 
en  sera  augmenté. 


Viennent  de  paraître  les  8e  et  9e  livraisons. 
SOMMAIRE. 

HUITIÈME  LIVRAISON 

Fleurs,  d’après  J. -B.  Monnoyer.  —  Un  Vase  de  fleurs,  d’après  J. -B. 
Monnoyer.  —  Les  Rinceaux.  —  Le  Paon.  —  Le  Bain  de  Psyché  avec 
l’Amour.  —  Le  Triomphe  d’Alexandre.  —  Jeux  d’enfants.  —  Galerie 
de  Saint-Cloud.  —  Cybèle  —  Fiançailles.  —  Tapisserie  flammande, 
xvr  siècle.  —  Les  Eléments.  —  L’Air.  —  L’Automne.  —  Manufacture 
de  Bruxelles,  xvmc  siècle. 

NEUVIÈME  LIVRAISON 

Le  Couronnement.  -  Tenture  de  satin  brodé.  —  Portière  en  velours 
de  soie.  —  Le  Sacrifice  d'Abraham.  —  Siège  et  Dossier,  d’après  Jac¬ 
ques.  —  Triomphe  de  Minerve.  —  La  Guerre  de  l’Indépendance  des 
Etats-Unis.  —  Tenture  des  Indes.  —  Un  roi  porté  par  deux  Maures. 
—  Les  Termes  simples.  —  La  Sagesse  délivre  Don  Quichotte  de  la 
Folie. 
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BULLETIN  COMMERCIAL 


Les  affaires  ont  du  ralentissement  par  suite  des  événements  politi¬ 
ques  de  la  Tunisie.  Néanmoins,  la  situation  du  marché  reste  bonne 
dans  son  ensemble. 

Le  soies  fines  de  toutes  provenances,  et  par  ordre  celles  de  France, 
puis  celles  d’Italie,  sont  les  plus  recherchées  par  la  fabrique  lyon¬ 
naise. 

Les  trames  de  Chine  ont  donné  lieu  à  des  transactions  plus  suivies 
depuis  quelques  jours. 

Les  asiatiques,  moins  favorisées  que  les  européennes,  ont  vu  leurs 
cours  s’affaiblir,  principalement  pour  les  tsatlées  ;  de  même  pour  les 
mybash.  Les  Canton,  rares,  ont  gardé  leurs  cours. 

Les  dépêches  de  l’Extrême-Orient  signalent  à  Yokohama  un  marché 
très-ferme. 

De  Sanghaï,  on  télégraphie  : 

«  Prix  plus  faibles. 

«  Montagne,  1  T.  369.  Change,  6  62. 

«  Transaction,  83,000  balles. 

«  Stock,  3,000  — 

«  Temps  défavorable  à  la  nouvelle  récolte.  * 

En  fabrique,  les  articles  en  vogue  sont  les  satinés  et  sergés.  Peu  de 
commissions  pour  l’automne. 

La  soie  revient  peu  à  peu  à  la  mode  ;  mais  si  les  cotons  disparais¬ 
sent,  en  place  les  lainages  conservent  leur  vogue.  Dans  les  étoffes 
unies  de  soie,  il  faut  citer  les  bayadères,  les  écossais,  les  ombrés  et 
les  damiers.  Pour  mêler  dans  les  costumes,  il  faut  toujours  des  tissus 
souples  et  moelleux,  et  ce  sont  les  satins  merveilleux  et  les  surahs 
qui  réalisent  le  mieux  ces  conditions. 

La  cessation  de  l’emploi  du  coton  entraînera  peu  à  peu  une  modifi¬ 
cation  dans  le  tissage.  Les  métiers  à  grande  vitesse  ne  pouvant  pas 
produire  des  tissus  de  soie  pure  à  grande  réduction,  il  faudra  revenir 
au  tissage  à  la  main  ou  modifier  les  métiers  mécaniques. 

Dans  les  tissus  légers,  foulards  pour  robes  de  printemps  et  d’été,  à 
côté  de  la  mode  des  ombrés,  il  y  a  abondance  de  coloris  vifs  et  plus  ou 
moins  bien  assortis. 
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Prix  pratiqués  sur  la  place  de  Lyon. 


Grèges  France,  Cévennes, 

1er  ordre, 

65 

à 

66 

—  —  — 

2e  ordre, 

68 

\ 

a 

69 

Organsin  France, 

1er  ordre,  20/24 

74 

% 

a 

76 

Grèges  d’Italie, 

1er  ordre, 

65 

—  — 

2e  ordre, 

63 

a 

64 

Trame  d’Italie, 

1er  ordre,  23/24 

71 

Organsin  Piémont, 

2e  ordre, 

70 

Grèges  Chine,  Belle-Femme  3e  ordre, 

41 

50 

—  —  sss, 

39 

50 

—  —  Tsatlée  inférieure  à  bonne, 

36 

a 

38  50 

Canton  N®  3, 

36  50 

Canton  N°  4, 

35 

00 

Curio, 

40 

à 

41 

Trames  de  Chine,  1er  ordre,  40/45, 

53 

> 

a 

55 

—  —  marchandise  première, 

60 

a 

61 

Grèges  Japon  Mybash, 

50 

50 

—  —  filatures,  10/12,  1er  ordre, 

61 

-  —  - 

2e  ordre, 

59 

à 

60 

-  -  - 

3e  ordre, 

55 

E*  teinture,  les  affaires  vont  assez  bien,  les  coloristes  sont  toujours 
occupés  aux  ombrés,  pour  lesquels  Lyon  et  Saint-Etienne  rivalisent 
d’habileté.  Les  noirs  suivent  également  un  bon  courant  d’affaires. 
Espérons  qu’un  dénouement  pacifique  de  la  question  tunisienne  ne 
tardera  pas  d’avoir  lieu,  et  alors  tout  fait  supposer  non-seulement  un 
maintien  dans  les  affaires,  mais  encore  une  grande  accélération. 
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Soies  : 

»  B.  Filature  Bengale 

3  »  —  Brousse. 

6  »  —  Syrie.  . 

1  »  —  Grèce .  . 

»  »  Skeins  n*  3  .  .  , 

40  »  Kahing . 

40  »  Sychong.  .  .  .  , 
»  9  4/3  nions  H  .  . 


56  »  59  » 

55  »  58  v 

56  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

13  m  »  » 

»  »  »  »> 
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-iô6 


Cocons  : 

le  kil. 

»  K. 

France  jaunes . 

)>  » 

2500  » 

Salonique  et  Volo  verts . 

.  .  .  13  » 

13  25 

))  )> 

Salonique  J.  V . 

))  » 

3500  » 

Syrie  verts . 

.  .  .  13  » 

13  25 

))  )) 

Andrinople  blancs . 

))  » 

))  » 

Tachés . . 

12  50 

))  » 

Déchets  : 

* 

S00  K. 

Bourre . 

))  )) 

800  » 

Frisons  Brousse . 

»  )) 

)) 

—  Oshio.  . . 

»  )) 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  4252  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  27528  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  24300  — 

Stock  à  ce  jour . . . .  .  5424  — 

Stock  en  1880  .  J  680  — 

Il  s’est  vendu  ; 

*  »  balles  Jumel  beurré .  »  v  i 

10  —  Salonique  indigène .  75  »  »  » 

12  —  Semence  Amérique . .  .  75  »  »  » 

342  —  Tarsous  machiné .  60  »  6i  » 

57  —  idelep  et  Caramanie .  58  j>  59  » 

49  —  Pirée .  75  »  __ 

200  —  Bengale. .  52  »  59  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  %  comptant,  à  la  consommation. 
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60 
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394 
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92 
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5 
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68 

29.156 
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Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2669 


Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr. . . . 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


LjrM.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  me  de  la  Guillotière,  28, 


2me  Année 


18  Avril  1881 


30,ue  Livraison 


LE  TEXTILE 

DS  LYON 

ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 

SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances. — La  Ramie.  —  Les  huit  couleurs 
spectrales.  —  Métiers  mécaniques.  —  Traitement  des  étoffes  de  laine  avant 
leur  mise  en  teinture.  —  Alcools  dénaturés.  —  Bulletin  commercial.  — 
Marseille.  —  Condition  des  soies. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  Monsieur  Paul  Limet,  chef  d' escadron  en  retraite,  à  Paris , 
fondateur  de  la  société  de  La  Ramie. 

«  Monsieur, 

«  J  ai  \otre  honorée  du  18  courant,  et  je  partage  votre  manière  de 
voir.  La  Lamie  est  appelée  à  un  grand  succès.  Mais  pour  empêcher 
que  nos  voisins  les  Anglais,  gens  des  plus  pratiques,  ne  monopolisent 
ce  précieux  textile  comme  ils  l’ont  fait  pour  le  coton,  il  faut  nous  en 
occuper  en  France.  Vous  parlez  de  faire  une  croisade,  et  nous  sommes 
de  votre  avis.  Le  Textile  recevra  tous  les  articles  concernant  La  Ramie, 
quand  même  ils  seraient  critiques.  En  effet,  tout  en  faisant  une  campa¬ 
gne  en  laveur  de  La  Ramie,  nous  voulons  que  la  question  soit  éclairée 
sous  toutes  ses  faces.  Or  souvent  une  critique  bienveillante  n’est  pas 
à  dédaigner,  d 

___________________  » 

Nouveaux  colorants.  Nous  prions  nos  lecteurs  de  prendre 
encore  patience  pour  quelque  temps.  Les  essais  se  font  toujours  pour 
les  nouveaux  colorants  annoncés  dans  les  derniers  numéros,  et  inces¬ 
samment  nous  publierons  un  travail  complet,  avec  échantillon  de  ces 
produits  en  teinture. 

Indigo  artificiel.  On  nous  demande  des  renseignements  sur 
1  indigo  artificiel;  nous  ne  savons  rien  de  particulier. Cependant,  de  la 
lecture  de  journaux  étrangers,  nous  concluons  que  cette  question  fera 
comme  celle  de  Falizarine  artificielle. 

(L abondance  des  matières  nous  force  encore  à  remettre  à  un  prochain  numéro 
la  suite  de  nos  travaux  personnels  sur  la  houille.)  ]yj  ]yj 
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LA  RAMIE 


Dans  notre  dernier  numéro,  nous  annoncions  qu’une  Société  était  en 
formation  pour  la  culture  de  la  Ramie  dans  le  département  de  Vau¬ 
cluse  ;  les  qualités  remarquables  de  ce  textile,  que  nous  connaissons 
depuis  longues  années  et  que  nous  croyons  appelé  à  faire  une  révolu¬ 
tion  dans  l’industrie  des  tissus  en  général  (lin,  chanvre,  coton,  laine, 
et  même  dans  l’industrie  de  la  soierie),  nous  a  engagé  à  rechercher, 
sur  les  projets  de  cette  Société,  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
être  utiles  à  nos  lecteurs. 

Les  qualités  de  la  Ramie  sont  connues  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle.  Ce  textile  possède,  sur  tous  les  autres  textiles  végétaux,  des 
avantages  considérables  :  solidité,  incorruptibilité,  brillant  qui  le  fait 
ressembler  à  la  soie,  aptitude  à  prendre  toutes  les  couleurs,  même  les 
plus  délicates.  Il  a  été  l’objet  de  nombreuses  études  dans  tous  les  pays 
du  monde,  et  des  tentatives  sérieuses  ont  été  faites  en  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis  pour  l’introduire  d’une  manière  générale  dans  la  fabri¬ 
cation  des  étoffes,  mais  un  obstacle  qui  n’avait  pu  être  vaincu  jusqu’à 
ce  jour  en  avait  empêché  l’emploi.  L’extraction  des  fibres  de  la  plante 
était  tellement  difficile  et  coûteuse  (elle  ne  pouvait  se  faire  qu’à  la 
main,  et  un  homme  pouvait  tout  au  plus  produire  6  à  700  grammes  de 
filasse  par  jour)  que  le  prix  de  revient  de  la  matière  brute  était  trop 
élevé  et  les  approvisionnements  trop  insuffisants  et  irréguliers  pour 
alimenter  une  industrie  aussi  considérable  que  celle  des  tissus. 

De  nombreuses  machines  ont  été  inventées  pour  la  décortication  de 
la  Ramie,  mais  jusqu’aujourd’hui  aucun  n’avait  donné  des  résultats 
suffisamment  pratiques  et  économiques.  Nous  apprenons  que  la  Société 
qui  se  fonde  sous  le  nom  de  :  La  Ramie  française,  aura  à  sa  tête  un 
homme  l tien  connu  dans  le  commerce  de  Villefranche,  M.  A.  Favier, 
qui  a  consacré  une  partie  de  sa  vie  à  la  recherche  des  moyens  prati¬ 
ques  d’introduire  cette  belle  fibre  dans  l’industrie  et  qui  est  parvenu, 
après  de  longues  années  d’un  travail  persévérant,  à  faire  une  machine 
qui,  d’après  les  échantillons  que  nous  avons  vus,  a  définitivement 
résolu  le  problème. 
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La  Ramie  est  une  plante  des  pays  asiatiques,  mais  son  acclimata¬ 
tion  est,  depuis  longtemps,  un  fait  acquis  dans  le  midi  de  la  France 
et  en  Algérie,  où  elle  pousse  admirablement  dans  les  terrains  frais  ou 
arrosables  et  donnerait  des  revenus  importants.  Son  exploitation  sera 
donc  une  bonne  fortune  pour  les  départements  méridionaux  si  cruelle¬ 
ment  éprouvés  par  la  maladie  de  la  vigne,  la  perte  de  la  garance,  la 
maladie  des  vers  à  soie.  Le  département  de  Vaucluse,  une  partie  des 
Bouches-du-Rhône  et  des  Pyrenées-Orientales,  qui  possèdent  des 
canaux,  seront  les  premiers  à  profiter  des  avantages  considérables  de 
cette  nouvelle  culture  et  la  fortune  reviendra  rapidement  dans  ces 
pays.  Les  autres  départements,  non  moins  éprouvés,  tels  que  le  Gard, 
1  Hérault,  auront,  à  courte  date,  la  perspective  des  mêmes  avantages  ; 
les  déclarations  de  M.  le  Ministre  de  l’agriculture  ne  laissant  aucun 
doute  sur  une  pro  opte  solution  de  cette  question  des  eaux  qui  est  une 
question  de  vie  ou  de  mort  pour  les  pays  intéressés. 

La  Société  La  Ramie  française  commencera  une  exploitation  agri¬ 
cole  et  industrielle  dans  le  département  de  Vaucluse  ;  de  là,  elle  éten¬ 
dra  son  exploitation  industrielle  partout  où  des  plantations  suffisantes 
se  feront,  et  c  est  cette  année  même  que  la  Société  fonctionnera.  Voilà 
un  programme  qui  nous  fait  enfin  sortir  de  l’expectative. 

Gomme  nous  le  disions  dans  notre  dernier  numéro,  bonne  chance  à 
cette  Société,  car  les  services  qu’elle  rendra  à  la  France  seront  im¬ 
menses. 

Aujourd  hui  que  l’industrie  de  la  Ramie  nous  paraît  assurée  d’un 
lendemain,  nous  allons  entreprendre,  dans  une  série  d'articles,  de  faire 
connaître  ce  précieux  textile  que  beaucoup  ne  connaissent  que  de 
nom  ;  nous  en  ferons  l’historique  en  remontant  à  l’époque  de  sa  décou¬ 
verte,  nous  ferons  connaître  ses  nombreuses  qualités,  les  emplois  mul¬ 
tiples  auxquels  ses  belles  fibres  sont  destinées,  car  nous  sommes  con¬ 
vaincu  que  pas  un  industriel  en  textiles  ne  voudra  rester  indifférent 
aune  question  qui  peut  avoir  une  grande  importance  au  point  de  vue 
de  ses  intérêts. 

Nous  suivions  toutes  les  phases  de  cette  nouvelle  industrie  et  tien- 
dions  nos  lecteurs  au  courant  des  essais  de  toute  nature  qui  ne  vont 
pas  manquer  de  se  faire  avec  ce  nouveau  produit. 

Nous  donnons  déjà  dans  ce  numéro  un  spécimen  de  fils  de  Ramie 
teints  en  Angleterre  et,  sous  peu,  nous  serons  en  mesure  de  soumettre 
des  essais  de  teinture  qui  se  font  actuellement  à  Lyon  chez  M.  Martelet, 
teinturier  aux  Gharpennes. 


M.  M. 
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MÉTIERS  MÉCANIQUES 


Dans  notre  dernier  bulletin  commercial,  nous  avons  dit  que  la  ces¬ 
sation  de  l’emploi  du  coton  dans  les  étoffes  de  soie  entraînerait  celle 
des  métiers  mécaniques  à  moins  qu’ils  ne  soient  modifiés.  —  En  effet, 
disons-nous,  les  métiers  mécaniques  ne  peuvent  produire  des  étoffes 
de  soie  pure  à  grande  réduction. 

Un  de  nos  abonnés,  tisseur  à  la  mécanique,  M.  Bergier  qui,  comme 
spécialiste,  est  très-compétent  dans  l’emploi  de  ces  métiers,  nous 
adresse  une  rectification  que  nous  insérons  avec  plaisir. 

a  Les  métiers  mécaniques  à  grande  vitesse  peuvent  produire  des 
«  étoffes  de  soie  pure  à  grande  réduction.  —  Exemple  :  Des  damas 
«  de  soie  pure  à  100  ou  110  portées ,  réduction  460  coups  au 
«  pouce  de  27mm  sur  Jacquard  de  1.100.  » 

M.  Bergier,  nous  ayant  invité  à  vérifier  le  fait,  nous  y  sommes  allé 
et,  après  vérification,  nous  avons  constaté  notre  erreur. 

Et  maintenant,  chers  lecteurs,  ne  nous  en  veuillez  pas  trop  si  nous 
nous  sommes  trompé  dans  notre  dernier  bulletin  commercial  à  cet  égard, 
il  n’y  a  que  celui  qui  ne  fait  ou  n’écrit  jamais  rien  qui  ne  se  trompe 
pas.  Dans  tous  les  cas,  c’est  toujours  avec  plaisir  que  nous  accueil¬ 
lerons  les  demandes  de  rectifications,  surtout  quand  elles  viendront  de 
la  part  de  gens  compétents,  tel  que  M.  Bergier,  en  matière  de  tis¬ 
sage. 

Nous  profitons  de  l’occasion  pour  dire  à  M.  Bergier  qu’il  pourrait 
traiter,  dans  notre  journal,  de  certaines  questions  qui  intéressent  la 
soierie  lyonnaise,  et  ce,  en  spécialiste,  métiers  mécaniques,  moteurs  à 
gaz  employés  à  la  soierie,  association  de  tisseurs,  émigration  à  la  cam¬ 
pagne  du  tissage  lyonnais,  etc. 

Il  y  a,  en  France,  un  fait  déplorable  à  constater,  c’est  que  l’on  ne  vit 
pas  assez  de  la  vie  publique  en  matière  commerciale  ;  il  faudra  cepen¬ 
dant  y  arriver. 

Sous  ce  rapport,  les  Anglais  principalement,  les  Américains  ensuite, 
nous  distancent  et  de  beaucoup.  En  France,  nous  avons  trop  de  poli¬ 
tique  dans  nos  journaux  et  pas  assez  de  matières  pratiques.  La  politi¬ 
que,  c’est  quelque  chose,  mais  le  commerce  c’est  tout. 

Bien  desproblèmes  économiques  qui  paraissent  insolubles  ou  difficiles 
à  résoudre  se  résoudront  quand  des  gens  compétents  s’en  occuperont, 
et  ce  à  condition  que  la  politique  soit  complètement  évincée  des  débats 
oû  elle  n’a  souvent  rien  à  voir. 

En  remerciant  M.  Bergier  de  sa  rectification,  nous  faisons  appel  à 
tous  nos  lecteurs  et  les  prions  de  l’imiter  quand  l’occasion  s’en  pré¬ 
sentera.  M.  M. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

ANALOGUES  AUX  HUIT  NOTES  DE  LA  GAMME 
ET  AUX  FACULTÉS  PASSIONNELLES  AFFECTIVES  DE  L’HOMME 

AVEC 

APPLICATIONS  ARTISTIQUES  ET  INDUSTRIELLES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 

Suite.  Voir  le  numéro  du  18  avril) 

Exposé  critique  de  la  théorie  adoptée. 

1.  Une  petite  ouverture  étant  pratiquée  à  la  paroi  d’une  chambre 
obscure,  si  l’on  fait  passer  un  rayon,  ou  plus  exactement,  un  faisceau 
de  lumière  solaire  par  cette  ouverture,  et  qu’immédiatement  on  fasse 
passer  ce  faisceau  par  deux  faces  contiguës  d’un  prisme  transparent 
placé  en  face  de  ce  trou  dans  la  chambre  noire,  on  voit  sur  un  écran  blanc, 
disposé  à  cet  effet,  et  placé  à  une  distance  convenable,  une  image  lumi¬ 
neuse,  allongée,  dans  laquelle  il  est  possible  de  distinguer  sept  cou¬ 
leurs. 

Les  physiciens  disent  que,  dans  cette  expérience,  la  lumière  est 
décomposée  par  dispersion  ;  la  forme  allongée  de  l’image  étant  due 
à  la  différence  de  réfrangibilité  des  rayons  colorés,  depuis  le  rouge 
qui  est  le  moins  réfrangible  jusqu’au  violet  qui  l’est  le  plus;  ils  appel¬ 
lent  cette  image  le  spectre  solaire. 

2.  Si  cette  théorie  est  vraie,  le  faisceau  de  rayons  parallèles  qui 
traverse  le  prisme  (fig.  1),  doit  donner  une  image  dans  laquelle  les 
rayons  colorés  seront  d’autant  plus  colorés,  d'autant  plus  distincts  qu’on 
l’examinera  à  une  plus  grande  distance  du  point  d'émergence.  Or, 
l’expérience  prouve  qu’il  n’en  est  point  ainsi. 

En  effet,  la  distance  de  l’écran  au  point  d’émergence  des  rayons 
colorés  étant  telle  que  les  sept  couleurs  soient  aussi  distinctes  que 
possibles  ;  si  on  éloigne  l’écran,  elles  deviennent  de  plus  en  plus 
indistinctes,  et  il  arrive  un  moment  où  les  deux  extrémités  du  spectre 
conservent  seules  leur  couleur  primitive,  le  reste  du  spectre  se  com¬ 
posant  de  couleurs  indéfinies  et  dans  lesquelles  il  est  impossible  de 
distinguer  les  cinq  autres  couleurs. 
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Ce  fait,  à  lui  seul,  est  bien  suffisant  pour  jeter  des  doutes  sur  la 
théorie  de  la  décomposition  de  la  lumière  par  ordre  de  réfrangibilité  des 
couleurs.  Nous  allons  voir  que  ces  doutes  sont  on  ne  peut  plus  légi¬ 
times. 

3.  La  forme  du  faisceaux  lumineux  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  une  bonne  appréciation  des  phénomènes  que  nous  avons  à 
observer.  La  forme  ronde  et  de  minime  grandeur  est  tout  à  fait  défec¬ 
tueuse.  Le  trou,  par  où  passe  la  lumière  solaire,  doit  avoir  la  forme 
rectangulaire,  le  grand  côté  du  rectangle  étant  parallèle  aux  arrêtes 
du  prisme.  En  un  mot,  il  importe  d’avoir  une  bande  lumineuse 
comme  cela  se  pratique  pour  le  spectroscope  ;  la  longueur  et  la  largeur 
de  cette  bande  sont  variables  selon  les  effets  à  produire. 

La  figure  2,  montre  : 

a,  ouverture  classique  ; 

b  et  c,  deux  ouvertures  dont  nous  verrons  plus  tard  la  différence 
d’emploi. 

h.  Opérant  donc  avec  l’ouverture  ù,  fig.  2,  le  faisceau  lumineux 
sera  d’autant  plus  coloré  que  le  trajet  qu’il  aura  parcouru  dans  l’inté¬ 
rieur  du  prisme  sera  plus  considérable. 

Le  prisme  étant  de  petite  dimension  et  le  faisceau  lumineux  le  tra¬ 
versant  très-près  de  T  arrête  a,  fig.  3,  il  est  à  peine  coloré  à  sa  sortie. 

Les  différents  aspects  du  faisceau  lumineux,  à  mesure  qu’on  éloigne 
l’écran  de  projection,  sont  représentés  figure  h. 

a.  A  une  très-faible  distance,  il  est  à  peine  déformé,  il  présente  une 
légère  coloration,  supérieure  et  inférieure. 

b.  L’écran  étant  un  peu  éloigné,  la  coloration  devient  plus  distincte, 
mais  il  est  difficile  de  bien  distinguer  ;  cependant,  on  voit  du  violet  et 
du  bleu  du  côté  de  la  base,  du  rouge  et  du  jaune  du  côté  du  sommet. 

c.  L’écran  étant  porté  à  une  certaine  distance,  le  faisceau  lumineux 
s’allonge  très-sensiblement  et  on  voit  distinctement  six  couleurs  qui 
sont  :  violet,  indigo,  bleu,  du  côté  de  la  base,  rouge,  orangé,  jaune,  du 
côté  du  sommet,  la  partie  moyenne  dw  faisceau  restant  parfaitement 
blanche. 

d.  Enfin,  l’écran  étant  porté  à  une  distance  convenable,  l’image  lumi¬ 
neuse  s’est  considérablement  allongée,  le  blanc  a  disparu  pour  être 
remplacé  par  du  vert,  en  même  temps  que  les  autres  couleurs  occu¬ 
pent  plus  d’espace,  et  l’on  est  arrivé  au  spectre  solaire;  c’est  alors  que 
l'image  colorée  ne  présentant  plus  d’interruption,  les  couleurs  se  pré¬ 
sentent  dans  l’ordre  connu  qui  sont  en  allant  de  la  base  au  sommet, 
violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge. 

5.  Pour  un  prisme  de  grande  dimension,  la  largeur  du  côté  étant  de 
0m30  par  exemple,  et  le  faisceau  le  traversant  près  de  sa  base  (fig.  5), 
en  émergeant  de  la  seconde  face  du  prisme,  il  présente  déjà  les  six 
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couleurs  mentionnées  plus  haut,  et  si  le  rayon  lumineux  est  très- 
min-ce,  les  sept  couleurs  peuvent  déjà  se  produire  dans  le  prisme 
même  (tig.  6)  (1). 

En  éloignant  l’écran  de  projection,  on  observe,  du  reste,  les  mêmes 
phénomènes  que  précédemment. 

6.  Mais  il  reste  acquis  à  l’expérience,  qu’en  opérant  avec  un  prisme 
de  petite  dimension,  et  le  faisceau  lumineux  étant  de  largeur  suffisante, 
avant  la  production  des  sept  couleurs  classiques,  la  partie  moyenne  du 
faisceau  lumineux,  qui  s’est  déjà  très-allongé,  est  encore  blanche. 
C’est  là  un  fait  capital  et  de  l’interprétation  duquel  dépend  l’exacti¬ 
tude  de  la  théorie  du  spectre  solaire.  Le  phénomène  peut  passer 
inaperçu  quand  le  faisceau  lumineux  est  très-mince,  mais  il  devient, 
au  contraire,  très-sensible  quand  on  donne  au  faisceau  une  épaisseur 
suffisante. 

7.  Les  physiciens  expliquent  la  blancheur  de  la  partie  moyenne  du 
spectre  observé  à  une  faible  distance  de  son  point  d’émergeance  de  la 
manière  suivante  : 

Le  faisceau  lumineux,  quelque  mince  qu’il  soit,  et  à  plus  forte  rai¬ 
son,  s’il  a  une  certaine  dimension,  est  toujours  formée  d’un  nombre 
infini  de  rayons  lumineux  juxtaposés.  Chacun  de  ces  rayons  est 
décomposé  par  le  prisme,  et  il  se  produit  ainsi  un  nombre  infini  de 
spectres  juxtaposés  à  l’origine,  mais  se  superposant  incomplètement 
par  l’effet  de  la  dispersion,  de  manière  à  se  neutraliser  réciproque¬ 
ment,  sauf  aux  extrémités  où  ils  restent  colorés. 

8.  Si  cette  explication  est  vraie,  elle  doit  pouvoir  se  vérifier  graphi¬ 
quement.  Pour  cela,  il  est  nécessaire  de  savoir  :  1°  quelles  sont  les 
couleurs  qu’on  observe  dans  le  spectre  avant  la  disparition  du  blanc  ; 
quelles  sont  les  couleurs  qui  se  neutralisent  pour  former  du  blanc. 

Relativement  à  la  première  question,  l’expérience  apprend,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  qu’on  a  six  couleurs  très-distinctes  :  violet, 
indigo,  bleu  du  côté  delà  base,  rouge,  orangé,  jaune  du  côté  du  som¬ 
met. 

La  deuxième  question  est  plus  difficile  à  résoudre. 

Pour  savoir  quelles  sont  les  couleurs  qui  se  neutralisent,  consultons 
les  traités  spéciaux  :  nous  y  trouverons  qu’il  existe  trois  couleurs 
primitives  qui  sont  le  rouge,  le  jaune  et  le  bleu  ;  que  le  mélange  ou  la 
sunerposition  de  ces  trois  couleurs  donne  du  blanc,  si  ce  sont  des 
rayons  lumineux,  du  noir  si  ce  sont  des  substances  colorées. 

Nous  y  trouverons  encore  que  ces  trois  couleurs  primitives  mélan¬ 
gées  deux  à  deux  donnent  trois  couleurs  binaires  :  le  rouge  mélangé 

(1)  J’ai  fait  construire  un  prisme  creux  en  cuivre,  dont  les  trois  faces  sont  trois 
glaces  de  Qm30  de  longueur  ;  je  le  remplis  d’eau  pour  faire  les  expériences. 


464  LE  TEXTILE  DE  LYON 

au  jaune  donne  l’orangé,  le  jaune  mélangé  au  bleu  donne  le  vert  et  le 
bleu  mélangé  au  rouge  donne  le  violet. 

D  où  il  résulte  que  chaque  couleur  binaire  superposée  ou  mélangée 
a\  ec  la  couleur  simple  qui  n  entre  pas  dans  sa  composition  donnera  du 
blanc  ou  du  noir.  On  dit  alors  que  chaque  couleur  simple  a  pour  com¬ 
plémentaire  la  couleur  binaire  dans  laquelle  elle  n’entre  pas,  et  que, 
réciproquement,  chaque  couleur  binaire  a  pour  complémentaire  la 
couleur  simple  qui  n’entre  pas  dans  sa  composition. 

Toutes  ces  propositions  sont  exprimées  dans  le  cercle  chromati¬ 
que,  fig.  7. 

9.  Il  n’est,  aucun  physicien  qui  ne  se  soit  aperçu  quecette  théorie  est 
boiteuse,  car  on  ne  l’accepte  que  comme  une  hypothèse,  mais  on  la 
conserve  dans  la  pratique  parce  qu’on  n’en  a  pas  d’autre  pour  la 

mplacer. 

(Reproduction  réservée)  [A  continuer.) 


(La  planche  contenant  les  figures  ayant  rapport  à  ce  numéro  et  concernant  les 
les  huit  couleurs  spectrales ,  paraîtra  dans  le  numéro  suivant) . 


SNous  commençons  la  publication  des  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert,  beaucoup  plus 
importants  que  nous  ne  le  pensions  au  début.  Ils  paraîtront  tous  dans  le  Textile,  avec  des 
planches  simples.  Réunis  ensemble,  ils  formeront  un  beau  volume,  format  du  Textile,  avec 
des  planches  en  chromo-lithographie,  qui  ne  peuvent  être  données  dans  le  journal  à  cause 
des  exigences  du  tirage  d’un  journal  hebdomadaire.  Le  prix  étant  établi  en  librairie,  il  sera 
réduit  de  moitié  pour  les  abonnés.  Parmi  ceux-ci,  îî  y  a  beaucoup  d’élèves  de  la  Martinière, 
et  en  particulier  de  M.  le  Dr  L.-L.  Lembert.  Nous  croyons  pouvoir  compter  d’avance  sur 
leur  souscription  à  prix  réduits. 


TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AVANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  —  Voir  les  numéros  des  19,  28  mars  *t  11  avril 


3*  Aussitôt  les  pièces  séchées,  on  les  grille  et,  après  le  grillage,  on 
les  évente  pour  les  refroidir. 

4*  Ensuite  on  dégorge  les  pièces  au  bain  de  carbonate  de  soude  et 
de  savon  blanc  n°  1.  Le  temps,  les  proportions  et  le  degré  de  chaleur 
sont  les  mêmes  que  ceux  indiqués  pour  le  traitement  des  mérinos  n*  1. 
11  iaut  avoir  soin  d  observer  les  indications  décrites  sur  la  manière 
de  faite  les  coutures,  alin  d’éviter  les  cassures. 
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5*  En  sortant  les  pièces  du  bain  de  savon  n°  1,  on  les  foulonne  au 
bain  de  carbonate  de  soude  n®  2,  et  on  procède,  pour  le  temps,  les 
proportions  et  la  chaleur,  comme  il  est  indiqué  pour  le  bain  de  car¬ 
bonate  du  traitement  des  mérinos  n°  1. 

6°  Aussitôt  les  pièces  dégorgées,  on  les  rince  dans  cinq  bains  d’tau 
chauffée  à  35°. 

7°  Apre  le  rinçage  des  pièces,  on  les  abat,  puis  on  les  lise  deux  fois 
au  large  pour  les  passer  ensuite  au  petit  métier  à  enrouler  dans  un 
bain  chauffé  à  45°.  On  laisse  reposer  les  pièces  enroulées  du  jour  au 
lendemain,  en  ayant  soin  toutefois  de  les  faire  retourner  bout  pour 
bout,  afin  que  les  lisières  soient  également  mouillées.  Après  ce  temps, 
on  les  déroule  et  on  les  dispose  pour  les  diverses  opérations  de  la 
teinture. 

Traitement  du  mérinos  n°  4. 

1°  On  commence  par  griller  les  pièces  écrues  et  on  les  évente,  afin 
de  les  refroidir. 

2°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  refroidies,  on  les  dégorge  au  bain  de 
savon  et  carbonate  de  soude  n°  1,  comme  il  est  dit  au  traitement  des 
mérinos  n°  1. 

3*  Après  le  dégorgeage  au  premier  bain,  on  foulonne  les  pièces  dans 
le  bain  de  carbonate  de  soude  n°  2,  en  opérant  comme  il  est  indiqué 
au  traitement  des  mérinos  n°  1. 

4°  Dès  que  les  pièces  sont  dégorgées,  on  les  rince  dans  cinq  bains 
d’eau  chauffée  à  35®. 

5°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  rincées,  on  les  fait  passer  au  petit 
métier  à  enrouler  et  on  laisse  reposer  du  jour  au  lendemain,  ainsi  que 
cela  a  lieu  pour  les  autres  traitements. 

Traitement  des  mérinos  de  qualité  commune  n°  5. 

1°  O.i  fait  d’abord  griller  les  pièces  en  écru  et  on  les  mouille  ensuite 
à  l’eau  froide,  afin  de  les  rafraîchir  et  de  faire  tomber  la  poussière 
du  grillage. 

2°  On  les  foulonne  sur  un  bain  de  carbonate  de  soude  chauffé  à  25°. 
On  garnit  ce  bain  avec  150  kil.  de  carbonate  de  soude  pour  la  pre¬ 
mière  passe  de  trois  pièces,  et  pour  chaque  passe  de  trois  pièces  qui 
suit,  on  ajoute  15  litres  de  carbonate  de  soude  à  40°. 

On  marche  plus  ou  moins  longtemps,  selon  que  l’on  veut  faire  ren¬ 
trer  plus  ou  moins  les  étoffes.  Il  ne  faut  cependant  pas  manœuvrer 
plus  d’une  heure  et  demie  et  moins  de  trente-cinq  à  quarante 
minutes. 

3°  Aussitôt  les  pièces  dégorgées,  ou  les  rince  au  foulon  dans  quatre 
bains  d’eau  chanffée  à  35°. 
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4°  Dès  que  les  pièces  sont  rincées,  on  les  enroule  au  petit  métier  et 
on  les  encuve  à  l’eau  bouillante  pendant  vingt  minutes,  puis  on  les 
laisse  reposer  du  jour  au  lendemain.  L’encuvage  à  l’eau  bouillante  a 
pour  but  de  chauffer  la  laine  à  80°,  afin  de  la  fixer  et  d’effacer  les 
cassures  qui  auraient  pu  se  former  pendant  le  dégorgeage. 

On  remarquera  que  ce  traitement  est  peu  coûteux  et  qu’il  donne  de 
bons  résultats . 


Traitement  des  chdles  mérinos  n°  1. 

1*  11  faut  tondre  les  pièces  de  châles  en  écru.  Le  nombre  de  coupes 
à  la  tondeuse  dépend  de  la  qualité  de  l’étoffe. 

2*  Lorsque  les  châles  sont  tondus,  on  les  rince  au  foulon  dans  qua¬ 
tre  bains  d’eau  chauffée  à  25°. 

3°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  rincées,  on  les  lise  au  large  et  on  les 
enroule  au  petit  métier.  Si  l’on  n'a  pas  à  sa  disposition  de  métier  à 
enrouler  assez  large  pour  les  châles  huit  quarts,  on  enroule  ces  châles 
au  foulard. 

4*  Après  que  les  châles  ont  été  enroulés,  on  les  recouvre  d’une  enve¬ 
loppe  en  toile  ou,  ce  qui  est  préférable,  d’une  enveloppe  en  laine.  Cette 
enveloppe  doit  dépasser  de  15  à  20  centimètres  la  largeur  des  châles 
pour  pouvoir  être  attachée  à  chaque  extrémité  du  roule  par  des 
ficelles. 

Cette  enveloppe  sert  à  préserver  les  tissus  des  substances  impures, 
nuisibles  à  la  laine,  qu’ils  pourraient  prendre  dans  l’eau  qui  sert  à 
l'encuvage. 

5°  Lorsque  les  pièces  de  châles  sont  enveloppées  et  enroulées,  on  les 
pose  par  quinze  ou  vingt  pièces  dans  ces  cuves.  (On  nomme  cette  opé¬ 
ration  ébrouissage.) 

On  met  préalablement  l’eau  des  cuves  à  ébrouir  en  ébullition,  puis 
on  arrête  la  vapeur  et  on  introduit  les  roules  dans  les  cuves,  et  on  les 
couvre  avec  un  couvercle  en  bois,  afin  de  les  maintenir  dans  l’eau.  On 
les  laisse  deux  heures  dans  la  cuve  ;  au  bout  de  ce  temps,  on  les 
retire,  puis  on  les  met  égoutter  et  refroidir  du  jour  au  lendemain, 
ensuite  on  les  déroulé  pour  les  dégorger. 

6°  On  dégage  les  pièces  de  châles  au  bain  de  savon  et  carbonate  de 
soude  n°  1,  comme  il  est  indiqué  au  traitement  des  mérinos  n*  1. 

7°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  dégorgées  au  premier  bain,  on  les 
abat  et  on  les  foulonne  dans  le  bain  de  carbonate  de  soude  n°  2.  On  doit 
manœuvrer  commejl  est  indiqué  pour  le  traitement  des  mérinos  n°  1. 

8°  Enfin,  lorsque  les  pièces  de  châles  mérinos  sont  bien  dégorgées, 
en  les  rince  au  foulon  dans  cinq  bains  d’eau  chauffée  à  35°,  et  lors¬ 
qu’elles  sont  rincée,  on  les  dispose  pour  la  teinture. 
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Traitement  de»  châles  mérinos  n°  2. 

1°  Il  faut  rincer  les  châles  écrus  dans  trois  bains  d’eau  chauffée  à 
25%  puis  les  liser  deux  fois  au  large. 

2°  On  doit  enrouler  les  pièces  et  les  recouvrir  d’une  enveloppe,  puis 
les  mettre  deux  heures  dans  les  cuves  à  ébrouir,  les  retirer  après  ce 
temps  et  les  laisser  refroidir  du  jour  au  lendemain. 

3*  Ensuite  on  les  déroule  et  on  les  fait  essorer  au  diable,  puis  on 
les  fait  sécher  à  la  chambre  chaude  ou  à  l’étendage  à  air  atmosphé¬ 
rique  . 

â°  Lorsque  les  pièces  sont  bien  séchées,  on  les  grille.  Il  faut  que  les 
grilleurs  aient  soin  de  tourner  très-vite  en  grillant,  afin  de  ne  pas  brû¬ 
ler  la  frange. 

5°  Après  le  grillage,  on  mouille  les  pièces  à  l’eau  froide  pour  les 
rafraîchir  ,  et  on  les  dégorge  au  bain  de  carbonate  de  soude  n*  1 .  On 
procède  pour  la  chaleur,  le  temps  et  les  proportions,  comme  pour  le 
traitement  des  mérinos  n°  1 . 

6°  Aussitôt  après  le  premier  bain  de  savon,  on  foulonne  les  pièces 
dans  le  bain  de  carbonate  de  soude  n°  2,  en  suivant  les  indications  pour 
ce  bain. 

7°  Après  que  les  pièces  sont  dégorgées,  on  les  rince  dans  cinq  bains 
d’eau  chauffée  à  35*  au  foulon  ;  ensuite,  on  les  abat,  on  les  lise  et  on 
les  dispose  pour  la  teinture. 

Traitement  des  châles  mérinos  n°  3. 

1°  On  commence  par  griller  les  châles  en  écru. 

2°  Aussitôt  que  les  châles  sont  grillés,  on  les  enroule  et  on  les  recou¬ 
vre  d’une  enveloppe. 

3°  On  les  encuve  pour  les  ébrouir  pendant  deux  heures  dans  l’eau 
chauffée  au  bouillon  :  au  bout  de  ce  temps,  on  les  retire,  puis  on  les 
laisse  refroidir  du  jour  au  lendemain.  On  les  déroule  ensuite  pour  les 
dégorger. 

h°  Ensuite  a  Leu  le  dégorgeage  au  foulon  dans  un  bain  de  carbo¬ 
nate  de  soude  chauffé  à  25°.  On  garnit  ce  bain  avec  15  kil.  de 
carbonate  de  soude  pour  la  première  passe  de  trois  pièces,  et  l’on 
ajoute  15  lit.  de  carbonate  à  10"  pour  chaque  passe  de  trois  pièces  qui 
su;t.  Four  que  les  châles  soient  bien  dégorgés  dans  ce  bain,  il  faut  les 
laisser  tourner  au  moins  quarante- cinq  minutes. 

Aussitôt  que  les  pièces  sont  dégorgées,  on  L  s  rince  au  foulon 
dans  quatre  bains  d’eau  à  9 5%  et  lorsqu’elles  sont  bien  rincées,  on  le§ 
lise,  puis  on  les  dispose  pour  la  teinture. 
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Traitement  des  châles  mérinos  n •  4. 

1°  On  doit  d’abord  griller  les  châles  en  écru. 

2*  On  les  dégorge  au  foulon  dans  un  bain  de  carbonate  de  soude 
n°  3. 

3"  Aussitôt  les  pièces  dégorgées,  on  les  rince  au  fond  dans  quatre 
bains  d’eau  chauffée  à  35°. 

4*  Après  les  rinçages  des  pièces,  on  les  lise  deux  fois  au  large  et  on 
les  enroule  soit  au  foulon,  soit  au  métier  à  enrouler  dans  un  bain  d’eau 
chauffée  au  bouillon.  On  a  soin  de  tirer  les  tissus  sur  la  largeur  et  la 
longueur.  Lorsque  les  pièces  sont  enroulées,  on  les  laisse  reposer  du 
jour  au  lendemain,  puis  on  les  déroule  pour  les  disposer  à  la  tein¬ 
ture. 

Pour  les  vingt-cinq  traitements  que  nous  décrivons,  nous  avons  été 
forcé  de  laisser  quelques  répétitions  dans  certaines  parties  de  nos  pro¬ 
cédés,  afin  d’éviter  des  renvois  qui  auraient  compliqué  la  lecture  des 
documents  et  fatigué  le  lecteur. 

Nous  recommandons  aux  personnes  qui  utiliseront  nos  procédés  une 
observation  complète  des  différences  qui  existent  entre  les  traitements 
décrits  par  un  genre  de  tissus. 

Les  nos  1  sont  pour  les  qualités  supérieures  et  fines,  les  nÛS  2  pour 
les  qualités  ordinaires,  et  les  nos  3  pour  les  qualités  communes. 

Nous  décrivons,  pour  les  traitements  de  certains  tissus,  jusqu’à  cinq 
procédés.  Les  n0’  4  et  5  sont  employés  pour  les  étoffes  n’exigeant  pas 
de  traitements  parfaits,  et  pour  lesquelles  on  en  emploie  de  très -éco¬ 
nomiques. 

A  continuer.  (Le  Teinturier  pratique). 


ALCOOLS  DÉNATURÉS 

Plusieurs  abonnés  nous  demandant  où  en  est  la  question  des  alcools 
dénaturés,  nous  nous  sommes  adressé  à  M.  J.  Randu  et  Cie,  et  voici  la 
réponse  que  ces  Messieurs  ont  bien  voulu  nous  faire.  Nous  la  commu¬ 
niquons  telle  quelle  à  nos  lecteurs  : 

«  St-Fons,  le  20  avril  1881.  " 

«  Monsieur  Marins  Moyret, 

«  Nous  n’avons  pas  reçu  de  nouveaux  renseignements  relatifs  aux 
méthylènes  à  dénaturer  l’alcool  ;  la  dernière  formule  acceptée  est  la 
suivante  : 

1*  65  p.  100  de  méthylène  pur  ; 

2°  25  p.  100  d’acétone; 

3°  10  p.  100  d’eau, 
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«  Nous  avons  fait  accepter  par  le  comité  des  Arts  et  Manufactures 
du  méthylène  conforme  au  type  de  la  régie,  et  nous  le  vendons  actuel¬ 
lement  210  fr.  les  100  kil, ,  3  p.  100  30  jours,  les  bonbonnes  facturées 
Sfr. 

«  Agréez,  Monsieur,  nos  bien  sincères  salutations. 

«  J.  Randu  et  O.  » 


BULLETIN  COMMERCIAL 

Les  affaires  sont  toujours  comme  la  semaine  écoulée,  mais  malgré 
ce  on  augure  bien  de  l’avenir.  Les  fêtes  sont  passées  et  la  question 
tunisienne  ne  peut  avoir  une  influence  sérieuse  et  prolongée.  Peu  de 
transactions,  aébeteurs  et  vendeurs  se  tiennent  sur  la  réserve. 

Les  prix  pratiqués  étant  sensiblement  ceux  des  derniers  cours,  nous 
ne  nous  étendrons  pas  et  nous  donnerons  en  place  des  nouvelles  de 
la  récolte  des  cocons,  d’après  notre  confrère,  le  Bulletin  séricole 
d’Alais  : 

La  persistance  des  pluies  commence  à  préoccuper  tous  les  agricul¬ 
teurs.  Cette  température  humide  à  l’excès  ne  parait  pas  cependant 
nuire  encore  aux  éducations  de  vers-à-soie,  mais  elle  retarde  le  déve¬ 
loppement  de  la  feuille,  la  rend  acqueuse  et  jaune  et  finirait,  si  elle 
se  prolongeait  quelque  temps  encore,  par  inspirer  des  craintes  aux 
éducateurs. 

France.  Les  éclosions  se  sont  faites  dans  de  bonnes  conditions  dans 
le  Var,  les  Pyrénées-Orientales,  les  Cévennes  et  une  partie  de  Vau¬ 
cluse.  Quelques  chambrées  s’approchent  de  la  première  mue. 

Dans  les  Hautes-Cévennes,  l  Ardeche  et  la  Drôme,  les  graines  se 
mettent  ou  sont  à  l’incubation. 

Espagne.  Quelques  éducations  ont  atteint  la  quatrième  mue  dans  la 
province  de  Murcie  et  présentent  assez  bien.  Dans  la  province  de 
Valence  les  éducations  sont  plus  tardives. 

Italie.  Les  graines  sont  à  l’incubation  dans  le  Napolitain,  on  com¬ 
mence  à  les  mettre  en  Toscane  et  dans  les  duchés.  Dans  la  Haute- 
Italie  on  attendra  quelque  temps  encore  avant  de  mettre  les 
semences  en  préparation,  la  température  se  maintient  assez  froide  et 
les  mûriers  bourgeonnent  à  peine. 

Caucase.  —  On  nous  écrit  de  Tiflis,  6  avril:  La  température  est  très 
variable,  fortes  chaleurs  et  vents  impétueux,  on  craint  des  froids  et 
des  pluies  torrentielles.  Les  éclosions  générales  se  feront  sous  peu  : 
dans  quelques  localités  des  bords  de  la  rivière  Koura  on  a  mis  les 
graines  à  l’incubation.  Il  ne  reste  plus  grand’chose  en  cocons  vieux 
30  à  40,000  kilos,  tandis  que  l’année  dernière  à  pareille  époque  il 
restait  près  de  150,000  kilos  invendus. 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  16  avril 

SOIES  f  COCONS  ET  UÉCMETS 

Ventes  du  8  au  14  avril  1881 


Soies  : 

12  B.  Filature  Bengale . F.  32  »  à  »  » 

3  »  —  Brousse .  59  »  59  » 

6  »  —  Syrie .  55  »  57  » 

»  »  —  Grèce .  »  »  »  » 

»  »  Skeins  n*  3 .  »  »  »  » 

»  »  Kahing .  »  »  »  » 

22  »  Sctsehwven  diverses .  22  50  26  » 

»  9 1/2  moos  II .  »  »  »  » 

Cocons  :  le  kil. 

5800  K.  France  jaunes . F.  14  esc.  1  p.  lOOà  14p.  4. 

3000  »  Salonique  et  Volo  verts .  13  »  »  » 

2000  »  Salonique  tachés .  12  25  »  » 

3500  »  Nouka  verts .  8  25  t.  q. 

»  »  Andrinople  blancs .  »  »  »  » 

2000  »  J.  J .  6  »  6  25 

Déchets  : 

1800  K.  Frison*  Syrie .  8  75  à  9  50 

2200  »  Frisons  Brousse .  12  »  12  50 

12000  »  —  Bokhara .  9  25  »  » 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  »  balles. 

Arrivages  de  la  semaine .  2752  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  30280  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  26022  — 

Stock  à  ce  jour .  5992  — 

Stock  en  1880  . . .  1907  — 

Il  s’est  vendu  ; 

14  balles  Jumel  beurré .  72  50  »  >♦ 

16  —  Salonique  indigène .  62  50  65  » 

10  —  Semence  Amérique .  75  »  »  » 

76  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

25  —  idelep  et  Caramanie .  59  »  »  » 

10  —  Pirée  ordinaire .  75  »  »  » 

250  —  Bengale .  52  »  59  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  »/<>  comptant,  à  la  consommation. 

CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  707  balles. 

Cette .  200  — 

On  cote . 

Blonds.  .  .  15  50  I  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  24  »  I  —  —  —  — 

Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . .  ..  F.  140  à  150 

üîsà—  petit  mélangé .  . .  425  135 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  100. 
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Bœufs  Levant,  propre .  230  250 

—  demi-propre  et  queues .  125  155 

les  100  kil escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  30  35 

—  Messine .  50  55 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  375  405 

Laine  chevrons,  travail  anglais  .  .  .  .• .  280  325 

—  ordinaire .  100  125 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  120  122  50 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger .  .  .  80  82 

— ■  Constantine . .  .  ïo  80 

—  Levant . 50  70 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  105 

—  Levant .  80  85 

—  —  noire .  25  27 

—  —  grise .  18  20 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


ErAIItfES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
1556  Balles  vendues. 

341  —  arrivées  uour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  32624  balles. 

Détail  des  ventes  dé  la  semaine  : 

Balles. 

671  Laine  Géorgie . 

137  »  Korassan  avarié . 

14  »  Pelade  Caramanie  .... 

192  »  Espagne  Valence  noire  .  . 

210  »  Bagdad  assortie . 

70  »  Tunis . 

25  »  Vieux  matelas  cardés  divers 

64  »  Kassapbachi  diverses  .  .  . 


DHOGSJEEESES  HT  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  6  25  à  6  70  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  10  à  4  20.  le  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêthe  (Laguna),  19  50  à  20. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  18  50. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 

—  —  65  à  75  autre  marque; 

Indigo.  —  Cours  au  1/2  lcilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Onde  et  fPlant.  Oude) . 

Kurpalt,  bon  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . . . 


13 

»  à 

13 

25 

10 

75 

12 

25 

10 

25 

11 

50 

9 

» 

10 

» 

7 

» 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

6 

25 

6 

75 

4 

50 

5 

50 

4 

'5 

5 

25 

3 

75 

4 

» 

2 

50 

3 

50 

» 

» 

» 

» 

le  kil. 

Divers  prix. 

1  72  1/2 
1  40 
1  60 
1  85 

1  05  1  07  1/2 
1  20 

Divers  prix. 
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Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  135  à  »  »  les  %>  kil. 
Quercitron,  F.  27  à  30  les  a/o  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kil. 

—  blonde,  18  »  à  »  — 

—  blanche,  22  à  25  — 

Résine  de  Rayonne  brune.  18  à  —  ~ 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 

MÉTAUX 


Acier  Trieste,  façon  .  .  . 

)) 

Plombs  2e  fusion . 

34  75 

Alquifonx  Adra  pur.  .  .  . 

)> 

lamin.  et  tuy . 

40 

)) 

—  Mélangé  .  .  .  . 

...  33 

)) 

—  grenailles . 

40 

)> 

—  Sardaigne.  .  .  . 

...  32 

)) 

Litharges  paillet.,  fût  p  .  .  .  . 

46 

» 

Cuivre  rond . 

)) 

poudre . 

49 

» 

—  Chili  enling.  af .  . 

...  165 

» 

le  k 

. 

—  rouge  en  feuilles  . 

.  .  .  182 

)) 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

8 

)) 

—  jaune  à  doubl  .  .  . 

.  .  .  180 

» 

—  pur  en  anodes . 

10 

» 

—  rouge  —  .  .  . 

...  195 

)) 

Alliage  en  grenailles  50  <>/„  .  . 

» 

)) 

Étain  Banca . 

)) 

nickel  50  °/<>  cuivre . 

5  25 

—  du  détroit . 

...  240 

X) 

les  100  kil. 

à  la  cons. 

—  français  en  verg  .  . 

...  248 

» 

Vieux  cuivre  rouge . 

145  150 

—  anglais  — 

...  247 

» 

—  jaune  . 

100 

» 

Fers  de  Suède . 

...  31 

» 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

140 

» 

Fers  blancs  angl.  YJC.  .  . 

» 

— \  de  canons.  .  .  . 

)> 

)) 

Fonte  anglaise . 

...  11 

)> 

Vieux  plomb . 

31 

)> 

Zinc  Vieille  Montagne  .  . 

...  54 

)) 

Vieux  zinc . 

30 

» 

»  autres  marques.  .  . 

...  53 

» 

Vieux  fer . 

9 

» 

Pninfpç  Ha  Pari*;  n°  .  * 

_  IB 

Vieux  rails . 

H 

)> 

Plombs  argentifères.  .  .  . 

Vieille  fonte  grise . 

9  50 

—  antimonieux  .  .  .  . 

...  35 

)) 

Mercure  en  potiches, 

Plombs  doux  affinés.  .  .  . 

...  35  25 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  8  au  14  avril  1881 


Nombre 

SORTES 

France  1 

Espagne 

Piémont 

Italie  J 

Brousse 

Syrie  I 

O 

O  « 

>  g. 

af ’c 

O 

-a)  -r 

t_  « 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

230 

Organsins .... 

71 

9 

43 

40 

5 

9 

i 

12 

25 

3 

14 

20.470 

177 

Trames . 

20 

15 

i 

1 

1 

78 

27 

34 

12.921 

296 

Greges . 

94 

7 

4 

63 

17 

8 

i 

13 

53 

9 

57 

22.200 

39 

Diverses . 

23 

Bobines  . 

Laines . 

765 

ISS 

16 

47 

118 

21 

18 

2 

26 

156 

59 

105 

55.591 

BALLOTS  PESÉS 

H 

Organsins. . . . 

3 

1 

1 

1 

4 

1 

331 

28 

Trames . 

1 

I 

16 

2 

8 

1 .773 

356 

Grèges . 

11 

3 

2 

8 

179 

22 

134 

17.800 

3 

Diverses  . 

398 

15 

5 

5 

1 

5 

199 

24 

143 

19.904 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1673 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  859 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr.... 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 

Ly*n.  —  lap.  P.  PERRELLON,  grand*  ru*  de  U  Guillotiëre,  28. 
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ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 


SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  La  Ramie  (suite).  —  Les  Luit 
couleurs  spectrales  (suite).  —  Traitement  des  étoffes  de  laine  avant  leur 
mise  en  teinture  (suite).  — Bulletin  commercial. —  Nouvelles  de  la  récolte. 
Condition  des  soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


La  Ramie .  —  Nous  recevons  des  demandes  de  Ramie  brute  et  blan¬ 
chie,  nous  prions  nos  lecteurs  de  prendre  patience,  dans  ce  numéro, 
nous  leur  donnons  encore  un  échantillon  de  Ramie  teinte  en  rose  en 
Angleterre,  mais  peuàpeu  dans  une  série  d’articles,  nous  leur  en  pré¬ 
senterons  sous  toutes  les  formes. 


La  Simili- soie.  — Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  Simili- 
soie ,  de  M.  Jules  lmbs  (ne  pas  confondre  avec  celle  de  M.  Magnier). 
donne  en  ce  moment  d’excellents  résultats.  —  Voilà  un  nouveau  lil 
créé.  —  En  félicitant  M.  Jules  lmbs,  nous  lui  rappelons  que  le  Textile 
deLyon,  recevra  avec  plaisir  quelques  mètres  d’étoffes  en  simili -soie, 
pour  être  découpés  et  collés  aussi  gracieusement  que  possible  dans  un 
prochain  numéro  afin  de  présenter  la  simili-soie  à  ses  lecteurs. 


Un  nouveau,  genre  de  Milanaise.  —  M.  Mouline,  que  nos  lecteurs 
connaissent  déjà,  vient,  par  une  combinaison  de  torsion  de  soie  avec 
toutes  sortes  de  fibres,  —  coton,  laine,  etc.,  —  de  créer  une  nouvelle 
fibre,  ou  mieux  une  nouvelle  série  de  fibres,  genre  milanaise.  —  Nous 
faisons  à  M.  Mouline  la  même  invitation  qu’à  M.  Jules  lmbs. 
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Nouveaux  colorants.  —  Nous  prions  encore  nos  lecteurs  de  pren¬ 
dre  patience,  les  essais  en  teinture  s’achèvent.  —  Nous  devons  des 
maintenant  leur  dire  que  si  les  essais  en  teinture  réussissent,  il  n  en 
est  pas  de  même  en  impression  où  ces  couleurs  paraissent  devoir  être 
inapplicables,  car  elles  coagulent  les  épaisissants. 

La  soierie  Lyonnaise  à  l'exposition  de  Melbourne. 

Nous  apprenons  que  la  soierie  Lyonnaise  a  dignement  figure  a 
l’exposition  universelle  de  xMelbourne,  ainsi  que  le  témoigne  la  liste 
des  récompenses  décernées  : 

La  maison  L.  Permezel,  de  Lyon,  a  obtenu  un  diplôme  de  premier 
ordre  dans  la  section  de  tissage  et  filature  pour  ses  métiers  à  tisser  la 
soie,  un  autre  de  même  ordre  et  un  de  troisième  ordre  pour  les  soieries. 

Les  petits-fils  de  C.-J.  Bonnet,  MM.  Rrosset-Heckel,  Million  et  Ser- 
vier  ont  obtenu  des  diplômes  de  premier  ordre  pour  les  soieries. 

MM.  L.  Audibert  et  Ci,!,  G.  Béraud  et  Cfi,  et  Tapissier  frères,  des 
diplômes  de  deuxième  ordre. 

MM.  Ant.  Guinetet  Cie,  Ogier,  Noyés  et  Cie,  des  diplômes  de  troi¬ 
sième  ordre 

MM.  Etienne  Charbin,  Charret  et  Vantheret,  Mauvernay  freres  et  ClC, 
Poncet  fils  et  Cie,  des  diplômes  de  quatrième  ordre. 

Dans  les  gazes  et  grenadines,  la  maison  Rendu  et  Moïse  a  obtenu 
un  diplôme  de  premier  ordre,  et  la  maison  A.  Rosset,  un  diplôme  de 
second  ordre. 

La  maison  César  Tyrode,  de  Saint-Etienne,  a  obtenu  un  diplôme  de 
quatrième  ordre,  pour  ses  rubans  de  soies  et  galons. 

Dans  la  section  des  soies  grèges,  un  diplôme  de  premier  ordre  a 

été  attribué  à  la  maison  Arlès-Dufour. 

Dans  la  section  des  dentelles,  tulles,  broderies  et  garnitures,  un 
diplôme  de  premier  ordre  a  été  attribué  à  la  maison  Aimé  Baboin. 

Compte  rendu  des  opérations  de  la  condition  des  soies  de  Lyon. 
Nous  avons  omis  dernièrement  de  signaler  à  nos  lecteurs  le  compte 
rendu  des  opérations  de  la  Condition  des  soies  de  Lyon  pour  l’annee 
1880,  par  son  directeur,  M.  A.  Perret.  —  Ce  compte-rendu  annuel, 
résume  en  quelques  pages  le  mouvement  de  la  Condition  des  soies  de 
Lyon,  et  peut  intéresser  quelques-uns  de  nos  lecteurs.  Nous  ne  savons 
pas  s'il  se  trouve  en  librairie.  —  La  couverture  porte  seulement  le 
nom  de  l’imprimeur,  M.  Pitrat  ainé,  4,  rue  Gentil,  Lyon. 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse ,  nous  apprenons  que  la  maison 
A.  Poivrier  a  obtenu  à  l'exposition  de  Melbourne  le  diplôme  de  premier  mérite 
pour  les  couleurs  artificielles.  —  C’est  un  succès  pour  la  France ,  et  nous  en 
félicitons  M.  A.  Poivrier. 


T  EXT  IL  K  DK  LYON 


LA  RAMIE 

2m*  ARTICLE 


Echantillon  de  Ramie  teint  en  Angleterre 

Dans  le  numéro  précédent,  nous  avons  publié  un  premier  article  sur 
la  Ramie  et  nous  avons  parlé  de  la  formation  d’une  société  française, 
intitulée:  La  Ramie  française ,  qui  se  forme  sous  la  direction  de 
M.  A.  Favier,  de  Villefranche  sur-Saône,  connu  et  estimé  de  tous  ses 
concitoyens. 

On  nous  demande  des  renseignements  sur  la  Ramie  et  sur  cette 
société.  Pour  la  société,  nous  pouvons  dire  qu’elle  est  assuré  d’un  bril¬ 
lant  avenir.  Les  statuts  s’élaborent  en  ce  moment,  et  nous  pourrons  les 
faire  connaitre  avant  peu. 

Quant  à  la  Ramie,  nous  ne  pouvons  que  nous  répéter  sur  ce  que  nous 
avons  déjà  dit.  Dans  quelques  jours,  nous  commencerons  une  série 
d’articles  industriels  et  scientifiques  sur  ce  textile  et  pour  ça  nous 
ferons  des  emprunts  aux  travaux  de  M.  Favier,  qui  a  consacré  une 
partie  de  sa  vie  à  des  recherches  sur  la  Ramie  et  les  a  réunies  en  un 
volume  qu’il  a  mis  à  notre  disposition. 

La  Ramie  est  d’origine  asiatique,  elle  s’acclimate  facilement  dans  les 
endroits  chauds  et  humides.  —  En  Algérie  etdans  le  midi  de  laFrance, 
toutes  les  fois  que  l’on  peut  irriguer,  l’acclimatation  est  un  fait  acquis. 

La  société  une  fois  formée  commencera  immédiatement  une  exploita¬ 
tion  agricole  dans  le  département  de  Vaucluse  et  de  là  pourra  rayon¬ 
ner  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  des  Pyrénées-Orientales,  où  il  y  a 
des  canaux  suffisants  pour  les  irrigations. 

Puis  peu  à  peu  elle  pourra  s’étendre  dans  le  Gard  et  l’Hérault  quand 
les  canaux  projetés  auront  reçu  leur  exécution.  —  Nous  espérons  que 
le  Gouvernement  viendra  en  aide  à  cette  culture  en  hâtant  l’exécution 
des  travaux.  Et  alors,  les  départements  du  Midi,  ruines  par  la  perte 
de  la  soie,  de  la  garance  et  le  phylloxéra,  retrouveront  une  partie  de 
leur  prospérité. 

Nos  lecteurs  ont  trouvé  très  beau,  le  premier  échantillon  de  Ramie 
donné  dans  le  n°  precedent.  Plusieurs  1  ont  comparé  à  de  la  soie  souple 
dont  l’emploi  est  considérable.  L 'échantillon  ci-joint  est  non  moins 
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beau.  Le  seul  reproche  qu’on  fera  à  ces  échantillons,  c’est  d’avoir 
été  teint  en  Angleterre.  Mais  nous  pourrons  avant  peu  en  donner 
de  teints  par  M.  Martelet,  Sève  et  Cie,  teinturiers  à  Lyon.  Nous  en 
donnerons  successivement  de  teints  en  toutes  couleurs  pour  mon¬ 
trer  que  la  Ramie  est  susceptible  de  prendre  toutes  les  couleurs  même 
les  plus  délicates. 

A  son  brillant,  la  Ramie  joint  une  grande  ténacité,  qualité  qui  en 
fait  une  fibre  digne  de  prendre  rang  à  côté  de  la  soie,  de  la  laine, 
coton,  lin  et  chanvre  et  de  rentrer  dans  la  liste  des  fibres  classiques 
pour  les  tissus. 

Depuis  50  ans,  nous  l’avons  dit  précédemment,  les  Anglais  et  les 
Américains  font  de  grandes  tentatives  pour  introduire  cette  fibre  dans 
leur  industrie  textile  d’une  manière  pratique. 

Ils  n’y  sont  pas  encore  parvenus.  —  La  difficulté  git  toute  dans  la 
décortication  de  la  Ramie.  —  Elle  ne  se  fait  bien  jus;qu  a  ce  jour,  qu’à 
la  main  et  un  homme  ne  peut  produire  que  6  à  700  gr.  de  filasse. 
On  voit  combien  le  prix  en  est  élevé.  11  s’agit  donc  de  créér  des  ma¬ 
chines  à  décortiquer  économiquement. 

Beaucoup  de  machines  ont  été  produites,  mais  jusqu’à  ce  jour  au¬ 
cune  n’a  donné  des  résultats  satisfaisants.  M.  Favier,  après  de  longues 
recherches,  en  a  créé  une  qui,  d’après  les  échantillons  produits,  donne 
des  résultats  industriels. 

La  décortiqueuse  de  M.  Favier,  vient  donc  combler  la  lacune,  et 
permettre  de  produire  de  la  Ramie,  qui  filée,  garde  toutes  ses  belles 
propriétés,  brillant,  ténacité,  aptitude  à  se  teindre.  —  L’avenir  de  la 
Société  en  voie  de  formation  est  donc  assuré,  et  nous  avons  la  convic¬ 
tion  qne  pour  cette  fois,  nous  aurons  devancé  les  Anglais  et  les  Améri- 
ricains  dans  une  grande  question  industrielle,  tout  en  rendant  la  pros¬ 
périté  aux  départements  de  Vaucluse,  Gard,  Hérault,  etc. 

Encore  une  fois  bonne  chance  à  la  Société,  la  Ramie  française , 
tous  les  industriels  français  s’occupant  de  tissus,  voudront,  c’est  notre 
conviction  aider,  à  la  création  de  cette  œuvre  tout  à  la  fois  patriotique 
et  de  rapport. 

M.  M. 


Les  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert ,  que  nous  'publions  dans  le 
textile,  avec  des  planches  simples ,  comprendront  :  L’Etude  des 
couleurs  spectrales,  les  Etudes  micrographiques  de  la  soie .  des  Etudes 
sur  l’eau,  des  Etudes  de  teinture  générale,  etc.,  et  formeront  un  beau 
volume  in-8°,  avec  des  planches  en  chromo -lithographie.  Le  prix 
étant  établi  en  librairie  sera  réduit  de  moitié  pour  les  abonnés. 
Dès  maintenant  nous  pensons  établir  ce  prix  à  20  fr.  pour  la 
librairie ,  et  à  10  fr.  pour  les  abonnés. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

ANALOGUES  AUX  HUIT  NOTES  DE  LA  GAMME 
ET  AUX  FACULTÉS  PASSIONNELLES  AFFECTIVES  DE  L'HOMME 

AVEC 

APPLICATIONS  ARTISTIQUES  ET  INDUSTRIELLES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 

( Suite.  —  Voir  Les  numéros  des  11  et  18  avril) 


Aeceptons-ià,  néanmoins,  momentanément,  et  essayons  de  formuler 
la  neutralisation  spectrale  d’après  les  données  de  la  science  actuelle. 
Pour  cela,  faisons  :  d’après  le  cercle  chromatique  n°  7,  orangé  =»  rouge 
+  jaune  ;  vert  =*  jaune  +  bleu  ;  violet  =  bleu  -f  rouge.  Figurons  la 
superposition  des  spectres,  et  voyons  si,  après  la  neutralisation  des 
couleurs  complémentaires,  il  nous  restera  du  violet,  de  l’indigo  et  du 
bleu  d’un  côté,  du  rouge,  de  l’orangé  et  du  jaune  de  l’autre. 

Le  résultat  de  l’annulation  des  couleurs  par  leurs  complémentaires 
sera  représenté  par  O. 


Or=R  +  j.  Ves=j.  -f  B.  Vi  =  B  +  B.  R+B  +  J.  =  0. 


SPECTRES  SUPERPOSÉS 


TERMES  ANNULÉS 


RESTES 


R  K 


Or 

R 

Ii+Or. 

J 

Or 

R 

R-fÜr-f  J . 

Ve 

J 

Or 

R. 

Ve+R  = 

0. 

Or  t  J. 

Bl, 

Ve 

J. 

Or 

R 

B  +Or= 
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Ve 
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J. 

In 

B 
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R. 
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Ve 
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Vi 
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B  4- Or. 
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# 
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Vi+J— 0 
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=0. 

In.  -f  B  j- 

B 

Vi 

In  B. 

Vi  -fin  -f 

B 

Vi  In 

Vi  +  In 

(1) 

Vi 

Vi 

On  voit  que  nous  sommes  bien  loin  de  compte,  la  ligne  6e,  qui 
devrait  nous  donner  seulement  du  jaune,  nous  donne  du  jaune  et 
de  l’indigo.  La  ligne  centrale  (7*),  qui  devrait  nous  donner  du  blanc, 
nous  donne  de  l’indigo.  La  ligne  8e,  qui  devrait  ne  nous  donner  que 
du  bleu,  nous  donne  de  l’indigo  et  du  vert,  soit  In  -p  Bl.  +  J.  Nous 


(i)  Les  lettres  en  italique  sont  celles  qui  s’annulent. 
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(Voirie  texte  des  planches  dans  le  numéro  précédent). 
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OR 

J 

ME 

B 

! 

VI 
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retrouvons  du  vert  dans  la  ligne  9*.  Le  reste  peut,  à  la  rigueur,  être 
considérés  comme  normal. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  saillant,  c’est  1°  le  vert,  et,  par  conséquent,  le 
jaune,  qui  se  trouve  du  côté  du  bleu  ;  2°  tout  l’indigo  qui  se  retrouve 
à  partir  de  la  ligne  centrale. 

Ce  résultat  pourrait  être  attribué  à  cette  circonstanee  que  nous 
n’avons  pu  donner  aucune  valeur  à  l’indigo,  cette  couleur  n’étant  pas 
comprise  dans  le  cercle  chromatique  tig.  6,  qui  est  pourtant  censé 
contenir  toutes  les  conleurs  primitives  et  binaires  ;  force  nous  serait 
donc  de  lui  en  donner  une,  mais  laquelle? 

10.  Nous  pouvons,  dès  à  présent,  faire  des  objections  irréfutables  à 
la  théorie  des  trois  couleurs  primitives  et  à  celle  de  la  dispersion,  par 
ordre  de  réfrangibilité. 

lü  Si  le  violet  est  un  mélange  de  rouge  et  de  bleu,  comment  expli¬ 
quer  que  le  rouge,  la  couleur  la  moins  réfrangible,  escalade  le  jaune 
plus  réfrangible  que  lui  ;  plus  une  partie  du  bleu,  plus  réfrangible 
encore  que  le  jaune,  et  va  se  mêler  à  la  partie  extrême  de  ce 
même  bleu  pour  former  avec  lui  une  couleur  binaire,  le  violet,  la 
plus  réfrangible  de  toutes  et,  par  conséquent,  plus  réfrangible  que  le 
bleu  lui-même. 

2°  Qu’est- ce  donc  que  l’indigo,  est-ce  du  rouge  et  du  bleu?  Mais 
les  physiciens  admettent  que  le  violet  est  du  rouge  et  du  bleu;  le 
rouge  et  le  bleu  forment  donc  du  violet  et  de  l’indigo  ?  Il  suffit  d’émet¬ 
tre  la  proposition  pour  la  réfuter.  Du  reste,  il  faudrait  encore  admettre 
le  rouge  escaladant  le  jaune  et  le  bleu  pour  venir  faire  avec  une  por¬ 
tion  choisie  et  limitée  de  ce  même  bleu,  un  violet  d’une  autre  qualité 
que  le  premier. 

Dira-t-on  que  l’indigo  n’est  que  du  violet  foncé,  ou  même  du  bleu 
foncé?  Si  l’indigo  est  du  violet  foncé,  il  y  a  donc  deux  espèces  de  vio¬ 
let,  ceci  ne  peut  se  soutenir.  Ou,  s’il  y  a  deux  espèces  de  violet,  le 
violet  proprement  dit  et  le  violet  indigo,  quoi  donc  a  pu  foncer  ce  der¬ 
nier,  serait-ce  son  mélange  avec  du  violet?  Mais,  d’une  part,  le  violet 
avec  du  violet  ne  peut  que  faire  du  violet;  d’autre  part,  le  violet  étant 
du  rouge  et  du  bleu,  l’indigo  serait  aussi  du  rouge  et  du  bleu,  ce  qui 
reviendrait  à  dire  que  l’indigo  et  le  bleu  ne  sont  qu’une  seule  et  même 
couleur,  ce  qui  ne  peut  être.  Si,  au  contraire,  l’indigo  est  du  bleu  plus 
foncé,  il  v  a  donc  deux  espèces  de  bleu  ?  Ceci  ne  peut  pas  plus  se 
soutenir  que  deux  espèces  de  violet.  Et  s’il  n’y  a  pas  deux  espèces  de 
bien,  quoi  donc  a  pu  le  foncer,  ce  n’est  pas  le  vert,  il  y  a  le  bleu  entre 
les  deux.  Alors,  c’est  donc  le  bleu?  Mais  le  bleu  avec  du  bleu  fait  du 
bleu  et  rien  autre.  Nous  en  sommes  réduits  à  dire  que  nous  ne  pouvons 
pas  plus  expliquer  ce  que  c’est  que  de  l’indigo  ou  du  violet  avec  les 
théories  admises. 
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Nous  verrons  plus  tard  que  rien  n’est  plus  facile  avec  la  nouvelle 
théorie. 

11.  En  présence  de  ce  qui  précède,  que  deviennent  ces  deux  propo¬ 
sitions  fondamentales  de  la  théorie  des  couleurs,  telle  qu’elle  est  ensei¬ 
gnée  aujourd’hui,  savoir  : 

1°  Qu’il  n’existe  que  trois  couleurs  primitives,  rouge,  jaune  et  bleu, 
et  trois  couleurs  secondaires  ou  binaires,  orangé,  vert  et  violet,  résul¬ 
tant  du  mélange  deux  à  deux  des  trois  couleurs  primitives  dont  le 
mélange  ou  la  superposition  donne  lieu  à  du  blanc  ou  du  noir  suivant 
qu'on  opère  avec  des  rayons  de  lumière  colorée  ou  avec  des  substances 
colorantes  ou  colorées. 

2*  Que,  dans  le  spectre  solaire,  les  couleurs  se  dispersent  par  ordre 
de  réfrangibilité. 

12.  Dans  la  démonstration  precedente  (parag.  9),  relative  à  la  for¬ 
mation  d’une  bande  blanche  par  neutralisation  réciproque,  d’une  infi¬ 
nité  de  spectres,  sauf  aux  extrémités,  nous  n’avons  pas  pu  vérifier  la 
théorie  des  physiciens.  Nous  avons  vu  qu’une  des  causes  principales 
de  notre  insuccès  tenait  à  l’impossibilité  d’assigner  une  valeur  quel¬ 
conque  à  l’indigo.  Ajoutons  que,  de  quelque  manière  qu’on  s’y  prenne 
et  quelle  que  soit  la  valeur  qu’on  lui  donne,  on  n’obtient  jamais  le 
résultat  indiqué  ;  c’est-à-dire  à  la  neutralisation  des  couleurs  centrales 
de  manière  à  former  une  bande  blanche. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 


AYANT  LEUR  MISE  EN  TEINTUR! 


Suite  —  Voir  les  numéros  dos  19,  28  mars,  11  et  18  avril 


Traitement  des  cachemires  français. 


!•  On  fait  d’abord  dégorger  les  pièces  au  foulon  dans  un  bain  de 
savon  et  carbonate  de  soude.  Ce  bain  doit  être  garni  avec  lx  kilog.  de 
savons  de  Marseille  et  8  kilog.  de  carbonate  de  soude  pour  la  première 
passe  de  trois  pièces.  Pour  chaque  passe  de  trois  pièces  suivantes,  il 
faut  ajouter  un  seau  de  savon  dissous  et  un  demi-seau  de  carbonate 
de  soude  à  10°.  On  ch  au  fié  le  bain  à  25°  et  on  marche  pendant  qua¬ 
rante  minutes. 

2°  Aussitôt  que  les  pièces  ont  dégorgé  au  premier  bain,  on  les  fou- 
lonnedansle  bain  de  carbonate  de  soude  n"  2. 
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3°  Dès  que  les  pièces  ont  dégorgé  au  deuxième  bain  elles  doivent 
être  rincées  au  foulon  dans  cinq  bains  d  eau  chauifee  a  35d.  Apiès  le 
rinçage,  on  les  lise  deux  fois  au  large  et  on  les  dispose  pour  la 
teinture. 

Les  cachemires  français  ne  se  feutrent  pas  aussi  lacilement  que  les 
autres  tissus  dans  les  bains  de  dégorgeage,  les  manutentions  ne  les 
faisant  pas  casser.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  les  enioulei,  paiceque 
le  moindre  dérangement  des  tissus,  le  moindre  serrage,  les  fendent 
moirer. 


Traitement  des  Cachemires  d  Ecosse  n"  1 

1°  Commencer  par  faire  tondre  les  pièces  en  écru. 

2°  Les  dégorger  au  foulon  dans  le  bain  faible  de  carbonate  de  soude 
n°  5  chauffé  à  2Üd. 

3°  Lorsqu’elles  ont  dégorgé,  les  rincer  au  foulon  dans  quatre  bains 
d’eau  chauffée  à  25d.  Aussitôt  qu’elles  sont  rincées,  il  faut  les  passeï 
au  petit  métier  à  enrouler  dans  un  bain  d  eau  chautïée  à  25d.  Apiès 
l’enroulage,  on  recouvre  les  pièces  d’une  enveloppe  en  laine  ou  en 

toile. 

4°  On  les  ébrouit  ensuite  pendant  une  heure  à  la  cuve,  dans  un  bain 
d’eau  chauffée  au  bouillon. 

5°  Au  bout  de  ce  temps,  on  les  retire  de  la  cuve  et  on  les  enroule 
une  seconde  fois  en  les  changeant  de  bout,  c  est-à-dire  que  le  bout 
de  la  pièce  qui  se  trouvait  dessus  au  premier  euroulage  doit  ètie 
dessous.  De  cette  manière,  les  deux  bouts  des  pièces  se  trouvent  être 
parfaitement  semblables. 

6°  Après  ce  deuxième  enroulage,  on  ébrouit  les  pièces  une  heure 
dans  un  bain  d’eau  chauffée  au  bouillon  ;  il  faut  alors  les  retirer  de  la 
cuve  et  les  laisser  refroidir  du  jour  au  lendemain,  puis  les  dérouler 
pour  les  dégorger. 

7°  On  dégorge  les  cachemires  d’Ecosse  au  toulon  dans  le  bain  de 
savon  et  carbonate  de  soude  n°  1.  Ce  bain  est  le  même  que  celui  qui 
est  indiqué  pour  le  traitement  des  mérinos  n"  1.  On  doit  y  obseivei 
les  mêmes  proportions,  le  même  degré  de  chaleur  et  le  même  temps. 

8°  Dès  que  les  étoffes  ont  dégorgé  au  bain  de  savon,  on  les  foulonne 
dans  le  bain  de  carbonate  de  soude  n°  2,  en  suivant  les  indications 
décrites  au  traitement  des  mérinos  n®  I . 

9°  Quand  les  pièces  sont  dégorgées,  on  les  rince  au  foulon  dans  cinq 
bains  d’eau  chauffée  à  35d. 

10°  Lorsque  les  pièces  sont  rincées,  il  faut  les  liser  deux  fois  au 
larges,  puis  les  enrouler  soit  au  foulard,  soit  au  métier  à  enrouler, 
dans  un  bain  chauffé  à  45d,  les  laisser  ensuite  reposer  du  jour  au  len¬ 
demain,  puis  les  dérouler  et  les  disposer  à  la  teinture. 
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Traitement,  des  cachemires  d'Ecosse  n°  2 

lu  11  faut  tondre  les  étoffes  en  écru. 

2°  Après  le  tondage,  on  les  rince  au  foulon  dans  cinq  bains  d'eau 
chauffée  à  25d,  pour  dissoudre  les  encoluges. 

3°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  rincées,  elles  doivent  être  lisées  et 
enroulées.  Après  l’enroulage,  on  les  recouvre  d’enveloppes 

4°  On  les  encuve  à  l’eau  chauffée  au  bouillon,  puis  on  les  laisse 
ébrouir  pendant  une  heure.  Au  bout  de  ce  temps,  on  retire  les  roules 
de  la  cuve. 

5°  Ensuite,  on  enroule  les  pièces  sur  d’autres  roules,  aün  de  les 
changer  de  bout,  defaçon  que  le  bout  qui  se  trouvait  dessus  au  premier 
enroulage  se  trouve  dessous  au  deuxième. 

Lorsque  les  pièces  sont  enroulées  pour  la  deuxième  fois,  on  les 
recouvre  d’enveloppes,  puis  on  les  encuve  encore  une  fois  pendant  une 
heure  dans  un  bain  d’eau  chauffée  au  bouillon.  Au  bout  de  ce  temps, 
il  faut  les  retirer  de  la  cuve  et  les  laisser  refroidir  du  jour  au  lende¬ 
main. 

6°  On  déroule  les  pièces  et  on  les  foulonne  pour  les  dégorger  dans 
le  bain  de  savon  et  carbonate  de  soude  n°  1,  en  procédant  pour  la 
chaleur,  le  temps  et  les  proportions,  comme  il  est  dit  au  traitement 
des  mérinos  n°  1.  On  dégorge  ensuite  sur  le  bain  de  carbonate  de 
soude  n°  2. 

7°  Dès  que  les  pièces,  sont  dégorgées,  elles  d  ûvent  être  rincées  au 
foulon  dans  cinq  bains  d’eau  chauffée  à  55d.  Après  le  rinçage,  il 
faut  les  lisser  deux  fois  au  large,  et  les  teindre  lorsqu’elles  sont  égout¬ 
tées. 


Traitement  des  cachemires  d'Ecosse  n°  S 

1°  On  fait  d’abord  griller  les  pièces  en  écrit  et  on  les  lise  ensuite 
deux  fois  au  large. 

2°  Il  faut  les  enrouler  dans  un  bain  d’eau  chauffée  à  25d,  et,  lors¬ 
qu’elles  sont  enroulées,  les  recouvrir  d’enveloppes  en  laine  ou  entoile. 

3°  Les  mettre  en  cuve  pendant  deux  heures  dans  un  bain  d’eau 
chauffée  au  bouillon;  au  bout  de  ce  temps,  retirer  les  roules  de  la  cuve 
à  ébrouir  pour  les  laisser  refroidir  du  jour  au  lendemain,  après  quoi 
on  déroule  les  pièces. 

4°  Les  pièces  doivent  être  dégorgées  au  foulon  dans  un  bain  de 
carbonate  de  soude.  Garnissant  ce  bain  avec  15  kil.  de  carbonate  de 
soude  pour  la  première  passe  de  trois  pièces,  on  ajoute,  [tour  chaque 
passe  de  trois  pièces  suivantes,  15  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10d. 

On  chauffe  ce  bain  à  25d  et  on  fait  manoeuvrer  les  pièces  dedans. 
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selon  les  largeurs  que  l’on  veut  obtenir.  Il  ne  taut  cependant  pas 
marcher  moins  de  trente-cinq  à  quarante  minutes  et  plus  d  une  heure 
et  demie. 

5°  Après  le  dégorgeage,  on  rince  les  pièces  au  loulou  dans  quatre 
bains  d’eau  chauffée  à  35d.  Dès  qu’elles  sont  rincees,  on  les  lise  au 
large,  afin  qu’elles  puissent  recevoir  la  teinture. 

Traitement  des  cachemires  d'Ecosse  n°  4 

1"  On  commence  par  tondre  les  pièces  en  écru. 

2°  Elles  doivent  être  dégorgées  au  foulon  dans  un  bain  de  carbonate 
Je  soude  semblable  à  celui  qui  est  décrit  au  traitement  des  cachemires 
d’Ecosse  n°  3. 

3°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  dégorgées,  on  les  rince  au  loulon 
dans  quatre  bains  d’eau  chauffée  à  35°,  et  après  le  rinçage  on  les  lise 
deux  fois. 

4°  Il  faut  les  enrouler  ensuite  à  l  eau  bouillante,  puis  les  laisser 
reposer  du  jour  au  lendemain,  après  quoi  on  peut  les  teindre. 

A  continuer.  (Ae  Teinturier  pratique) . 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Peu  de  changements  sur  la  situation  précédente.  —  La  confiance  se 
maintient  et  l’on  espère  toujours  que  les  commandes  d’automne  ramè¬ 
neront  des  achats  sérieux  delà  part  de  la  fabrique. 

Les  prix  n’ont  pas  sensiblement  variés. 

Nous  donnons  plus  loin  d’après  le  bulletin  sèricole ,  1  état  de  la 
récolte  du  cocon. 

Depuis  quelque  temps  la  question  de  l’émigration  du  tissage  lyon¬ 
nais  à  la  campagne  préoccupe  à  juste  titre  les  ouvriers  tisseurs  et  les 
personnes  sérieuses,  car  il  se  pourrait  fort  bien  que  cette  émigration 
ne  soit  qu’une  première  étape  vers  l’étranger,  la  Suisse  par  exemple, 
où  la  main  d’œuvre  est  à  bas  prix. 

Plusieurs  projets  ont  été  mis  en  avant,  et  au  moment  où  nous  met- 
tous  sous  presse,  nous  apprenons  que  dans  une  réunion  du  Lerçle  de 
la  Solidarité,  M.  Bergier,  a  soumis  un  plan  d’organisation  onvrière, 
qui  permettrait  de  réaliser  à  Lyon,  l’emploi  économique  du  métier 
mécanique. 

Nous  avons  vu  M.  Bergier  qui  nous  a  développé  ses  vues,  et  franche¬ 
ment, nous  croyons  qu’elles  méritent  d’être  prises  en  sérieuse  considé¬ 
ration.  Nous  y  reviendrons  d’ailleurs  dans  un  article  spécial. 

Puisque  nous  parlons  de  M.  Bergier,  profitons-en  pour  rectifier  une 
erreur  commise  a  son  égard,  dans  le  dernier  numéro,  liv.  30  page  460, 
—  Ligne  12  d’en  haut,  au  lien  de  A 60  coups  au  pouce,  ii  faut  lire 

L  >0  COUDS. 
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Nouvelles  de  la  récolte 


À  la  température  chaude  et  humide  qui  régnait  depuis  longtemps  a 
brusquement  succédé,  au  début  de  la  semaine,  un  temps  froid  qui  à 
un  cej  tain  moment  a  inspire  des  craintes  assez  vives  aux  sériculteurs. 
Quelques  chutes  de  neige  et  quelques  gelées  ont  même  été  signalées 
sur  divers  points  du  centre  et  du  nord  de  la  France.  Il  a  aussi  neigé 
et  gelé  dans  la  Lozère  et  notre  région  cévenolle  à  été  un  moment  sérieu¬ 
sement  menacée.  Aujourd  hui,  bien  que  le  froid  persiste,  les  craintes 
sont  un  peu  moins  vives.  Cependant  la  nuit  dernière  les  vignes  et  les 
pommes  de  terre  ont  souffert.  Les  mûriers  ont  éprouvé  quelques 
dommages  dans  la  vallée  de  la  Cèze,  dans  les  plaines  de  l’Ardèche 
et  dans  quelques  endroits  de  Vaucluse. 

Les  vers  ont  franchi  le  premier  âge  et  s’approchent  de  la  seconde 
mue  dans  le  Var,  les  Pyrénées-Orientales,  les  basses  Cévennes  et  une 
partie  de  Vaucluse  ;  les  éclosions  se  font  ou  se  sont  faites  depuis  qu*l- 
ques  jours  dans  les  hautes  Cévennes,  l’Ardèche  et  la  Drôme. 

Les  nouvelles  restent  bonnes,  les  éducateurs  se  plaignent  seulement 
du  froid  qui  retarde  et  désunit  les  vers. 

Espagne.  Dans  la  province  de  Murcie,  quelques  chambrées  sont 
arrivées  à  la  bruyère,  mais  on  a  constaté  plusieurs  cas  de  flacherie  à 
la  sortie  de  la  ûmo  mue. 


Italie. —  Les  vers  sont  à  la  première  mue  dans  le  Napolitain,  quel¬ 
ques  parties  arrivent  même  à  la  seconde  mue  tandis  que  d’autres  sont 
encore  à  1  incubation.  Les  éclosions  se  font  ou  sont  faites  depuis 
quelques  jours  dans  l’Italie  centrale,  tan  dis  que  dans  l’Italie  septen¬ 
trionale,  les  mises  en  incubation  se  font  en  ce  moment. 

D’après  Y Industriel  sérica ,  il  est  d’usage  en  Lombardie  de  mettre 
les  graines  à  l'incubation  le  jour  de  Saint-Marc  qui  tombe  précisément 
aujourd’hui  "25  avril.  Cependant,  ajoute  le  journal  italien,  depuis 
quelques  jours  il  s’est  levé  des  vents  froids  avec  pluies  continuelles  - 
dans  quelques  localités,  il  tombe  même  un  peu  de  grêle. 

Un  changement  de  température  de  trop  longue  durée  pourrait  nuire 
peut  être  à  la  végétation  des  mûriers.  Jusqu’à  présent,  cependant,  il 
n’y  a  aucun  mal  réel. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  15  au  21  avril  1881 


K 


187 

189 

242 

20 

25 


631 


SORTES 

France 

Espagne 

1 

C 

C 

S 

O 

£ 

Italie 

|  Brousse 

— 

L 

C/7 

O  1 

H 

i  c 

O  O 

'S  “rt 

JJ  } 

bp  j 

«  ! 
«  ! 

Organsins .... 

76 

5 

18 

58 

25 

77 

1 

1 

7 

9 

i 

1 

8 

2 

2 

Trames  ...... 

Grèges . 

17 

54 

5 

5 

1 

3 

4 

Diverses . 

Bobines . 

Laines . 

147 

8 

|  24 

140 

9 

12 

B 

12 

BALLOTS  PESÉS 


17 

60 

55 


3 

22 

11 


11 

29 

266 

6 

Organsins. . . . 

5 

1 

4 

1 

Greges . 

Diverses . 

4 

3 

5 

1 

312 

9 

1 

4 

3 

3 

1 

1 

22  j 
i  120 j  22 


144]  24 


O 

CL 

03 

POIDS 

H 

16.643 

27 

11,607 

48 

18.150 

83 

46.400 

2 

810 

i 

2.006 

115 

13  500 

116 

15.816 

2304 

•1174 


Ballots  conditionnés  depuis  le  Ier  du  mois. . 

Ballots  peses  depuis  le  1er  du  mois . 

Semaine  correspondante  de  1880  —  A  ilogr . . . 


77.119 


Cote  officielle  de  Marseille  du  23  avril 

&OIE&,  COCOMS  CT  DÉCHETS 

Ventes  du  15  au  22  avril  1881 


Soies  : 

»  B.  Filature  Bengale  .  . 

3  »  —  Brousse.  .  . 

3  »  —  Syrie .  .  .  . 

»  »  —  Grèce .... 

»  »  Skeins  n°  3 . 

»  »  Kahing . 

»  »  Sctsehwven  diverses  . 
»  91/2  moos  II . 


»  »  à  »  » 
59  »  »  » 

56  »  57  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  )>  »  » 

»  »  »  » 


Cocons  r 


1400 

K. 

...  F. 

700 

» 

Salomque  J-  V . 

1500 

)) 

24UÜ 

)) 

Nouka  verts . 

)> 

)) 

Andriuople  blancs  .  .  .  . 

)) 

)) 

J.  J . 

le  lcil. 

14  esc.  1  p.  100 à  14p.  4. 

13  »  »  » 

12  25  »  » 

7  50  8t.  q. 

)>  »  »  » 

»  »  »  a 


Déchets  : 

5000  K.  Nouka  doubles  .  .  . 
9000  »  —  cloques  piqués 

»  »  —  Bokhara.  .  . 


5  30  à  5  40 
4  30  3  35 

»  »  »  » 


i8b 
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cotons 


Ventes  de  la  semaine .  „  balles 

Arrivages  de  la  semaine . .  (2308 

—  jusqu’à  ce  jour .  32678  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  27583  — 

Stock  à  ce  jour . .  6119  _ 

Stock  en  1880  .  2414  — 

11  s’est  vendu  ; 

14  balles  Jumel  beurré . . .  72  50  »  » 

24  —  Salonique  indigène .  61  »  »  » 

5  —  Semence  Amérique .  25  »  »  „ 

317  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

52  —  fdelep  et  Caramanie .  57  50  »  » 

5  _  Pirée  ordinaire .  25  »  »  ,, 

»  —  Bengale .  „  „  ,,  „ 


aux  50  kilog.  escompte  2  °/„  comptant,  à  la  consommation. 


ClilKS  I TF 

VégééatE.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  445  balles. 

Cette  .  152  __ 

On  cote  . 

Blonds.  .  .  16  »  j  les  400  kit .  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  .  .  .  24  »  1  —  —  _ 


Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . p.  140  à  150 

—  petit  mélangé . ’ .  125  133 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre .  .  230  250 

—  demi-propre  et  queues .  *  125  455 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F.  30  35 

—  Messine . 50  55 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  375  405 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  280  325 

—  ordinaire . ’.  !  !  100  125 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  120  122  50 

—  Marne  lavé  .  .  . .  85  **90 

—  Tunis  et  Alger .  80  82 

—  Constantine .  20  80 

—  Levant . !  .  50  20 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  105 

—  Levant .  80  85 

—  —  noire .  25  27 

—  —  gnse .  18  20 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  sait  : 
921  Balles  vendues. 

826  —  arrivées  pour  notre  place. 

Notre  stock  s’élève  à  32624  balles. 
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Détail  des  ventes  de  la  semaine 

balles. 

192  Laine  Géorgie . 

11  »  Donskoy  Taganrock . 

»  »  Pelade  Caramame  . 

25  »  Espagne  Valence  noire . 

210  »  Débris  Maroc . 

120  »  Tunis . 

15  »  Vieux  matelas  cardés  divers . 

39  »  Kassapbachi  diverses . 


le  kil. 

Divers  prix. 

2  4o 
»  » 

1  45 

2  10  2  20 

1  02  50  1  01  50 
1  30 

Divers  prix. 


DROGUERIES  El  VEIHITïJRES 


Acide  citrique,  F.  6  25  à  6  70  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  05  à  4  20.  le  kil. 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),  19  50  à  20. 

_  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  18  50. 

Cachou  noir,  eu  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 
_  —  65  a  75  autre  marque. 


Cochenilles  : 


.  .  .F.  5  25  à 

5  30  le  kii. 

.  5  40  a 

5  60  — 

.  5  10 

5  25  — 

5  25  - 

.  5  15 

5  40  -1 

.  5  50 

5  70  — 

.  5  75 

6  25  —l 

Crème  de  tartre,  290  à  300  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  32  à  35  les  77  kil. 

—  Madras,  40  a  » 

Essence  de  térebeuthine,  doubles  fû's,  88  à  » 

_  —  simples  fûts,  80  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre,  40  a  43. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  160  ?  Ibo. 

_  qualité  courante,  loO  à  155. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  140  à  145. 

Demande  très-calme  avec  prix  laiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  a  la  main,  240  a  250,  recherchées. 

Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  115  à  ». 

_  qualité  courante,  liO 

_  qualité  ordinaire,  i 05  à  ». 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  80  à 
_  —  —  qualité  courante,  75. 

(les  100  kil.) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  400  à  415 les  %  kil. 

_  —  —  blonde,  3  75  à  3  90  le  kil. 

—  —  cerise.  2  75  à  »  — 


». 


Indigo.  —  Cours  au  1/2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . • 

Bengale,  moven  violet . 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

Kurpait,  Don  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . 


13 

» 

à  13 

25 

10 

75 

12 

25 

10 

25 

11 

50 

9 

» 

10 

» 

7 

» 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

6 

25 

6 

75 

4 

50 

5 

50 

4 

"5 

5 

25 

3 

75 

4 

» 

2 

50 

3 

50 

» 

» 

» 

» 
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Jus  de  citron,  concentré  28%  F.  135  à  »  »  les  %  kil. 
Quercitron,  F.  27  à  30  les  °/o  kil . 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  °/°  kll. 
bioride,  18  »à  »  — 

—  bianchç,  22  à  25  — 

Résine  de  Rayonne  brune.  18  à  — 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  — 


Produits  chimiques  : 

les  100  kil.  net. 
Soude  douce.  .  .  F.  9  »  à  »  » 

»  salée  ...  .  5  50  »  » 

Sulfate  de  soude  riche  .  12  »  »  » 

Sel  de  soude,  80e  .  .  26  »  »  » 

»  75*  .  .  24  »  »  » 

»  30e  .  .  II  »  i  »  »> 

Cristaux  de  soude  .  .  15  »  »  » 

Chlorure  de  chaux  .  .  22  »  »  » 


Acide  sulfurique,  66°  .  15  »  »  « 

—  50°  .  6  »  »  » 

Acide  nitrique,  36°  .  54  »  »  » 

»  40°  .  64  »  )>  » 

Acide  muriatique,  20°  .  10  »  i  l  >» 

MÉ! 

Acier  Trieste,  façon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  32  » 

—  Mélangé .  31  50 

—  Sardaigne .  31  » 

Cuivre  rond .  190  » 

—  Chili  en  ling.  af .  160  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  180  » 

—  jaune  à  doubl .  lëO  » 

rouge  —  192  » 

Étain  15a  nca .  238  » 

—  du  détroit .  235  » 

—  français  en  verg .  245  » 

—  anglais  —  ....  245  » 

Fers  de  Suède .  31  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  34  » 

Fonte  anglaise .  10  50 

Zinc  Vieille  Montagne .  53  » 

»  autres  marques .  52  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  37  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux  . .  34  » 

Plombs  doux  affinés .  35  » 


les  100  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  .  51  »  à  56  » 

»  de  Naples.  .  .  47  «  50  » 

Nitrate  de  soude  ...  43  »  »  » 

»  de  potasse  .  .  55  »  »  » 

Soude  pour  l’exportation  9  50  »  » 

Sulfate  de  cuivre.  .  .  59  »  60  » 

»  mixte.  .  32  »  »  » 

»  simple  de  nickel 


pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  .  .  .  2  50  1  65 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  2'  » 


’U’X 

Plombs  2e  fusion .  84  50 

—  lamin.  et  tuv .  39  » 

—  grenailles .  39  50 

Litharges  padlet.,  fût  p  ...  .  44  » 

—  poudre .  42  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  .  8  » 

—  pur  en  anodes .  10  » 

Alliage  en  grenailles  50  »/o  .  .  »  » 

nickel  50  °/o  cuivre .  5  25 

les  100  kil.  à  la  cons. 
Vieux  cuivre  rouge .  145  » 

—  jaune .  95  )> 

Vieux  bronze  de  machines  .  .  140  » 

—  de  canons.  ...  »  » 

Vieux  plomb .  30  » 

Vieux  zinc .  30  » 

Vieux  fer . 9  » 

Vieux  rails .  10  50 

Vieille  fonte  grise .  9  50 

Mercure  en  potiches, 
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De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 
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—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme.. . . . 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  Gentelet,  à  Souvance  (Doubs).  —  J’ai  votre  honorée  du  l*r 
courant.  Je  suis  heureux  de  voir  que  la  Ramie  est  pour  nous  l’occasion 
de  renouer  d’anciennes  relations  amicales  commencées...  hélas  !  il  y  a 
bientôt  vingt  ans,  à  la  Société  des  Sciences  industrielles  de  Lyon.  Je 
sais  toute  la  part  que  vous  avez  prise  dans  le  temps,  ainsi  que  M.  A. 
Poncin,  chef  d’institution,  dans  les  travaux  faits  pour  lancer  ce  textile. 
Vous  dites  que  M.  A.  Favier  a  été  pour  vous  trop  élogieux  dans  sa 
brochure,  ce  n’est  pas  mon  avis. 

En  résumé,  le  moment  est  venu  de  lancer  ce  textile  en  France,  avant 
que  les  Anglais  n’en  aient  monopolisé  la  production  et  l’emploi.  Il  faut 
donc  que  tous  les  gens  qui  s’en  sont  occupe's,  tels  que  vous,  adressent 
leurs  travaux  au  Textile  de  Lyon ,  qui  a  pris  à  cœur  de  populariser  la 
Ramie.  Merci  des  échantillons  tissés  que  vous  m’adressez,  malheureu¬ 
sement  ils  ne  sont  pas  assez  grands  pour  que  je  puisse  les  couper  et  les 
présenter  à  tous  mes  lecteurs.  Pourriez-vous  m’en  adresser  quelques 
mètres.  Il  faut,  des  preuves  tangibles,  et  cela  se  comprend,  pour  la 
Ramie  surtout  ;  on  en  parle  depuis  pas  mal  de  temps  et  personne  n’en 
a  vu.  Les  seuls  échantillons  présentés  par  le  Textile  de  Lyon  ont  été 
teints  en  Angleterre,  pourquoi  n’en  donnerions-nous  pas  faits  complè¬ 
tement  en  France. 
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A  M.  P.  G\,  Canton  (Chine).  —  Nous  venons,  selon  votre  promesse, 
faite  à  votre  départ  de  Lyon,  vous  mettre  à  contribution  et  vous  prier, 
dans  l’intérêt  de  nos  lecteurs,  de  nous  adresser  des  renseignements 
pris  sur  place,  sur  la  soie  Tussab,  et  si  possible  des  échantillons  de 
cocons,  soie  filée,  etc. 


A  M.  Ph.  Ch ...,  Calcutta  (Indes- Anglaises).  —  Sous  les  auspices 
de  MM.  Charvoz  et  Marnas,  fabricants  de  coralline  à  Lyon,  nous  venons 
vous  prier  de  nous  adresser  un  état  de  la  Ramie  dans  les  Indes-Anglaises, 
et  nous  vous  remercions  d’avance  de  vos  renseignements  de  la  part  de 
nos  lecteurs. 


A  M.  A.  Sansone,  Manchester.  —  Nous  vous  écrivons  une  lettre 
privée,  en  réponse  à  votre  dernière;  mais,  au  nom  de  tous  ;nos 
lecteurs,  nous  devons  vous  remercier  de  votre  premier  article  sur  les 
couleurs  d’aniline  en  Angleterre,  et  vous  dire  que  tous  ceux  que  vous 
voudrez  bien  nous  adresser  seront  les  bienvenus. 


A  M.  P.  P.,  Philadelphie  ( Etats-Unis ).  —  Merci  de  vos  renseigne¬ 
ments  pour  la  propriété  littéraire  en  Amérique,  et  en  particulier  de 
votre  offre.  Nous  vous  écrivons  d’ailleurs  à  cet  égard.  Nous  recevrons 
avec  plaisir,  vos  communications  annoncées  sur  le  quercitron  et  princi¬ 
palement  sur  la  Flavine ,  produit  dont  la  fabrication  est  peu  connue  en 
France.  Pourriez-vous  nous  faire  un  article  sur  la  fabrication  des 
couleurs  d’aniline  aux  Etats-Unis. 


Encore  la  question  des  alcools  dénaturés.  —  Décidément,  cette 
question  est  interminable  comme  celie  d’Orient.  Dans  le  numéro  30, 
nous  citions  une  maison  qui  garantit  son  type  de  méthylène  pour  la 
dénaturation,  comme  accepté  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Manu¬ 
factures.  Mais  il  paraît,  d’après  ce  que  nous  dit  un  de  nos  abonnés, 
que  cela  varie  avec  les  perceptions,  soit  avec  les  départements.  Et  tel 
type,  accepté  sur  facture  par  les  employés  de  la  Régie  ici,  ne  l’est  pas 
là.  Delà,  nécessité  d’envoyer  un  type  au  Laboratoire  des  Arts  et  Manu¬ 
factures  qui,  au  bout...  .  d’un  mois,  rend  sa  sentence.  C’est  on  ne  peut 
plus  commode  pour  le  manufacturier. 

Nous  comprenons  bien  que  la  Régie  prenne  ses  précautions  contre  la 
fraude,  mais,  franchement,  n’en  voit- elle  pas  trop  :  ne  ressemble-t-elle 
pas  quelque  peu  à  Raspail,  qui  voyait  du  mercure  et  des  jésuites  jus¬ 
que  dans  son  camphre. 
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Notre  conviction  est  qu  cM.  Bardy,  chimiste,  directeur  du  Labora¬ 
toire  des  Arts  et  Manufactures,  trouvera  un  moyen  plus  pratique  de 
dénaturer  les  alcools,  sauvegardant  tout  à  la  fois  les  intérêts  de  la  Régie 
et  des  consommateurs.  Eu  attendant,  nous  pouvons  lui  affirmer  que 
nos  industriels  dénaturateurs  d’alcools  ne  sont  pas  si  pervers  que  la 
Régie  le  suppose. 


Projet  cl’ alimentation  pour  les  eaux  de  la  Ville  de  Lyon ,  par 
M.  Joanis  Raclet.  —  Mardi  3  courant,  M.  Raclet,  ingénieur  civil,  a 
exposé  dans  une  causerie  faite  devant  les  elèves  de  la  Martinière,  un 
projet  de  dérivation  des  eaux  de  la  Loire,  devant  donner  à  la  ville  de 
Lyon  600,000  m.  c.  c.  par  jour.  —  Nous  traiterons  dans  un  prochain 
numéro  de  cette  importante  question.  —  Disons,  dès  maintenant,  que 
M.  Raclet  a  su  charmer  son  auditoire  durant  deux  heures,  et  que  les 
applaudissements  ne  lui  ont  pas  été  ménagés.  —  La  causerie  était 
comme  d’habitude  présidée  par  M.  Ferrand,  l’honorable  président  de  la 
société  des  anciens  élèves  de  la  Martinière. 


NOS  EXPORTATIONS 

Le  compte-rendu  des  exportations  du  district  consulaire  de  Lyon  aux 
Etats-Unis,  pendant  le  mois  d’avril,  donne  un  chiffre  de  3,530,187  fr. 
60  c.,  en  diminution  de  près  de  deux  millions  sur  le  chiffre  atteint 
le  mois  dernier. 

Cette  diminution  porte  particulièrement  sur  les  étoffes  de  soie  et  les 
velours,  dont  l’exportation,  qui  avait  été  de  4,400,000  fr.  en  mars,  est 
tombée  à  2,700,000  fr.  en  avril. 

Les  soies  crues,  les  châles,  les  passementeries,  les  tissus  de  coton, 
les  vins  et  liqueurs  ont  également  subi  une  diminution  sensible.  Seuls, 
les  dorures  et  les  ornements  d’église  ont  à  enregistrer  une  légère  aug¬ 
mentation. 

Le  total  des  exportations  de  notre  district  consulaire,  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1881,  s’élève  à  19,671,970  fr.  40. 

11  avait  été  pour  la  période  correspondante  de  22  millions  en  1880, 
de  18  millions  en  1879,  de  15  millions  en  1878,  de  20  millions  en  1877, 
de  23  millions  en  1876  et  de  25  millions  en  1875. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  D'  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  —  Voir  les  numéros  des  11  18,  et  25  avril! 


Les  travaux  de  M.  L.~L .  Lembert ,  que  .nous  publions  dans  le 
Textile,  avec  des  planches  simples ,  comprendront  :  L’Etude  des 
couleurs  spectrales,  les  Etudes  micrographiques  de  la  Soie,  des  Etudes 
sur  l’eau,  des  Etudes  de  teinture  générale,  etc.,  et  formeront  un  beau 
volume  in- 8°,  avec  des  planches  en  chromo-lithographie.  Le  prix 
étant  établi  en  librairie  sera  réduit  de  moitié  pour  les  abonnés. 

Dès  maintenant  nous  pensons  établir  ce  prix  à  20  fr.  pour  la 
librairie, et  à  10  fr.  pour  les  abonnés.. 

La  planche  II,  figure  8,  paraîtra  dans  le  numéro  suivant. 


13.  Concluons  clone,  contrairement  aux  théories  régnantes,  que: 

1°  11  n’est  pas  exact  de  dire  qu’il  n’existe  que  trois  couleurs  primi¬ 
tives,  formant  par  leur  mélange  les  trois  couleurs  secondaires  ;  les 
trois  couleurs  primitives  formant  par  superposition  ou  mélange 
le  blanc  ou  le  noir. 

2°  Qu’il  n'est  pas  plus  exact  de  dire  que  le  spectre  solaire  est  un 


phénomène  dans  lequel  la  lumière  est  décomposée  en  se  dispersant  par 
ordre  de  réfrangibilité  des  rayons  colorés. 

3°  Qu’il  ne  Test  pas  davantage  de  dire  que  la  bande  blanche  qu’on 
observe  près  du  point  d’émergence  du  spectre  solaire,  est  due  à  une 
superposition  incomplète  d’un  nombre  infini  de  spectres  se  neutrali¬ 
sant  réciproquement,  sauf  aux  extrémités  qui  restent  colorées. 

Ces  trois  propositions  fondamentales  de  la  théorie  des  couleurs 
étant  reconnues  fausses,  il  s’agit,  d’en  donner  une  qui  satisfasse  à 
toutes  les  exigences,  c’est  ce  que  nous  allons  faire. 


Tîaé®5*i©  fiM&«we33e. 


14.  Revenons  à  la  partie  blanche  du  spectre  projeté  à  une  petite 
distance  du  prime,  ce  centre  blanc  dont  les  théories  admises  ne  peu¬ 
vent  rendre  raison  (iig.  4). 
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En  éloignant  l'écran  de  projection,  cette  partie  blanche  diminuera 
en  même  temps  que  les  parties  coloriées  se  développeront.  Le  rouge  et 
le  violet  (tig.  4,  A)  s’éloigneront  l’un  de  l’autre  et  augmenteront 
d’étendue.  Le  jaune  et  le  bleu,  au  contraire,  tout  en  augmentant 
d’étendue  comme  le  rouge  et  le  violet,  iront  à  la  rencontre  l’un  de 
l’autre  et,  par  leur  mélange,  produiront  le  vert,  pendant  que  le  rouge 
et  le  jaune  d’un  côté,  le  violet  et  le  bleu  de  l’autre,  se  pénétrant  mu¬ 
tuellement,  donneront  lieu  à  la  formation  de  l’orangé  d’un  côté  et  à  de 
l’indigo  de  l’autre  (lîg.  4,  B  G  D).  La  bande  verte,  très-faible  d’abord, 
augmentera  à  mesure  qu’on  éloignera  l’écran  et,  à  un  moment  donné, 
son  étendue  sera  telle  que  cette  couleur  sera  très-distincte  tout  en 
laissant  subsister  le  jaune  et  le  bleu.  Nous  serons  alors  arrivés  à  pro¬ 
duire  les  sept  couleurs  du  spectre  classique. 

Poursuivons  l’expérience  en  continuant  à  éloigner  l’écran,  nous  ver¬ 
rons  le  jaune  et  le  bleu  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  le  faisceau 
opposé  et  le  vert  augmenter  d’étendue  au  point  d’effacer  les  deux  cou¬ 
leurs  qui  l’ont  produit.  Le  jaune  pénétrera  jusque  dans  le  violet,  et  le 
bleu  jusque  dans  le  rouge  ;  les  extrémités  seules  du  spectre  présente¬ 
ront  une  bande  de  couleur  pure,  l’une  de  violet,  l’autre  de  rouge  ;  le 
reste  se  composera  de  couleurs  plus  ou  moins  altérées  par  superposi¬ 
tion. 

On  arrivera  à  ce  résultat  en  projetant  le  spectre  à  une  vingtaine  de 
mètres  au  moins. 

15.  Examinons  la  marche  des  rayons  colorés. 

Par  un  spectre  solaire  (fig.  8),  faisons  passer  un  plan  sécant  perpen¬ 
diculaire  à  la  face  d’émergence.  La  ligne  F  étant  la  section  de  cette 
face. 

Dans  cette  figure,  A  représente  la  coupe  d’un  spectre  solaire  projeté 
à  une  distance  d’au  moins  vingt  autres.  B  et  C  représentent  les  fais¬ 
ceaux  séparés  du  même  spectre  afin  de  mieux  pouvoir  suivre  la  mar¬ 
che  des  rayons  colorés. 

De  la  partie  supérieures,  du  grand  faisceau  lumineux,  de  celle  qui 
correspond  à  l’arête  du  prisme,  partent  deux  petits  faisceaux  colo¬ 
rés,  juxtaposés  et  divergents,  l’un  extérieur  qui  est  rouge,  l’autre  inté¬ 
rieur  qui  est  jaune.  Ces  deux  faisceaux  sont  inégaux  :  le  rouge  est 
moins  large  que  le  jaune.  A  mesure  qu’ils  s’éloignent  du  prisme,  ils  se 
pénètrent  mutuellement  en  s’élargissant,  mais  en  partie  seulement,. 
De  cette  pénétration  partielle  résulte  un  faisceau  unique  dont  la  partie 
extérieure  est  rouge,  la  partie  moyenne  orangée  et  la  partie  intérieure 
jaune.  La  partie  rouge  est  moins  large  que  l’orangée,  celle-ci  moins 
large  que  la  jaune. 

De  la  partie  inférieure  I,  du  grand  faisceau  lumineux,  de  celle  qui 
correspond  à  la  base  du  prisme,  partent  également  deux  petits  fais- 
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ceaux  colorés,  juxtaposés  et  divergents  :  l’un  extérieur  qui  est  violet, 
l’autre  intérieur  qui  ©st  bleu.  Ces  deux  faisceaux  sont  plus  inégaux  et 
plus  divergents  que  les  précédents.  Comme  eux,  à  mesure  qu’ils 
s’éloignent  du  prisme,  ils  se  pénètrent  mutuellement,  en  partie,  et 
s  élargissent,  mais  leur  pénétration  est  moindre.  Il  résulte  de  cette 
pénétration  partielle  un  faisceau  unique  dont  la  partie  extérieure  très- 
large  est  violette,  la  partie  moyenne  très-étroite  est  indigo,  la  partie 
intérieure  plus  large  que  l’indigo,  mais  bien  moins  large  que  le  violet, 
est  bleue. 

Si  nous  plaçons  un  écran,  successivement,  en  A’, A”  et  A’”  du  spec¬ 
tre,  nous  obtenons  les  images  suivants  : 

En  A  image  a  tonnée  :  1°  à  la  partie  supérieure  d’une  bande  rouge 
et  d  une  bande  jaune,  c’est  à  peine  si  on  peut  distinguer  une  baude 
orangée  entre  les  deux  ;  2°  d’une  bande  violette  et  d’une  bleue  à  la 
partie  inférieure  ;  c’est  à  peine  si  on  peut  distinguer  une  bande  indigo 
entre  les  deux  ;  3°  la  partie  moyenne  est  une  bande  blanche. 

En  A”  image  b,  formée  :  1°  à  la  partie  supérieure  par  trois  bandes 
parfaitement  distinctes,  une  rouge,  une  orangée  et  une  jaune  ;  2°  à  la 
partie  inférieure  de  trois  bandes  également  distinctes,  une  violette, 
une  indigo  et  une  bleue  ;  3°  la  partie  moyenne  est  comme  précédem¬ 
ment  une  bande  blanche. 

En  A’”  image  c,  formée  de  sept  bandes  coloriées,  qui  sont,  en  allant 
du  haut  en  bas  :  rouge,  orangé,  jaune,  vert,  bleu,  indigo  et  violet. 

16.  La  manière  dont  se  comportent  ces  deux  faisceaux  prouve,  à 
n’en  pas  douter,  que  l’orangé  résulte  de  l’entrecroisement  des  fais¬ 
ceaux  rouge  et  jaune,  et  que  l’indigo  résulte  de  l’entrecroisement  des 
deux  faisceaux  violet  et  bleu,  que  le  vert  résulte  de  l’entrecroisement 
des  faisceaux  jaune  et  bleu,  et  qu’enfm,  le  violet,  le  bleu,  le  jaune  et  le 
rouge  sont  quatre  couleurs  primitives.  Nous  reviendrons  sur  cette 
démonstration,  surtout  à  l’égard  du  violet. 

Ces  deux  faisceaux  lumineux,  considérés  chacun  en  particulier,  sont 
divergents,  avons-nous  dits  ;  ajoutons  que  la  totalité  de  la  partie 
rouge  du  faisceau  supérieur  s’éloigne  de  la  totalité  de  la  partie  vio¬ 
lette  du  faisceau  inférieur,  tandis  qu’au  contraire  les  parties  jaune  et 
bleue  de  ces  mêmes  faisceaux  vont  à  la  rencontre  l’une  de  l’autre  de 
manière  à  s’entrecroiser  et  même  à  se  dépasser,  ainsi  que  j’ai  pu  le 
vérifier. 

17.  Cette  manière  d’expliquer,  ou  plutôt  de  constater  la  formation 
des  couleurs  spectrales,  est  susceptible  d’une  vérification  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer  :  l’expérience  est  bien  simple. 

Que  sur  un  fond  noir  et  mat,  fortement  éclairé,  on  place  une  bande 
de  papier  blanc  de  deux  millimètres  environ  de  largeur  et  qu’on  la 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


h  95 

regarde  au  travers  d’un  prisme  de  petite  dimension,  deux  à  trois  cen¬ 
timètres  au  plus  de  largeur.  En  plaçant  le  prisme  presque  au  contact 
de  la  bande  de  papier,  c’est  à  peine  si  l’on  apercevra  une  ligne  colo¬ 
rée  de  chaque  côté  de  la  bande  blanche.  Si  l’on  éloigne  le  prisme  d’un 
à  deux  centimètres,  la  coloration  des  bords  deviendra  évidente,  l’une 
présentera  une  coloration  plus  ou  moins  rouge,  l’autre  une  teinte  plus 
ou  moins  violacée.  Seulement  ce  sera  le  bord  correspondant  à  la  base 
du  prisme  qui  sera  rouge  et  celui  correspondant  au  sommet  qui  sera 
violet. 

Qu’on  s’éloigne  de  la  bande  de  papier  en  la  regardant  toujours  au 
travers  du  prisme,  on  observera  exactement  les  mêmes  phénomènes 
de  coloration  qu’avec  la  lumière  directe  (fig.  4,  a,  b,  c,  d).  Les  bords 
de  la  bande  de  papier  se  coloreront  fortement;  les  couleurs  rouge, 
orangé  et  jaune  du  côté  de  la  base,  violet,  indigo  et  bleu  du  côté  du 
sommet  deviendront  manifestes,  le  milieu  restant  blanc.  Mais  bientôt 
le  jaune  et  le  bleu,  empiétant  de  plus  en  plus  sur  la  ligne  blanche, 
arriveront  au  contact  et  enlin  se  superposeront.  A  ce  moment  on 
aura  les  sept  couleurs  classiques.  En  continuant  à  s’éloigner,  on 
passera  par  les  mêmes  phases  qu’en  éloignant  l’écran  qui  reçoit  les 
couleurs  solaires,  seulement  elles  sont  plus  faciles  à  distinguer.  La 
raison  en  est  que  l’expérience  se  faisant  sur  fond  noir,  on  obtient,  par 
la  superposition  des  rayons  colorés  les  mêmes  résultats  que  si  1  on  opé¬ 
rait  avec  des  matières  colorantes  ou  colorées,  tandis  que,  dans  l’expé¬ 
rience  du  spectre,  la  superposition  produit  des  couleurs  beaucoup  plus 
claires  et  moins  faciles  à  distinguer. 

En  observant  la  bande  de  papier  à  une  distance  de  plus  en  plus 
grande,  le  vert  augmente  de  largeur  jusqu’à  effacer  complètement  le 
jaune  et  le  bleu  qui,  se  dépassant  mutuellement,  d@nnent  les  résultats 
suivants  : 

Le  bleu  couvre  l’orangé  et  l’obscurcit  sans  le  détruire  ;  le  bleu  et 
l'orangé  ne  sont  donc  pas  complémentaires. 

Quand  il  entre  dans  le  rouge,  il  l’obscurcit  également,  mais  ne  pro¬ 
duit  rien  qui  ressemble  à  du  violet.  Le  violet  n’est  donc  pas  un  com¬ 
posé  de  rouge  et  de  bleu,  c’est  simplement  une  couleur  primitive. 

Le  jaune,  en  couvrant  l’indigo,  donne  une  teinte  violette  très-foncée 
qui  ne  ressemble  en  rien  à  du  vert  ;  l’indigo  n’est  donc  pas  un  bleu 
foncé. 

Le  jaune,  couvrant  le  violet,  le  fonce  également,  mais  ne  l’anule 
pas  ;  le  jaune  et  le  violet  ne  sont  donc  pas  complémentaires. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 
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ÉTUDES  M  LES  COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Anthracite,  Houille,  Lignite  et  sur  la  Tourbe 

Suivies  de  celles  des  Produits  similaires 

BOGHEAD-CU.YL,  SCHISTES  BITUMINEUX,  PETROLES,  BITUMES  OU  ASPHALTES, 
SUCCIN,  OZOKÉRITE  ET  CIRES  FOSSILES 

Suite.  —  Voir  les  n08  des  7,  14,  25  février,  5  12,  19  mars  et  Tl  avril 


Dans  le  numéro  du  11  avril,  nous  avons  donné  un  commencement 
de  tableaux  de  l’analyse  immédiate  des  houilles  ;  mais,  réflexion  faite, 
le  sujet  étant  trop  important,  nous  donnerons,  dans  le  numéro  sui¬ 
vant,  le  tableau  complet  de  l’analyse  des  houilles  dressé  avec  soin  par 
M.  Régnault. 

D’une  manière  générale,  la  houille  est  peu  dure,  friable  en  masse 
amorphe,  mais  les  fragments  affectent  la  forme  rhoinboïdale,  d'un  noir 
foncé  plus  ou  moins  brillant  ;  quelquefois  elle  est  irrisée  et  affecte  les 
plus  vives  couleurs. 

Sa  densité  varie  de  1.20  à  1.60.  Soumise  à  l’action  de  la  chaleur  à 
vase  clos,  la  houille  se  décompose,  se  boursoufle  en  éprouvant  une 
demi-fusion  qui  est  plus  ou  moins  forte  ;  de  là,  les  noms  de  houille 
maigre  ou  sèche,  ou  grasse.  Les  houilles  maigres  sont  les  moins  fusi¬ 
bles,  celles  qui  se  boursouflent  le  moins,  et  les  houilles  grasses  celles 
qui  sont  le  plus  fusibles  et  se  boursouflent  le  plus.  Nous  avons  vu  que 
ces  propriétés  venaient  des  rapports  des  trois  éléments:  carbone,  oxy¬ 
gène  et  hydrogène,  l’azote  ne  variant  pas  sensiblement.  Nous  ajoute¬ 
rons  encore  un  mot  :  les  houilles  les  plus  grasses  sont  celles  où 
l’animalisation  du  bois  s’est  le  mieux  faite,  et  les  houilles  maigres 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  du  bois  ou  mieux  des  lignites  que 
nous  verrons  plus  loin. 

Soumises  à  la  distillation,  les  bouilles  donnent  des  gaz  employés 
pour  l’éclairage,  avec  du  goudron,  de  l’eau  ammoniacale  et  un  résidu 
boursouflé  appelé  coke. 

La  distillation  de  la  houille  est  tellement  importante  que  nous  en 
ferons  l’objet  d’une  étude  spéciale  dans  le  paragraphe  20. 

Chauffées  au  contact  de  l’air,  les  houilles  prennent  feu  assez  facile¬ 
ment  et  brûlent  avec  une  flamme  fuligineuse  et  une  odeur  caractéris¬ 
tique  prononcée  de  bitume,  ce  qui  les  distingue  de  l’anthracite,  sauf 
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pour  le  cas  des  houilles  sèches  à  courte  flamme  qui  se  rapprochent  de 
l’anthracite. 

Leur  combustion,  outre  la  fumée,  dégage  toujours  de  l’acide  sulfu¬ 
reux  qui  provient  des  sulfures  métalliques  qu’elles  contiennent  ;  aussi 
dans  les  villes  industrielles,  telles  que  Manchester  et  Londres,  où  l’on 
brûle  beaucoup  de  houille,  l’air  contient-il  toujours  des  quantités 
appréciables  d’acide  sulfureux,  qui  peu  à  peu,  dans  les  temps  humides, 
se  transforme  en  acide  sulfurique,  fait  à  considérer  au  point  de  vue  de 
la  santé  et  de  certaines  applications  industrielles. 

Oes  caractères  généraux  étant  donnés,  nous  allons  examiner  succes¬ 
sivement  les  diverses  qualités  de  houilles. 

Houilles  grassses  ( Charbon  collant,  houille  collante ,  charbon  de 
forge,  houille  maréchale).  —  Caractérisées  par  une  très-forte  pro¬ 
portion  de  bitume,  ces  houilles  sont  légères,  fragiles,  d’un  aspect  gras, 
s’allument  facilement,  se  ramollissent  et  se  boursouflent  en  donnant 
des  jets  de  gaz,  donnant  des  flammes  longues  et  lumineuses.  Ce  sont 
les  meilleures  houilles  pour  la  fabrication  des  gaz.  Elles  donnent  un 
coke  léger  et  boursouflé,  peu  avantageux  pour  la  métallurgie  ;  elles 
sont  très-avantageuses  pour  le  chauffage  des  chaudières  à  vapeur, 
mais  elles  ont  un  désavantage,  c’est  celui  de  donner  beaucoup  de 
fumée,  ce  qui  est  un  grand  inconvénient  dans  les  grandes  villes.  Aussi 
a-t-on  cherché  une  foule  de  système  dits  fumivores  pour  éviter  la 
production  de  la  fumée  pendant  leur  combustion.  Nous  y  reviendrons 
un  jour,  mais  en  attendant  disons  que  le  meilleur  fumivore  consiste 
dans  l’emploi  de  chaudières  à  vapeur  convenables  comme  capacité  et 
de  chauffeurs  expérimentés. 

Il  y  a  des  houilles  grasses  et  dures,  moins  fusibles  que  les  précé¬ 
dentes,  qui  donnent  des  cokes  plus  denses,  préférables  pour  la  forge. 

Dans  les  houilles  grasses  à  longue  flamme,  plus  riches  en  oxygène 
que  les  précédentes,  viennent  se  ranger  le  flénu  de  Mons ,  et  le  célè¬ 
bre  charbon  dit  Cannel-Coal  (charbon  chandelle  des  Anglais). 

Disons  cependant  que  ce  dernier  est  rangé  par  quelques  auteurs 
parmi  les  lignites. 

Les  houilles  grasses  à  longue  flamme  sont  moins  collantes  que  les 
précédentes. 

Houilles  sèches  ou  maigres  [(charbon  maigre ,  houilles  non  collan¬ 
tes).  —  Les  houilles  peu  bitumineuses,  c’est-à-dire  pauvres  en  hydro¬ 
géné  et  riches  en  oxygène,  sont  moins  noires,  plus  compactes,  moins 
friables  et  moins  inflammables  que  les  houilles  grasses. 

Pauvres  en  hydrogène  et  en  oxygène,  elles  tournent  à  l’anthracite  : 
riches  en  oxigène,  en  contenant  une  quantité  convenable  d’hydrogène, 
elles  tournent  au  lignite. 

Par  l’action  du  feu,  elles  se  ramollissent  peu  ou  point,  sans  s’agglu- 
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tiner  ni  se  boursoufler.  Elles  ne  conviennent  donc  pas  pour  la  fabrica¬ 
tion  du  coke  ;  elles  émettent  moins  de  gaz  et  par  conséquent  moins  de 
flamme  et  surtout  de  fumée.  Leur  pouvoir  calorifique,  convenable  pour 
les  houilles  sèches  à  courte  flamme  et  égal  à  celui  des  houilles  grasses, 
est  plus  faible  pour  les  houilles  sèches  à  longue  flamme,  plus  riches  en 
oxygène. 

En  résumé,  les  houilles  sèches  ne  valent  rien  ni  pour  la  fabrication 
du  gaz  d’éclairage,  ni  pour  celle  du  coke,  et  leur  poussier  ne  peut  être 
utilisé  que  pour  la  fabrication  des  agglomérés. 

En  général,  elles  sont  plus  terreuses  que  les  houilles  grasses,  ce  qui 
diminue  encore  le  pouvoir  calorifique,  et  elles  donnent  par  conséquent 
plus  d’acide  sulfureux  à  la  combustion.  Les  houilles  sèches  à  longue 
flamme,  question  de  prix  à  part,  conviennent  cependant  bien  pour  le 
chauffage  des  chaudières  à  vapeur  ;  celles  à  courte  flamme  s’emploient 
pour  la  cuisson  du  plâtre,  de  la  brique,  de  la  chaux  et  autres  usages  où 
la  houille  grasse  convient  moins,  et  où  il  n’est  pas  nécessaire  d’avoir 
une  longue  flamme.  M.  M. 

Reproduction  réservée.  A  continuer 


DE  L’ALIMENTATION  DANS  LES  GÉNÉRATEURS 

Par  Edouard  Piller 


Cette  question  qui,  de  prime-abord,  paraît  d’une  importance  secon¬ 
daire,  mérite  cependant,  à  plus  d’un  titre,  l’attention  de  l’industriel. 

Suivant  la  nature  des  terrains  que  traverse  l’eau  employée  dans 
l’alimentation  des  générateurs,  elle  se  trouve  plus  ou  moins  chargée 
de  sels;  ceux  que  l’on  rencontre  le  plus  ordinairement  sont  :  les  sul¬ 
fates  et  carbonates  de  chaux,  de  magnésie,  de  potasse  et  de  soude  et 
l«s  chlorures  correspondant  à  ces  mêmes  bases.  Par  l’ébullition,  ces 
sels  contenus,  en  suspension  dans  l’eau,  finissent  par  former  des  cou¬ 
ches  plus  ou  moins  compactes  qui  adhèrent  très-fortement  aux  parois 
des  chaudières  à  vapeur  ;  or,  pour  arriver  à  l'ébuhtion  de  l’eau  conte¬ 
nue  dans  le  générateur,  il  faut,  de  toute  nécessité,  chauffer  cette 
masse  inerte,  ce  qui,  évidemment,  nécessite  une  quantité  de  com¬ 
bustible  très-appréciable.  Un  autre  inconvénient  qui,  bien  que  n’ayant 
pas  un  surcroît  de  dépense  pour  résultat,  a  cependant  lieu  d’être  pris 
en  aussi  sérieuse  considération,  car  il  peut  entraîner  les  plus  fâcheuses 
conséquences  et  souvent  causer  les  plus  grands  désastres  :  je  veux 
parler  des  coups  de  feu  occasionnés  presque  toujours  par  la  couche 
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de  tartre  qui  empêche  le  contact  direct  de  l’eau  arec  les  tôles  de  la 
chaudière.  Si  la  tôle,  complètement  isolée  de  l’eau  par  la  couche  de 
tartre,  vient  à  rougir,  une  alimentation  faite  imprudemment  peut 
déterminer  l’explosion  du  générateur. 

Il  convient  donc,  et  on  ne  saurait  assez  le  recommander,  de  veiller 
avec  le  plus  grand  soin  aux  eaux  employées  à  la  vaporisation  ;  ces 
eaux  sont  de  nature  très -différentes,  suivant  qu’elles  proviennent  des 
rivières,  des  sources  ou  des  lacs. 

Les  eaux  des  rivières  contiennent  le  plus  souvent  des  sulfates  de 
chaux  et  de  magnésie;  elles  sont  appelées  :  eaux  sélèniteuses ,  et,  dans 
ce  cas,  il  convient  d’employer  le  carbonate  de  soude  qui  précipite  la 
chaux  et  la  magnésie  à  l’état  de  carbonates  insolubles. 

Les  eaux  de  source  contiennent  ordinairement  des  carbonates  de 
chaux  et  de  magnésie;  ces  deux  étant  insolubles  dans  l’eau  pure,  ne 
peuvent  se  trouver  que  dans  les  eaux  chargées  de  gaz  acide  carboni¬ 
que.  Les  eaux  de  source  peuvent  seules  renfermer  une  proportion  nota¬ 
ble  de  ce  gaz,  car  celui-ci  abandonne  rapidement  l’eau  et  se  dégage 
dans  l’atmosphère  quand  l’eau  arrive  au  jour.  Il  suffît  donc,  pour 
débarrasser  ces  eaux  de  leurs  sels  calcaires  et  magnésiens,  de  les  agi¬ 
ter  dans  des  grands  bassins  au  contact  de  l’air. 

Enfin,  les  eaux  des  lacs  seraient  incontestablement  les  plus  propices 
pour  l’alimentation  des  chaudières  à  vapeur,  car  elles  proviennent  le 
plus  souvent  de  la  pluie  ou  de  la  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes 
granitiques  et  sont,  par  ce  fait,  d’une  extrême  pureté  ;  mais  la  grande 
difficulté  pour  l’industrie  de  s’en  procurer,  empêche  d’en  préconiser 
l’emploi. 

Comme  il  serait  très-difficile  d’appliquer  à  chaque  eau  l’ anti-tartre 
qui  lui  convient  suivant  les  matières  qu’elle  peut  contenir,  il  faut, 
autant  que  possible,  trouver  une  composition  de  nature  à  pouvoir 
s’appliquer  à  toutes  les  eaux  indistinctement  ;  c’est  le  problème  que  je 
me  suis  posé  et  que  j’ai  avantageusement  résolu  par  la  composition  de 
l’ANTI-TARTRE  VÉGÉTAL.  Ce  produit,  objet  d’une  étude  toute  spé¬ 
ciale,  répond  complètement  aux  exigences  de  l’industrie  ;  sa  composi¬ 
tion,  basée  sur  un  dosage  minutieux,  assure  une  régularité  parfaite 
dans  la  fabrication. 

L’Anti-Tartre  Végétal  ne  renferme  aucun  acide  susceptible  d’atta¬ 
quer  les  tôles  des  générateurs,  il  ne  provoque  pas  d’entrainement  des 
matières  boueuses  qui,  quand  ils  se  produisent,  ont  un  effet  désas¬ 
treux  pour  les  cylindres  des  machines  à  vapeur;  il  peut  être  employé 
sans  crainte  dans  les  industries  où  l’on  a  besoin  de  vapeur  libre.  Par 
contre,  il  faut  éviter  de  se  servir  de  l’eau  du  générateur,  car,  dans  la 
teiutnre  notamment  ou  la  fabrication  de  certains  produits,  il  pourrai^ 
se  produire  une  réaction  nuisible. 
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En  employant  I’Anti-Tartre  Végétal  à  la  dose  de  1  kilo  par  force 
de  cheval-vapeur,  on  évitera  le  piquage  des  chaudières;  il  suffira  de  les 
vider  en  pression  tous  les  deux  ou  trois  mois  pour  les  conserver  cons¬ 
tamment  dans  un  parfait  état  de  propreté. 


LETTRES  STÉPHANOISES 

PREMIÈRE  LETTRE 


Au  moment  actuel,  la  rubanerie  est  dans  l’expectative  et  se  trouve 
juste  entre  deux  saisons  de  fabrication,  et  ne  sachant  au  juste  encore 
ce  qu’il  lui  faut  faire  pour  avoir  une  bonne  campagne  de  fabrication. 
La  saison  de  fabrication  d’été  est  finie.  A  part  quelques  soldes  à  livrer, 
il  s’est  fait  des  quantités  assez  considérables  do  rubans  en  nuances 
ombrées,  pures,  à  deux  couleurs,  en  tons  va  iés,  etc.,  etc.  Et  la  plu¬ 
part  de  nos  maisons  de  premier  et  de  second  ordre  ont  fabriqué  beau¬ 
coup  de  cet  article  qui  jusque-là  s’est  bien  écoulé,  mais,  gare  la  chute 
et  les  pour-comptes!  Et,  à  mon  humble  avis,  je  plains  sincèrement  les  fa¬ 
bricants  assez  osés  qui  en  auront  fait,  pour  ce  qu’on  appelle  en  termes 
de  fabrique,  «  le  placard,  »  car  sûrement  les  bénéfices  provenant  des 
débuts  de  la  fabrication  de  cet  article  seront  absorbés,  et  largement, 
par  les  soldes  à  écouler.  En  un  mot,  la  queue  mangera  la  tète.  Notez 
que  pourtant  je  désirerais  vivement  être  dans  l’erreur  la  plus  com- 
plètm  Mais  !!!!  vous  les  aurez  plus  tard. 

Maintenant  que  va-t-il  se  faire  pour  la  saison  d’hiver?  On  murmure 
bien  que  la  peluche  sera  en  vogue.  On  dit  et  redit  que  la  femme,  lasse 
des  falballas  de  tissus  plissés,  pliés,  froissés,  etc.,  revient  au  ruban, 
que  la  fleur  sur  le  chapeau  a  fait  son  temps  et  que  le  ruban  en  garni¬ 
ture  va  reprendre  son  ancienne  splendeur  Hélas!  on  l’a  dit  tant  de  fois 
qu’il  n’y  aurait  rien  que  de  très-normal  à  ce  que  ce  soit  la  vérité 
vraie  et  réellement  à  désirer  ;  car  depuis  que  Saint  Etienne  s’est  laissé 
enlever  (ou  à  peu  près)  la  fabrication  des  rubans  unis  et  qu’il  ne  vit 
plus  que  de  la  nouveauté,  nous  avons  bon  nombre  d’ouvriers  qui  sont 
obligés  d’abandonner  leurs  métiers  et  de  redevenir  les  uns  cultiva¬ 
teurs,  les  autres  mineurs,  armuriers,  etc.  Mais  si,  heureusement,  le 
ruban  revenait  à  la  mode,  ils  auraient  bien  vite  repris  la  barre  et  les 
bras  ne  manqueraient  pas.  Je  ne  parle  pas  des  velours  noirs,  bien  que 
la  peluche  soit  un  acheminement  vers  un  retour  en  faveur.  Pauvres 

velours!  il  est .  comment  dirai -je?  il  est  mort,  mais  pas  encore 

enterré,  car  il  reviendra,  il  faut  qu’il  revienne.  Après  tout,  n’est-ce 
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peau,  au  col,  en  garniture  de  vêtements,  de  manches,  en  quilles  sur  la 
robe,  en  travers  sur  les  jupes,  en  boucles  sur  les  bottines,  dans  les 
cheveux,  en  poite-médaillon,  etc.  Il  va  à  tout,  se  plie  à  tout  et  s’har¬ 
monise  avec  toutes  les  couleurs  quelles  qu’elles  soient.  Enfin,  mais... 
chut  !  n’en  parlons  pas,  car  il  faut  faire  silence  devant  une  tombe. 

Voilà  pour  la  fabrique,  et,  forcément,  la  teinture  s’en  est  ressentie. 
Demandez  à  tous  les  droguistes  lyonnais,  les  grrrands  pourvoyeurs  de 
matières  premières,  quels  ont  été  les  résultats  de  la  dernière  campa¬ 
gne  à  Saint-Etienne?  et  ils  vous  répondront  éloquemment.  En  effet, 
cela  n’a  rien  de  surprenant,  et  je  connais  des  maisons  de  teinture  qui 
n’ont  pas  acheté  la  moitié  de  leur  consommation  habituelle,  car,  avec 
les  ombrés,  tout  passait  en  main-d’œuvre,  et,  tout  en  faisant  un  chiffre 
beaucoup  plus  réduit  de  kilos  de  soie  ou  coton,  ils  ont  dû  atteindre,  à 
peu  de  chose  près,  le  même  chiffre  comme  argent.  Mais  ont-ils  eu  des 
bénéfices  ?  Non,  ou  du  moins  je  ne  le  crois  pas  ;  car  les  retouches 
nombreuses  ont  dû  singulièrement  diminuer  les  chiffres.  Enfin,  il  fal¬ 
lait  bon  gré  malgré  suivre  le  mouvement  et,  dès  le  début,  on  était 
vivement  inquiet  sur  les  résultats,  car,  depuis  de  bien  longues 
années,  on  n’avait  pas  fait  d’ombrés,  et  il  n’y  avait  qu’un  certain 
nombre  de  vieux  ouvriers  capables  de  bien  les  faire.  Mais,  par  la  suite, 
les  autres  s’y  sont  mis  peu  à  peu,  et  à  la  fin  de  la  saison,  je  crois  que 
tous  les  ouvriers,  sans  exception,  se  disaient  «  ombréyeurs  ». 

C’est  réellement  extraordinaire  comme  cela  est  vite  venu!!! 

Enfin,  et  à  les  entendre,  il  ne  faut  douter  de  rien.  Autrefois,  pour 
faire  un  bon  ouvrier  capable  de  bien  faire  un  ombré,  il  lui  fallait  des 
années  de  pratique.  Aujourd’hui,  v  lan,  ça  y  est.  Que  voulez-vous, 
c’est  le  progrès. 

J’ai  lu  avec  grand  intérêt,  dans  vos  deux  derniers  numéros,  vos 
articles  sur  «  la  Ramie,  »  et  je  ne  saurai  trop  vous  engagera  conti¬ 
nuer  une  campagne  en  saTaveur;  car,  si  tout  ce  que  vous  en  dites  est 
rigoureusement  exact,  il  y  a  avec  ce  textile  un  grand  avenir,  et  son 
introduction  dans  la  fabrique  lyonnaise  et  stéphanoise  ne  peut  faire 
l’ombre  d’un  doute,  et  il  serait. grand  temps  qu’une  nouvelle  fibre  vint 
aider  à  la  fabrication  des  tissus  mélangés  qui  ont  pris  une  si  grande 
extension  depuis  quelques  années.  La  beauté  de  sa  fibre,  sa  solidité 
unie  avec  une  grande  soupl  sse,  son  brillant  approchant  celui  de  la 
soie,  et  de  plus  son  bon  marché,  sont  .autant  de  raisons  qui  la  feront 
accepter  par  la  fabrique.  Déplus,  sa  facilité  à  s’approprier  toutes  les 
nuances,  même  les  plus  délicates,  la  rendent  propice  à  tous  les  genres 
de  fabrication.  Son  incorruptibilité  plus  grande  que  celle  des  autres 
textiles,  en  permettra  l’emploi  da  s  les  tissus  de  caouchouc.  Enfin,  il 
était  temps  de  trouver  une  vraie  libre  nationale  (sans  calem bourg)  et 
qu’on  ne  soit  pas  obligé  d'aller  chercher  en  Amérique  ou  au  Japon,  et 
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dans  peu  de  temps,  grâce  aux  travaux  persévérants  de  M.  A.  Favier, 
la  oc  Ramie  »  égalera  et  surpassera  le  coton.  Quant  au  lin  et  au  chan¬ 
vre,  ils  seront  relégués  au  second  plan.  Aussi,  engagez  fortement 
M.  Favier  à  se  mettre  à  même  de  livrer  au  plus  tôt  cette  belle  fibre  au 
commerce,  et  il  est  indiscutable  et  clair  que,  en  attendant  qu’il  soit 
suffisamment  outillé  pour  pouvoir  livrer  à  tous  les  genres  de  consom¬ 
mations,  c’est  dans  la  fabrication  des  tissus  soies  mélangées  de  Ramie 
qu’il  trouvera  un  écoulement  certain  et  plus  lucratif  de  ce  textile,  le 
prix  des  tissus  mélangés  permettant  plus  facilement  l’emploi  que  le 
prix  des  tissus  purs.  Encouragez-le  également  à  pousser  dans  le  Midi 
et  dans  les  prairies  centrales  suffisamment  irriguées,  la  culture  de  la 
«  Ramie  »,  et  il  aura  fait  oeuvre  de  patriotisme,  tout  en  acquérant  la 
célébrité  et  la  fortune. 

Votre  bien  dévoué. 

A.  Cid. 

P.  S.  —  A  bientôt  (fin  courant),  2me  lettre. . 


DU  REFROIDISSEMENT  DE  LA  VAPEUR  DANS  LES  TUYAUX 


On  nous  demande  quel  est  le  meilleur  moyen  pour  prévenir  la 
condensation  de  la  vapeur  dans  les  tuyaux  de  distribution.  A  cela  nous 
répondrons  que  de  divers  systèmes  essayés,  feutre,  plâtre,  charbon  de 
bois,  etc.,  le  plus  simple  et  le  plus  usité  à  Lyon,  consiste  dans  l’emploi 
de  torons  de  paille,  doublés  autour  des  tuyaux,  système  Marchand 
frères,  de  Lyon.  Les  résultats  ont  été  sanctionnés  par  divers  rapports 
de  sociétés  savantes. 

Puisque  nous  parlons  de  cette  question,  disons  que  c’est  toujours 
avec  étonnement  que  nous  voyons  dans  des  usines  des  tuyaux  non 
revêtus  dans  les  mois  chauds. 

La  condensation  est,  il  est  vrai,  moins  active  en  été  qu’en  hiver, 
mais  elle  est  très-forte.  En  effet,  prenons  pour  l’hiver  une  température 
moyenne  de  0  et  pour  l’été  une  moyenne  de  20°,  la  vapeur  atteint 
moyennement  140*.  D’où  différence  en  hiver  140°  et  fen  été  120°  entre 
la  température  ambiante  de  l’air  et  celle  de  la  vapeur.  On  voit  par  ce 
chiffre  que  la  condensation  est  encore  très- active  en  été,  elle  n’est 
diminuée  que  de  1/7  sur  celle  de  l’hiver.  M.  M. 


Nouvelles  de  la  récolte 

DES  VERS  A  SOIE 


Le  temps  reste  froid,  humide,  pluvieux  et  en  général  assez  défavo¬ 
rable  pour  la  récolte  des  vers  à  soie  aussi  bien  que  pour  toutes  les 
autres  récoltes  qui  ont,  à  l’époque  où  nous  sommes,  besoin  de  soleil 
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et  de  chaleur.  Cette  température  est  générale  et  provoque  les  plaintes 
de  tous  les  agriculteurs,  en  France  aussi  bien  qu’en  Italie  et  dans  le 
Levant.  Il  est  certain  que  la  prolongation  de  ces  intempéries  amènerait 
une  réduction  considérable  dans  les  récoltes  pendantes. 

Les  vers  à  soie  poursuivent  péniblement  les  phases  de  leur  existence, 
ils  arrivent  aux  environs  de  la  troisième  mue  dans  les  Pyrénées-Orien. 
taies,  les  Basses-Cévennes  et  les  points  les  plus  avancés  du  départe¬ 
ment  de  Vaucluse;  cependant  beaucoup  de  chambrées,  retardées  par  le 
froid,  ne  sont  encore  qu’à  la  seconde  mue.  Dans  l’Ardèche,  la  Drôme 
et  les  Hautes-Cévennes,  les  éducations  arrivent  en  général  à  la  pre¬ 
mière  mue. 

Il  n’y  a  pas  de  plaintes  sur  la  marche  des  vers,  mais  seulement  sur 
le  mauvais  temps  qui  devient  de  plus  en  plus  préjudiciable,  à  mesure 
que  l’âge  des  vers  avance. 

Espagne. —  Les  vers  sont  à  la  bruyère  dans  laprovince  de  Murcie;  dans 
celle  de  Valence  ils  s’approchent  de  la  quatrième  mue,  il  y  a  quelques 
plaintes  et  des  cas  assez  nombreux  de  pébrine. 

Italie  —  Les  éducations,  assez  irrégulières,  comme  toujours  dans 
le  Napolitain,  sont  de  la  première  à  la  troisième  mue.  Dans  l’Italie 
centrale,  Toscane,  Romagne  et  duchés,  elles  sont  en  général  au  delà 
de  la  première  mue;  enfin  les  graines  sont  à  l’incubation  en  Lombardie 
et  en  Piémont,  dans  certaines  localités  les  éclosions  commencent.  Là, 
comme  en  France,  il  n’y  a  pas  encore  de  plaintes  sur  la  marche  des 
vers,  mais  seulement  sur  la  température  défavorable  et  le  retard  de  la 
récolte. 

La  situation  est  la  même  pour  tout  le  Levant  et  le  Caucase,  récolte 
en  retard  et.  température  défavorable!  enfin  un  télégramme  de  Sanghaï 
30  avril,  publié  par  le  Moniteur  des  Soies ,  dit  également:  La  récolte  sera 
tardive. 

Nous  verrons  bientôt  quelle  sera  l’influence  de  ce  retard  général 
dans  les  résultats. 

(. Bulletin  séricole  français ) 

B  U  L.  L  £  1 1 N  G  O  M  M  E  B  G  l  Â  L 

Notre  numéro  étant  très-chargé,  nous  avons  déjà  supprimé  la  suite 
des  étoffes  de  laine  destinées  à  être  mises  en  teinture,  et  pour  notre 
Bulletin  commercial,  malgré  notre  bonne  volonté,  nous  ne  pourrions 
que  nous  répéter  sur  les  précédents. 

En  résumé  :  courant  moyen  d’affaires,  prix  maintenus,  quoique  dis¬ 
cutés,  pour  la  soie.  Situation  plutôt  bonne  que  mauvaise. 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  donnerons  un  bulletin  complet  avec 
les  prix  de  la  soie,  ainsi  que  le  bulletin  de  la  droguerie,  par  MM.  A. 
Melot,  Favier  et  Peillon. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  22  au  28  avril  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

I  Grèce.  Volo 
!  Salonique 

Bengale 

: 

0) 

G 

QJ 

Canton 

c 

O 

Q- 

«3 

POIDS 

2G3 

Organsins .... 

83 

9 

52 

43 

2 

S 

2 

12 

27 

4 

19 

23.407 

221 

Trames . 

28 

1 

5 

24 

2 

1 

86 

29 

47 

16.033 

503 

Greges . 

53 

11 

78 

11 

9 

6 

8 

57 

20 

49 

22.875 

24 

inverses . 

33 

Bobines . 

Laines . 

« 

• 

840 

164 

21 

38 

147 

13 

17 

8 

21 

170 

55 

115 

62.315 

BALLOTS  PESÉS 

7 

Organsins. . . . 

2 

1 

1 

1 

2 

279 

40 

Trames . 

1 

2 

2 

25 

8 

1 

9.280 

384 

Grèges . 

3 

1 

10 

b 

2 

2 

14 

138 

68 

113 

19.200 

38 

Diverses  . 

469 

6 

2 

13 

6 

2 

2 

16 

181 

76 

116 

21.759 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3i50 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1640 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr . . . .  77.045 


Cote  officielle  de  Marseille  du  30  avril 


SOIES,  CO€ONS  ET  IBÉ€I8ETS 

Ventes  du  22  au  29  avril  1831 


Soies  : 

»  B.  Filature  Nouka . 

2  »  —  Brousse . 

29  »  —  Syrie . 

»  »  —  Grèce . 

27  »  Skeins . 

»  »  Kahing . 

»  »  Sctsehwven  diverses . 

»  91/2  moos  II . . 

Cocons  : 

800  K.  Grèce . F 

3500  »  Salon  ique . 

»  »  Salonique  J.  V.  T . 

3400  »  Nouka  verts . 

»  »  Andrinople  blancs . 

»  »  J.  J . 

Déchets  : 

500  K.  Frisons  Brousse . 

2000  »  Cocons  chiques  piqués . 

9000  »  Frisons  Bokhara . 


)) 

»  a 

» 

» 

59 

» 

» 

» 

55 

» 

58 

» 

» 

» 

» 

)> 

30 

50 

31 

50 

» 

)> 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

)> 

le  kit. 

12  t.q. 

13  »  »  » 

»  »  »  » 

7  50  8  75 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


11  75  à  12  75 
4  30  »  » 

7  »  9  50 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PKRRELI.ON,  grande  rne  de  la  Guillotiàre,  SB. 
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bÜMMAIKE/.  Avis  et  correspondances.  —  Les  huit  couleurs  spectrales 
(suite).  —  Lettres  américaines.  —  Traitement  des  étoffes  de  laine  avant 
leur  mise  en  teinture.  —  Travaux  sous  presse.  —  Nouvelles  de  la  récolte. 
—  Bulletin  commercial.  —  Bulletin  de  la  droguerie.  —  Condition  des 
soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Projets  d  alimentation  d’eau  pour  la  ville  de  Lyon.  —  Au  sujet  du 
projet  Raclet  pour  l’alimentation  de  la  ville  de  Lyon  par  les  eaux  de  la 
Loire,  nous  avons  reçu  diverses  communications  pour  ou  contre,  et  com¬ 
munications  des  projets  Villard  et  Michaud,  que  nous  connaissions.  Cette 
question  d  eau  pour  Lyon  est  des  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
la  teinture  qui  est  une  des  grandes  branches  de  l’industrie  lyonnaise. 

Dans  le  prochain  numéro,  après  avoir  étudié  sommairement  les 
divers  projets  au  point  de  vue  de  la  dérivation  et  de  la  conduite  des 
eaux  a  Lyon,  nous  traiterons  soigneusement  la  question  chimique  au 
point  de  vue  de  l’hygiène  et  de  la  teinture.  Pour  l’hygiène,  nous  nous 

aiderons  des  conseils  de  médecins  et  membres  du  eonseil  d’hygiène  de 
Lyon. 

Pour  la  question  tinctoriale,  notre  vieille  expérience,  acquise  sous  la 
direction  de  M.  le  Dr  L.-L.  Lembert,  nous  suffira,  nous  l’espérons. 

Puisque  nous  parlons  des  eaux  au  point  de  vue  de  la  teinture,  nous 
devons  prévenir  nos  abonnés,  qui  nous  adressent  des  demandes  de 
renseignements ,  quelquefois  de  fort  loin  ,  de  nous  donner  en  même 
temps  1  analyse  des  eaux  qu’ils  emploient  ou  simplement  le  degré 
hydrotnmetrique.  Il  arrive,  en  effet,  que  neuf  fois  sur  dix,  nous  sommes 
oblige  d’ecrire  pour  nous  éclairer  au  sujet  de  cette  composition  qu’il 
est  indispensable  de  connaître. 

La  meme  observation  s’étend  aux  travaux  d’impression  et  d’apprêts. 

M.  Coste  et  C,e ,  Joyeuse  (Ardèche) .  —  Nous  recevons  votre  commu¬ 
nication  nouvelle  sur  la  fibre  du  mûrier.  Elles  nous  parvient  trop  tard 
pour  paraître  dans  ce  numéro,  mais  elle  paraîtra  dans  le  prochain. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  —  Voir  Les  numéros  des  11  18,  25  avril  et  3  mai) 

Let  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert ,  que  nous  publions  dans  le 
Textile,  avec  des  planches  simples,  comprendront  :  L’Etude  des 
couleurs  spectrales,  les  Etudes  micrographiques  de  la  Soie,  des  Etudes 
sur  l’eau,  des  Etudes  de  teinture  générale,  etc.,  et  formeront  un  beau 
volume  in-8°,  avec  des  planches  en  chromo -lithographie.  Le  prix 
étant  établi  en  librairie  sera  réduit  de  moitié  pour  les  abonnés. 

Dès  maintenant  nous  pensons  établir  ce  prix  à  20  fr.  pour  la 
librairie,  et  à  10  fr.  pour  les  abonnés. 

La  planche  T  TI ,  figures  9  et  10,  paraîtra  dans  le  numéro  suivant. 


18.  L’ expérience  que  je  viens  d’exposer  est  bien  connue,  elle  est 
indiquée  par  les  livres  classiques  ;  mais  elle  a  été  faite  incomplète¬ 
ment  et  interprétée  de  la  même  manière  que  le  spectre  solaire.  Aussi, 
n’a-t-elle  en  rien  modifié  les  théories  régnantes. 

19.  Les  physiciciens  ont  pris  la  projection  du  spectre  solaire  pour 
base  de  toutes  leurs  recherches  sur  la  lumière  colorée,  et  ils  ont 
eu  raison  ;  mais  idépendamment  des  lacunes  qui  viennent  d’être  signa¬ 
lées,  l’expérience  de  Newton  est  demeurée  incomplète,  elle  ne  com¬ 
prend  que  la  moitié  de  la  question,  c’est-à-dire  qu’elle  ne  porte  que 
sur  le  spectre  direct  ;  il  fallait  compléter  l’expérience  en  produisant  le 
spectre  inverse,  ce  qui  les  aurait  inévitablement  conduits  à  d’autres 
conclusions. 

20.  L’expérience  inverse  consiste  à  faire  passer  par  deux  faces  con¬ 
tiguës  d’un  prisme,  non  plus  un  faisceau  de  lumière,  mais,  si  je  puis 
m’exprimer  ainsi,  un  faisceau  d'obscurité. 

De  prime-abord,  l’expérience  peut  paraître  d’une  réalisation  diffi¬ 
cile,  elle  est  pourtant  aussi  facile  à  faire  que  l’expérience  directe,  il  ne 
s’agit  que  d’interpréter  convenablement  les  faits. 

Quand  on  fait  l’expérience  directe,  on  produit  une  tache  lumineuse 
et  finie  dans  un  espace  obscur  qu’on  peut  considérer  comme  infini, 
puisqu'on  est  entièrement  plongé  dans  l’obscurité.  L'inverse  de  cette 
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expérience  consisterait  donc  à  être  plongé  dans  un  espace  lumineux 
infini,  d’avoir  un  prisme  infini  sur  lequel  on  ferait  une  tache  opaque 
et  de  recevoir  le  spectre  de  cette  tache  sur  un  écran,  de  la  même  ma¬ 
nière  qu’on  reçoit  sur  un  écran  la  tache  lumineuse  du  spectre  direct. 
Cette  manière  d’opérer  n’étant  évidemment  pas  réalisable,  voici  ce 
qu’on  peut  faire  : 

Remarquons  d’abord  que  si  l’ouverture  pratiquée  à  la  chambre  noire 
laisse  pénétrer  un  faisceau  de  lumière  qui  couvre  toute  la  largeur  du 
prisme,  on  aura  un  spectre  présentant  à  son  centre  une  large  bande 
blanche,  surtout  si  les  faces  du  prisme  ont  une  certaine  largeur.  Cette 
bande  blanche,  comme  nous  l’avons  l’avons  observé  fig.  Zi,  ne  sera 
effacée  par  la  rencontre  du  bleu  avec  le  jaune  qu’à  une  distance  assez 
grande  pour  permettre  une  expérimentation  convenable.  Négligeons 
donc  la  partie  colorée  du  spectre  et  considérons  seulement  la  partie 
blanche  que  rien  ne  nous  empêche  de  regarder  comme  infinie.  Collons 
une  bande  de  papier  noir  N,  sur  le  milieu  de  la  face  du  prisme  P,  qui 
reçoit  les  rayons  lumineux  fig.  9,  et  nous  aurons  réalisé  l’hypothèse 
du  passage  d’un  faisceau  d’obscurité  au  travers  du  prisme.  Plaçant 
alors  un  écran  à  une  distance  convenable,  nous  aurons  un  spectre 
inverse  qui  nous  donnera  les  sept  couleurs  suivantes  en  allant  du  haut 
en  bas  :  bleu,  indigo,'  violet,  pourpre,  rouge,  orangé,  jaune. 

21.  Les  différents  aspects  du  spectre  inverse,  à  mesure  qu’on  éloi¬ 
gne  l’écran  de  projection,  sont  représentés  fig.  10  : 

a  A  une  très-faible  distance,  la  tache  noire  est  à  peine  déformée, 
elle  présente  une  légère  coloration,  supérieurement  et  inférieure¬ 
ment. 

b  L’écran  étant  un  peu  plus  éloigné,  la  coloration  devient  plus  dis¬ 
tincte,  mais  il  est  difficile  de  bien  distinguer  les  couleurs  ;  cependant, 
on  voit  du  bleu  et  du  violet  à  la  partie  supérieure,  du  rouge  et  du  jaune 
à  la  partie  inférieure. 

c  L’écran  étant  porté  à  une  certaine  distance,  les  extrémités  colo¬ 
riées  s’allongent  très-sensiblement,  et  on  voit  distinctement  six  cou¬ 
leurs  qui  sont  :  bleu,  indigo,  violet,  à  la  partie  supérieure;  rouge, 
orangé,  jaune,  à  la  partie  inférieure  ;  la  partie  moyenne  de  la  figure 
restant  toujours  noire. 

d,  Enfin,  l’écran  étant  porté  à  une  distance  convenable,  l’image 
colorée  s’étant  considérablement  allongée,  le  noir  disparaît  pour  être 
remplacé  par  du  pourpre  en  même  temps  que  les  autres  couleurs 
occupent  plus  d’espace,  et  l’on  est  arrivé  au  spectre  solaire  inverse. 

C’est  alors  que  la  figure  ne  présentant  plus  d’interruption,  les  cou¬ 
leurs  se  présentent  dans  l’ordre  que  nous  avons  marqué  plus  haut, 
savoir  ;  bleu,  indigo,  violet,  pourpre,  rouge,  orangé,  jaune,  ce  «jui 
constitue  le  spectre  que  j’ai  appelé  le  spectre  inverse. 
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Ici  se  place  une  observation  importante,  c’est  l’exiguité  du  faisceau 
rouge  qui,  d’externe  qu’il  était  dans  le  spectre  direct,  est  devenu 
interne  dans  le  spectre  inverse,  et  dont  voici  les  conséquences  : 

Dans  le  spectre  direct,  les  faisceaux  internes  jaune  et  bleu,  s’entre¬ 
croisent  sans  autre  mélange  de  couleurs,  dans  un  espace  assez  étendu, 
de  sorte  que  l’écran,  sur  lequel  on  reçoit  l’image  lumineuse  peut  être 
avancé  ou  reculé  d’une  certaine  quantité  sans  que  la  bande  verte  cesse 
de  se  produire,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  ligure  8. 

Dans  le  spectre  inverse,  au  contraire,  l’exiguité  du  faisceau  rouge  et 
la  largeur  du  faisceau  violet  sont  telles  que  le  champ  d’entrecroise¬ 
ment  de  ces  deux  faisceaux,  sans  mélange  d’autres  couleurs,  est,  au 
contraire,  très-court,  d’où  il  résulte  qu’il  faut  saisir  ce  point  pour  obte¬ 
nir  une  image  spectrale  inverse  présentant  les  sept  couleurs. 

22.  Faisons,  pour  connaître  la  marche  des  rayons  colorés  dans  le 
spectre  inverse,  ce  que  nous  avons  fait  pour  le  spectre  direct. 

Par  un  spectre  inverse,  fig.  9,  faisons  passer  un  plan  sécant  per¬ 
pendiculaire  à  la  face  d’émergence.  La  ligne  F  étant  la  section  de  cette 
face. 

Dans  cette  figure,  A  représente  la  coupe  d’un  spectre  inverse  pro¬ 
jeté  à  une  distance  d’au  moins  vingt  mètres.  B  et  G  représentent  les 
faisceaux  séparés  du  même  spectre,  afin  de  pouvoir  mieux  suivre  la 
marche  des  rayons  colorés. 

De  la  partie  supérieure  du  grand  faisceau  obscur,  partent  deux 
petits  faisceaux  colorés,  juxtaposés  et  divergents  :  l’un  extérieur,  qui 
est  bleu;  l’autre  intérieur,  qui  est  violet.  Ces  deux  faisceaux  sont  très- 
inégaux  :  le  bleu  est  moins  large  que  le  violet.  Ils  se  pénètrent 
mutuellement  et  incomplètement  à  mesure  qu’ils  s’élargissent  ;  de 
cette  pénétration  résulte  un  faisceau  unique  dont  la  partie  extérieure 
est  bleue,  la  partie  intérieure  violette,  et  la  partie  moyenne  indigo.  Le 
violet  est  bien  plus  large  que  le  bleu,  l’indigo  est  très-étroit. 

De  la  partie  inférieure  du  grand  faisceau  obscur,  partent  également 
deux  petits  faisceaux  colorés,  juxtaposés  et  divergents  :  l’un  extérieur 
qui  est  jaune,  l’autre  intérieur  qui  est  rouge.  Ces  deux  faisceaux  sont 
inégaux;  le  rouge  est  moins  large  que  le  jaune.  Ils  se  pénètrent  mu¬ 
tuellement  et  incomplètement  à  mesure  qu’ils  s’élargissent  ;  de  cette 
pénétration  résulte  un  faisceau  unique  dont  la  partie  extérieure  est 
jaune,  la  partie  intérieure  rouge,  et  la  partie  moyenne  orangé.  Le 
jaune  est  plus  large  que  le  rouge,  l’orangé  est  moyen  entre  les  deux 
autres. 

23.  Comme  pour  le  spectre  direct,  la  manière  de  se  comporter  des 
deux  faisceaux  colorés  du  spectre  inverse,  prouve,  à  n’en  pas  douter, 
que  l’indigo  résulte  de  l’entrecroisement  des  rayons  violets  et  bleus  ; 
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que  l’orangé  résulte  de  l’entrecroisement  des  rayons  rouges  et  jaunes, 
et  le  pourpre  de  l’entrecroisement  des  faisceaux  violet  et  rouge. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 


LETTRES  AMÉRICAINES 

DEUXIEME  LETTRE 


A  u  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  recevons  de  Philadelphie  une 
très-intéressante  lettre  de  notre  correspondant  et  ami,  et,  déplus,  ancien  condis¬ 
ciple  de  la  Martinière ,  aujourd'hui  fixé  à  Philadelphie.  Cette  lettre,  pleine  d'in¬ 
térêt,  d'originalité  et  d'actualité,  au  moment  où  nous  publions  le  travail  de 
M.  L.-L.  Lembert,  sur  les  couleurs  spectrales  et  leur  analogie  avec  les  tons  de 
la  gamme,  fait  que  nous  supprimons  pour  ce  numéro  nos  travaux  personnels  sur 
la  houille 

Nos  lecteurs  sont  d'ailleurs  prévenus  que  nos  travaux  passeront  toujours 
après  ceux  de  nos  collaborateurs 

En  remerciant  M.  P.  P.  de  sa  lettre,  nous  le  prions  de  nous  dire  où  en  est  la 
question  de  la  Ramie  aux  Etats-Unis.  M.  M. 


Philadelphie,  30  avril  1881. 


Mon  cher  Monsieur, 

Je  vous  confirme  ma  lettre  du  lbeourant,  depuis  j’ai  reçu  le  Textile 
de  Lyon  du  (11  avril  et  je  remarque  avec  plaisir  que  M.  Lembert 
est  prêt  à  publier  son  travail  sur  la  théorie  des  couleurs. 

Il  est  peut  être  bon  que  je  vous  signale  en  passant  (si  vous  ne  l’avez 
déjà  appris  par  quelques  journaux)  que  le  Yankee ,  qui  ne  veut  être 
en  retard  pour  rien,  vient  d’inventer  un  piano  pour  les  sourds,  la 
musique  aux  sons  y  est  accompagnée  par  les  couleurs  ;  l’inventeur  est 
dit-on,  M.  W.  Bainbridge  Bishop,  d’une  petite  ville  de  l’Etat  de  New- 
York  ;  l’instrument  est  un  espèce  d'orgue  qu’il  désigne  sous  le  nom  de 
Color-music  (musique-couleur). 

Les  couleurs  apparaissent  en  même  temps  que  les  sons  se  pro¬ 
duisent. 
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En  réponse  à  votre  note,  page  435,  du  Textile  de  Lyon ,  je  voulais 
faire  allusion  aux  dernières  lignes  de  la  lettre  en  question  où  il  est  dit  : 

«  Tandis  qu’en  Amérique,  où  les  droits  protecteurs  sont  en  faveur, 
«  aucun  fabricant  sérieux  de  ces  couleurs  n’a  pu  se  maintenir.  » 

Le  fait  est  qu’il  n’y  a  jamais  eu  ici  qu’un  seul  fabricant  de  couleurs 
d’aniline,  il  esta  Albany,  capital  de  l’Etat  de  New-Jersey,  et  non  seule¬ 
ment  il  a  pu  se  maintenir,  mais  c’est  une  très  bonne  maison  et  très 
prospère. 

Ce  qui  a  pu  faire  illusion  à  M.  Tabourin,  c’est  qu’il  vient  souvent 
ici  de  jeunes  Allemands,  ou  Bâlois,  etc.,  etc.,  qui  ne  connaissent  sou¬ 
vent  rien,  mais  ont  crû  surprendre  le  secret  de  leurs  patrons  ou  la  poule 
aux  œufs  d’or  et  s’imaginent  de  tomber  ici  en  pays  sauvage  et  de  faire 
fortune  en  se  promenant  et  sont  obligés  de  se  réerabarquer  chargés, 
au  lieu  de  money,  des  désillusions  récoltées  ici,  cela  pour  le  profit 
de  leurs  amis  en  Europe,  qui  voudraient  faire  de  même. 

S’il  n’y  a  pas  eu  jusqu’à  présent  un  plus  grand  nombre  de  fabri¬ 
cants  de  couleurs  d’aniline,  l’obstacle  provient  de  la  difficulté  de  se 
procurer  le  goudron  ;  ce  n'est  pas  qu’il  manque,  car  il  y  a  le  gaz  partout 
ici,  mais  c’est  qu’il  est  depuis  longtemps  entre  les  mains  des  entrepre¬ 
neurs  de  maisons,  de  villes  on  peut  dire;  des  compagnies  bâtissent  des 
rues  entières,  de  nouvelles  villes  même  et  accaparent  le  goudron  pour 
les  toitures  de  leurs  constructions;  ‘cependant  aujourd’hui  on  bâtit  un 
peu  plus  à  l’européenne  et  cet  obstacle  .pourra  disparaître,  mais  tout 
sera  à  créer  ici  pour  cette  industrie,  qui  est  divisée  entre  de  nom¬ 
breuses  mains  et  de  spécialistes  en  Europe,  qui  profitent  déjà  de  l’expé¬ 
rience  d’une  génération. 

Quel  est  celui  qui  peut  se  croire  assez  capable,  assez  savant,  assez 
expérimenté,  assez  riche  et  osé  pour  installer  une  fabrique  pouvant 
lutter  avantageusement  dans  chacune  de  ses  branches,  contre  tant  de 
maisons  si  bien  posées  dans  chacune  de  leurs  spécialités. 

Voilà  pourquoi  il  n’y  a  pas  encore  ici  de  nombreuses  et  grandes 
fabriques  de  produits  dérivés  du  goudron  ;  mais  il  est  très  probable 
qu’aussitôt  que  le  goudron  n’aura  pas  d’autre  débouché  et  qu’un 
ou  quelques  hommes  réellement  compétents  sur  la  question  de  fabri¬ 
cation  se  montreront,  que  ces  produits  se  feront  aussi  bien  aux  Etats- 
Unis  qu’en  Europe  —  et  peut-être  à  assez  bas  prix  pour  être  vendus 
en  Europe. 

Le  sel  ici  se  vend  environ  A  fr.  les  100  kilogr.  ;  il  y  a  de  nombreuses 
salines  sur  le  territoire  de  l’Union,  et  il  n’est  sujet  à  aucune  règle¬ 
mentation  intérieure. 

Le  sel  importé  paye  8  c.  par  100  pounds  (environ  0  fr.  AO  par 
A5  kil.  3/10). 

Les  Etats-Unis  ne  sont  pas  en  principe  aussi  essentiellement  protee - 
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tionniste  quon  le  croit  en  Europe,  la  France  l'est  peut-être  davan¬ 
tage  sous  le  masque  libéral  du  libre-échange;  il  n’y  a  qu’à  consulte1, 
le  tarif  de  la  douane  française  pour  y  voir  un  certain  nombre  d’articles 
prohibés,  tandis  qu’ici  il  n’y  arien  de  prohibé. 

Tout  le  monde  sait  que  les  Etats-Unis  sont  divisés  entre  deux  cou¬ 
lants,  1  ancien  qui  a  gouverné  jusqu’à  Lincoln,  et  que  l’on  désigne  sous 
le  nom  de  Démocrate ,  lequel  représente  l’agriculture  ou  la  terre  , 
1  autre,  qu’on  désigne,  je  ne  sais  pourquoi,  sous  le  nom  de  Républicain ; 
car  il  n’est  pas  plus  républicain  que  le  premier,  représente  un  peu  plus 
1  idée  de  centralisation  ;  donc  il  se  pare  d’une  fausse  étiquette.  Mais 
je  ne  veux  pas,  aujourd’hui  du  moins,  m’étendre  sur  ce  sujet  ;  j’y 
reviendiai  peut-être  à  une  prochaine  occasion,  par  exemple  sur  un 
sujet  tel  que  celui  de  la  page  362  du  Textile,  n°  du  5  mars  (Actualités 
industrielles.  —  Règlementation  des  heures  de  travail.  —  Les  tarifs 
douaniers  au  Sénat.) 

L’idée  de  droits  excessifs  est  venue  surtout  du  besoin  de  payer  la 
dette  énorme  contractée  par  la  guerre  de  sécession.  Les  fabricants 
s  en  sont  bien  trouvés,  c’est  naturel  ;  ils  sont  puissants,  se  crampon¬ 
nent  à  cette  mine  d  or  pour  eux,  et  les  besoins  du  pays  font  qu’on 
n  est  pas  présentement  disposé  à  changer  cela.  Mais  que  ce  soit  un 
bien  pour  le  public  en  général  (peuples  des  campagnes  et  villes),  c'est 
une  chose  qui  demande  à  être  examinée  et  discutée  plus  profon¬ 
dément. 

Le  fait  est  que  les  Etats-Unis  étaient  et  sont  encore  dans  une 
condition  anormale,  ce  qui  peut  motiver  une  législation  d’exception. 

Le  courant  libre-échangiste  avait  triomphé  aux  élections  de  1876, 
et  il  aurait  peut-être  gouverné  si,  par  une  espèce  d’intrigue,  Hays 
n’avait  pas  été  définitivement  nommé,  au  lieu  de  Tilden,  qui  était 
réellement  l’élu  à  ladite  époque. 

Au  fond,  les  Etats-Unis  reviennent  peu  à  peu  à  leur  ancienne  pros¬ 
périté  d  avant  la  guerre,  c’est  pourquoi  chacun  se  fait  un  peu  conser¬ 
vateur  et  ne  désire  aucun  changement  jusqu’à  l’extinction  de  la 
dette. 

Bien  votre  p  p# 

P. -S.  Je  ne  vous  envoie  pas  aujourd’hui  la  note  sur  le  quercitron, parce 
que  je  suis  un  peu  pressé  :  elle  s’en  ressentirait.  Il  est  mieux  que  je 
vous  la  fasse  attendre  quelques  jours. 
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TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AVANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  —  Voir  les  numéros  des  19,  28  mars,  11,  18  et  25  avril 


Traitement  des  châles  cachemire  d'Ecosse  n°  1 

1°  Les  pièces  doivent  être  tondues  en  écru  et  rincées  ensuite  au  foulon 
dans  trois  bains  d’eau  chauffée  à  30°. 

2°  On  les  enroule,  puis  on  les  recouvre  d’enveloppes  en  laine  ou 
en  toile. 

3°  Il  faut  les  laisser  dans  la  cuve  pendant  deux  heures  à  l’eau 
chauffée  au  bouillon,  puis  les  retirer,  les  laisser  refroidir  du  jour 
au  lendemain  et  les  dérouler. 

4l  Ensuite  on  les  dégorge  au  foulon  dans  le  bain  de  savon  et  carbonate 
de  soude  n°  1. 

5°  Dès  que  les  pièces  sont  dégorgées,  il  faut  les  foulonner  dans  le 
bain  de  carbonate  de  soude  n°  2,  en  opérant  comme  pour  le  traitement 
des  cachemires  d’Ecosse  n°  3. 

6°  Après  le  foulonnage,  on  les  rince  dans  cinq  bains  d’eau  chauffée 
au  foulon. 

Traitement  des  châles  cachemire  d’Ecosse 

1”  Lisant  d’abord  les  pièces  en  écru,  on  les  enroule  ensuite,  puis  on 
les  recouvre  d’enveloppes. 

2°  Il  faut  les  ébrouir  à  la  cuve  dans  un  bain  d’eau  chauffée  au 
bouillon.  Elles  doivent  rester  deux  heures  dans  le  bain  ;  lorsqu’elles 
sont  retirées,  on  les  laisse  refroidir  du  jour  au  lendemain,  puis  on  les 
déroule. 

3°  On  les  dégorge  au  foulon  dans  le  bain  de  carbonate  de  soude 
n°  3,  tel  qu’il  est  indiqué  pour  le  traitement  des  cachemires  d’Ecosse 
n®  3. 

h°  Après  que  les  pièces  ont  dégorgé,  on  les  rince  au  foulon  dans 
quatre  bains  d’eau  chauffée  à  35°,  puis  on  les  lisse  au  large,  et  on  les 
met  à  l’égouttoir,  c’est-à-dire  en  teinture. 

Traitement  des  châles  cachemire  d’Ecosse 

1®  On  dégorge  les  pièces  au  foulon  dans  le  bain  de  carbonate  de 
soude  n°  3,  en  manœuvrant  de  la  manière  qui  est  indiquée  au  traite¬ 
ment  des  cachemires  d’Ecosse  n°  3, 
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2°  Quand  les  pièces  sont  dégorgées,  il  faut  les  rincer  au  foulon  dans 
quatre  bains  d’eau  chauffée  à  35°. 

3”  Aptes  rinçage,  on  enroule  les  pièces  au  bouillon,  puis  on  les 
laisse  reposer  du  jour  au  lendemain;  on  les  déroule  ensuite,  puis  on 
les  dispose  pour  la  teinture. 

Traitement  des  flanelles 

1°  Foulonner  d’abord  les  pièces  dans  un  bain  desavon,  garnir  ce  bain 
avec  3  kil.  de  savon  blanc  do  Marseille  et  8  kil.  de  carbonate  de  soude 
pour  les  trois  première  pièces.  Pour  chaque  passe  de  trois  pièces 
suivantes,  on  ajoute  500  gr.  de  savon  dissous  et  10  lit.  de  carbonate 
de  soude  à  10°.  On  chauffe  ce  bain  à  35°,  et  on  manœuvre  vingt 
minutes. 

2°  Dès  que  les  pièces  ont  dégorgé  au  premier  bain,  on  les  foulonne 
dans  le  bain  de  carbonate  de  soude  n°  3.  le  même  jour  que  le  traite¬ 
ment  des  mérinos  n°  1.  11  faut  manœuvrer  les  pièces  sur  ce  bain  pen¬ 
dant  vingt  minutes. 

3°  Aussitôt  qu’elles  sont  dégorgées,  on  les  rince  au  foulon  dans  cinq 
bains  d’eau  chauffée  à  35°.  Après  le  rinçage,  on  passe  les  pièces  a  la 
torse  pour  les  essorer,  et  on  les  teint  après  cette  opération. 

Traitement  des  flanelles 

1°  Il  faut  d’abord  dégorger  les  pièces  au  foulon  dans  un  bain  de 
carbonate  de  soude,  garnir  ce  bain  avec  12  kil.  de  carbonate  de  soude 
pour  la  première  passe  de  trois  pièces,  et  pour  chaque  passe  de  trois 
pièces  suivantes,  ajouter  un  seau  de  carbonate  de  soude  à  10®, 
chauffer  ce  bain  à  30°  et  manœuvrer  les  pièces  dedans  pendant  une 
demi-heure. 

2°  Dès  que  les  pièces  sont  dégorgées,  on  les  rince  au  foulon  dans 
4  bains  d’eau  chauffée  à  35Q.  Après  le  rinçage,  on  les  passe  à  la  torse 
pour  les  essorer  est  on  les  dispose  pour  être  mises  en  teinture. 

Traitement  des  napolitaines 

luOn  fait  dégorger  les  pièces  au  foulon  dans  le  bain  de  savon  et 
carbonate  de  soude  nu  1.  Il  faut  les  manœuvrer  dans  ce  bain  pendant 
trente  minutes. 

2°  Après  le  premier  bain,  on  les  foulonne  dans  un  bain  de  carbonate 
de  soude  n°  2. 

3°  Après  le  dégorgeage,  les  pièces  doivent  être  rincées  au  foulon 
dans  quatre  bains  d’eau  chauffée  à  35°.  Lorsqu’elles  sont  rincées,  on 
les  passe  à  la  torse  pour  les  essorer  et  les  disposer  à  la  teinture. 

Traitement  des  napolitaines 

1“  Les  pièces  doivent  être  dégorgées  an  foulon  dans  le  bain  de  car- 
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bonate  de  soude  n°  2,  en  observant  les  même  recommandations  que 
pour  le  traitement  des  mérinos  n*  1 . 

2°  Après  le  dégorgeage,  on  les  rince  au  foulon  dans  quatre  bains 
d’eau. chauffée  à  35°. 

Lorsqu’elles  sont  rincées,  on  les  passe  à  la  torse  et  on  les  met  à  la 
disposition  du  teinturier. 

A  continuer.  {Le  Teinturier  pratique). 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Fibre  du  mûrier.  —  Coste  et  C‘e,  Joyeuse  (Ardèche). 

Pompe  —  Système  Griendl  —  3  clichés 

Couleurs  nouvelles  solides.  —  C....  avec  échantillons  teints. 

Histoire  de  la  Savonnerie.  —  M.  M. 

Etude  des  langues  étrangères  en  France.  —  Navi lie. 

Etude  sur  les  combustibles  fossiles  (suite).  —  M.  M. 

Traitement  des  étoiles  de  laine  destinées  à  être  mises  en  teinture 
(suite).  —  Teinturier  Pratique. 

Condition  du  Travail  en  France.  —  Ducarre,  ancien  député  du 
Rhône. 

Organisation  de  Cités  industrielles  pour  retenir  le  travail  de  tissage 
à  Lyon.  Projet  de  M.  Bergier,  par  M  M. 

Les  huit  couleurs  spectrales  (suite).  —  D1'  L.-L.  Lembert. 

Alimentation  des  eaux  de  Lyon.  —  Etude  du  projet  Raclet  et 
autres.  —  M.  M.  Teinture  des  laines  avec  échantillons. —  Max  Singer. 

Etudes  sur  la  Ramie.  —  Favier. 


Nouvelles  de  la  récolte 


Le  mauvais  temps  qui  durait  depuis  une  quinzaine  s’est  encore 
continué  pendant  les  quatre  premiers  jours  delà  semaine,  mais  depuis 
vendredi  le  vent  s’est  calmé  et  la  chaleur  est  enfin  venue  vivifier  les 
plantes  et  les  vers-à-soie  qui  en  avaient  grand  besoin.  Depuis,  le  temps 
est  magnifique,  s’il  dure  ainsi  pendant  une  semaine  il  réparera  bien 
vite  les  dégâts  que  le  vent  et  le  froid  avaient  causés  aux  agriculteurs. 

Les  vers-à- soie  retardés  par  les  intempéries  précédentes  avancent 
maintenant  rapidement.  Ils  s’approchent  de  la  quatrième  mue  dans 
les  Pyrénées-Orientales  et  quelques  partie  de  Vaucluse  et  des  Basses- 
Cévennes.  Dans  TArdècbe,  la  Drôme  et  les  Hautes-Cévennes  ils  sont 
de  la  seconde  à  la  troisième  mue.  11  n’y  a  pas  encore  de  plaintes 
sérieuses. 
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Espagne.  —  Les  vers  sont  à  la  bruyère  dans  la  proviuce  de  Valence 
les  cocons  paraissent  dans  celle  de  Murcie.  Des  échecs  graves  se  sont 
produits  au  dernier  moment  et  l’on  croit  la  récolte  de  1881  à  peine 
égale  à  la  précédente  qui  avait  été  cependant  assez  réduite. 

Italie.  —  Quelques  éducations  s’approchent  de  la  quatrième  mue 
dans  le  sud  de  l’Italie,  il  n’y  a  pas  de  plaintes  graves. 

Dans  la  Toscane  et  les  duchés,  les  vers  sont  à  la  seconde  mue  ou 
l’on  franchie  ;  en  Lombardie  et  en  Piémont  ils  arrivent  seulement  au 
premier  âge.  La  température  a  été  des  plus  défavorables  dans  ce  pays, 
même  on  signale  quelques  gelées  de  peu  d’importance  sur  plusieurs 
points  de  la  Lombardie.  Mais,  là  comme  en  France,  le  temps  s’est 
beaucoup  amélioré  depuis  quelques  jours. 

Dans  le  Levant  les  vers  sont  de  la  première  à  la  troisième  mue  selon 
les  régions,  ils  s’approchent  même  du  quatrième  âge  dans  la  plaine 
de  Syrie,  il  y  a  peu  de  plaintes,  mais  la  grêle  a  ravagé  la  feuille  sur 
quelques  points. 

Chine.  —  On  assure  que  la  première  récolte,  contrariée  par  le 
mauvais  temps,  sera  fort  réduite. 

(. Bulletin  séricole  français ) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Rien  de  saillant  à  signaler  cette  semaine.  L’attention  du  jour  est 
toute  concentrée  sur  la  nouvelle  récolte  des  vers  à  soie,  et  les  com¬ 
mandes  d’hiver  à  donner  à  la  Fabrique  lyonnaise. 

Les  transactions  sont  donc  forcément  limitées,  difficiles,  avec  un 
peu  de  faiblesse  et  d’irrégularité  dans  les  prix.  Il  v  a  eu  de  la  part  des 
vendeurs  de  soies  des  concessions  de  1  à  2  fr.  par  kil. ,  mais  d’autres 
seulement  avec  des  différences  de  0  fr.  50. 

En  résumé,  les  prix  sont  toujours  sensiblement  les  .mêmes  que 
ceux  donnés  il  y  a  trois  numéros  dans  le  Textile. 

Aujourd’hui  le  Bulletin  delà  Droguerie  lyonnaise,  de  MM.  A.  Mélot, 
Favier  et  Peillon,  tenant  beaucoup  de  place,  de  plus  n’ayant  rien  de 
particulier  à  signaler  dans  les  prix  des  soies,  nous  renvoyons  encore 
au  prochain  numéro  pour  donner  une  cote  des  soies.  Les  commissions 
d’hiver  auront  peut  être  fait  leur  apparition  en  fabrique,  et  les  nou¬ 
velles  de  la  récolte  seront  suffisamment  connues  pour  établir  de 
nouveaux  cours. 

Les  grèges  Japon  sont  peu  demandées,  de  même  pour  les  ouvrées 
Chine.  Les  marchés  Italiens  sont  fermes,  quoiqu’il  y  ait  peu  d’affaires. 
De,  même  à  Londres. 
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A.  MÉLOT,  FAYIER  ET  PE1LLON  à  LYON 

Kulletin  de  la  Droguerie  pour  le  mol»  de  Mai  1881 


PRIX-COURANT  SAUF  VARIATIONS 

ACIDE  ACÉTIQUE.  —  Pour  les  arts,  40  pour  100;  54  fr.  les  100  k. 

Bon  goût  40  pour  100,  1 1 0  fr.  les  100  k. 

ACIDE  NITRIQUE.  —  36*;  50  fr.  les  100  k.,  40°  :  60  fr.  les  100  k. 

ACIDE  CITRIQUE.  —  7  fr.  25  le  k. 

ACIDE  MURIATIQUE  roux.  —  8  fr.  les  100  k.  —  blanc,  12  fr.  les 
100  k. 

ACIDE  PICRIQUE,  —  4  fr.  75  le  k. 

ACIDE  OXALIQUE.  —  125 fr.  les  100  k. 

•  ACIDE  TARTRIQUE.  —  blanc ,  430  fr.  les  100  k.  net. 

ALUN.  —  (hausse).  Ordinaire,  19  fr.  les  100  k.  —  Epuré,  29  fr.  les 

100  kil. 

ALCALI  BLANC.  -20»,  55  fr.  les  100  le.;  22°,  60  fr. 

ACÉTATE  DE  SOUDE.  —  75lesl0Ok. 

ACÉTATE  DE  PLOMB.  —  fr.  105  fr.  les  100  k. 

ACÉTATE  DE  CUIVRE  ou  VERDET.  —  Raffiné  cristallisé  n°  1  extra, 
212  fr.  les  100  k.;  —  n°  2,  200  fr.  —  En  boules  et  en  pains,  bon  marchand, 
160  fr.  les  100  k.  net.  —  Id.,  extra  sec,  240  fr.  les  100  k. 

ACÉTONE  ou  Alcool  de  bois.  —140  fr.  les  100  kil. 

AMIDONS  pur  froment,  extra-fin.  —  78  fr.  les  100  k.  —  Surfin.  66  fr. 
—  Mi-fin,  45  fr.  les  100  k.  —  Commun,  fr.  28. 

ANTICHLORE  ou  hyposulfiite  de  soude.  —  40  fr.  les  100  k. 

BENZINE  légère,  fr.  90  l’hectolitre,  parfumée  fr.  100,  légère  sans  odeur 
120  l’hectolitre. 

BENZINE  blanche  de  houille,  fr.  70  les  100  k. 

BICHLORURE  D’ÉTAIN  concentré,  fr.  135  les  100  k.  Bichromate  de 
potasse,  fr.  165  les  100  k. 

BLEU  DE  PRUSSE  EN  PATE,  n.  4,  fr.  115  les  100  k.,  n.  2,  fr.  105 
les  100  k. 

BLANC  DE  BALEINE.  —  fr.  3  75  le  kil. 

BORAX  ANGLAIS  raffiné  fr.  180  les  100  k. 

BOIS  DE  CAMPÈCHE,  Laguna,  nous  croyons  à  une  baisse  prochaine. 
24  fr.  les  100  kil.  St-Domingue ,  17  fr.  50  les  100  k. 

BOIS  JAUNE,  Maracaïbo,  16  fr.  50  les  100  kil.  Fustet,  24  fr.  Epine- 

Vinette,  30  fr.  les  100  k. 

BOIS  DU  BRÉSIL,  Fernambourg,  fr.  100  les  100  k.,  Sainte-Marthe, 
fr.  43,  Lima,  fr.  45.  Bahia,  40,  Sandal.  moulu,  28  fr.,  de  Calliatour ,  29  fr. 
BOIS  D’ÉBENET  effilé.  50  fr.  les  100  k. 

CACHOU  BRUN.  —  BB  90  fr.  les  100  kil.  —  Marque  Eléphant,  pâte 
molle,  85  fr.  les  100  k.  —  Autres  marques,  80  fr.  les  100  kil. 

CACHOU  JAUNE  ou  GAMBIER.  —  49  fr.  les  100  k. 
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CARMIN  et  COMPOSITION  D’INDIGO,  fr.  4,50  le  k. 

CARMIN  DE  SAFRANUM  concentré,  27  fr.',  n°  1,  22  fr.  la  bouteille. 

CHLORURE  DE  CHAUX,  joo  23  fr.  les  100  kil. 

CHLORATE  DE  POTASSE,  200  fr.  les  100  k. 

CHLORHYDRATE  D’ANILINE.  —  4  fr.  05  le  k. 

CIRE  VÉGÉTALE  DU  JAPOX,  fr.  180  les  100  k 

COCHENILLES,  Noires,  depuis  5,25  le  k.,  (irises,  depuis  5,75  le  kil. 
A  mmoniacales,  n°  1,  8  fr.  50  le  k. 

COLLES.  —  Coignet  médaille  110  fr.  les  100  k.,  médaille  Lyon,  92 
Claire  82,  Brune  82,  Noire,  65  fr. 

COLLES  Carnasse  n.  1,  225,  n.  2,  140  les  100  k.  ;  Flandre  n.  1,  160. 
n.  2,  120  ;  Laiteuse  220. 

COUPEROSE  ou  SULFATE  DE  FER,  vieille,  9  fr. 50 les  100  k.,  verte,  Sfr. 
par  wagons. 

CRISTAUX  DE  SOUDE  ou  Carbonate  de  soude,  14  fr.  les  100  k.  en 
sacs,  et  14  fr.  50  en  fûts. 

CRISTAUX  DE  TARTRE,  fr.  280  les  100  k. 

CRÈME  DE  TARTRE,  fr.  310  les  100  k. 

CYANURE  DE  POTASSIUM,  5,60  le  k. 

CURCUMxY  BENGALE  poudre  jaune,  fr.  50  les  100  kil.  —  poudre  rou¬ 
geâtre,  48  les  100  kil. 

DIV1DIVIS.  —  Les  grands  arrivages  annoncés  nous  font  pré  voir  la  baisse. 

DEXTRINE  jaune,  fr.  62  les  100  k. 

ÉMÉTIQUE,  fr.  4  40  le  k. 

EAU  DE  JAVELLE,  fr.  8  les  100  k. 

ESSENCE  DE  TÉRÉBENTINE.  —  En  baisse. 

EXTRAIT  DE  CAMPÈCHE.  —  Sec  prima,  fr.  4 13  à  1 16  suivant  mar¬ 
ques  les  100  k.  —  Sec  n.  2,  lr.  105  les  100  k.  —  Liquide  extra  pur  30°,  92. 
—  Liquide,  30",  bonne  qualité,  82  fr.  les  100  kil. 

EXTRAIT  DE  CUBA.  —  N.  1  sec,  fr.  165  les  100  k.  —  N.  2  sec,  155 
Extrait  de  Quercitron.  —  Sec,  fr.  240  les  100  k.  Liquide  30°,  180. 

EXTRAIT  DE  CHATAIGNIER.  Sec  n.  1,  fr.  50  les  100  k.  -  Sec  n.  2, 
fr.  45.  —  30°,  fr.  29,50  les  100  k.  —  20»  fr.  18  les  100  kil. 

EXTRAIT  DE  LIMA  30°,  fr.  200  les  100  k.,  S  te- Marthe  30o,  fr.  200  les 
100  k.  Extrait  de  Sumac,  fr.  100  les  100  k.  De  Fustel,  3U  450  les  100  k. 

FÉCULE  BLUTÉE  lre,  fr.  43  les  100  k. 

GALLES  DE  CHINE.  —  En  hausse.  —  fr.  165  les  100  k.  disponibles 
ou  livrables. 

GALLES  DE  TURQUIE  -  160  à  175  fr.  suivant  qualité. 

G  ALLES  D’ISTRIE.  —  85  à  90  fr.  suivant  qualité. 

GÉLATINE,  suivant  qualité,  3  fr.  75  à  7,75  le  k. 

GLYCERINE.  —  Blanche,  210  fr.  les  100  kil.  —  Blonde,  200  les  100  k. 

GOMMELINE  DES  VOSGES  extra  :  65  fr.  les  100  k. 

GOMMES  ARABIQUES.  —  Suivant  qualité,  de  90  à  120  les  100  k. 

GOMMES  DU  SÉNÉGAL.  —  Suivant  qualité,  de  135  à  150  tr.  les  100  k. 

GOMMES  ADRAGANTES.  —  Belles  rousses,  4,65  le  k.  —  2e  Qualité, 

2  lr.  50  le  k. 

COMME  DE  CERISIER  :  Pays  f.  275  les  100  k.  Etrangère, f.  100  les  100  k  • 

GOMME  LAQUE  cerise ,  A.  C.,  fr.  275  les  100  k. 

GRAINES  JAUNES  de  Perse.  —  170  fr.  les  100  k. 

GRAINES  DE  LIN.  —  De  39  à  45  fr.  les  400  k. 


LE  TEXTILE  DE  LYON  519 

GLUCOSES  liquides,  68.  Sec,  60  fr.  les  100  k.  —  Cet  article  est  eu  voie 
de  hausse. 

HUILE  d’olive,  suivant  qualité,  de  fr.  100  à  180  les  100  k. 

HUILE  D’OLÉINE,  76  fr.  les  100  k. 

INDIGOS,  suivant  qualité,  de  22  à  26  fr.  le  k. 

MÉTHYLÈNE  blanc  90°,  fr.  210  les  100  k. 

MERCURE.  —  Variable,  fr.  4,80  le  k. 

NITRATE  DE  SOUDE.  —  45  fr.  les  100  k. 

NITRATE  DE  FER.  —  00  fr.  les  100  k. 

OCRES.  —  De  6  à  40  fr.  les  100  k. 

ORPINS  EN  POUDRE.  —  Paris,  fr.  55  fr.  les  100  k.  —  Saxe,  65  fr.  les 
100  k. 

ORSEILLE.  —  90  fr.  les  100  k. 

OXIMURIATE  D’ÉTAIN,  fr.  135  les  100  k. 

PERGIILORURE  DE  FER.  —  fr.  19  les  100  k. 

PfNKS'ALT,  50°,  pour  couleurs,  92  les  100  k. 

PRUSSIATE  de  potasse,  fr.  255  fr.  les  100  k. 

PVROLIGNITE  DE  PLOMB.  —  fr.  75  fr.  les  100  k. 

Id.  DE  FER.  —  fr.  12,50  les  100  k. 

QUERCITRON  Philadelphie.  —  fr.  40  les  1()0  k. 

RÉSINES.  —  Suivant  qualité;  de  fr.  15  à  25  les  100  k. 

ROCOU.  —  Portai,  320  fr.  les  100  k.—  Cayenne, '300.—  Guadeloupe, 150, 
par  fûts  d’origine. 

ROUILLE.  —  fr.  Il  les  100  k. 

SAVONS.  —  Blanc  de  Marseille,  fr.  77  les  100  k.  —  Bleu  pâle,  65.  — 
Marbré  rouge,  65.  —  De  pulpe  vert,  58.  —  D’oléine,  58.  —  Blanc 
épicerie,  61  —  Vert  en  pâte.  44  les  100  k. 

SEL  D’OSEILLE  —  fr.  160  les  100  k. 

SEL  AMMONIAC  GRIS.  -  fr.  185  les  100  k. 

SEL  DE  SOUDE.  —  85n.  26  fr.  les  100  kil.  —  40°,  fr.  18  les  100  k. 
SALPÊTRE.  —  En  neige,  fr.  74  les  100  k.  —  En  masse,  79. 

SEL  DE  FER.  —  fr.  22  les  100  k. 

SEL  D’ÉTAIN.  —  Fr.  165  les  100  k. 

SOUFRE  EN  CANONS.  —  fr.  25  les  100  k. 

SULFATE  D’ALUMINE.  —  fr.  15  les  100  k. 

Id.  DE  ZINC,  fr.  30  les  100  k 

ld.  DE  CUIVRE  (Chypre),  fr.  61  les  100  k.  —  Mixte,  30. 

[d.  DE  SOUDE.  —  fr.  12  les  100  kil. 

SULFITE  de  soude.  —  fr.  35  les  100  k. 

SUMACS  DE  SIHLE. —  Poudre  mégisserie,  34  fr.  les  100  k.  Feuilles 
ventilées,  32.  Poudre  teinture,  31. 

SUMAC  DONZÈRE.  —  fr.  18  fr.  les  100  k. 

SULFURÉ  DE  SODIUM.  —  N.  1,  fr.  70  les  100  k.  —  N.  2.  fr.  45. 
TARTRE  BRUT,  suivant  qualité,  de  fr.  155  à  170  les  100  k. 

TANNIN.  —  A  l’éther,  fr.  7  le  k.  —  A  l'alcool,  4,75  le  k. 

TERRE  A  FOULON.  —  fr.  12  les  100  k. 

TERRE  DE  SOMMIËRES.  —  fr.  19  fr.  les  100  k. 

Nota.— Ces  prix  s’entendent  pour  quantités  d  une  certaine  importance 
et  sont  cotés  franco  gare  Lyon,  emballage  en  plus,  sauf  variations. 

A.  M.,  F.  et  P. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  ‘29  avril  au  B  mai  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie  | 

Grèce.  Volo  1 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

298 

Organsins .... 

101 

9 

39 

49 

2 

20 

21 

32 

2 

20 

26  255 

205 

Trames . 

20 

2 

29 

1 

1 

3 

77 

24 

48 

14.965 

284 

Grèges . 

55 

2 

2 

78 

17 

4 

1 

2 

57 

14 

52 

21.300 

52 

Diverses . 

30 

Bobines . 

Laines . 

866 

176 

11 

43 

156 

20 

25 

1 

26 

166 

40 

120 

62.520 

BALLOTS  PESÉS 

25 

Organsins. . . . 

2 

2 

3 

1 

13 

4 

•  1517 

36 

Trames . 

5 

1 

12 

5 

13 

2.345 

563 

Greges . 

3 

1 

1 

1 

2 

198 

29 

128 

18.150 

4 

Diverses  . 

428 

5 

2 

9 

1 

2 

5 

223 

34 

145 

21.872 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  570 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  249 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr . . . .  8  t.  168 


Cote  officielle  de  Marseille  du  30  avril 


SOIES,  COCOMS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  29  avril  au  6  mai  1881 


Soies  : 


»  B.  Filature  Nouka . F.  »  »  à 

1  »  —  Brousse .  59  » 

8  »  —  Syrie .  55  » 

»  »  —  Grèce .  »  » 

10  »  Skeins .  30  50 

13  »  Sychong .  22  50 

3  »  Wanchew .  24  75 

»  9  1/2  moos  II .  »  » 

Cocons  :  le  kil. 


» 

» 

58 

» 

31 

23 

» 

» 


1500  K.  Italie  verts . F 

1500  »  Salonique  verts . 

1000  »  Salonique  J.  V.  T . . 

17500  »  Nouka  verts . . 

»  »  Andrinople  blancs . 

»  »  J.  J . 

Déchets  : 

500  K.  Cocons  percés  Japon . 

2000  »  Cocons  chiques  piqués . 

4000  »  Frisons  Bokhara . 


13  50  p.  4. 

13  »  »  » 

12  50  »  » 

7  50  8  25 

»  »  )>  » 

»  »  »  » 

11  75  à  12  75 

4  30  »  » 

»  »  9  50 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


Le  tropriétaire-Gérant  :  MariuS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Erratum . —  Page  511,  livraison  85  du  Textile,  2me  Lettre  amé¬ 
ricaine,  au  lieu  d’Abany,  capitale  de  l’état  de  New-Jersev,  il 
faut  lire  :  «  capitale  de  1  état  de  New-York.  »  —A  l’avenir,  nous  prions 
M.  P.  P.,  notre  correspondant  de  Philadelphie,  en  particulier,  et  tous 
nos  correspondants  en  général,  de  ne  pas  abréger  les  noms  propres  des 
villes,  d  états,  d’hommes,  etc. 

Cela  peut  donner  lieu  à  des  erreurs.  Ainsi,  dans  l’écriture  manus¬ 
crite,  un  compositeur  peut  facilement  confondre  le  initiales  de  New- 
Jersey  avec  celles  de  New-Yurk,  et  l’erreur  échapper  à  la  correction 
toujours  rapide  d’un  journal. 

Les  coquilles ,  fautes  de  composition,  ont  toujours  fait  et  feront  tou¬ 
jours  le  désespoir  des  écrivains.  Le  Siècle  en  citait  ces  jours  derniers 
quelques-unes,  célèbres  entre  toutes.  Exemple  :  Le  compositeur  faisant 
dire  à  Scarron  :  Epitre  à  ma  chienne  de  sœur  pour  :  à  la  chienne  de  ma 
sœur.  Brière  de  Boismont,  dans  son  ouvrage  sur  les  aliénés,  ayant  mis 
en  marge:  Guillemeter  les  insensés,  mot  qui  se  reproduisait  fréquem¬ 
ment,  le  compositeur  crut  bien  faire  en  mettant  :  Guillotiner  les 
insensés ,  etc.  Nous  n’en,  finirions  nas,  si  nous  voulions  toutes  les 
citer. 

Prière  à  nos  lecteurs,  une  fois  pour  toutes,  de  rectifier  les  erreurs 
d’impression  du  Textile  quand  il  y  en  a.  Elles  sont  plus  pardonnables 
que  dans  un  ouvrage  qu’on  a  tout  le  temps  de  lire  et  relire  avant  de 
faire  tirer  définitivement.  Et  encore,  cite-t-on  une  bible  anglaise,  où 
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à  la  3/i*  édition,  les  fidèles  lisaient  :  La  luxure  tu  commettras .  et 

certain  ouvrage  de  chimie  français  que  nous  ne  voulons  pas  nom¬ 
mer,  où  des  paragraphes  erronés,  qui  rendent  le  lecteur  d’une  certaine 
force  rêveur,  ont  été  religieusement  conservés  dans  toutes  les  édi¬ 
tions.  Il  est  vrai  que  c  est  un  classique  dans  nos  écoles.  La  fabrication 
du  «  fulminate  de  zinc  »  restera  légendaire,  et  si  les  nihilistes  n’avaient 
pas  d’autres  matières  explosibles  que  le  fulminate  de  zinc  préparé 

d’après  M . ,  mais  ne  nommons  pas....,  le  czar  de  toutes  les  Russies 

pourrait  dormir  tranquille  tout  comme  le  roi  d’Yvetot. 


BU  L  L  ET  î  M  COMMERCIAL 


La  situation  se  maintient.  La  fabrique  lyonnaise  reçoit  des  commissions, 
mais  elle  achète  avec  modération.  Les  prix  des  soies  ont  baissé  d  environ 
3  p.  100  sur  les  prix  d’avril.  Les  transactions  sont  d’ailleurs  modérées  par 
l’approche  de  la  nouvelle  récolté  dont  nous  donnons  la  situation  plus  loin. 

Les  soies  fines  d’Europe  ont  toujours  la  faveur,  elles  dominent  dans  le 
peu  d’affaires  qui  se  sont  faites  cette  semaine.  Les  ohines  restent  lourdes 
aussi  bien  dans  les  tsatlées  que  dans  les  ouvrées.  En  Japon,  les  détenteurs 
céderaient  avec  des  concessions  de  1  à  2  fr.  par  kil. 

A  Londres,  on  attend  la  nouvelle  récolte  pour  donner  du  mouvement  aux 
affaires. 

Pour  les  prix,  nous  prions  nos  lecteurs  de  se  rapporter  à  ceux  du  commen¬ 
cement  d’avril  avec  une  différence  de  3  p.  100  en  baisse.  Notre  numéro  étant 
très  chargé  et  la  place  nous  manquant,  quoique  nous  l’ayons  porté  à  vingt 
pages,  nous  renvoyons  encore  l’établissement  d  une  cote  des  soies  à  un  pro¬ 
chain  numéro,  et  nous  espérons  qu’il  y  aura  alors  du  changement. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Alimentation  des  Eaux  de  la  ville  de  Lyon.  Projet  Raclet  et  autres. 
Les  huit  couleurs  spectrales  (suite).  —  Dr  L.-L.  Lembert. 

Fibre  du  mûrier.  —  Coste  et  C‘%  Joyeuse  (Ardèche). 

Lettres  de  M.  Bertholon,  Charmes  (Ardèche). 

Couleurs  nouvelles  solides.  —  C .  avec  échantillons  teints. 

Histoire  de  la  Savonnerie.  —  M.  M. 

Etude  des  langues  étrangères  en  France.  —  Naville. 

Etude  sur  les  combustibles  fossiles  (suite).  —  M.  M. 

Traitement  des  étoiles  de  laine  destinées  à  être  mises  en  teinture 
(suite).  —  Teinturier  Pratique. 

Etudes  sur  la  Ramie.  —  Favier. 

Condition  du  Travail  en  France,  —  Ducarre,  ancien  député  du 
Rhône. 

Organisation  de  Cités  industrielles  pour  retenir  le  travail  de  tissage 
à  Lyon.  —  Projet  de  M.  Bergier.  —  M.  M. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  —  Voir  Les  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3  et  11  mi) 


:p 


Si  nous  plaçons  un  écran  successivement  en  À’  A”  À”"  A”",  nous 
obtenons  les  images  suivantes  : 

En  A’  l’image  a,  formée  d’une  bande  noire  présentant  un  léger 
liseré  bleu  à  la  partie  supérieure,  et  un  léger  liseré  jaune  à  la  partie 
inférieure. 

En  A”  l’image  b,  formée  d’une  bande  noire  au  milieu;  on  distingue 
du  bleu  et  du  violet  à  la  partie  supérieure,  et  c’est  à  peine  si  on  peut 
distinguer  une  bande  indigo  entre  les  deux.  A  la  partie  inférieure, 
on  distingue  du  jaune  et  du  rouge,  c’est  à  peine  si  on  peut  distinguer 
une  bande  orangée  entre  les  deux. 

En  A’”  l’image  e,  toujours  une  bande  noire  au  milieu,  à  la  partie 
supérieure  trois  bandes,  une  bleue,  une  indigo  et  une  violette  ;  à  la 
partie  inférieure  trois  bandes,  une  jaune,  une  orangée  et  une  rouge. 

En  A””  la  bande  noire  est  remplacée  par  une  bande  pourpre,  on 
est  arrivé  au  spectre  inverse,  bleu,  indigo,  violet,  pourpre,  rouge, 
oranré, jaune. 

24  L’expérience  du  spectre  inverse  est  susceptible  d’une  vérifica¬ 
tion  analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  pour  le  spectre  direet. 

Sur  un  fond  blanc  fortement  éclairé,  on  place  une  bande  de  papier 
noir  et  mat  de  deux  centimètres  environ  de  largeur;  on  regarde  ce 
papier  au  travers  d’un  prisme  que  l’on  place  d’abord  très-près  de  la 
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bande  noire,  et  on  s'éloigne  ensuite  progressivement  comme  on  Ta  fait 
pour  la  bande  blanche  sur  un  fond  noir. 

Le  prisme  étant  très-près  de  la  bande  noire,  les  bords  en  seront  à 
peine  colorés,  mais  en  éloignant  un  peu  le  prisme,  la  coloration 
deviendra  évidente.  La  coloration  de  l’un  des  bords  de  la  bande  noire, 
celui  qui  correspond  à  la  base  du  prisme  sera  sensiblement  bleue,  exté¬ 
rieurement  ;  l’intérieur  présentera  une  teinte  violette.  Le  bord,  cor¬ 
respondant  au  sommet,  sera  sensiblement  jaune  extérieurement  ;  i’in- 
térieur  sera  sensiblement  rouge  ;  le  milieu  de  la  bande  sera  toujours 
noir.  En  continuant  à  éloigner  le  prisme,  on  remarque  que  le  rouge 
et  le  violet  empiètent  de  plus  en  plus  sur  la  bande  noire,  arrivent  au 
contact  et,  enfin,  se  superposent  ;  dans  ce  moment,  on  a  le  spectre 
inverse  :  bleu,  indigo,  violet,  pourpre,  rouge,  orangé,  jaune. 

En  s’éloignant  toujours,  on  voit  le  violet  empiéter  très-rapidement 
sur  le  rouge,  l’orangé  et  le  jaune,  l’indigo  et  le  bleu  lui-même  pénè¬ 
trent  jusque  dans  le  rouge.  Le  résultat  de  ces  mélanges,  à  une  grande 
distance  du  point  d’émergence,  est  que  la  bande  pourpre  s’altère 
promptement  et  se  transforme  en  une  bande  d’une  couleur  moins 
pure  que  celle  du  pourpre  primitif;  elle  est  suivie  d’une  bande  bleue 
pur.  Ce  dernier  effet  est  dù  à  ce  que  l’indigo  et  une  partie  du  bleu 
pénètrent  dans  le  rouge,  une  partie  du  bleu  restant  en  dehors  pur  de 
tout  mélange. 

Comme  dans  le  spectre  direct,  le  violet  pénétrant  dans  le  jaune,  ne 
l’annule  pas,  il  en  change  seulement  le  ton ,  ce  qui  prouve  de  nouveau 
que  le  violet  et  le  jaune  ne  sont  pas  deux  couleurs  complémentaires. 

L’indigo  non  plus,  ainsi  que  le  bleu,  en  pénétrant  dans  le  rouge,  ne 
forment  rien  qui  ressemble  à  du  violet,  ce  qui  prouve  encore  une  fois 
que  le  bleu  et  le  rouge  ne  forment  pas  du  violet,  que  le  bleu  n  est  pas 
de  l’indigo  clair,  ni  l’indigo  du  bleu  foncé  et  que  le  violet  est  une 
couleur  simple. 

25.  Faisons  maintenant  une  étude  comparative  des  deux  spectres, 
tels  que  nous  les  avons  expliqués.  Pour  simplifier,  nous  appellerons  : 
1er  faisceau,  ou  faisceau  majeur,  celui  qui  comprend  le  violet,  l’indigo 
et  le  bleu;  2*  faisceau  ou  faisceau  mineur,  celui  qui  comprend  le 
rouge,  l’orangé  et  le  jaune  (1) 

Les  largeurs  respectives  que  j’ai  attribuées  à  chacun  des  faisceaux 
colorés  peuvent  paraître  exagérées,  si  on  les  compare  à  celles  sous 
lesquelles  on  a  coutume  de  les  voir  figurées.  Ces  dimensions,  que  je  ne 
donne  point  comme  absolues,  résultent  d’une  observation  attentive  et 

(1)  Nous  verrons  à  propos  de  la  comparaison  entre  les  couleurs  et  les  sons  musicaux 
la  raison  de  ces  expressions  en  faisceaux  majeurs  et  mineurs . 
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se  rapprochent  beaucoup  des  dimensions  réelles.  J’ai  cru  pouvoir, 
après  bien  des  tâtonnements,  adopter  les  proportions  suivantes  : 
l*r  faisceau.  —  Violet,  16;  indigo,  2;  bleu,  7. 

2*  faisceau.  —  Rouge,  3  ;  orange,  h  ;  jaune,  14. 

Mais  comme,  en  réalité,  il  n’y  a  que  quatre  couleurs,  puisque  l’in¬ 
digo  et  l’orangé  résultent  de  l’entrecroisement  des  autres  couleurs,  il 
en  résulte  que,  pour  avoir  la  largeur  de  chaque  faisceau  simple,  il  faut 
y  ajouter  la  largeur  du  faisceau  de  couleur  binaire,  ce  qui  nous  don¬ 
nerait  les  chiffres  suivants  : 

1er  faisceau.  —  Violet,  18;  bleu,  9. 

2e  faisceau.  —  Rouge,  7  ;  jaune,  18. 

Je  le  répète,  je  ne  donne  pas  ces  nombres  comme  exacts,  ils  sont  à 
vérifier  et  à  revoir,  je  le  ferai  aussitôt  que  je  le  pourrai. 

Je  n’ai  pu  faire  entrer,  dans  cette  énumération,  ni  le  vert  ni  le 
pourpre  qui  ne  se  produisent  que  par  l’entrecroisement  des  faisceaux 
simples  et  qui  peuvent  varier  dans  leurs  dimensions  suivant  la  dis¬ 
tance  à  laquelle  on  les  observe.  Ils  peuvent  même  s’altérer  complète¬ 
ment  comme  je  l’ai  expliqué. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer .) 


LETTRES  ANGLAISES 

DEUXIÈME  LETTRE 

Sur  quelques  couTeurs  en  pâte  introduites 
récemment  dans  l’impression  des  tissus. 

Par  A.  Sansone. 

Manchester,  mai  1881. 

Depuis  une  année  ou  deux,  on  a  introduit  sur  le  marché  anglais  des 
couleurs  spéciales  admirablement  capables  d’être  appliquées  dans 
l’impression  des  tissus  et  dont  l’industrie  s’est  bien  vite  emparée  ;  la 
plupart  de  ces  produits  sont  des  bleus  vapeur  plus  ou  moins  solides, 
variant  du  bleu  teinte  indigo  foncé  jusqu’au  bleu  clair  de  nuance 
verdâtre,  ce  dernier  donnant  des  couleurs  très  vives  sur  calicot. 

Le  bleu  à  nuance  indigo  a  été  introduit,  l’année  passée,  par  deux 
maisons  de  Bâle  et  fabriqué  ensuite  par  une  maison  anglaise  ;  c’est 
une  préparation  spéciale ,  mais  n’appartenant  pas  au  groupe  des 
couleurs  artificielles  ;  en  d’autres  termes,  ce  n’eri  pas  un  dérivé  de 
l’aniline,  c’est  un  produit  qui  a  été  employé  l’année  dernière  en  assez 
grande  quantité,  à  cause  de  la  mode,  pendant  l’été,  des  calicots  im¬ 
primés  ayant  des  dessins  blancs  ou  colorés  sur  fond  indigo  ou  autres 
couleurs  foncées. 
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Les  teintes  obtenues  avec  ce  produit,  par  impression,  imitent  très 
bien  les  teintes  indigo  foncées  et  résistent  aussi  très  bien  au  savonnage. 
On  peut  aussi  les  modifier,  soit  par  l’addition  du  violet  au  methyle, 
soit  du  vert  ou  du  bleu  méthylène  pour  obtenir  ditférentes  nuances 
qui  virent  plus  au  violet,  vert  ou  bleu,  selon  la  couleur  aniline  em¬ 
ployée.  L’emploi  de  ce  bleu  est  très  simple  :  il  ne  s’agit  que  de  le 
mélanger  avec  de  l’acide  acétique  et  de  l’acétate  de  chrome  et  d’épaissir 
convenablement  pour  avoir  une  couleur  prête  à  être  imprimée  et  que 
développe  la  teinte  indigo  après  vaporisage. 

L’auteur  de  cet  article  a  essayé  d’employer  cette  couleur  dans  la 
teinture  des  pièces  ou  des  fils  de  coton;  en  préparant  un  mélange  de 
bleu  indigo  avec  de  l’acide  acétique  ordinaire  et  acétate  de  chrome  et 
en  diluant  avec  une  certaine  quantité  d’eau,  on  obtient  un  bain  où  on 
passe  le  coton  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  complètement  imbibé,  puis  on 
l’essore  pour  ôter  l’excès  de  couleur  et  on  sèche,  puis  on  vaporise  ;  ce 
procédé  n’est  pas  avantageux  pour  le  coton  filé,  mais  il  pourraitrendre 
des  services  pour  la  teinture  des  pièces  en  couleur  indigo  bronzées? 
couleurs  qui  s’obtiennent  très  facilement  et  à  très  bon  marché,  en 
passant  les  pièces  dans  le  bain  préparé  comme  il  est  décrit  plus  haut 
et  ensuite,  à  la  sortie  du  bain,  en  les  passant  entre  deux  cylindres, 
pour  leur  ôter  l’excès  de  liqueur  qui  retombe  dans  le  bain  ;  et,  séchant 
au  cylindre,  les  tons  bronzés  se  développent  par  le  vaporisage  ;  une 
modification  encore  plus  avantageuse  est  de  teindre  d’abord  en  cachou 
de  Laval  et  ensuite  en  indigo  bleu.  Les  couleurs  obtenues  par  ce  procédé 
sont  solides  et  elles  n’ont  qu’un  défaut,  c’est  qu’elles  ne  donnent  pas 
avec  l’acide  nitrique  la  même  réaction  que  le  vrai  indigo. 

Des  autres  bleus  en  pâte,  celui  qui  a  été  le  plus  recherché,  c’est 
celui  à  nuance  verdâtre  qui  donne  des  couleurs  magnifiques  au 
calicot  qui  résistent  assez  bien  au  savonnage.  Ce  produit  a  été  introduit 
par  plusieurs  maisons  sous  différents  noms;  il  est  vendu,  soit  en  liquide 
très  épais,  ou  soit  en  pâte  ;  c’est  un  dérivé  de  l'aniline  ;  il  contient,  en 
effet.,  le  triphenyl-rosaniline. 

Pour  l’employer  dans  l’industrie,  la  pâte  est  imprimée,  soit  à  l’aide 
du  tannin  et  acide  acétique,  la  couleur  étant  fixée  par  vaporisage  et 
passage  en  émétique,  comme  cela  se  pratique  pour  les  couleurs  d’ani¬ 
line  en  général  ;  ou  soit  à  l’aide  d’une  solution  d’acide  arsénieux  dans 
la  glycérine,  en  même  temps  qu’une  solution  concentrée  d’acétate 
d’alumine;  la  couleur  est  aussi  fixée,  dans  ce  dernier  cas,  par  le  vapo¬ 
risage,  et  les  nuances  obtenues  sont  plus  belles  que  celles  par  la 
méthode  au  tannin.  Une  maison  anglaise  fournit  aux  imprimeurs  une 
pâte  qui  ne  demande  qu’à  être  épaissie  par  l’épaississant  à  l’amidon, 
préparé  en  faisant  bouillir  de  l’amidon  avec  de  l’acétate  d’alumine,  la 
couleur  étant  aussi  fixée  par  vaporisage  et  donnant  de  belles  nuances 
résistant  au  savon. 
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lin  produit  de  la  même  espèce,  mais  donnant  un  bleu  d’une  nuance 
rougeâtre,  a  été  aussi  introduit  dans  l’industrie,  mais  pas  employé  en 
aussi  grande  quantité. 

D’autres  préparations  de  bleu  sont  aussi  employées  dans  l’impression 
du  crdicot,  mais  elles  donnent,  dans  des  magnifiques  couleurs,  des 
nuances  qui  ne  résistent  pas  aux  savonnages;  cependant  elles  sont 
assez  employées  dans  les  articles  ou  on  ne  demande  pas  beaucoup  de 
solidité. 

Il  me  reste  encore  a  mentionner  la  ceruléine  et  la  galléine,  la  pre¬ 
mière  une  matière  colorante  vert  olive,  et  la  seconde  donnant  des 
teintes  puce  sur  calicot  ;  la  ceruléine,  quoiqu’elle  rende  de  bons 
services  dans  l’impression  des  tissus,  n’a  pas  trouvé  une  grande  appli¬ 
cation  dans  les  fabriques  de  Manchester,  à  cause  de  son  manque  de 
complète  solidité  à  la  lumière  et  peut-être  aussi  à  cause  de  son  prix 
plus  élevé,  en  comparaison  des  olives  obtenues  par  les  extraits  de  bois 
de  teinture. 

On  a  aussi  essayé,  mais  avec  peu  de  succès,  d’introduire  dans 
l’industrie  des  bleus  pour  impression  qui  n’étaient  autre  chose  que  des 
mélanges  de  violet  et  de  vert  au  méthyle  ou  malachite,  mais  les  impri¬ 
meurs  ont  bien  vite  trouvé  qu’ils  pouvaient  mélanger  les  couleurs  eux- 
mêmes  à  meilleur  marché. 


NOTICE 

SUR  LA  POMPE  GREINDL 

COMMUNIQUÉE 

A  l'Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences 

session  de  Reims  1881 

ZP-A.IR,  I_j_  POlLLOnST 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  à  Paris 

— — - 

Description  de  la  pompe  Greindl. 

La  pompe  Greindl  (voir  les  figures  ci-jointes)  se  compose  d’une 
caisse  entièrement  ouverte  latéralement  sur  ses  deux  faces,  et  dans 
laquelle  se  meuvent  deux  rouleaux  cylindriques  tangents  dont  l’un 
porte  deux  palettes. 
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La  pompe  ne  peut  tourner,  bien  entendu  utilement,  que  dans  un 
seul  sens,  la  palette  inférieure  s’éloignant  de  la  tubulure  horizontale 
d’aspiration.  Ce  sont,  en  définitive,  les  deux  palettes  du  rouleau  de 
droite  qui  font  office  de  piston  et  qui,  dans  leur  mouvement  de  rota¬ 
tion  continue,  entrent  alternativement,  avec  jeu,  dans  une  échancrure 
de  forme  épicycloïdale  ménagée  sur  toute  la  longueur  du  rouleau 
de  gauche.  —  Deux  engrenages  reliant  les  axes  des  deux  rouleaux 
donnent  au  rouleau  de  gauche  une  vitesse  de  rotation  double  de  la 
vitesse  du  rouleau  de  djoite,  ce  qui  assure  le  dégagement  successif  des 
deux  palettes  par  l’échancrure  unique.  —  Ces  engrenages  sont  à  dou¬ 
bles  chevrons  et  alternés,  parce  qu’en  vertude  ses  fonctions  mêmes,  et 
comme  cela  ressortira  plus  loin,  le  rouleau  échancré  ne  travaille  réel¬ 
lement  que  pendant  l/ô  environ  de  sa  révolution.  Des  engrenages 
ordinaires,  comportant  nécessa'rement  un  certain  jeu  entre  les  dents 
en  contact,  ne  pourraient  se  prêter  sans  bruit  ni  choc  à  ce  fonction- 
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nement  intermittent;  et  les  engrenages  à  doubles  ehevrons  alternés 
sont  an  contraire  excellents  pour  cette  conduite,  à  seule,  condition 
d'être  exécutés  arec  les  soins  nécessaires.  Leur  emploi  est  plus 
simple  que  celui  de  deux  ou  trois  paires  d’engrenages  droits  jux¬ 
taposés  et  alternés,  susceptibles,  à  la  rigueur,  de  donner  les  mêmes 
résultats. 

Dans  les  moments  où  le  passage  de  l’échancrure  interrompt  le  con¬ 
tact  entre  les  circonférences  des  rouleaux,  il  y  a  tangence  entre  1® 
urface  cylindrique  de  l’extrémité  d’une  palette  et  le  fonds  de  l'échan¬ 
crure,  lequel  est  également  cylindrique  et  concentrique  à  son  arbre. 

—  On  voit  donc  que  la  séparation  de  la  chambre  d’aspiration  d’avec  la 
chambre  de  refoulement  ne  cesse  à  aucun  instant.  Une  faut  pas  croire, 
du  resté,  que  l’arête  du  bord  de  la  palette  suive  exactement  et  join- 
livement ,  pendant  la  révolution,  le  bord  épicycloïdal  de  l'échancrure. 

—  La  paroi  de  l’échancrure  est,  au  contraire,  brute  de  fonte  ;  et  il  y  a 
beaucoup  de  jeu  à  l’introduction  et  à  la  sortie  de  la  palette  dans  la 
chambre  du  rouleau  échancré  ;  de  telle  sorte  qu’une  certaine  usure 
peut  se  produire  aux  engrenages  sans  amener  un  dérangement  assez 
grand  dans  les  positions  angulaires  respectives  des  deux  axes  pour 
qu’aucun  accident  ni  inconvénient  grave  puisse  en  résulter. 

Points  remarquables  du  système. —Uni for  mité  de  la  vitesse  de  l’eau 

et  constance  des  effets , 

i.es  points  les  plus  caractéristiques  et  les  plus  saillants  à  signaler 
dans  la  conception  dé  l’établissement  de  cette  pompe,  sont  :  1®  le  soin 
avec  lequel  ont  été  étudiées  les  sections  offertes  au  passage  de  l’eau, 
tant  du  côté  de  l’aspiration  que  du  côté  du  refoulement  ;  2*  la  cons¬ 
tance  absolue  des  effets  du  piston  (ou  palette). 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  les  sections  sont  telles,  qu’une 
mbléeule  d’eau  traversant  l’appareil,  y  conserve  une  vitesse  sensible¬ 
ment  constante  et  uniforme,  ce  qui  exclut  toutes  pertes  de  travail  dues 
à  l'inertie. 

A  cet  effet,  dans  les  moments  où  les  sections  d’afflux  ou  d’échappe¬ 
ment  offertes  à  l’eau,  entre  les  organes  en  mouvement,  décroissent  et 
tendent  à  nécessiter,  par  suite,  une  accélération  des  filets  liquides, 
ceux-ci  trouvent,  par  des  poches  latérales  ménagées  aux  couvercles^ 
des  issues  supplémentaires. 

En  ce  qui  concerne  le  second  point,  dans  les  moments  où  il  n’y  a 
point  aspiration  ou  refoulement  par  l’une  des  palettes  du  rouleau 
principal,  cet  effet  est  produit  par  le  bec  du  rouleau  échancré  ;  et 
comme  la  projection  de  celui-ci  sur  un  plan  radial  est  rigoureuse¬ 
ment  égale  à  celle  de  la  palette,  Y  intensité  de  l’action  (si  nous  pou¬ 
vons  nous  exprimer  ainsi)  reste  absolument  constante.  Ce  n’est  que 
dans  les  moments  où  le  rouleau  échancré  supplée  ainsi  le  rouleau  à 
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paleUe  qu’il  travaille  réellement,  et  l’on  comprend  donc  la  nécessité 
indiquée  plus  haut  des  engrenages  alternés. 

Avantages  généraux  obtenus. 

Il  jésuite  de  cette  continuité  d  effets  de  la  pompe  une  augmentation 
tres-nofcable  d  effet  utile.  — -  Il  resuite  également,  de  cette  suppression 
des  intermittences  et  effets  d  inertie,  la  possibilité  de  marcher  à  des 
vitesses  très -réduites  ou  très- considérables  à  volonté  et  de  varier 
pour  un  même  appareil,  dans  de  très-grandes  limites,  la  vitesse  de 
rotation,  le  débit  réalisé  et  le  travail  dépensé  sans  que  l’effet  utile 
subisse  trop  de  grandes  variations.  —  C’est  un  très-grand  avantage. 

La  pompe  Greindl  n'a  rien  de  commun  avec  les  pompes  centrifuges 
et  s'applique  aux  gaz  comme  aux  liquides. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d’ajouter,  après  la  description  qui  précède, 
que  la  pompe  Greindl  n’a  rien  de  commun  avec  les  pompes  centrifuges, 
puisque  la  force  centrifuge  n’y  joue  aucun  rôle  sensible  ni  voulu, 
quelle  aspire  et  refoule  les  gaz  aussi  bien  que  les  liquides,  et  qu’elle 
est  donc  insensible  aux  rentrées  d’air  et  s’amorce  d’elle-même.  —  Elle 
comprime  l’air  à  6  atmosphères  au  besoin,  et  fait  an  vide  0,70  de 
mercure.  —  Il  est  presque  inutile  aussi  d’ajouter  que  l’appareil  peut 
être  commandé  à  volonté  par  courroies,  par  engrenages,  par  câble 
métallique  ou  par  un  moteur  direct,  comme  le  représente  la  gravure 
ci-contr®  : 
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Point  de  vue  auquel  s’est  placé  V inventeur  de  la  pompe  Qreindl. 

Il  peut  sembler,  au  premier  abord,  qu’il  n’y  a  dans  cette  pompe 
comme  dans  beancoup  d’autres,  qu’une  combinaison  plus  ou  moins 
ingénieuse  d’organes  mécaniques,  et  un  problème  de  cinématique  heu¬ 
reusement  résolu.  Mais  il  n’en  est  rien,  et  le  travail  auquel  s’est  livré 
linventeur  est  de  beaucoup  (dus  grande  portée,  parce  qu’il  a  traité  la 
question  à  un  point  de  vue  général,  dont  tout  le  monde  peut  faire  son 
profit. 

Méthode  graphique  d’examen  d’un  système  de  pompe. 

Pour  examiner  un  appareil  mécanique  quelconque  (pompe  ou  autre),, 
il  convient  évidemment  toujours  de  commencer  par  examiner  la  théo¬ 
rie,  afin  de  s’assurer  si  la  conception  est  logique  et  rationnelle. 

La  lutte  contre  les  difficultés  pratiques  ne  doit  venir  qu’après, 
cest-à-dire  une  fois  que  l’on  est  sur  de  la  possibilité  théorique  de  ce 
que  l’on  veut  réaliser. 

Malheureusement  les  recherches  théoriques  sont  souvent  longues  et 
pénibles  et  peuvent  conserver  un  certain  caractère  de  doute  et  d’obscu¬ 
rité  pour  ceux  qui  n’y  sont  point  rompus  de  vieille  date,  et  puis  tout 
le  monde  n’a  pas  le  temps  de  s’y  livrer. 

La  méthode  d’examen,  appliquée  par  M.  le  baron  Greindl  à  l’étude 
des  pompes,  a  le  grand  avantage  d’être  graphique,  de  parler  aux 
yeux,  par  conséquent ,  et  de  ne  pas  nécessiter  l’emploi  de  formules 
abstraites. 

Trois  diagrammes ,  refoulement-aspiration-rèsultante 

des  pressions. 

Pour  appliquer  cette  méthode  à  un  système  quelconque,  il  suffit  de 
tracer  trois  diagrammes  sur  les  mêmes  abcisses  et  avec  ces  trois  dia¬ 
grammes,  on  est  absolument  renseigné  sur  ce  qui  se  passe  dans  l’appa¬ 
reil  pendant  une  évolution  complète  du  mécanisme.  Voici  comment  on 
procède  : 

bur  1  axe  des  abscisses,  on  porte  à  une  certaine  échelle  le  chemin 
parcouru  en  un  tour  complet  par  la  partie  moyenne  de  l’organe  pro¬ 
pulseur  de  la  pompe  (piston,  palette  ou  autre). —  On  divise  ce  chemin 
total  en  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  divers  organes  de  la 
pompe,  et,  par  les  points  de  division,  on  élève  des  ordonnées  indéfi¬ 
nies.  Cela  lait,  il  ne  reste  plus  qu’à  porter  sur  ces  ordonnées  de 
longueurs  convenables  pour  obtenir  les  points  correspondants  de  trois 
diagrammes  de  refoulement,  d’aspiration  et  de  travail,  et  voiei  com¬ 
ment  ces  longueurs  se  déterminent  : 

Pour  le  diagramme  de  refoulement  ou  de  débit,  on  porte  en  ordon- 
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née  à  une  échelle  convenue,  pour  chaque  position,  une  longueur  pro¬ 
portionnelle  au  débit  par  seconde  à  l’instant  considéré,  c’est-à-dire  au 
débit  géométrique,  ou  volume  engendré,  par  seconde  en  cet  instant 
par  l’organe  ou  par  l’ensemble  des  organes  propulseurs. 

Pour  le  diagramme  d’aspiration,  on  porte  en  ordonnée,  pour  chaque 
position,  une  longueur  proportionnelle  au  débit  par  seconde,  à  l’ins¬ 
tant  considéré  du  coté  de  l’ aspiration.  11  semblerait,  au  premier 
abord,  que  le  diagramme  doit  se  confondre  avec  le  précédent.  Mais  il 
n’en  est  rien. 

En  effet,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  colonne  de  refoule¬ 
ment,  la  pression  motrice  de  la  colonne  d’aspiration  dépend  non  plus 
seulement  du  mouvement  de  l’organe  propulseur,  mais  aussi  du  mou¬ 
vement  de  l’eau  dans  cette  colonne.  Elle  peut  se  trouver  réduite  à 
zéro  si,  pour  un  motif  quelconque,  l’eau  ne  peut  pas  suivre  l’organe 
propulseur  dans  son  avancement  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet, 
que  dans  la  conduite  d’aspiration  le  mouvement  de  l’eau  est  dû  uni¬ 
quement  à  la  pression  atmosphérique,  et  que,  si  à  un  moment  donné 
l’eau  est  réduite  au  repos  ou  ralentie,  elle  ne  pourra  reprendre  son 
mouvement  ou  acquérir  une  accélération  que  d’après  une  certaine  loi 
distincte  de  celle  du  mouvement  de  l’organe  propulseur. 

G’est  ce  qui  fait  qu’il  est  absurde  d'installer  des  pompes  avec  de 
grandes  hcivt-urs  d'aspiration ,  lorsque  l’on  peut  s’en  dispenser, 
parce  que  l’on  réduit  alors  à  rien  la  charge  produisant  le  mouvement 
dans  le  tuyau  d’aspiration  (indépendamment  des  effets  fâcheux  résul¬ 
tant  du  dégagement  de  l’air  dissout  dans  l’eau). 

Quoi  qu’il  en  soit,  notre  brochure  intitulée  :  Notes  sur  les  pompes , 
expose  la  Méthode  graphique  de  M.  le  baron  Greindl,  avec  plus  de 
details  et  avec  exemples  à  l’appui,  et  donne  notamment  la  marche  à 
suivre  pour  déterminer,  dans  chaque  cas,  la  loi  du  mouvement  de  la 
colonne  d’aspiration,  et  nous  n’insistons  donc  pas,  parce  que  notre 
travail  deviendrait  plus  long  que  ne  le  comporte  le  cadre  de  cette 
publication. 

Pour  le  troisième  et  dernier  diagramme,  on  porte  en  ordonnée  en 
chaque  point  à  l’échelle  convenue,  la  résultante  en  kilogrammes  des 
pressions  s’exerçant  au  point  considéré  sur  la  partie  de  l’organe  pro¬ 
pulseur.  Il  faut  remarquer  que  ces  pressions  ne  dépendent  pas  seule¬ 
ment  des  hauteurs  d’aspiration  et  de  refoulement,  mais  aussi  de  la 
vitesse  variable  avec  laquelle  on  force  l’eau  à  sortir  des  espaces  dans 
lesquels  on  l’a  confinée,  vitesse  dont  l’exagération  conduit,  dans  cer¬ 
tains  cas,  à  des  pressions  de  beaucoup  supérieures  à  celle  qui  résulte 
delà  hauteur  de  refoulement  1,0  travail,  développé  par  un  tour,  est 
alors  exprimé  par  l’aire  du  diagramme,  et  le  rapport  du  travail  utile 
théorique  à  cette  aiie  exprime  le  rendement  théorique. 
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Conclusion,  —  Emploi  des  diagrammes  obtenus. 

On  peut  donc  dire  que  lorsque,  pour  une  pompe  quelconque,  on  est 
en  possession  de  ces  trois  diagrammes,  toutes  les  circonstances  impor¬ 
tantes  di  son  fonctionnement  sont  connues  et  que,  sans  ces  diagram¬ 
mes,  il  est,  au  contraire,  fort  difficile  d’y  voir  clair  et  de  ne  pas  négli¬ 
ger  des  éléments  importants.  On  tombe  dans  des  raisonnements  de 
sentiment  ou  d’à  peu  près  et  cela  peut  mener  loin  comme  erreur 
d’appréciation  finale. 

Eh  bien,  lorsque  l’on  applique  cette  façon  de  procéder  à  un  grand 
nombre  de  pompes  connues,  on  trouve  comme  diagrammes  des  cour¬ 
bes  fantastiques  et  comme  rendements  théoriques  des  chiffres  très- 
médiocrement  satisfaisants,  ou  même  tout  à  fait  mauvais.  Que  doit-ce 
être  lorsqu'intervienn^nt  encore  après  cela  les  coefficients  delà  prati¬ 
que  !  Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  ces  calculs,  car  cela 
nous  mènerait  trop  loin  et  exigerait  des  épures  à  grande  échelle,  mais 
tout  cela  est  exposé  et  justifié  dans  la  brochure  déjà  citée  qui  ne  coûte 
pas  cher,  puisque  nous  la  donnons  gratuitement  à  quiconque  nous  la 
demande,  et  le  contrôle  en  est  donc  facile. 

Application  de  la  méthode  des  diagrammes  à  la  pompe  Greindl. 

Appliquant  cette  méthode  d’examen,  la  pompe  Greindl  est  la  seule 
dont  le  rendement  atteint  0,962  et  dont  les  diagrammes  soient  sensi¬ 
blement  des  lignes  droites  parallèles  à  l’axe  des  abcisses  Si,  d  ailleurs, 
l’on  examine  les  diagrammes  tant  d’aspiration  que  de  refoulement  des 
autres  pompes,  on  voit  tout  de  suite,  qu’en  résumé,  le  mauvais  rende¬ 
ment  (ou  grand  excès  du  travail  moteur  sur  le  travail  utile)  provient 
de  deux  causes  principales  : 

1®  La  difficulté  pour  l’eau  dont  le  mouvement  est  arrêté,  de  se 
remettre  en  mouvement  (ou  inertie  de  l’eau'),  et,  par  suite,  la  diminu¬ 
tion  de  la  pression  motrice  ; 

2*  La  nécessité  de  donner  à  certains  moments  une  vitesse  considé¬ 
rable  à  une  masse  d’eau,  vitesse  qui  nécessite  un  grand  travail  pour 
être  produite  et  qui  n'en  restitue  qu’une  faible  partie. 

Or,  dans  la  pompe  Greindl,  ces  inconvénients  ont  été  complètement 
supprimés.  Pour  éviter  les  augmentations  et  les  diminutions  si  consi¬ 
dérables  de  vitesse  dont  nous  avons  reconnu  les  fâcheux  effets,  le 
moyen  le  plus  simple  était  évidemment  de  supprimer  les  parois  fixes  de 
l’espace  qui  augmente  ou  se  rétrécit,  et  d’ouvrir  des  orifices  latéraux 
supplémentaires  d’entrée  et  de  sortie.  C’est  ce  qui  a  été  fait  par  1  ap¬ 
plication  des  poches  latérales.  11  ne  fallait,  qu’y  penser.  La  brochure 
déjà  citée  l’explique  et  le  développe  et  la  pompe  Greindl  n  est  donc 
pas  meilleure  que  les  antres  parce  que  nous  l  exploitons ,  mais  parce 
qué  son  invention  est  résultée  de  l’examen  critique  rigoureux  et 
mathématique  des  dispositifs  précédemment  connus. 
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Rendement  ou  effet  utile. 

Les  expériences  des  ingénieurs  de  la  marine  et  de  la  ville  de  Pans 
ont  établi  que  cette  pompe  pouvait  atteindre  de  0,70  à  0,90  d  effet 
utile  suivant  les  conditions  spéciales  d'installation  plus  ou  moins  favo¬ 
rables,  et  qu’elle  se  prêtait  aux  élévations  les  plus  considérables  au 
besoin  (50,  60,  100  mètres  d'altitude).  Il  y  a  loin  de  ces  résultats  à 
ceux  que  donnent  les  pompes  centrifuges  (également  continues  dans 
leurs  effets  pourtant). 

Pour  terminer,  répondons  à  quelques  objections  que  l’on  nous  lor- 
mule  quelquefois. 

Objections  principales  contre  le  système  Greindl. 

On  peut  ramener  ces  objections  à  trois  chefs  d’accusations,  et  les 
résumer  comme  suit  : 

1°  Il  n’est  pas  possible  d’obtenir  des  contacts  hermétiques  entre  des 
pièces  mécaniques  fonctionnant,  quelle  que  puisse  être  d’ailleurs  la 
perfection  du  travail,  sans  les  munir  de  garnitures  plus  ou  moins  élas¬ 
tiques.  En  l’absence  de  garnitures,  les  surfaces  travaillantes  ne  pour¬ 
ront  être  réellement  jointives,  et  l’on  ne  pourra  éviter  des  pertes 
énormes.  Donc,  rendement  forcément  défectueux. 

En  supposant  d’ailleurs,  les  surfaces  parfaitement  jointives  au  début, 
il  suffira  d’un  service  de  quinze  jours  pour  les  user  plus  ou  moins  et 
en  venir  aux  conditions  imparfaites  dont  nous  venons  d’expliquer  les 
effet.  Conclusion  :  Une  pompe  Greindl  s’usera  très  vite,  assez  pour 
n’avoir  qu’un  mauvais  rendement  ; 

2®  La  pompe  Greindl  ne  peut  fonctionner  qu’avec  le  concours  d  or¬ 
ganes  occupant  des  positions  respectives  bien  rigoureuses.  Qu  advien¬ 
dra-t-il  lorsque  vous  aurez  un  peu  d’usure  aux  coussinets,  aux  presse- 
étoupes,  aux  engrenages?  Vous  ne  pourrez  éviter  le* dérangement  des 
pièces,  ni,  par  suite,  les  ruptures; 

3*  Supposez  qu’il  entre  dans  la  pompe  des  pierres,  des  morceaux  de 
bois  ou  autres  corps  solides.  Ne  vont-ils  pas  tout  briser?  N’y  a-t-il 
pas  à  craindre  qu’un  appareil  parfait  au  début,  ne  donne  lieu  à  de 
fréquents  accidents,  et  que  son  rendement  ne  devienne  très  mauvais 
au  bout  d’un  temps  relativement  court.  Nous  allons  répondre  successi¬ 
vement  à  ces  trois  catégories  d’objections. 

Réponse  aux  objections  ci-dessus. 

Prenons  la  première  d’abord  et  voyons  quelle  est  l’importance  réelle 
du  défaut  de  jointivité. 

Tout  d’abord,  quand  peut-on  dire  qu’un  organe  propulseur  de 
pompe  (piston,  palette  ou  tout  autre)  est  jointif?  Est-ce  lorsque,  même 
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à  l’état  de  repos ,  il  ne  laisse  échapper  entre  lui  et  la  paroi  du  corps 
de  pompe  aucune  trace  du  fluide  à  pomper? 

11  n’est  pas  nécessaire  que  cette  condition  soit  remplie  d’une  manière 
absolue;  et  pour  qu’un  piston,  par  exemple,  soit  considéré  comme 
jointif,  il  suffit  qu’il  ne  laisse  perdre  que  des  quantités  de  fluide  insi¬ 
gnifiantes  lorsque  l’appareil  est  en  mouvement. 

Pour  bien  saisir  la  différence  de  ces  deux  ordres  d’idées  (dont  le 
second  est  seul  pratique):  soit  un  piston  travaillant  dans  un  corps  de 
pompe  avec  un  certain  jeu,  et  soit  S  la  surface  annulaire  représentée 
par  ce  jeu.  Soit  H  la  hauteur  totale  à  laquelle  la  pompe  élève  le  liquide  ; 
il  est  clair  que  si  la  pompe  est  arrêtée  le  liquide  tiendra  à  fuir  par  la 
surface  S  avec  une  vitesse  égale  à  Vsgh*  —  Si  G  est  le  coefficient  de 
contraction  et  de  frottement  de  la  veine  fluide  spécialement  applicable 
à  la  forme  et  aux  dimensions  de  l’orifice  d’écoulement.  S,  le  débit  de 
la  fuite  par  seconde  sera  évidemment  C  S  V.  Il  deviendra  C’  S  H  si 
laissant  S  et  Y  tels  qu’ils  sont,  nous  introduisons  dans  les  conditions 
générales  une  modification  qui  donne  au  coefficient  de  contraction  une 
nouvelle  valeur  G’.  Plus  C’  prendra  une  petite  valeur  absolue,  et  plus 
l’importance  de  la  fuite,  c’est-à-dire  le  produite7  S  V  diminuera. 

Or,  lorsque  nous  mettons  la  pompe  en  mouvement,  que  faisons-nous? 
Nous  donnons  à  son  piston,  et  par  suite  à  la  surface  annulaire  interne 
de  l’orifice  de  fuite  S,  une  vitesse  inverse  de  celle  que  Peau  tend  à 
prendre  par  S,  en  vertu  de  la  hauteur  H.  L’eau  éprouve  donc  à  passer 
par  S  une  résistance  beaucoup  plus  grande;  et  plus  croit  la  vitesse  du 
piston  (dans  certaines  limites  pratiques,  bien  entendu),  plus  diminue 
la  valeur  pratique  de  G’,  et  par  suite  du  produit  C’  S  V.  On  conçoit 
donc  facilement  une  certaine  vitesse  de  piston  pour  laquelle  la  valeur 
de  G’  S  V  devienne  moindre  que  toute  quantité  donnée;  et  pour  cette 
vitesse,  le  piston  peut  être  considéré  coirmi e  jointif. 

Ce  qui  précède  suffît  pour  faire  comprendre  que,  dans  une  pompe 
fonctionnant,  la  jointivité  peut  être  relative  et  n’a  aucune  raison  d’être 
absolue.  —  Au  contraire,  en  voulant  faire  de  la  jointivité  absolue , 
on  créerait  des  frottements  dont  on  est  tout  à  fait  débarrassé  en  ne 
s’en  préoccupant  pas.  C’est  là  (soit  dit  en  passant)  une  erreur  dans 
laquelle  tombent  la  plupart  des  inventeurs  ou  constructeurs  de  pompes 
rotatives. 

Cela  étant,  la  vitesse  linéaire  des  palettes  et  organes  travaillants  de 
la  pompe  Greindl,  sans  être  énorme,  est  bien  suffisante  pour  atteindre 
le  but  proposé,  et  il  serait  oiseux  d*  s’attacher  à  rendre  la  jointivité 
plus  parfaite.  L’expérience  prouve  que  très- faible  est  l’influence  des 
pertes  dues  à  cette  cause,  et  qu’un  jeu  même  de  1/2  millimètre  entre 
la  palette  et  la  paroi  du  corps  de  pompe  est  sans  action  appréciable 
pour  les  faibles  élévations.  Donc,  que  l’objection  faite  est  plus  spé- 
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cieuse  que  l'ondée.  Lorsqu’il  s’agit  de  pomper  des  -  gaz,  une  petite 
quantité  d’eau  injectée  dans  la  pompe  pendant  la  marche  d’une  façon 
continue  suffit  pour  ramener  les  conditions  générales  au  même  cas.  Ce 
sont  des  fuites  de  liquide  seulement  et  non  des  fuites  de  gaz  qui  peu¬ 
vent  se  produire  et  l’importance  en  est  donc  tout  à  fait  négligeable  en 
pratique,  puisque  1  on  atteint,  une  compression  de  6  atmosphères  ou 
un  vide  0,70  de  mercure. 

La  seconde  objection  faites  plus  haut,  c’est  la  rigueur  des  positions 
respectives  qui  doivent  occuper  les  organes  de  la  pompe  sous  peine  de 
ruptures  et  la  crainte  d’accidents  "par  suite  d’usure  des  coussinets, 
presse-étoupes  et  engrenages. 

Il  est  facile  de  réduire  à  néant  cette  objection  en  remarquant  que  : 

1.  Les  coussinets  et  presse-étoupes  ne  s’usent  pas  sensiblement  en 
raison  des  très-grandes  surfaces  qui  leur  sont  données,  et  que,  pour 
les  premiers,  on  dispose  de1^  moyens  de  serrages  faciles; 

;  2-  Que  les  engrenages  n’ont  presque  pas  de  fatigues,  comme  on  peut 
s  en  rendre  compte  en  étudiant  le  fonctionnement  de  la  pompe,  qu’ils 
sont  d  une  largeur  qui  empêche  toute  usure  sensible  de  se  produire, 
et  qu  il  existe  à  1  introduction  de  la  palette  dans  l’échancrure  un  jeu 
plus  que  suffisant  pour  que,  même  avec  une  usure  d’un  millimètre 
sur  les  engrenages,  aucun  accident  ne  puisse  se  produire.  Donc,  aucun 
accident  à  redouter  de  ce  côté. 

Enfin,  reste  1  objection  des  pierres,  graviers  ou  corps  solides  qui 
poui  raient  entrer  dans  la  pompe  et  occasionner  dos  ruptures. 
v  Tout  d’abord,  remarquons  qu’à  toute  pompe  de  n'importe  quel  sys¬ 
tème,  il  convient  de  munir  l’aspiration  d’une  crépine,  et  que  cette 
précaution  suffit,  pour  empêcher  l’introduction  des  corps  solides  un  peu 
volumineux.  Quant  aux  corps  de  faible  volume  (graviers,  etc.),  si  vous 
examinez  la  direction  des  courants  liquides  à  travers  une  pompe  Greindl 
fonctionnant,  il  vous  sera  facile  de  reconnaître  que  ces  courants  ten¬ 
dent  à  expulser  vers  le  refoulement  les  corps  accidentellement  aspi¬ 
rés  et  non  pas  à  les  engager  entre  les  organes  travaillants. 

Donc  encore,  sur  ce  point,  les  prétendues  chances  d’accidents  sont 
purement  illusoires. 

Conclusion  générale „ 

Il  n  y  a  donc,  en  résumé,  aucune  exagération  adiré  que  pour  les 
gaz,  la  pompe  Greindl  est  la  pompe  la  plus  économique  imaginée  jus¬ 
qu  à  ce  joui  comme  prix  d’acquisition  à  rendement  égal,  et  la  plus 
facile  à  installer.  r 


TARIF  DES  POMPES  GREINDL  (en  gare  à  Lille,  à  Paris  on  Saint-Quenlin) 
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Nouvelles  de  la  récolte 


Après  deux  ou  trois  jours  de  vent,  au  commencement  de  la  semaine, 
la  température  est  entin  devenue  des  plus  favorables.  Il  est  malheu¬ 
reusement  trop  tard  pour  reparer  le  mal  causé  à  la  feuille,  qui  est 
partout  fortement  endommagée  et  dont  la  quantité  sera  réduite  d’un 
tiers  au  moins.  Cette  réduction,  aujourd’hui  bien  constatée,  a  décidé 
quelques  éducateurs  à  faire  des  achats  de  prévision  qui  ont  fait  monter 
les  prix.  On  vend  aujourd’hui  la  feuille  sur  l’arbre  de  7  à  8  fr.  les 
cent  kilos  dans  les  rayons  d’Alais  et  d’Anduze. 

Les  vers  arrivent  à  la  bruyère  dans  les  Pyrénées-Orientales  sans 
trop  de  plaintes,  ils  sont,  en  général,  entre  la  troisième  et  la  quatrième 
mue;  dans  les  Basses-Cévennes  et  le  Vaucluse,  leur  marche  est  satis¬ 
faisante.  Il  en  est  de  même  dans  les  Hautes-Cévennes,  l’Ardèche  et  la 
Drôme,  où  les  éducations  arrivent  à  la  troisième  mue. 

Espagne.  —  Les  cocons  ont  déjà  fait  leur  apparition  sur  les  marchés 
de  Murcie  et  de  Valence.  On  a  d  abord  payé  3  fr.  50  pour  japon  veits 
et  3  fr.  80  pour  jaunes;  les  prix  ont  atteint  k  fr.  20  pour  jaunes  sans 
doubles,  mais  ü  y  a  peu  d’entrain  aux  achats.  On  considère  la  récolte 
comme  à  peu  près  égale  à  la  précédente. 

Italie.  —  Les  vers  arrivent  a  la  bruyère  dans  le  Napolitain,  et,  par 
suite  de  fortes  pluies  ou  simplement  de  l’âge  critique  des  éducations, 
on  signale  d’assez  nombreux  échecs.  Dans  l’Italie  centrale  les  éducations 
arrivent  au  troisième  âge  sans  plaintes  sérieuses.  En  Lombardie  et  en 
Piémont,  les  vers  sont  à  la  seconde  mue. 

Les  nouvelles  de  Chine  et  du  Japon  s’accordent  à  dire  que  le  mauvais 
temps  contrarie  les  éducations. 

{Bulletin  séricole  français ) 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  6  au  12  mai  188t 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Q 

O 

5 
o 

6 

Italie 

« 

(fl 

(fl 

3 

O 

c_ 

CO 

Syrie  j 

O 

>°l 

b  g 

.j*  CA 

Bengale 

Chine 

Canton  | 

c 

O 

Q. 

«8 

POIDS 

5*6 

Organsins.... 

1  lo 

3 

38 

82 

2 

20 

3 

17 

32 

6 

30 

31.140 

2<  (5 

Trames . 

27 

8 

34 

6 

76 

2u 

58 

11  2  iÜ 

327 

Gruges . 

75 

8 

3 

66 

15 

12 

8 

64 

28 

87 

24  198 

46 

diverses . 

36 

Bnbines . 

* 

Laines . 

962 

215 

8 

46 

182 

17 

32 

28 

172 

SU 

122 

69.848 

BALLOTS  PESÉS 

17 

Organsins. . . . 

10 

2 

2 

1 

2 

671 

33 

Trames  . . 

1 

23 

4 

5 

9.088 

388 

Greges . 

4 

4 

6 

196 

57 

121 

19  400 

8 

Diverses  . 

446 

U 

2 

7 

7 

219 

61 

128 

23  162 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1528 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  695 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr....  98.962 
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Cote  officielle  de  Marseille  du  14  mai 

COCONS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  6  au  13  mai  1831 


Soies  : 
2  B. 


» 

5 

» 

10 
10 

» 

» 

Cocons 

1400 
1000 
1000 
luuo 

1500 
lOuO 

Déchets  : 

13000  K. 
1200  » 
8000  » 


45 
»  » 
53  57 
»  » 


Filature  Nouka . T* 

—  Brousse. . 

Skeins  . .  30  50 

Svehong .  DU 

»  W anche w  ...... . 

91/2moos  II . . . 

le  kil. 


»  à 


» 

» 


» 

» 

» 

» 

31 

» 

>» 

» 


France. jaunes . F.  14  50  p. 4. 


Salomque  verts 

Volo  .verts . 

Nouka,  verts.  .  .  . 
Andrinopie  blancs  . 
Nouka  jaunes  Japon 

Cocons  percés  divers. 
Cocons  chiques.  .  .  . 
Frisonneis  Nouka.  .  . 


13  » 
12  75 

7  » 

14  25 
6  25 

6  50  è 
5  40 
2  » 


»  )> 
»  » 
8  50 
»  » 
»  » 


7 

» 

» 


75 

» 

)) 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine 


balles: 


Arrivages  de  la  s<  maine . .  — 


—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  . 

.  45102 
.  6586 

— 

.  4137 

— 

Il  s’est  vendu  ; 

65  » 

» 

» 

'  60  » 

)) 

)) 

70  » 

)) 

)) 

80  —  Taisons  machiné  . . . 

60  » 

55  » 

)) 

5 1 

» 

50 

72  50 

» 

» 

50  » 

55 

» 

aux  50  kilog.  escompte  2%  comptant,  à  la  consommation. 

EAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  sait.  : 
1005  Balles  vendues. 

1161  _  arrivées  oour  notre  place. 

Votre  stock  s’élève  à  31125  balles. 

Slétuil  des  ventes  de  la  senaalne  : 

Balles. 

36  Laine  Damas  blanche 


12 

22 

59 

138 

6 

172 

10 


65 

20 

20 


le  kil. 


l’erse  ,  moi  tailles .  ^ 

Constantin? . . '* .  *  ,  . 

DébrisLVlaroc  diverses .  pnx* 

Tunis .  2  8o  à  »  » 

Rlossmil  diverses .  Divers  prix. 

Korassan  b  anche .  2  »  a  »  » 


Le  Propriétaire-Gerant  :  MaRIUS  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 

—  lup.  P.  PERRELLON,  gronde  rue  de  la  Guilioùère,  28- 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


La  Ramie •  —  Nous  recevons  trop  tard,  de  notre  correspondant  de 
Nîmes,  un  article  sur  La  Ramie  pour  l’insérer  dans  ce  numéro.  Il  pa¬ 
raîtra  dans  le  numéro  prochain. 


M.  P...,  Paris.  —  En  réponse  à  votre  honorée  du  25  mai  nous 
vous  dirons  que  La  Ramie  débute  ;  qu’il  n’y  a  pas  encore  lieu  de 
s’occuper  sérieusement  de  la  vente  des  produits,  mais,  malgré  ce,  vous 
Pouvez  écrire  à  M.  Favier,  maison  Bordet,  Favier  et  Mathieu,  à  Ville- 
lianche-sur-Saône,  qui  vous  donnera  plus  de  détails.  —  Cet  avis 
est  d  ailleurs  pour  tous  nos  lecteurs  intéressés  à  la  question  de  La 
Ramie. 


M.  V.  Billion  et  C'%  Marseille.  —  Nous  avons  votre  honorée  du  26 
mai,  nous  vous  remercions  de  vos  renseignements  sur  la  Ramie  ;  elle 
nous  parvient  trop  tard  pour  ce  numéro,  mais  elle  paraîtra  dans  le 
prochain.  —  Nous  faisons  parvenir  votre  lettre  particulière  à  M.  Favier. 

A  nos  lecteurs.  —  Depuis  quelque  temps,  nous  sommes  dé¬ 
bordé  par  la  composition.  —  Nous  avons  une  série  d’articles  impor¬ 
tants  qui  paraîtront  successivement.  —  Aujourd’hui,  nous  finissons  le 
traitement  des  étoffes  de  laine  destinées  à  être  mises  en  teinture  (7ein 
turier  'pratique).  Plus  tard  nous  donnerons  la  suite. 
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ÉCHANTILLONS  TEINTS  EN  COULEURS  DU  JOUR 

Fréquemment  nous  recevons  des  plaintes  de  nos  lecteurs  de  ce  que 
nous  ne  donnons  jamais  d’échantillons  teints  en  couleurs  du  jour  dans 
le  Textile  de  Lyon. 

A  ses  débuts,  le  Textile  de  Lyon  fait  bien  tout  ce  qu  il  peut  pour 
contenter  tous  ses  lecteurs,  mais  ce  n’est  pas  toujours  facile,  et  il  faut 
surtout  le  temps  pour  y  arriver. 

Dorénavant  la  lacune  des  échantillons  teints  sera  comblée,  et  dans 
de  presque  tous  les  numéros  nous  donnerons  un  échantillon  de  laine  ou 
coton  teints  en  couleurs  du  jour,  avec  le  mode  d’emploi  s’il  y  a  lieu. 

Nous  nous  sommes  adressé  à  notre  confrère  du  Teinturier  pratique, 
M.  Max  Singer,  auteur  d’un  traité  de  ‘teinture  générale,  et  qui  gra¬ 
cieusement  s’est  mis  à  notre  disposition  pour  nous  fournir  les  échan¬ 
tillons  teints.  Nous  l’en  remercions.  Donc  voilà  qui  est  fait. 


PARMALINE,  TEINTURE  SUR  LAINE 

MAX-SINGER 

Produits  chimiques.  —  Tournay  (Belgique.) 

La  Parmaline  sur  laine  donne  une  nuance  toute  nouvelle,  plus  vive 
que  le  violet  et  le  bleu.  La  teinture  se  fait  complètement  et  sans  mor¬ 
dant  avec  la  même  facilité  qu’avec  la  fuchsine.  On  peut  en  varier  la 
teinte  en  y  ajoutant  soit  du  violet,  soit  delà  fuchsine,  soit  du  campêche. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Voici  l’énoncé  des  travaux  sous  presse  et  par  ordre  : 

Alimentation  des  Eaux  de  la  ville  de  Lyon.  Projet  Raclet. 

Les  huit  couleurs  spectrales  (suite).  —  Dr  L.-L.  Lembert. 
Travaux  sur  la  houille.  —  M.  M. 

Lettre  de  MM  P  Billon  et  Cie,  Marseille,  sur  la  Bamie. 

Lettres  sur  la  Ramie.  —  X...  —  Nimes. 

Histoire  de  la  Savonnerie.  —  M.  M. 

Projet  Bergier  pour  retenir  le  travail  du  tissage  à  Lyon.  —  M.  M. 
Etude  sur  la  Ramie.  —  Favier. 

Le  travail  industriel  en  France.  —  Ducarre. 

Armures  à  la  mode  pour  lainages.  —  Edouard  Gaud. 
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FIBRE  DU  MURIER 


LETTRE  DE  M.  COSTE 


TROISIÈME  LETTRE 


•Joyeuse,  le  11  mai  1881. 


Monsieur  le  Directeur  du  Textile  de  Lyon ,  à  Lyon, 

L’aimable  billet  dans  lequeLvous  vous  plaignez  de  n’avoir  reçu 
aucune  [communication  de  ma  nouvelle  libre  de  mûrier  m’est  par¬ 
venue  au  moment  où  je  me  disposais  à  vous  adresser  le  résultat  de  mes 
dernières  expériences. 

Les  encouragements  et  les  conseils  de  personnes  de  science  ne  m’ont 
pas  manqué.  Qu’elles  reçoivent  ici  mes  remerciements  reconnaissants* 
bans  elles,  peut-être,  j  aurais  laisse  à  d  autres  le  soin  de  compléter 
l’œuvre  que  j’avais  entreprise. 

J’ai  cherché,  surtout,  à  tirer  prolit  des  avis  de  M.  l’ingénieur  Oli¬ 
vier,  qui  m’écrivait,:  a  Votre  idée  aura,  j’en  suis  sûr,  le  sort  de  toutes 
les  grandes  pensées  humanitaires  ;  son  développement  sera  peut-être 

laborieux,  mais  il  est  certain . Je  ne  saurais  trop  vous  engager  à 

persévérer  dans  l’exécution  de  cette  idée.  Selon  moi,  la  difficulté  gît 
dans  la  première  opération,  celle  de  la  transformation  de  l’écorce  en 
filasse  blanche,  entièrement  dépouillée  des  corps  non  textiles.  C’est 
votre  œuvre  propre  ;  c’est  sur  ce  point  que  vos  études  doivent  être 
dirigées,  et  vos  essais  plus  concluants,  pratiquement  parlant.  » 

Je  me  suis  mis  résolument  à  l’œuvre  ;  j’ai  étudié  d’abord  le  bois 
sous  les  aspects  différents  sous  lesquels  on  le  trouve  ;  comparé  ies 
diverses  espèces  de  mûriers,  tant  sous  le  rapport  de  la  facilité  du 
travail  que  sous  celui  du  rendement;  étudié  les  modifications  que 
l’âge  du  jet  apporte  sous  ce  double  point  de  vue;  et  enfin  cherché  quel 
est  le  degré  de  siccité  qui  est  le  plus  favorable  au  travail  industriel. 

Je  suis  parvenu,  en  variant  les  procédés,  à  le  rendre,  quel  qu’il  soit, 
propre  au  peignage  et  au  filage,  à  u:ï  prix  de  revient  qui  varie,  selon 
la  qualité,  du  prix  des  premières  qualités  de  coton  à  celui  du  chanvre. 

Il  arrive  ici,  comme  dans  tous  les  texiles  végétaux,  que  la  filasse 
produite  par  les  tiges  les  plus  grosses  est  bien  moins  fine  que  celle 
qu’on  retire  des  plus  minces  ;  que  l’extrémité  inférieure  donne  un  fil 
bien  plus  grossier  que  la  partie  supérieure. 
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On  arrive  à  obtenir  l’expulsion  parfaite  de  l’écorce  brune  et  une 
désagrégation  parfaite;  à  avoir  un  textile  assez  long,  nerveux,  résis¬ 
tant,  tout  en  ayant  de  la  blanclieur  avec  le  brillant  et  le  moelleux  de  ia 

soie.  ,  ,  ,  ,  ,  • 

Une  partie  des  déchets  auront  un  débouche  assure  dans  la  papeteiie, 

ce  qui  me  fait  espérer  que  le  coût  du  peignage  et  du  filage  sera  celui 
que  Michel  Alcan  donne  pour  les  débris  soyeux,  1  fr.  25  par  kilogramme 
de  30  000  mètres  de  fil. 

Sous  peu,  j’attends  la  confirmation  de  mon  appréciation  par  les 

essais  qui  sont  au  peignage  et  au  filage. 

Je  savais  déjà  par  les  essais  faits  par  MM.  A.  Guinet  etFunke,  de 
voire  ville,  que  le  textile  même  n’étant  pas  parfaitement  nettoye,  pre¬ 
nait  bien  la  teinture.  Les  résultats  qu’ils  avaient  obtenus  ont  ete 
pleinement  confirmés  par  de  nouveaux  essais  faits  ici.  a  Dijon  et  a 
Paris.  La  matière  ne  s’est  montrée  rebelle  à  aucune  des  nuances 

essayées. 

Je  crois  donc,  en  toute  conscience,  que  le  nouveau  textile,  a  cause 
des  qualités  que  je  viens  d’énumérer,  peut  lutter  avec  avantage  avec 
les  textiles  en  usage  jusqu’à  ce  jour,  surtout  lorsque  son  prix  n  ,est  pas 

plus  élevé.  . 

La  fibre  est  si  fine,  qu’un  industriel  de  Lille  m’écrivait  qu  elle  était 

à  peine  visible  à  l’œil  nu. 

Pour  l’exploiter,  on  n’a  pas  à  attendre,  comme  pour  la  Ramie, 
qu’elle  ait  été  adoptée  par  l'agriculture  française,  que  les  cultivateurs 
changent  leur. culture  séculaire;  la  matière  première  existe;  on  n’a, 
pour°ainsi  dire,  qu’à  se  baisser  pour  la  ramasser  et  l’imliser. 

Les  diverses  opérations  par  lesquelles  passent  les  écorces  pour  être 
converties  en  fils,  pourraient  se  faire  par  des  industriels  séparés,  et 
avoir  un  décortiqueur,  un  peigneur,  un  iileur,  un  tisseur,  comme  il  } 
avait  pour  la  soie  un  iileur,  un  moulinier,  un  tisseur;  mais  ii’uunut-on 
pas  à  craindre  qu  à  un  moment  donné  n  arrivât  ce  qui  arrive  poui 
l’industrie  soyeuse,  que  le  dernier  opérateur  profitât  seul  des  bénéfices 
et  qu’une  ruine  certaine  lut  le  lot  des  premiers  opérants. 

Que  la  vente  à  bas  prix  de  tant  d’ateliers  qui  ont  coûté  des  sommes 

fabuleuses  ne  soit  pas  une  leçon  perdue. 

11  faudra  donc  créer  un  atelier  qui  prenne  le  bois  du  moment  qu  i\ 
est  détaché  de  l’arbre  et  qui  lui  fasse  subir  les  diverses  opérations 
qui  sont  nécessaires  pour  le  transformer  en  fil. 

Pour  alimenter  12  pe;gneuses  Heilmann-Schlimberg,  7.000  broches 
self-acting  et  200  métiers  à  tisser,  il  suffira  d’un  achat  de  15.000  fr, 
de  matières  premières,  de  34  machines  a  décortiquer,  de  quelques 
malaxeurs  laveurs  et  de  150  ouvriers,  avec  une  force  motrice  de  25  à 
30  chevaux  vapeur. 
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Le  travail  préparatoire  est  fait;  les  procédés  industriels  essayés  sur 
une  toute  petite  échelle.  Que  les  princes  de  la  finance  et  de  l’industrie 
viennent  en  aide  aux  pionniers,  aux  chercheurs,  et  la  France  sera  dotée 
d’une  industrie  nouvelle,  toute  nationale. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  mes  sincères  remerciements 
pour  le  bon  accueil  que  vous  faites  dans  vos  colonnes  aux  résultats  de 
mes  expériences  et  croire  toujours  à  ma  parfaite  considération. 

A.  Coste. 


LETTRES  DE  M.  BERTHOLÜIN 


TROISIÈME  LETTRE 

LES  EMPIÈTEMENTS 

Principales  causes  du  mal  qui  paralyse  la  Soie 


De  quelques  côtés  que  l’on  jette  les  regards,  on  ne  voit  que  trou¬ 
ble  et  confusion,  aujourd’hui,  dans  toutes  les  parties  du  commerce 
ou  de  l’industrie  des  soies.  La  fabrique  empiète  sur  le  commerce,  sur 
le  moulinage  et  sur  les  filatures  dans  le  but  de  s’affranchir  de  toutes 
collaborations  intermédiaires,  en  faisant  mouliner  ou  filer  à  façon,  ou 
en  se  livrant  aux  importations  ou  achats  directs  à  la  production.  Loin 
de  lui  être  utile,  ce  système  tourne  au  désavantage  de  la  fabrique, 
par  le  désarroi  qu’il  apporte  dans  les  transactions  et  l’irrégularité  des 
cours  occasionnant  bien  des  difficultés  au  placement  des  tissus  par 
ricochet. 

Le  commerce,  détraqué,  s’est  lancé  également  dans  une  forte 
proportion  sur  les  ouvraisons  à  façon,  de  sorte  que  la  partie  si  déli¬ 
cate  et  si  difficile  du  moulinage,  se  trouve  faussement  exploitée,  en 
majeure  partie,  par  la  fabrique,  et  le  commerce  et  les  producteurs  ne 
forment  plus  à  présent  qu’une  exception  parmi  les  mouliniers  ou  fila* 
teurs. 

Si  ces  perturbations  s’étendent  encore  davantage,  on  pourra  voir 
bientôt  l’industrie  sérigène  envahie  complètement  d’abord  par  des 
agents  hors  de  cause  ;  après  cela,  le  commerce,  déjà  impuisant  à  tenir 
les  prix  des  soies  à  leur  niveau,  sera  absorbé  à  son  tour  par  la  fabrique 
entre  les  mains  de  laquelle  tout  viendra  se  fondre  uniquement. 

Voilà  où  conduiront  ces  empiètements. 

Cela  peut-il  exister  sans  difficultés  ? 
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La  fabrique  peut- elle  suppléer,  sans  inconvénient  pour  elle-même,  à 
l’industrie  productive  et  au  rôle  du  commerce  ? 

Sur  ce  point-là,  une  discussion  n’est  pas  admissible,  car,  évidem¬ 
ment,  la  fabrique  est  hors  d’attributions  en  fait  de  commerce  et  d’ou- 
vraisons,  et  si  elle  croyait  accaparer,  à  son  protit,  ces  deux  rôles,  elle 
irait  certainement  contre  ses  propres  intérêts  au  contraire,  en  s’expo¬ 
sant  à  une  foule  de  déboires  qu  elle  ne  prévoit  pas  ;  puis,  enfin,  elle 
finirait,  dans  cette  voie,  par  se  fourvoyer  dans  les  nombreuses  diffi¬ 
cultés  que  les  transformations  de  la  soie  nécessitent,  et  elle  tomberait 
à  son  tour  dans  1  impuissance  de  lutter  avec  l’étranger,  par  suite  de 
charges  au-delà  de  ses  capacités,  sinon  peut-être  de  ses  forces. 

A  quoi  ont  abouti  toutes  les  usines  de  moulinage  et  filatures  sous 
1  ingérance  de  la  fabrique  ou  du  commerce  ?  C’est  connu  !  —  A  quel 
résultat  est-on  arrivé  avec  les  ouvraisons  à  façon  également  dont  le 
travail,  sans  responsabilité  véritable,  est  toujours  si  chanceux  et  incer¬ 
tain  ? 

Plutôt  que  de  confier  des  soies  à  façon,  ne  serait-il  pas  plus  logique, 
plus  rationnel  et  plus  juste  de  vendre  à  prix  débattu  la  grège  au  mou- 
linier  et  de  lui  acheter  de  même  l’ouvrée  à  l’avance?  Le  moulinier 
aurait  alors  un  intérêt  direct  à  apporter  ses  soins  aux  ouvraisons  pour 
répondre  à  ses  engagements  ;  il  serait  ainsi  responsable  de  son  travail 
et  n  aurait  plus  aucun  motif  de  recourir  à  des  supercheries  si  nuisibles 
aux  affaires  en  général.  —  Ce  ne  serait  pour  le  négociant  qu’une  ques¬ 
tion  de  crédit  reposant  sui  la  confiance, sur  la  moralité  du  moulinier, 
et  on  exempterait  ainsi  les  opérations  d’ouvraisons  de  tout  abus  ou  de 
toutes  fraudes.  —  Qu’on  remplace  les  ouvraisons  à  façon  par  des  mar¬ 
chés  à  livrer,  et  l’opération  cessera  d’être  vicieuse  pour  devenir  régu¬ 
lière  et  s ùre,  car  les  attributions  seront  respectées.  — Mais  ces  opé¬ 
rations  sont  du  ressort  du  commerce  et  non  de  la  fabrique. 

Les  façons  sont  vicieuses  et  abusives  par  le  fait  d’empiètements  sub¬ 
versifs,  parce  que  la  responsabilité  du  façonnier  peut  être  atrophiée 
sous  tous  les  rapports  ;  cela  va  de  soi.  —  Ces  faux  procédés  viennent 
du  désordre  et  sont  la  conséquence  d’une  concurrence  déplacée  qui 
croit  trouver  des  chances  de  succès  en  supprimant  des  rôles  auxiliai¬ 
res  indispensables. 

Cela  ne  fait  qu’empirer  le  mal,  mais  tout  se  trouve  à  la  fin. 

Il  faudra  bien  arriver,  en  somme,  à  mettre  les  choses  à  leur  place,  à 
moins  de  s’exposer  à  voir  passer  à  l’étranger  une  partie  de  la  fabrique 
après  la  décadence  de  ses  produits. 

Il  y  a  un  terme,  cependant,  à  mettre  au  désarroi  que  les  empiète¬ 
ments  occasionnent  ;  il  y  a  une  fin  à  toute  pente,  et  cette  limite 
extrême,  c’est  la  faiblesse,  c'est  l’atonie  qui  gagnent  toutes  les  bran¬ 
ches  qui  se  lient  à  la  soie. 
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Voit-on  les  fabricants  et  les  négociants  anglais  s’occuper  d’ouvrai- 
sons  à  façon  ?  Ni  les  Suisses,  ni  les  Allemands  ne  suivent  des  errements 
aussi  déplacés,  et  les  Italiens  ne  sont  même  pas  si  enfoncés  que  nous 
dans  ce  bourbier.  C’est  une  calamité  en  France! 

Ce  sont  les  passions  qui  empiètent  chez  nous  sur  les  qualités  néces¬ 
saires  au  commerce,  de  même  ce  sont  les  abus  qui  empiètent  sur  tout. 

Tout  va  à  l’unisson  dans  le  mal  comme  dans  le  bien;  le  tout  est  de 
prendre  la  bonne  voie  au  début  s’il  s’agit  de  la  distinguer. 

Si  donc  notre  intelligence  n’est  pas  dévoyée,  si  nous  savons  com¬ 
prendre  nos  intérêts,  nous  devons  mettre  de  l’ordre  dans  nos  attribu¬ 
tions  respectives  et  nous  conformer  à  nos  propres  obligations. 

Est-ce  donc  si  difficile  ? 

Non,  écoutons  et  suivons  la  science  du  progrès  et  tout  se  rétablira 
en  ordre. 

A  chacun  son  métier,  la  soie  sera  bien  gardée  et  l’indépendance  de 
chaque  partie  pourra  être  assurée  si  l’on  part  d’une  organisation  com¬ 
merciale  régulière. 

La  liberté  doit  nous  guider  dans  la  voie  progressive  et  non  dans  une 
voie  rétrograde,  ou,  différemment,  il  ne  servirait  à  rien  pour  l’homme 
d’avoir  la  raison,  et  il  serait  illusoire  de  parler  de  civilisation. 

Les  deux  perspectives  sont  bien  distinctes  : 

L’anarchie  ou  la  ruine. 

L’ordre  ou  la  prospérité  dans  le  travail. 

11  n’y  a  qu’à  choisir. 

A.  Bbrtholon. 

Charmes  (Ardèche),  15  mai  1881. 

P.  S.  —  Prochainement,  je  mettrai  à  jour  une  brochure  sur  le  pro¬ 
grès  commercial,  d’après  des  documents  puisés  à  Londres  dès  1852. 
On  jugera,  sur  cela,  plus  amplement  du  sujet  dans  l’intérêt  commun. 
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LETTRE  DE  M.  A.  POIRRIER 


Paris,  16  mai  1881. 

Monsieur  Marins  Moyret , 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  faire  observer  quelques  erreurs  que 
contient  la  lettre  de  votre  correspondant  de  Philadelphie  (N°  33). 

L’obstacle  qui  a  fait  échouer  jusqu’ici  les  tentatives  de  fabrication  de 
couleurs  d’aniline  aux  Etats-Unis  n’est  pas  la  rareté  du  goudron,  l’ac- 
capparement  de  ce  produit  pour  les  toitures.  Le  goudron  est  suffi¬ 
samment  abondant  aux  Etats-Unis  pour  subvenir  aux  besoins  des  dis¬ 
tillateurs  américains  qui  en  tirent  actuellement  du  Benzole  en  quantités 
importantes,  que  nous  recevons  en  Europe,  convernssons  en  aniline  et 
couleurs  diverses. 

Si,  jusqu’à  présent,  le  Benzole  américain  n’a  pas  été  sur  les  lieux 
mêmes,  le  point  de  départ  d’une  industrie  de  matières  colorantes,  cela 
tient  à  diverses  difficultés  très-complexes  et  trop  longues  à  énumérer, 
mais  qui  ne  pourront  pas  être  facilement  écartées.  Pour  fabriquer  des 
couleurs  d’aniline  aux  Etats-Unis,  il  faudrait  installer  la  fabrication 
d’un  grand  nombre  de  matières  premières,  car  si  l’on  devait  les  impor¬ 
ter,  on  aurait  bien  vite  perdu  le  bénéfice  des  droits  sur  les  couleurs 
qu’il  s’agit  de  retrouver.  Il  y  aurait  donc  à  constituer  un  faisceau  de 
fabrications  diverses  toutes  très-minutieuses,  irès-délicates,  pour  les¬ 
quelles  les  éléments  essentiels  manquent  encore  en  Amérique,  savoir  : 
l’expérience  et  ce  que  les  Américains  appellent  le  skilled  labor,  c’est- 
à-dire  la  main  d’œuvre  intelligente  et  habile;  il  manque  aussi  ces 
foyers  scientifiques  du  vieux  monde  dans  lesquels  les  recherches  se 
poursuivent  sans  relâche  et  sur  lesquels  les  industriels  ont  toujours 
besoin  de  s’appuyer.  —  Les  fabricants  américains  seraient  toujours  à 
notre  remorque,  et  s’il  y  a  une  industrie  où  le  rôle  de  second  violon 
soit  ingrat,  c’est  bien  la  nôtre.  Cette  industrie  ne  ferait  que  végéter  en 
Amérique  à  la  faveur  des  droits  actuels,  en  supposant  qu’elle  s’y  intro¬ 
duisît  dans  les  conditions  ordinaires;  par  conséquent,  le  jour  où  les 
droits  seraient  abolis,  elle  serait  dans  une  situation  critique.  Or,  l’abo¬ 
lition  des  droits  n’est  qu’une  question  de  temps.  Les  couleurs  d’aniline 
profiteront  du  premier  abaissement  de  tarif,  car  l’industrie  textile  si 
puissante  aux  Etats-Unis  y  atout  intérêt. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération  distinguée. 

E.-A.  Naville, 

Directeur  commercial  des  Etablissements  A.  Poirier , 
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LETTRES  AMÉRICAINES 


Philadelphie,  7  mai  1881. 


Monsieur  Mardis  Movret, 

o  y 


Four  votre  gouverne,  je  vous  confirme  mes  lettres  des  15  et3U  avril. 

Ayant  remarqué  votre  note,  page  457  du  «  Textile  »,  à  propos  de 
l 'indigo  artificiel,  il  est  peut-être  utile  que  je  vous  signale  qu’il  a  été 
pris  ici  deux  brevets  par  Adolphe  Baeyer,  de  Munich  ( Bavaria ),  for 
artificial  indigo,  application  du  9  mars  issu  du  mai  sous  les  numéros 
240.941  et  240.942  aux  noms  de  Budish  et  Anilinard  Soda  Fabrick 
de  Mannheim,  la  première  application  est  pour  une  matière  colorante 
bleue  préparée  et  dérivée  de  :  isatine  chloride ,  pour  être  appelée 
artificial-indigo.  Le  résumé  dit  que  l’indigo  est  obtenu  par  exposition 
de  l’isatine  chloride  à  l’action  del’acide  acétique  glacial  et  poussière 
de  zinc  ou  autres  agents  réducteurs. 

La  deuxième  application  (du  même  jour)  est  rédigée  à  peu  près  de 
même  :  le  résumé  porte  sur  l’action  ou  emploi  d’un  mélange  de  phos- 
phorus-trichloride  et  acetyl-chloride  avec  yellow  phosphorus  sur 
isatine  (1). 

Rien  autre  d  intéressant  ou  de  spécial  à  vous  communiquer  frotn 
here. 


Bien  votre 


P.  P 

f  TTvj 


(1)  Ces  brevets  (patentes),  ainsi  accordés  ici,  sont  encore  un  argument 
en  faveur  de  ce  que  dit  ma  lettre  du  30  avril  en  réponse  à  Y  objection  de 
M.  T...  sur  les  fabricants  de  fuchsine  en  Amérique  et  des  protection¬ 
nistes  et  prohibitionnistes. 

On  accorde  ici  des  brevets  garantis  pour  17  ans  à  des  étrangers  et  avec 
liberté  de  fabriquer  ou  non  aux  Etats-Unis,  e’est-à-dire  d’accaparer  le 
marché  au  détri menl  des  citoyens  de  ce  pays.  —  C’est  absurde,  très 
absurde;  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  n'est  pas  libéral  ou  protection¬ 
niste  ou  prohibitionniste.  P.  P. 

Pour  comprendre  la  valeur  du  renvoi  de  la  lettre  de  notre  corres¬ 
pondant,  nous  dirons  «pour  nos  lecteurs  qui  ne  le  savent  pas,  que 
tout  objet  breveté  doit  être  fabriqué  dans  le  pays  où  il  est  breveté. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  D'  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  —  Voir  les  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3  11  et  18  ruai) 


Les  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert ,  que  nous  publions  dans  le  Textile,  avec 
des  planches  simples,  comprendront  :  L’Etude  des  couleurs  spectrales,  les 
Etudes  micrographiques  de  de  la  Soie,  des  Etudes  sur  l’eau,  des  Etudes  de 
teinture  générale,  etc.,  et  formeront  un  beau  volume  in-  8°  avec  des  planches 
en  chromo-lithographte .  Le  prix  étant  étant  établi  en  librairie  sere  réduit  cle 
moitié  pour  les  abonnés. 

Dès  maintenant  nous  'pensons  établir  ce  prix  à  20  fr.  pour  la  librairie ,  et  à 
10  fr.  pour  les  abonnés. 

La  figure  M  paraîtra  dans  le  numéro  suivant. 


26.  Pour  les  deux  spectres,  j’ai  séparé  en  deux  coupes  distinctes, 
fig.  8  et  fig.  10,  les  faisceaux  1«  et  2%  afin  qu’on  puisse  mieux  les 
comparer  quant  à  leur  forme  et  à  leur  degré  de  divergence.  Chacun 
d’eux  est  tracé  relativement  à  lin  ax®,  non  de  figure  mais  réel,  quin  est 
autre  chose  que  le  rayon  moyen  central  du  faisceau  lumineux  ou  obs¬ 
cur  primitif,  n’ayant  subi  que  la  réfraction  simple,  c’est-à-dire  sans 
coloration.  Cet  axe  présente  une  position  differente,  suivant  qu’on  le 
considère,  dans  le  spectre  direct  ou  dans  le  spectre  inverse. 

Relativement  à  ces  figures  8  et  10,  il  faut  remarquer  que  je  n  ai  pu 
les  tracer  suivant  une  échelle  régulière  qui  n’aurait  pas  permis  de  sai¬ 
sir  les  détails;  ainsi,  la  longueur  est  beaucoup  plus  réduite  que  la  lar¬ 
geur. 

De  plus,  relativement  à  l’émission  des  faisceaux  colorés,  je  les  ai 
fait  partir  du  prisme»  sans  figurer  la  réfraction  par  la  face  d’émer¬ 
gence,  ce  qui  n’aurait  rien  ajouté  à  la  clarté  de  1  explication  et  n  au¬ 
rait  fait  que  compliquer  inutilement  les  details.  Il  suffit  que  le  lecteur 
soit  prévenu. 

Enfin,  dans  le  spectre  direct,  j’ai,  non  pas  réduit,  mais  plus  que 
doublé  l’épaisseur  du  faisceau  lumineux,  afin  de  rendre  plus  compré¬ 
hensible  l’entrecroisement  des  faisceaux  colorés  ;  tandis  que  pour  le 
spectre  inverse,  j’ai  dû  réduire  d’un  tiers  environ  la  hauteur  de  la 
bande  obseure,  afin  de  la  ramener  aux  dimensions  de  la  bande  claire 
et  rendre  par  là  la  comparaison  plus  facile. 

27.  Maintenant,  si  nous  considérons  le  spectre  inverse  sous  le  rap« 
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port  de  la  distribution  des  couleurs,  serions-nous  en  droit  de  dire  que 
les  sept  couleurs  de  ce  spectre  sont  le  résultat  d’une  dispersion  par 
ordre  de  réfrangibilité,  cet  «rdre  étant  le  suivant  : 

Jaune,  orangé,  rouge,  pourpre,  vielet,  indigo,  bleu. 

28.  Relativement  à  la  bande  noire  du  spectre  inverse,  qui 
remplnce  la  bande  blanche  du  spectre  direct  lorsque  l’écran  est 
trop  rapproché  du  prisme,  serions- nous  en  droit  de  la  considérer 
comme  une  infinité  de  petites  lignes  produisant  chacune  un  spectre 
inverse,  tous  ces  spectres  se  superposant  et  se  détruisant  mutuelle¬ 
ment  pour  former  du  noir,  sauf  aux  extrémités  qui  restent  colorées  et 
donnent  les  sept  couleurs  du  spectre  inverse. 


29.  Outre  que  cette  hypothèse  de  la  formation  du  noir  par  super¬ 
position  de  rayons  colorés  est  inadmissible,  si  nous  nous  avisions  de 
la  traduire  graphiquement,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  pour  1  hypo¬ 
thèse  de  la  formation  de  la  ligne  blanche  pour  le  spectre  direct,  nous 
obtiendrons  le  même  résultat,  c’est-à-dire  que  notre  théorie  delà  bande 
noire  ne  se  vérifierait  pas  plus  que  celle  de  la  bande  blanche.  D  où  il 
faut  conclure  que  des  deux  hypothèses  sont  aussi  erronées  1  une  que 
l’autre. 


30.  Donc,  de  même  qu’il  n’est  pas  exact  de  dire,  en  ne  considérant 
que  le  spectre  direct,  qu’il  existe  sept  couleurs  spectrales  qui  sont,  en 
les  énumérant  par  ordre  de  réfrangibilité  :  violet,  indigo,  bleu,  vert, 
jaune,  orangé,  rouge  ;  de  même,  il  est  inexact,  en  ne  considérant  que 
le  spectre  inverse,  de  dire  qu’il  existe  sept  couleurs  spectrales  qui  sont 
en  les  énumérant  par  ordre  de  réfrangibilité  :  jaune,  orangé,  rouge, 
pourpre,  violet,  indigo,  bleu. 

31.  Congluons  donc,  d’après  l’observation  des  deux  spectres  :  le 
direct  et  l’inverse,  qu’il  existe  réellement  huit  couleurs  spectrales , 
alternées  en  couleur  primitive  et  couleur  secondaire,  ainsi  qu’il  suit  : 


SPECTRE  DIRECT 

Primitive .  Violet. 

Secondaire .  Indigo. 

P .  Bleu. 

S .  Veit. 

P .  Jaune. 

S .  Orange. 

P .  Rouge. 


SPECTRE  INDIRECT 


P . i .  Jaune. 

S- .  Orangé. 

P .  Rouge. 

S .  Pourpre. 

P .  Violet. 

S . Indigo. 

P .  Bleu. 


Les  quatre  couleurs  primitives  sont  communes  aux  deux  spectres  ; 
elles  figurent,  savoir  :  le  violet  et  le  rouge  aux  extrémités  du  spectre 
direct,  on  les  trouve  encore  ;  le  violet  au-dessus  et  le  rouge  au-dessous 
du  pourpre  dans  le  spectre  inverse.  Le  jaune  et  le  bleu  aux  extrémités 
du  spectre  inverse  ;  on  les  trouve  encore  :  le  jaune  au-dessus  et  le 
bleu  au-dessous  du  spectre  direct. 
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Des  quatre  couleurs  secondaires,  deux  sont  communes  aux  deux 
spectres,  ce  sont  Y  indigo  et  Y  orangé  ;  les  deux  autres  appartiennent, 
sa>oii  .  le  vert,  au  spectre  direct,  le  pourpre  au  spectre  inverse. 

Remarquons  encore  qu  on  peut  obtenir  les  deux  spectres  sans  vert  ni 
pouipie,  tandis  que  1  indigo  et  l’orangé  se  produisent  toujours.  On 
pouirait  les  altérer  par  une  projection  à  une  très-grande  distance  ; 
nous  connaissons  maintenant  la  cause  de  cette  altération.  Pour  obtenir 
la  suppression  du  vert  et  du  pourpre,  il  n’y  a  qu’à  augmenter  la  lar- 
geui  soit  de  la  bande  lumineuse,  soit  de  la  bande  obscure,  et,  dans 
tous  les  cas,  la  bande  en  question  étant  suffisante,  à  projeter  le  spectre 
à  une  laible  distance  du  prisme,  on  n’a  plus  alors  ni  vert  ni  pourpre, 
on  a  à  la  place  du  blanc  et  du  noir. 

o2.  D  après  ce  qui  précède,  et  sous  réserve  de  plus  ample  démons- 
tiation,  je  creis  avoir  établi  que  le  spectre  considéré  d’une  manière 
générale,  présente  quatre  couleurs  primitives  et  quatre  couleurs 
secondaires  de  premier  ordre  (celles  de  second  ordre  seront  indiquées 
plus  tard),  soit  huit  couleurs  spectrales  que  j’énonce,  non  dans  leur 
ordre  de  plus  grande  réfrangibilité,  ce  qui  est  illusoire,  mais  suivant 
un  ordre  rationnel  que  je  justifierai  postérieurement.  Cet  ordre  est  le 
suivant  :  violet ,  indigo ,  bleu ,  vert,  jaune,  orangé,  rouge,  pourpre. 

33.  Nous  pouvons,  avec  cette  série,  construire  le  cercle  chromati¬ 
que  fig,  11. 

Ce  cercle  contient  les  quatre  couleurs  primitives,  ainsi  que  les 
quatre  couleurs  secondaires  de  premier  ordre  qui  y  correspondent.  De 
plus,  chacune  des  couleurs  secondaires  trouve  sa  complémentaire.  A 
1  extrémité  opposée  du  diamètre,  et  cette  complémentaire,  est  elle- 
même  une  couleur  secondaire  contenant  les  deux  couleurs  simples  qui 
n’entrent  pas  dans  sa  composition.  Ainsi  le  pourpre,  formé  de  rouge  et 
de  violet,  est  complémentaire  du  vert  formé  de  bleu  et  de  jaune  et 
vice  versa . 

De  même,  l’indigo,  formé  de  violet  et  de  bleu,  est  complémentaire 
de  l'orangé  formé  de  rouge  et  de  jaune  et  vice  versa. 

Enfin,  les  coulenrs  primitives  ne  trouvent  pas  leur  complémentaire 
à  l’autre  extrémité  du  diamètre,  cette  complémentaire  étant  la  résul¬ 
tante  des  trois  autres  couleurs  primitives. 

Ainsi',  le  violet  a  pour  complémentaire  une  couleur  inconnue  pour  le 
moment  et  formée  de  rouge,  de  jaune  et  de  bleu. 

De  même,  le  jaune  a  pour  complémentaire  une  couleur  également 
inconnue,  formée  de  rouge,  de  violet  et  de  bleu. 

Il  en  est  également  de  même  pour  les  complémentaires  du  rouge  et 
du  bleu. 

34.  Quoique  ce  cercle  contienne  les  quatre  couleurs  primitives,  il 
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ne  contient  cependant  pas  toutes  les  couleurs  secondaires.  En  effet, 
quatre  couleurs  priraitiv.es,  se  combinant  deux  à  deux,  donnent  lieu  à 
six  combinaisons.  Il  y  en  a  donc  deux  qui  ne  sont  pas  et  ne  peuvent 
pas  être  comprises  dans  le  cercle  n»  11.  Ce  sont  celles  qui  résultent  du 
mélange  des  deux  couleurs  placées  aux  extrémités  d’un  même  diamè¬ 
tre,  savoir  .  la  couleur  binaire  résultant  du  mélange  du  violet  avec  le 
jaune  et  celle  résultant  du  mélange  du  bleu  avec  le  rouge.  Pour  les 
obtenir,  il  n  y  a  qu’à  transposer  deux  couleurs  simples  contiguës  quel¬ 
conques,  comme  on  le  voit  dans  le  cercle  fjg.  12,  ou  la  transposition  a 
eu  lieu  entre  le  jaune  et  le  bleu,  ce  qui  donne  deux  nouvelles  cou¬ 
leurs. 

Le  violet ,  en  se  combinant  avec  le  jaune ,  donne  une  belle  couleur 
pensée. 

Le  rouge  et  le  bleu  donnent  une  couleur  qui.  comme  je  l’ai  déjà 
dit  n  est  pas  du  violet;  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du 
colcothar ,  oxyJe  de  fer  obtenu  par  la  calcination  du  sulfate  de 
protoxyde  de  fer  ;  c’est  une  couleur  d’un  rouge-brun  violacé.  Cette 
couleur  n’a  pas  de  nom  jusqu’à  présent,  et  comme  je  suis  obligé  de  lui 
en  donner  un,  je  l’appellerai  brou ,  mot  formé  de  la  première  lettre  du 
mot  bleu,  suivi  de  la  première  du  mot  rouge  et  de  la  désinence  ou.  Les 
deux  premières  lettres  sont  aussi  les  deux  premières  du  mot  brique , 
mot  employé  quelquefois  pour  indiquer  une  couleur  avec  laquelle  le 
brou  a  quelque  analogie. 

Dans  ce  nouveau  cercle,  les  deux  couleurs  pensée  et  brou  se  trouvent 
nécessairement  comme  les  autres  couleurs  secondaires,  aux  extrémités 
d’un  même  diamètre,  elles  sont  donc  aussi  complémentaires  l’une  de 
de  l’autre,  puisqu'elles  contiennent  les  quatre  couleurs  primitives. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 


TRAITEMENT  DES  ÉTOFFES  DE  LAINE 

AYANT  LEUR  MISE  EN  TEINTURE 
Suite  —  Voir  les  numéros  des  19,  ‘28  mars,  11  18  25  avril  et  11  mai 


Traitement  des  mérinos  chaîne  double 

1“  Foulonner  les  üièces  écrues  dans  un  bain  faible  de  carbonate  de 
soude  chauffé  à  20°;  garnir  ce  bain  avec  10  kil.  de  carbonate  de  soude 
pour  la  première  passe  de  deux  pièces,  et,  pour  chaque  passe  de  deux 
pièces  qui  suit,  ajouter  10  lit.  de  carbonate  de  soude  à  10°;  manœu¬ 
vrer  les  pièces  sur  ce  bain  pendant  quinze  minutes. 

2°  Les  rincer  au  foulon  dans  quatre  bains  d’eau  chauffée  à  35°. 

3°  Lorsqu’elles  sont  rincées,  les  liser  deux  fois  au  large  et  les  en¬ 
rouler  au  bouillon  au  foulon,  en  ayant  soin  de  les  faires  bien  tirer  au 
large;  après  1  enroulage,  les  laisser  reposer  du  jour  au  lendemain. 
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4°  Enrouler  une  seconde  fois  les  pièces  dans  un  bain  d’eau  bouil¬ 
lante  au  foulard,  en  ayant  soin  de  bien  tirer  au  large,  puis  les  laisser 
reposer  du  jour  au  lendemain. 

5°  Ensuite,  les  faire  sécher,  soit  à  chaud,  soit  à  l’air  atmosphérique, 
afin  qu’elles  ne  prennent  aucun  faux  pli. 

6°  Quant  les  pièces  sont  parfaitement  sèches,  on  les  grille  selon  la 
finesse  de  l’étoffe,  et  aussitôt  qu’elles  sont  grillées,  on  les  lise  deux  ou 
trois  fois  pour  les  refroidir.  Avant  de  les  dégorger,  on  les  passe  dans 
un  bain  d’eau  froide,  afin  de  faire  tomber  la  poussière  du  grillage. 

7°  Après  le  mouillage  des  pièces,  il  faut  les  foulonner  dans  le  bain 
de  savon  et  carbonate  de  soude  n°  1,  en  suivant  les  mêmes  indications 
que  pour  le  traitement  des  mérinos  ordinaires  n°  1 ,  excepté  toutefois 
qu’on  ne  doit  mettre  que  deux  pièces  par  passe.  11  faut  avoir  soin  de 
bien  faire  les  coutures,  afin  d’éviter  les  cassures.  On  manoeuvre  les 
pièces  dans  ce  bain  de  trente-cinq  à  quarante  minutes  au  plus. 

8*  Ap  rès  le  premier  bain  de  dégorgeage,  on  foulonne  les  pièces  dans 
le  bain  de  carbonate  de  soude  n°2.  On  suit  également  le  même  temps, 
les  mêmes  proportions  et  le  même  degré  de  chaleur  que  pour  le  méri¬ 
nos  ordinaire,  en  ne  mettant  toutefois  que  deux  pièces  au  lieu  de  trois. 

9°  Aussitôt  que  les  pièces  sont  dégorgées,  il  faut  les  rincer  au  foulon 
dans  cinq  bains  d’eau  chauffée  à  35d  et  les  abattre  au  large. 

FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE 

A  continuer .  {Le  Teinturier  pratique). 


Nouvelles  de  la  récolte 


La  température  est,  depuis  une  semaine,  très-favorable  aux  éduca¬ 
tions  :  la  chaleur,  tempérée  par  une  brise  assez  forte,  hâte  la  marche 
des  vers,  qui,  dans  notre  région  des  basses  et  moyennes  Cévennes,  sont 
entre  la  quatrième  mue  à  la  bruyère. 

Quelques  rares  chambrées  ont  franchi  cette  phase  critique  et  sont 
arrivées  à  la  bruyère  dans  de  bonnes  conditions;  d’autres,  comme  il 
fallait  s’y  attendre,  ont  éprouvéquelques  échecs.  Mais,  jusqu’à  présent, 
les  plaintes  sont  rares,  et  si  cette  semaine  elles  ne  s’aggravent  pas,  on 
peut  évaluer  la  récolte  comme  égale  à  la  précédente,  malgré  les  abs¬ 
tentions  et  le  manque  de  feuille  qui  l’ont  réduite  un  peu  partout. 

Dans  le  département  de  Vaucluse,  les  vers  arrivent  à  la  bruyère 
sans  plaintes  graves;  il  en  est  de  même  dans  le  Var  et  les  Bouches-du- 
Rhône  Quelques  cocons  ont  déjà  fait  leur  apparition  sur  le  marché 
d’Avignon  du  21  courant  et  s’y  sont  vendus  3  fr.  75  à  3  fr.  90  pour 
jaune  de  moyenne  qualité.  Dans  le  Gard  et  notamment  à  Alais,  les 
marchés  ne  s’ouvriront  que  dans  huit  jours, 

Espagne.  —  Les  marchés  aux  cocons  touchent  à  leur  fin.  On  a  payé 
les  jaunes  aux  environs  de  quatre  francs  dans  les  deux  provinces  de 
Valence  et  Murcie.  Le  résultat  général  parait  devoir  atteindre  celui  de 
la  précédente  récolte. 
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Italie.  —  Les  vers  sont  à  la  bruyère  dans  le  Napolitain  et  donnent 
d’assez  nombreuses  déceptions  ;  dans  l’Italie  centrale  ils  sont  prêts  du 
quatrième  âge  et  vont  bien  généralement.  Dans  la  haute  Italie  les  édu¬ 
cations  n’ont  guère  dépassé  la  seconde  mue;  il  y  a  quelques  plaintes 
isolées. 

Les  avis  de  l’Extrême-Orient  sont  moins  favorables  que  les  années 
précédentes.  Voici  les  deuxdernières  dépêches  de  Shanghaï  que  publie 
le  Moniteur  des  Soies  : 

(Chine)  Shanghaï,  20  mai. 

La  récolte  sera  probablement  de  15  p.  0[0  plus  réduite  que  celle  de 
l'année  passée. 

Shanghaï,  20  mai. 

Le  temps  continue  à  être  défavorable  et  la  récolte  sera  décidément 
moins  abondante  que  celle  de  l’année  dernière. 

Achats  de  la  semaine  .  .  800  balles 

Stock  ......  3.000  id. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Toujours  la  meme  situation.  Plutôt  de  la  baisse  que  de  la  hausse 
pour  les  soies.  Les  bonnes  nouvelles  des  récoltes  en  France  et  en  Italie 
font  fléchir  les  cours  de  1  à  2  fr.  sur  les  prix  de  la  semaine  passée. 

Voici  quelques  prix  pratiqués  : 

Grèges  Cévennes,  2e  ord.,6Afr. — Organsins  France,  1er  ord.,  72  fr. 

Grège  Italie,  1er  ordre,  61  fr.  —  Trames  Italie,  1er  ordie,  69  fr. 

Organsins  Italie  classique,  70  fr. 

Les  grèges  de  Chine  par  contre  sont  en  reprises  par  suite  de  l’an¬ 
nonce  d’une  récolte  inférieure  de  20  p.  I  OOsurjles  récoltes  normales. 

Les  grèges  Japon  de  sont  pas  aussi  favorisées  maigre  l'annonce 
d’une  récolte  défavorable. 

Nous  donnons  ci-dessus  les  avis  de  la  récolte  des  vers  à  soie. 

En  fabrique,  rien  de  saillant  à  signaler.  Quelques  commissions  en 
failles  couleurs.  Bon  courant  d'affaires  en  résumé.  Nous  espérons 
qu’avec  la  remise  définitive  des  commissions  d’hiver  et  la  situation  de 
la  nouvelle  récolte,  il  y  aura  une  forte  reprise 

Le  Havre,  27  mai. 

Cotons.  —  Notre  marché  aux  cotons  se  ferme  calme,  sans  change¬ 
ment  pour  le  disponible 

A  livrer,  on  a  coté  seulement  62  balles  Texas,  sur  échantillons,  par 
Siveeney,  à  65  fr. 

Le  bulletin  des  vente  comporte  705  balles,  dont  599  balles  des 
Etats-Unis,  10  balles  de  l’Inde,  et  34  balles  Haïti,  disponibles,  plus 
les  62  balles  à  livrer  dont  nous  venons  de  parler. 

A  terme,  on  a  fait  du  low-mid.  Nouvel  le -Orléans  aux  cours  sui¬ 
vants  :  sur  juin,  à  67  fr.  50  ;  sur  juillet,  à  68  fr.  et  68  fr.  35  ;  sur  août, 
à  69  fr.  35,  et  sur  novembre  à  mars,  à  69  fr. 

Indigos.  —  Dans  les  indigos,  on  a  réalisé  de  nouveau  2  caisses  Ben¬ 
gale  et  83  surons  Guatemala,  à  divers  prix  qu’on  ne  fait  pas  connaître. 

Laines.  —  Les  Laines  se  maintiennent  dans  la  parité  établie  à  la 
suite  de  nos  dernières  grandes  enchères  avec  une  une  demande  limiteé. 
On  cote  aujourd'hui  62  halles  Buenos-Ayres  suin,  traitées  de  1  fr. 
75  1/2  a  fr.  85  par  kil. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  13  au  10  mai  ISS  l 


Nombre 

SORTES 

France 

CÛ 

a 

« 

a. 

CO 

fcj 

Piémont 

Italie  J 

Brousse 

Syrie 

O 

o  «j 
>  a- 

£  1 
■£S 

Bengale  | 

« 

C 

3 

. 

C 

O 

c 

CJ 

C 

O 

O» 

n 

*“» 

POIDS 

2*3 

Organsins .... 

MO 

6 

25 

62 

16 

3 

12 

28 

23 

25.630 

206 

Trames . 

35 

3 

20 

i 

1 

1 

79 

20 

4  H 

Il  420 

231 

Gregcs . 

46 

9 

30 

12 

3 

46 

9 

56 

17.094 

70 

inverses . 

24 

Bobines . 

Laines . 

81 R 

191 

15 

28 

132 

13 

20 

7> 

15 

155 

2v) 

123 

57.164 

BALLOTS  PESÉS 

13 

Organsins. . . . 

6 

1 

3 

5 

4 

1 

501 

38 

Trames . 

t 

33 

1 

15 

5.637 

395 

Greges . 

2 

7 

1 

206 

46 

135 

15.850 

3 

Diverses . 

463 

8 

1 

11 

1 

3 

245 

47 

147 

19.991 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2344 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1074 

Semaine  correspondante  de  1SSO  —  Kilogr....  *01.775 


Cote  officielle  de  Marseille  du  fl  mai 

SOIES,  COCONS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  13  au  20  mai  1881 


Soies  : 

»  B.  Filature  Nouka . F.  »  »  à  »  » 

»  »  —  Brousse .  »  »  »  » 

16  »  —  Syrie .  53  »  58  » 

»  »  —  Grèce .  »  »  »  » 

r»  »  Skeins .  »  »  »  » 

12  »  Sychong . . .  22  50  »  » 

5  »  Wanchew .  24  50  »  » 

»  9 1/2  moos  II . »  »  »  » 

Cocons  :  le  kil . 

2000  K.  France  jaunes . F.  14  25  13  25  p.  4. 

3000  »  Salon ique  verts .  13  »  »  » 

1000  »  —  et  Volo  tach .  12  25  »  » 

2UU0  »  Nouka  verts .  2  40  2  » 

»  »  Andrinople  blancs .  »  »  »  » 

»  »  Nouka  jaunes  Japon .  »  »  »  » 

Déchets  : 

4000  K.  Cocons  piqués  et  chiques  de  Brousse  .  4  80  à  »  » 

»  »  Cocons  chiques .  »  »  »  » 

»  »  frisonnets  Nouka .  »  »  »  » 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  «  balles 

Arrivages  de  la  semaine . 1646  — 

—  jusqu'à  ce  jour . 41982  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  48328  — 

Stock  à  ce  jour .  66u9  — 

Stock  en  1880  .  43 1 6  — 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MaRIUS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 

Ly»a.  —  Isp.  P.  PERREULON,  grand*  rue  de  la  GuiUotUre,  28. 


Aune#  K»  S& 


leF  Juin  1881 


Livrâmes 


LE  TEXTILE 

DB  LYON 

ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 


SOMMAIRE.  —  Avis  ‘et  correspondances.  —  Lettre  de  M.  Edouard 
Gand.  —  La  Ramie,  lettre  de  M.  Billion.  —  La  Ramie  au  concours 
régional  de  Nîmes.  —  Travaux  sous  presse.  —  Alimentation  d’eaux  de 
la  ville  de  Lyon,  projet  Raclet.  —  Les  huit  couleurs  spectrales  (suite;.  — 
Nouvelles  de  la  récolte.  —  Bulletin  commercial.  —  Condition  des  soies, 
—  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Parmi  nos  abonnés,  nous  avons  l’avantage  de  compter  plusieurs 
études  officielles  et  autres.  Nous  avons  l’honneur  d’informer  MM.  leurs 
Directeurs  que  le  Textile  de  Lyon  insérera  toujours  avec  plaisir  les 
travaux  de  leurs  écoles  avant  rapport  aux  matières  traitées  par  le 
T ex  file. 


Joyeuse,  le  JO  mai  1881. 

Monsieur  Marius  Moyret,  chimiste. 

Le  mérite  de  la  présente  est  pour  relever  une  faute  d’impression  qui 
change  énormément  1«  résultat.  Dans  l’article  que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  publier  dans  le  Texiilc,  '  on  dit  que  pour  alimenter  l’usine 
il  ne  faudrait  que  15,000  Ir.  d’achats  de  matière  première,  c’est 
158,000  qu  il  fallait  dire.  Je  vous  serais  obligé  de  rectifier  l’erreur. 

Je  joins  ci-inclus  un  petit  échantillon  de  matière  qui  n’a  subi  au¬ 
cune  préparation  chimique  ;  on  ne  l’a  travaillé  qu’à  la  main  et  aux 
Machines  ;  pour  vous  montrer  les  progrès  faits.  Le  prix  du  triage  qu’il 
faut  faire  est,  par  malheur,  assez  élevé. 

Agréez,  monsieur,  en  attendant  de  vous  lire,  mes  salutations  les  plus 
empressées.  A.  Coste. 
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LETTRE  DE  IVL  ÉDOUARD  GAND 


Amiens,  lâ  mai  i88i. 

Monsieur  Marius  Moyret, 

Je  vous  ai  promis  de  vous  envoyer  un  petit  article  d’^sai  sur  les 
armures-tissus  actuellement  en  vogue,  pour  lainages  unis. 

Mais,  avant  de  réaliser  cette  promesse,  il  est  une  question  que  je 
désirerais  bien  vous  voir  traiter  dans  le  Textile  de  Lyon. 

Lorsqu’une  étoffe  fait  son  apparition  dans  le  domaine  de  la  vente, 
peut-on  admettre  que  la  ligne  de  conteiture  de  cette  étoffe  soit  un  mys¬ 
tère  pour  les  hommes  compétents  en  matière  de  tissage? 

Mettre  cette  étoffe  sous  les  yeux  d’un  praticien,  n’est-ce  pas  lui 
révéler  aussitôt  la  combinaison  d’enchevêtrement  des  fils  et  des  duites, 
absolument  comme  si  on  lui  soumettait  une  mise  en  carte  sur  laquelle 
on  aurait  écrit  l’armure  elle-même? 

Partant  de  là,  quelle  différence  y  aurait-il  pour  un  journal  s’occu¬ 
pant  de  l’industrie  des  textiles,  à  coller,  sur  ses  pages,  les  échantillons 
même,  de  tous  les  tissus  faisant  nouveauté,  ou  à  donner  simplement, 
sous  forme  de  mise  en  carte,  le  partage  de  la  contexture  d’iceux  ? 

Enfin,  un  journal,  imitant  d’ailleurs  ainsi  un  assez  grand  nombre  de 
commerçants  en  échantillons,  a-t-il  le  droit  d’offrir  à  ses  abonnés  des 
morceaux  de  toutes  les  étoffes  nouvellement  parues? 

Et  s’il  a  ce  droit,  n’a-t-il  pas  également  celui  de  traduire  les  contex¬ 
tures  de  ces  tissus  sur  papier  quadrillé,  remplaçant  de  la  sorte  le  tissu 
par  sa  configuration  écrite  à  l’aide  de  points  sur  l’échiquier? 

Voilà  ce  qu’il  s’agirait  d’élucider  avant  d’entreprendre  le 
genre  de  publication  extrêmement  intéressante  que  je  me 
proposerais  de  rédiger  pour  le  Textile.  Votre  journal  pourrait  ainsi 
rendre,  à  l’aide  de  l’analyse  des  tissus  de  haute  nouveauté ,  tout  autant 
si  ce  n’est  plus  de  service  que  les  collections  d’échantillons  envoyées,  à 
très  grands  frais,  dans  les  quatre  parties  du  monde  par  ceux  qui  font 
commerce  de  disperser  ainsi  les  actualités  fournies  par  les  fabricants 
français. 

Veuillez  me  dire,  s'il  vous  plait,  quelle  est  votre  opinion  sur  le  point 
de  droit  que  je  soulève.  Je  ne  commencerai  le  travail  que  quand  je  sau  - 
rai  qu’il  a’y  a  aucun  inconvénient  à  en  faire  profiter  vos  lecteurs. 

Votre  bien  dévoué 

Edouard  Gand. 

Nous  répondrons  dans  le  prochain  numéro.  En  attendant  nous  re¬ 
mercions  M.  Edouard  Gand.  M.  M. 
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LA  RAMIE 

Lettre  d«  M.  P.  Billion 

Marseille,  26  inai  188  i, 

Monsieur  Marius  Moyret ,  propriétaire  du  journal  le  Textile 

de  Lyon. 

Monsieur, 

Un  de  mes  amis  me  communique  le  numéro  de  votre  journal  du  25 
avril,  dans  lequel  j’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  un  article  sur  la  Ramie. 

Je  m’occupe  depuis  longtemps  de  ce  textile  ;  j’ai  suivi  avec  intérêt 
les  diverses  phases  de  cette  affaire,  et  j’ai  constaté  avec  regret 
qu'une  Société  parisienne,  de  laquelle  on  avait  le  droit  d’attendre 
beaucoup,  était  peu  en  voie  d’arriver  aux  résultats  promis. 

Je  suis  heureux  d’apprendre  les  travaux  de  M.  A.  Favier,  et  j« 
souhaite  plein  succès  à  la  Société  en  formation.  Mais  je  crois  aussi  que 
pour  que  cette  affaire,  si  riche  en  résultats,  soit  menée  promptement  et 
efficacement,  il  est  indispensable  que  Ton  puisse  montrer  au  public  des 
résultats  acquis.  La  culture  de  la  Ramie,  commencée  dans  nos 
régions,  a  complètement  échoué  par  suite  du  découragement  des  agri¬ 
culteurs  devant  le  non  emploi  des  récoltes  de  tiges  de  Ramie.  Il  serait, 
à  cette  heure,  bien  difficile,  sinon  impossible,  de  se  procurer,  en 
France,  la  quantité  de  tiges  nécessaires  même  à  une  petite  production 
ndustrielle. 

Puisque,  d’après  votre  journal,  M.  A.  Favier  possède  un  système  d« 
machines  à  décortiquer,  il  doit  rechercher  de  la  matière  première,  et, 
à  ce  sujet,  je  me  ferai  un  plaisir  d’utiliser  mes  relations  pour  lui  en 
procurer. 

Je  vous  serai  donc  reconnaissant,  Monsieur,  de  bien  vouloir  trans¬ 
mettre  àM.  A.  Favier  mes  offres  de  services  au  cas  où  elles  pourraient 
l’aider  à  réaliser  une  affaire  aussi  importante  que  celle  qu’il  poursuit 
et  qui  sera,  comme  vous  le  dites,  une  œuvre  tout  à  la  fois  patriotique 
et  de  rapport. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  mes  salutations  très-distinguées. 

P.  Billion. 

45,  boulevard  Chave. 

P.  S.  —  Je  vous  adresse,  sous  ce  pli,  un  spécimen  de  Ramie  blan¬ 
chie  et  peignée  (le  peignage  est  grossier)  que  j’ai  obtenu  avec  les  tiges 
que  je  pourrai  fournir.  Seulement,  cette  Ramie  a  été  décortiquée  par 
mon  procédé,  sans  l’emploi  des  machines. 


P.  B. 
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LA  RAMIE  AU  CONCOURS  RÉGIONAL  DE  NIMES 


Notre  correspondant  de  Niraes  nous  écrit  à  la  date  du  20  mai  : 

«  Le  14  mai,  la  ville  de  Nîmes  inaugurait  son  concours  régional.  Je 
ne  vous  ferai  pas  la  description  de  l’organisation  de  cette  belle  fête  des 
arts  agricoles  et  industriels,  cela  n’entre  pas  dans  votre  cadre  ;  je  vous 
signalerai  seulement  une  exposition  qui  pourra  avoir  quelque  intérêt 
pour  vos  lecteurs,  celle  de  «  la  Ramie  »,  organisée  par  M.  Favier, 
fondateur  de  la  Société  «  La  Ramie  Française.  » 

«  Cette  exposition,  qui  a  eu  un  très-grand  succès  de  curiosité,  nous 
fait  assister  aux  transformations  successives  de  cette  intéressante  plante 
textile.  Voici  d  abord  la  plante  arec  sa  végétation  luxuriante  et  ses  liges 
en  si  grand  nombre  (50  au  moins)  que  l’on  croirait  émerger  de  plu¬ 
sieurs  sujets  si  un  examen  attentif  ne  démontrait  qu’elles  appartien¬ 
nent  toutes  au  même  pied  ;  puis  nous  voyons  successivement  des  tiges 
sèches  de  2  mètres  de  haut  récoltées  dans  le  département  du  Gard,  de 
la  filasse  brute  décortiquée  par  les  machines  de  l’exposant,  des  corda¬ 
ges  que  l’on  dit  trois  fois  plus  résistants  que  ceux  en  chanvre,  des 
fils  aux  couleurs  chatoyantes,  imitation  de  laine  et  do  soie,  teints  par 
parla  maison  Martelet  Sève  et  Cie,  de  Lyon,  des  fichus  sortant  de  la 
maison  Claudius  Clerc,  de  Yillefranche,  auprès  desquels  ceux  en 
mohair  paraîtraient  sans  éclat,  des  bas,  de  la  passementerie,  des  étoffes 
fabriquées  par  la  maison  Gentelet,  de  Souvance  (Doubs),  qui  produi¬ 
sent  dans  leurs  replis  le  brillant  de  la  soie,  d’autres  étoffes  d’un  très- 
joli  effet  dues  à  l’initiative  de  M.  Millaud,  l’habile  directeur  de  l’école 
de  fabrique  de  Nîmes,  puis  encore  les  matières  premières  qui  ont 
servi  à  la  fabricatin  de  tous  ces  beaux  produits  et  préparées  par  l’ex¬ 
posant  sous  forme  de  laine,  de  lin  et  de  soie. 

«  Certainement,  cette  exhibition  de  la  Ramie  sous  routes  ces  formes, 
est  l’une  des  curiosités  de  notre  exposition,  et  l’on  ne  peut  qu’applau¬ 
dir  à  cette  méthode  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  une  matière 
première  agricole  et  lui  faire  connaître  une  à  une  toutes  les  transfor¬ 
mations  que  le  génie  industriel  sait  lui  faire  subir  avant  d’en  obtenir 
des  objets  destinés  à  un  grand  succès  de  consommation. 

«  Il  y  a  là,  pour  le  public,  un  sujet  d’études  et  aussi  un  enseigne¬ 
ment  pour  l'agriculteur  qui,  la  plupart  du  temps,  n’a  pas  eu  une  idée 
de  ce  que  devient  le  produit  qu’il  cultive;  il  faudrait  que  cette  méthode 
se  généralisât  et  saisir  toutes  les  occasions  d’instruire  les  générations 
actuelles  ;  une  démonstration  vaut  mieux  que  toutes  les  explications 
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théoriques  qui,  d’ailleurs,  ne  peuvent  pas  se  donnera  toute  une  popu¬ 
lation. 

*  Nous  apprenons  que  le  but  de  cette  exposition  est  de  familiariser 
l’agriculteur  des  départements  méridionaux  avec  ce  végétal  qui  est 
appelé,  sous  peu,  à  être  cultivé  en  grand,  et  que  la  Compagnie  qui  se 
fonde  pour  son  exploitation  industrielle,  par  les  nouveaux  procédés  de 
M.  Favier,  commencera  aussi  une  exploitation  agricole  partout  où  une 
irrigation  suflisante  en  permettra  la  culture.  Cette  compagnie,  en 
donnant  ainsi  l'exemple,  pourra  montrer  des  plantations  modèles  qui 
démontreront  que  la  culture  de  ce  nouveau  textile  sera  un  grand  pro¬ 
duit  très-rémunérateur.  Elle  choisit,  pour  sa  première  ex;Hoitation,  le 
département  de  Vaucluse,  à  cause  des  grandes  facilités  d’irrigation; 
nous  ne  pouvons  que  regretter  que  notre  beau  département  si  éprouvé 
ne  puisse  encore  jouir  des  bienfaits  de  cette  nouvelle  industrie  ;  mais 
on  nous  assure  que  la  Société  est  décidée  à  l’installer  aussi  dans  le 
Gard  aussitôt  que  des  conditions  favorables  existeront  ;  aussi  nous  ne 
devons  cesser  d’appeler  de  tous  nos  vœux  l’exécution  du  caual  du 
Rhône  qui  nous  permettrait  de  cultiver  la  Ramie,  et  nos  sénateurs  et 
députés  devraient  bien  réveiller  un  peu  cette  question  qui  parait  de 
nouveau  devoir  sommeiller  encore  longtemps. 

c  Nous  ne  savons  si  le  jury  saura  apprécier  les  résultats  qui  peuvent 
être  la  conséquence  de  cette  exposition  et  de  la  création  de  cette 
nouvelle  industrie  dans  nos  départements  méridionaux  ;  mais  le  public, 
qui  se  presse  autour  de  la  vitrine,  s’arrête  et  apprécie  et  prouve,  par 
ses  réflexions  à  haute  voix,  qu’il  n’est  point  retenu  là  Dur  le  simple 
attrait  de  la  curiosité;  or,  le  public  est  généralement  bon  juge  quand 
il  prédit  le  succès  à  une  entreprise.  » 

X.... 

Cette  lettre  devait  paraître  dans  le  dernier  numéro.  Malheureuse¬ 
ment  elle  nous  est  parvenue  trop  tard. 


TRAVAUX  SOUS  PRESSE 


Voici  l’énoncé  des  travaux  sous  presse  et,par  ordre  : 

Alimentation  d’Eaux  de  la  ville  de  Lyon.  Projet  Raclet  (suite  et  tin). 
Les  huit  couleurs  spectrales  (suite).  —  Dr  L.-L.  Lembert. 

Travaux  sur  la  houille.  —  M.  M. 

Histoire  de  la  Savonnerie.  —  M.  M. 

Projet  Bergier  pour  retenir  le  travail  du  tissage  à  Lyon,  — »  M.  M. 

Etude  sur  la  Ramie.  —  Favier. 

Le  travail  industriel  en  France.  —  Ducarre, 

La  banque  populaire  lyonnaise, 

Couleurs  solides.  —  G. 
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ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 

PROJET  RACLET 

PHE  LIMINAIRES 


Pour  les  lecteurs  du  Textile ,  qui  ne  connaissent  pas  Lyon,  nous 
dirons,  avant  d’aborder  notre  sujet,  que  c’est  une  ville  de  près  de 
350,000  âmes,  qui  tend  à  s’accroitre  encore  et  qui  peut  arriver,  avant 
un  demi-siècle,  à  500,000  habitants. 

C’est  tout  à  la  fois  une  très-belle  ville  et  une  cité  manufacturière  au 
premier  degré.  Le  service  des  eaux  y  joue  donc  un  grand  rôle  à  trois 
points  de  vue  :  1°  service  des  eaux  domestiques  ;  2°  service  des  eaux 
pour  la  voirie  et  les  fontaines  jaillissantes,  et  3*  service  industriel. 

Placée  au  confluent  de  magnifiques  rivières,  le  Rhône  et  la  Saône, 
Lyon  est  dans  une  des  plus  belles  situations  parmi  ses  pareilles.  En 
France,  il  n’existe  aucune  ville  dans  de  semblables  conditions.  En  effet, 
il  faut  aller  hors  de  France  pour  trouver  des  cours  d’eau  tels  que  le 
Rhône  dont  le  débit  à  l’étiage  est  de  600  m.  c.c.  à  la  seconde.  La 
Saône,  plus  modeste,  roule  encore  100  m.  c.c. 

Dans  les  basses  eaux,  ces  débits  s’abaissent  :  pour  le  Rhône,  à 
400  m.  c.c. ,  et,  dans  des  années  exceptionnelles,  à  200  m.  c.c.  ;  pour 
la  Saône,  à  70  m.  c.c. 

Nous  ne  parlons  pas  des  crues  où,  malheureusement,  il  peut  s’élever 
à  10,000  m.  c.c.  entre  les  deux  rivières. 

En  Europe,  le  Rhin  et  le  Danube,  seuls,  roulent  des  masses  d’eaux 
dans  ce  genre. 

Pour  que  nos  lecteurs  se  rendent  bien  compte  de  l’importance  des 
eaux  des  rivières  de  Lyon,  nous  leur  dirons  qu’à  Paris  la  Seine  ne  dé¬ 
bite  à  Tétiage  que  130  m.  c.c.,  et  la  Loire,  avant  Orléans,  voit  s’abais¬ 
ser  son  volume  à  22  m.  c.c.  dans  les  basses  eaux,  qui  sont  d’ailleurs  1  « 
règle,  tandis  que,  dans  le  Rhône,  elles  constituent  l’exception. 

Lyon  est  divisé,  par  les  deux  rivières,  en  trois  parties  bien  distinc¬ 
tes,  qui  sont  : 

1*  La  partie  centrale,  située  entre  la  rive  gauche  de  la  Saône  et  la 
rive  droite  du  Rhône  —  la  presqu’île  —  qui  comprend  depuis  le  con- 
fluerit  jusqu’au  commencement  du  piateau  Bressan,  Lyon  proprement- 
dit.  Au  plateau  Bressan, ily  a  une  élévation  brusque  de  80  in.,et,  sur  un 
plateau,  se  trouve  la  Croix-Rousse,  quartier  où  se  tisse  la  soie. 

2*  La  partie  sise  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  qui  ne  forme  qu'une 
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bande,  car,  brusquement,  le  sol  s’élève  pour  former  la  montagne  de 
Eourvière,  où  se  trouve  le  quartier  Saint-Just,  à  plus  de  130  mètres 
d’élévation  au-dessus  de  la  ville  basse. 

C’est  là  qu'était  l’ancien  Lugdunum ,  avec  une  population  de 
70,000  habitants. 

En  remontant  le  cours  de  la  Saône,  toujours  sur  la  même  rive,  on 
trouve  une  partie  basse,  terminant  une  vallée,  c’est  le  faubourg  de 
Vaise  qui  tend  à  devenir  de  plus  en  plus  industriel. 

3°  Sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  c’est  là  que  tend  à  se  porter 
l’agrandissement  de  Lyon.  En  effet,  il  y  a  une  plaine  immense,  qui  ne 
se  termine  qu’aux  contreforts  dit  les  baltnés  viênnoise.s ,  et  1  on  peut 
y  tracer  des  rues,  créer  des  quartiers  nouveaux,  fonder  des  industries, 
avec  la  plus  grande  facilité.  L’eau  est  facile  à  se  procurer,  ce  qui  n’a 
pas  lieu  pour  les  quartiers  élevés,  tels  que  la  Croix-Rousse  et  Saint- 
Just. 

Sur  cette  rive  se  trouvent  les  Brotteaux,  la  Guillotière  et  la  banlieue 
qui  prennent  constamment  de  l’extension. 

En  raison  de  cette  disposition,  quoique  Lyon  bénéficié  du  passage 
de  deux  belles  rivières,  le  service  des  eaux  à  domicile  est  très-difficile. 
Il  faut  tenir  compte  de  cette  configuration  déchiquetée  par  les  rivières 
et  les  exhaussements  du  sol.  Sauf  le  quartier  de  la  rive  gauche  du 
Rhône,  qui  forme  une  ville  d’un  seul  tènement,  les  autres  sont  repré¬ 
sentés  par  des  quartiers  formant  pour  ainsi  dire  des  villes  distinctes. 
Ainsi,  la  presqu’ile  contient  en  plaine  :  Lyon  central  et  Perrache  d  un 
seul  tènement.  Sur  le  plateau,  la  Croix -Rousse,  et  sur  les  flancs  de  ce 
plateau,  bords  de  la  Saône,  le  quartier  de  Serin;  bords  du  Rhône, 
Saint-Clair. 

La  partie  de  Lyon,  sise  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  forme  succes¬ 
sivement  ses  quartiers,  isolés  les  uns  des  autres,  à  la  base  de  bourvière, 
quartier  Saint-Jean  et  Vaise.  Au  sommet,  Saint-Just. 

A  cet  exposé  nécessaire  pour  bien  développer  notre  sujet,  nous  en 
joindrons  un  autre.  Ce  seiait  une  grande  erreur  de  croire  que  Lyon, 
en  fan  d’industrie,  n’a  que  celle  delà  soie.  Lyon  est  une  ville  manu¬ 
facturière  au  premier  degré,  nous  l’avons  dit  plus  haut.  Elle  est  célè¬ 
bre  pour  ses  produits  chimiques,  ses  fabriques  de  bougies,  ses  savon¬ 
neries,  ses  grands  ateliers  de  construction,  qui  envoient  des  chaudières 
ci  des  machines  dans  le  monde  entier.  Lyon  a  même  des  ateliers  de 
construction  pour  la  marine  et  expédie  des  bateaux  dragues  et  autres 
pour  tous  les  ports  de  la  Méditerranée  par  la  voie  du  Rhône.  Les  ate¬ 
liers  delà  Buire  et  ceux  d’Oullins  sont  célèbres  et  occupent,  entre  les 
deux,  de  A  à  5,000  ouvriers.  Nous  passons  sous  silence  les  ateliers  d« 
teinture  et  d’apprêt,  dont  la  réputation  est  universelle. 
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Citons  pour  terminer  la  fabrication  des  pâtes  alimentaires,  objet 
d’une  très  grande  industrie. 

L’eau  joue  un  grand  rôle  dans  le  développement  des  cités;  les  Ko* 
mains  l’avaient  bien  compris,  car  c’était  leur  première  préoccupation 
dans  la  fondation  d’une  ville.  Il  leur  en  fallait  à  tout  prix,  et  ils  exi¬ 
geaient  et  qualité  tt  quantité.  Sous  ce  rapport,  la  civilisation  moderne 
est  en  retard. 

Pour  ne  parler  que  de  Lyon,  ils  avaient  capté  les  eaux  de  source 
provenant  du  Mont-Pilat  et  les  amenaient,  par  des  aqueducs  et  des 
syphons,  sur  le  plateau  de  Fourvicre. 

Ils  pouvaient  distribuer  près  de  1  m.  c.  c.  par  tète  d’babitant  et  par 
jour  d’une  eau  fraiche  et  limpide.  Aujourd’hui,  en  pleine  civilisation, 
nous  sommes  bien  loin  de  compte,  et  la  Compagnie  des  Eaux,  qui 
fonctionne  actuellement,  donne  à  peine  80  litres  par  tête  d’habitant  et 
par  jour  d’une  eau  souvent  chaude  et  trouble.  Cette  quantité  est  tout 
à  fait  insuffisante  pour  les  besoins  de  l’industrie,  et  le  service  de  la 
voirie,  lavage  des  rues  et  des  égoûls.  De  plus,  elle  est  désagréable  à 
boire  en  été.  Souvent,  il  y  a  mieux,  il  arrive  que  l’eau  servie  par  abon¬ 
nements  à  domicile  fait  tout  à  fait  défaut. 


La  Compagnie  des  Eaux,  établie  à  Saint-Clair,  en  amont,  puise 
l’eau  filtrée,  ou  passant  pour  telle,  dans  des  galeries  souterraines  éta¬ 
blies  le  long  du  fleuve  et  l’élève,  à  l’aide  de  puissantes  machines  à 
vapeur,  à  des  hauteurs  différentes,  selon  qu’il  s’agit  d’alimenter  les 
quartiers  bas  ou  les  quartiers  élevés  ;  l’ensemble  des  eaux  formées  à 
ces  diverses  altitudes  forme  un  total  de  35  à  40,000  m.  c.  c. 

Devant  les  nombreuses  plaintes  formulées  par  la  population  lyon¬ 
naise,  la  Compagnie  des  Eaux  s’est  émue,  car  le  traité  de  la  ville  passé 
avec  elle  en  1853  peut  se  résilier  en  1888.  Il  est  vrai  que  la  résiliation 
entraînerait  une  indemnité  annuelle  durant  69  ans  de  1,400,000  fr. 
par  année.  La  Compagnie  des  Eaux,  qui  tient  à  conserver  les  beaux 
dividendes,  qu’elle  donne  à  ses  actionnaires,  et  qui  sont  supérieurs  à 
ceux  que  donnerait  l’indemnité  répartie  entre  ces  derniers,  a  émis,  à 
la  date  de  1877,  par  l’intermédiaire  de  M.  Miehaud,  un  projet  que 
nous  étudierons  plus  loin.  D’autres  ont  été  émis  également.  Il  y  ale 
projet  qui  consisterait  à  rétablir  1<  s  travaux  des  Romains,  le  projet 
Villard,  le  projet  Giraud  et,  enlin  le  projet  Raclet.  Nous  allons  suc¬ 
cessivement  étudier  ces  divers  projets.  Incidemment,  nous  parlerons 
de  deux  autres  projets  qui  ont  été  jadis  mis  en  avant,  le  projet 
Vorey  et  le  projet  des  sources  do  Roye. 


A  continuer. 
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LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 


PAR  LE  D'  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  —  Voir  les  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3,  11,  18  et  25  mai) 

Les  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert,  que  nous  publions  dans  le  Textile,  avec 
des  planches  simples,  comprendront  :  L’Etude  des  couleurs  spectrales,  les 
Etudes  micrographiques  de  la  Soie,  des  Etudes  sur  l’eau,  des  Etudes  de 
teinture  générale,  etc.,  et  formeront  un  beau  volume  in- 8°  avec  des  planches 
en  chromo-lithographie.  Le  prix  étant  établi  en  librairie  serre  réduit  de 
moitié  pour  les  abonnés. 

Dès  maintenant  nous  pensons  établir  ce  prix  à  20  fr.  pour  la  librairie,  et  à 
10  fr.  pour  les  abonnés. 


J. 


Bl. 


J. 


Ccnséqaenee  de*  erre«p*  OTpérImen<»lrs. 

55.  Il  résulte  de.  ce  qui  précède,  que  la  question  des  couleurs  com¬ 
plémentaires  n’est  pas  aussi  simple  qu’on  l’a  professé  jusqu’à  présent, 
et  que  la  théorie  qui  a  cours  au  jourd’hui  n’est  rien  demis  qu  exacte, 
nous  ci  oyons  nécessaire  d'insister  slir  ce  point. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  va  suivre,  il  est  essentiel  de  ne  pas 
perdre  de  vue  que  nous  parlons  toujours  des  coidenr*  spectrales 
pures ,  et.  jamais  d’autres  couleurs  qui  pourraient  avoir  avec  elles  plus 
ou  moins  de  ressemblance  Je  crois  d’autant,  plus  insister  sur  ce 
point,  que  ce  n’est  pas  seulement  le  public,  mais  les  savants  eux- 
mêrnes  qui  commettent  ces  erreurs  dont  fourmillent  les  Traités  les 
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plus  autorisés,  et  qui  sont  la  cause  principale  des  fausses  théories 
que  je  combats. 

Les  litres  de  physique  nous  apprennent  que  le  vert  a  pour  complé¬ 
mentaire  un  rouge,  qui  n’est  point  le  rouge  pur  du  spectre,  mais  un 
rouge  violacé.  Or,  ce  rouge  violacé  n’est  autre  chose  que  la  couleur 
pourpre  que  nous  révèle  le  spectre  inverse.  Et  comme  les  savants  ne 
connaissent  pas  le  spectre  inverse,  il  en  résulte  que  leurs  idées  ne 
sont  pas  fixées  au  sujet  de  cette  complémentaire  du  vert,  et  qu’on 
continue  à  dire  que  le  rouge  est  complémentaire  du  vert. 

Cette  assertion  peut  être  démontrée  expérimentalement,  et  c  est 
M.  Chevreul  lui -même  qui  en  a  donné  le  moyen  que  voici  :  Un  papier 
on  carton  vert,  sur  lequel  on  aura  appliqué  un  dessin  découpé  à  jour 
dans  un  papier  blanc,  on  verra  ce  papier  blanc  fortement  teinté,  non 
pas  en  rouge  du  spectre  mais  en  rouge  pourpré.  Encore  une  fois,  le 
rouge  pourpré  de  M.  Chevreul  n’est  autre  chose  que  le  rouge  pourpré 
des  physiciens,  c’est-à-dire  le  pourpre  du  spectre  inverse  : 

La  réciproque  est  vraie,  c’est-à-dire  que  si  le  carton  est  de  couleur 
pourpre,  le  papier  découpé  à  jour  prendra  une  teinte  fortement  teintée 
en  vert. 

Mais  voyez  l’inconséquence  :  Malgré  cette  observation  bien  nette  et 
bien  précise,  à  savoir  que  le  vert  a  le  pourpre  pour  complémentaire 
et  non  le  rouge.  M.  Chevreul  n’en  continue  pas  moins  à  opposer  le 
rouge  et  le  vert  comme  étant  complémentaire  toutes  les  lois  qu  il  a  à 
parler  de  ces  deux  couleurs. 

On  peut,  par  le  même  procédé,  démontrer  que  l’orangé  n’a  pas  pour 
complémentaire  le  bleu  du  spectre,  mais  bien  l’indigo  et  vice  versa. 

Dans  les  deux  cas  que  je  viens  de  citer,  et  je  ne  saurais  trop  insister 
sur  ce  point,  ce  sont  toujours  le  mêmes  confusions  provenant  des 
mêmes  erreurs.  Dans  le  premier  cas,  on  appelle  rouge,  un  composé  de 
rouge  et  de  violet  :  le  pourpre.  Dansée  deuxième,  on  appelle  bleu ,  un 
composé  de  bleu  et  de  violet  :  l’ind  igo. 

36.  Les  complémentaires  des  couleurs  primitives  ne  sont  pas  aussi 
faciles  à  déterminer  expérimentalement  qu’on  pourrait  le  croire. 
Toutefois,  en  usant  du  procède  indiqué  ci-dessus,  et  en  ayant  le  soin 
de  n’employer  que  les  couleurs  spectrales,  on  acquerra  la  certitude 
que  le  jaune  n’est  pas  complémentaire  du  violet,  ni  le  bleu  de  l’orangé, 
ni  le  rouge  du  vert. 

La  complémentaire  d’une  couleur  primitive  étant  la  résultante  des 
trois  autres  couleurs  simples,  c’est  une  couleur  complexe,  assez  difti- 
cile  à  nommer  pour  le  moment.  Si  cette  couleur  est  claire ,  c  est- à-dire 
mélangée  de  blanc;  si  elle  est  dégradée ,  c’est  ce  que  les  marchands 
d’étoffes,  les  modistes,  les  teinturiers,  appellent  une  couleur  mode  Si 
elle  est  foncée,  c’est-à-dire  plus  ou  moins  mélangée  de  noir,  si  elle 
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est  rabattue,  alors  elle  est  comprise  dans  les  nuances  bois  ou  marron 
plus  ou  moins  foncées,  ou  enfin  dans  les  noirs  plus  ou  moins  teintés. 

C’est  ici  le  lieu  de  faire  une  observation  importante  relativement  à 
l'art  de  la  teinture  et  particulièrement  de  la  teinture  en  noir. 

Il  est  incontestable  que  dès  qu’il  s’agit  de  couleurs  binaires,  soit 
orangé,  vert,  indigo,  pensée,  brou,  on  doit  pouvoir  obtenir  tes  couleurs 
en  teignant  avec  les  deux  couleurs  simples  qui  les  composent,  s«it 
simultanémant,  c’est-à-dire  dans  le  même  bain,  si  la  nature  des  cou¬ 
leurs  le  permet,  soit  successivement,  c’est-à-dire  en  teignant  d  abord 
en  l’une  des  couleurs  dures  un  premier  bain,  puis  en  1  autre  dans  un 
autre  bain.  Il  est  bien  entendu  que  la  pureté  de  la  couleur  composée 
dépendra  de  la  pureté  des  couleurs  simples. 

Qu’arrivera-t-il  si  on  veut  teindre  avec  trois  ou  quatre  couleurs 
primitives,  ces  couleurs  étant  toujours  supposées  pures? 

Avec  trois  couleurs  primitives  pures,  on  obtiendra  des  couleurs 
jusqu’à  présent  indéterminées  qui  ne  seront  jamais  foncées  et  qui 
rentreront  toutes  dans  la  série  de  cette  quantité  innombrable  de  cou¬ 
leurs  qualifiées  de  modes. 

Quant  aux  modes  foncés ,  bois,  marrons,  etc.,  il  laut  pour  les  obte¬ 
nir  employer  des  substances  tinctoriales  possédant  par  elles-mênaes 
une  teinte  foncée,  qui  par  leur  mélange  ou  superposition  donnent  lieu 
auxdites  couleurs. 

Avec  les  quatre  couleurs  primitives  pures,  on  ne  teindra  pas ,  les 
quatre  couleurs  s’annuleront.  La  fibre  textile  pourra  acquérir  une 
très  faible  nuance  provenant  de  l’excès,  impossible  à  éviter,  de  l’une 
ou  de  plusieurs  des  couleurs. 

Voilà  la  preuve  de  ce  que  j’avance. 

Quand  la  soie  est  cuite,  et  lors  même  qu’elle  a  été  soufree  (je  parle 
surtout  des  grèges  jaunes),  elle  conserve  toujours  un  œil  de  jaune 
très  accentué  qu’il  est  souvent  essentiel  de  faire  disparaître  par  une 
opération  qui  est  la  teinture  en  blanc ■  Pour  cela  on  plonge  la  soie  dans 
un  bain  de  cochenille  ammoniacale  et  de  carmin  d’indigo.  Or  ce 
mélange  représente  assez  exactement  la  couleur  ternaire  composée  de 
rouge,  de  bleu  et  de  violet,  c’est-à-dire  la  complémentaire  du  jaune  ; 
seulement  il  est  bien  certain  que  ce  n’est  pas  une  complémentaire  dans 
le  sens  rigoureux  du  mot,  elle  n’est  qu’approximative,  mais  elle  l’est 
assez  pour  obtenir  sensiblement  l’effet  désiré.  Du  reste,  on  a  presque 
toujours  le  soin  de  faire  dominer  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  substances, 
suivant  Y œil  que  l’on  veut  donner  à  la  soie.  Si  les  proportions  sont 
aussi  exactes  que  possible,  la  soie  sort  de  ce  bain  présentant  le  blanc 
pur  ou  à  très  peu  de  chose  près  ;  ce  défaut  de  pureté  tient  à  ce  que 
les  couleurs  employées  et  la  couleur  de  la  soie  elle-même  ne  sont  pas 
des  couleurs  pures,  des  couleurs  spectrales,  f 

(Reproduction  réiervée) 
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Nouvelles  de  la  récolte 

La  température  est  toujours  excellente  pour  les  éducations  de  vers 
k  soie.  Chaleur  modérée  et  vent  assez  fort  évitant  les  coups  de  soleil  si 
dangereux  à  l’époque  de  la  montée,  telle  est,  depuis  une  quinzaine,  le 
temps  auquel  nous  devons,  en  grande  partie,  la  réussite  de  la  récolte 
sériccle. 

Les  vers  sont  à  la  bruyère  dans  les  basses  et  moyennes  Cévennes, 
Vaucluse,  le  Var  et  quelques  parties  précoces  de  la  Drôme  et  de  l'Ardè¬ 
che.  Il  y  a  quelques  plaintes  mais  en  petit  nombre  et  l’on  peut  dire 
que  la  réussite  sera  cette  année  meilleure  qu’elle  fjn’a  été  de  longtemps. 
Nous  ne  croyons  pas  cependant  que  la  quantité  de  cocons  récoltés 
dépasse  sensiblement  celle  de  l’année  précédente  car  il  faut  tenir 
compte  du  manque  de  feuille  causé  par  les  intempéries  du  printemps 
et  des  abstentions  des  grands  propriétaires,  abstentions  qui  ont  eu  leur 
bon  côté  en  ce  sens  qu’elles  ont  permis  de  nourrir  les  petites  éduca¬ 
tions  qui  sans  cela  auraient  dû  être  abandonnées  faute  de  feuille. 

Les  prix  des  cocons  sur  le  marché  d’Avignon,  le  seul  encore  ouvert, 
sont  de  3  fr.  80  à  3  fr.  90  ;  quelques  parties  de  qualité  supérieure 
obtiennent  4  francs. 

Espagne.  —  La  récolte  est  à  peu  près  termine,  la  quantité  récoltée 
sera  égale  à  celle  de  l’année  précédente,  la  qualité  paraît  meilleure. 
Les  prix  linissent.  en  hausse,  on  a  payé  4  fr.  16  à  4  fr.  27. 

Italie.  —  Les  premiers  coco»s  ont  fait  leur  apparition  sur  le  marche 
de  Naples  où  ils  se  sont  payés  3  fr.  75,  la  récolte  se  termine  dans  le 
midi  de  l 'Italie  avec  quelques  échecs.  Dans  la  Toscane  et  les  Marches 
les  éducations  sont  entre  le  quatrième  mue  et  la  bruyère  sans  plaintes 
trop  graves.  En.  Lombardie  et  en  Piémont,  les  vers  sont  généralement  à 
la  troisième  mue,  leur  marche  est  satisfaisante  malgré  quelques 
plaintes  peu  nombreuses. 

Levant.  —  Les  nouvelles  de  Brousse  et  du  Cauoassc  sont  encore 
latisfaisantes. 

Chine.  —  11  parait  qme  la  récolte  sera  réduite  dans  tonie  la  Chine, 
les  nouvelles  récemment  arrivées  de  Shanghaï  et  de  Canton  se  confir- 
mentà  cetégard.  Voici  les  dernières  dépêches  publiées  par  le  Moniteur 
des  Soies  : 

Shanghaï,  27  mai  1881. 

La  récolte  sera  probablement  réduite  de  20  */0. 

Shanghaï,  27  mai. 

ti  n’est  [ilus  douteux  que  la  récolte  ra.ste.ra  en  dessous  du  chiffre 
présumé.  D’après  de  sérieuses  informations  elle  ne  dépassera  pas 
65.000  balles 

Shanghaï,  28  mai. 

L’estimation  des  exportations  totales  de  la  Chine  pour  la  saison  est 
de  60,000  bnilc.s  y  compris  le  vieux  stock  de.  2  500  balles. 

(Bulletin  sérieole  français .) 
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BU  L  L  ET  !  M  COMMERCIAL 


Il  y  a  eu  quelques  joui  s  d’activité,  principalement  dans  les  soies  de 
Chine,  qui  ont,  gagné  de  i  (Y.  50  à  2  fr.  de  hausse  pour  toutes  les 
Tsatlées.  La  hausse  s’est  d’ailleurs  arrêtée. 

N 

Les  Japons  n’ontpas  bénéficié  de  cette  hausse.  Il  y  aurait  plutôt  eu 
une  certaine  faiblesse  sur  les  cours  acquis. 

En  soies  fines  et  d’Europe,  la,  situation  reste  la  même,  ou  mieux 
accuse  de  la  faiblesse  par  suite  des  nouvelles  satisfaisantes  delà  récolte 
(pie  nous  donnions  précédemment. 

La  fabrique  travaille  convenablement,  de  même  les  teinturiers.  Une 
armure  dite  Rhadamè.s  est  destinée  à  avoir  une  certaine  vogue;  elle 
est  due  au  hasard,  dit-on  Un  ouvrier,  en  se  trompant  dans  le  pla¬ 
cement  des  cartons  pour  uu  dessin,  aurait  produit  un  effet  supérieur  a 
celui  espéré;  de  là  une  armure  nouvelle  à  laquelle  ou  a  donné  le  nom 
du  héros  d’Aïda.  —  Pourquoi? 

Le  tulle  broché  parait  devoir  reprendre;  en  place,  les  ombrés  sont 
délaissés. 

Le  Havre,  2  juin. 

Cotons.  —  Marché  calme,  prix  fermes  sur  le  rapproché,  très-fermes 
sur  le  livrable. 

Ventes,  400  balles. 

Saint-Pétersbourg,  2  juin. 

Change.  —  Si.r  Paris,  à  3  mois.  2  fr.  fr.  56  1  j 4  pour  un  rouble. 

Liverpool,  2  juin. 

Cotons.  —  Vente  d’aujourd’hui  sur  place,  8,000  balles. 

Marché  calme,  acheteurs  réservés. 

Importations,  4.000  balles. 

Manchester,  2  juin. 

Marché  soutenu  avec  des  affaires  modérées  aux  pleins  prix  de  la 
semaine  dernière.  L’industrie  est  en  bonne  situation,  les  producteurs 
étant  largement  sous  contrats. 


Cote  officielle  de  Marseille  du  28  mai, 

SOIES,  «UOCOiSS  ET  SJÉCMETS 
Ventes  du  21  au  21  mai  1881 


Soies  : 

5  B.  Filature  Morée . F. 

»  »  —  Brousse . 

10  »  —  Syrie . . . 

»  »  —  Grèce . 

10  »  Canton  . 

22  »  Sychong  . 

G  »  Bengale . ■ . 

4  Doupions  Italie . 


53  »  à  »  * 

»  »  »  » 

55  »  58  » 

»  »  »  » 

34  »  »  » 

22  50  »  » 

33  »  »  » 

18  75  20  75 
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Cocons  :  le  kil. 

2000  K.  France  jaunes . F.  13  25  13  SO  p.  4. 

»  »  Salonique  verts .  »  »  »  » 

»  »  —  et  Volo  tach .  »  »  »  » 

2000  »  Espagne  jaunes .  13  25  »  » 

»  »  Andrinople  blancs .  »  »  »  » 

»  »  Nouka  jaunes  Japon .  »  »  »  » 

Déchets  : 

4000  K.  Cocons  chiques  de  Brousse .  4  50  à  »  » 

6000  »  Cocons  chiques  Nouka .  4  35  4  30 

600  »  Bourre  Chine .  14  »  »  » 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  *  balles 

Arrivages  de  la  semaine .  H59  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  43i46  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  48910  — 

Stock  4  ce  jour .  6403  — 

Stock  en  1880  . *  4148  — 


Il  s’est  vendu  ; 


30  balles  Salonique  indigène .  Prix  secret. 

10  —  Semence  Amérique .  »  »  » 

10  — -  Chypre  Amérique .  65  »  »  » 

116  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

65  —  Idelep  et  Caramanie .  56  »  56  50 

20  —  Pirée  ordinaire .  22^50  «  » 

150  —  Bengale  good .  53  »  »  » 


aux  50  kilog.  escompte  2  °/0  comptant,  à  la  consommation. 


LAINES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
1692  Balles  vendues. 

692  —  arrivées  pour  notre  place. 

•Votre  stock  s’élève  à  30832  balles. 


Détail  des  ventes  de  la  semaine 

Balles. 

400  Laine  Perse  suint . 

31  »  Aboudhia  Casablanca . 

100  »  Espagne  Castille  noire . 

138  »  Bagdad  blanche . , . 

49  »  Petit  Bagdad  blanche . 

9  »  Sfax . 

40  »  Débris  Oran . 

28  *  Tunis  blanches  lavées . 


le  kil. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 
Prix  secret. 
1  15  à  1  20 
1  62  1/2 
0  90 

1  05 

2  80  à  »  » 


Clins  ET  POILS 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  434  halles. 

Cette .  182  — 

On  cote . 

Blonds.  .  .  16  »  1  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  24  »  i  —  —  — 

Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  .00. 

Boeufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 


140  à  150 
125  135 

230  260 

123  156 
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Soie#  de  porcs  du  pays . F.  30  3# 

—  Messine .  50  55 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F.  335  405 

Laine  chevrons,  travail  anglais .  280  395 

—  ordinaire .  100  195 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  .  120  129  50 

—  Maroc  lavé .  85  90 

—  Tunis  et  Alger . , .  80  89 

—  Constantine . TO  80 

—  Levant .  50  30 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche .  100  105 

—  Levant .  80  85 

—  —  noire .  25  92 

—  —  grise .  18  58 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


DROGUERIES  UT  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  5  75  à  6  »  le  kil. 

Acide  tartrique,  4  05  à  »  »  le  kil. 

Acide  acétique,  100  à  195. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  22  50. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  18  50. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 

—  —  65  à  35  autre  marque. 


Cochenilles  : 

Grises . F.  5  »  à  5  20  le  kil. 

Argentées .  5  10  à  5  40  — 

Zaccatilles  naturelles .  5  »  5  20  — 

Noires  ordinaires . 4  80  5  »  — 

Noires  courantes . .  .  .  .  5  »  5  20  — 

Noires  supérieures .  5  20  5  50  — ■ 

Noires  extrà .  5  50  5  35  —  • 


Crème  de  tartre,  285  h  290  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  32  à  33  les  %  kil. 

—  Madras,  40  ;l  » 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fuis,  85  à  86 
—  —  simples  fûts,  39  à  80. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  41  à  43. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  155  r  160. 

—  qualité  courante,  150  à  155. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  135  ü  140. 

Demande  très-calme  avec  prix  faiblissant. 

Galles  d’Alep,  noires  triées  a  la  main,  230  à  240.  recherchées. 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  110  à  ». 

—  qualité  courant#,  100  105 

—  qualité  ordinaire,  95  à  ». 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  80  à  ». 

—  —  —  qualité  courante,  35 

(les  100  kil.) 


Indigo.  —  Cours  au  // %  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F 

java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Plant.  Oude) . 

Kurpalt,  bon  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . . . 

Manille,  suivant  mérite . 


13 

»  à 

13 

23 

10 

35 

12 

25 

10 

25 

11 

25 

9 

» 

10 

» 

» 

j> 

» 

)> 

y> 

» 

» 

» 

6 

25 

6 

56 

4 

50 

5 

50 
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» 

» 

» 

3 

50 

3 

25 

2 

50 

3 

» 

» 

» 

)) 
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Produits  chimiques  : 


Saude  dosce  .  . 

»  salée  .  .  . 

Sulfate  de  soude  riche 
Sel  de  soude,  80*  . 

>>  15*  . 

»  30*  . 

Cristaux  de  soude  . 
Chlorure  de  chaux  . 
Acide  sulfurique,  66* 
—  50° 

Acide  nitrique,  36° 

»  40° 

Acide  muriatique,  201 


les  100  kii.  net. 
F.  9  »  à  »  » 
5  50 
12  » 


26  » 
24  » 
il  » 
15  » 
22  )> 
15  » 
6  » 
54  » 
64  » 
10  » 


»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
»  ') 
»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
»  » 
Il  » 


Potasse  de  Toscane. 
»  de  Naples. 


Nitrate  de  soude 
»  de  potasse  .  . 

Soude  pour  l’exportation 
Sulfate  de  cuivre.  . 

»  mixte.  .  .  . 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  ...  2  50  1  65 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  y  » 


le*  100  kil. 
51  »  à  56  * 
50 
» 

» 

» 

60 

)> 


47  » 
43  « 
55  » 
9  50 
59  » 
32  » 


SAVONS 

De  Marseille,  garantis  sans  mélange 

Klanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme. . . . 

coupe  moyenne  ferme. . . 

— -  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 


75 

)>  à 

» 

» 

» 

)) 

)> 

» 

56 

» 

)> 

)> 

\  Suivant  qualité 

52 

» 

» 

» 

(  et  fabrique 

51 

)> 

» 

)) 

(  les  ®/0  kil 

50 

» 

» 

» 

/  emballés. 

51 

» 

)> 

» 

%>kil.  en  fabr. 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  20  au  26  mai  IBS 1 
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POIDS 

264 

«3 

2 

fiO 

69 

1 

12 

2 

23 

•IC 

S 

jf| 

189 

Trames . 

23 

î 

8 

19 

1 

i 

77 

16 

43 

13.250 

238 

Grèves . 

08 

16 

1 

40 

11 

8 

51 

14 

29 

17  612 

46 

Diverses . 

23 

Bobines . 

7 

Laines . 

707 

174 

Ifi 

39 

128 

15 

12 

2 

52 

148 

35 

91 

54.082 

BALLOTS  PESÉS 

22 

Organsins. . . . 

14 

1 

5 

î 

1 

•131 1 

48 

Trames . 

3 

0 

27 

s 

8 

2.09-2 

517 

Grèges . . . 

5 

4 

4 

1 

18 

175 

24 

95 

15.850 

13: 

Diverses  . 

397 

20 

4 

7 

1 

13 

203 

50 

102 

20. 13* 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3104 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1471 

Semaine  correspondante  de  1680  —  KUoqr....  79.467 


Le  Vropriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 
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DE  LYON 

ABONNEMENT  PAR  AN  :  20  FR. 

SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  Deuxième  lettre  stépha¬ 
noise.  —  Alimentation  d’eaux  d*  la  ville  do  Lyon,  projet  Raclet.  —  Les 
huit  couleurs  spectrales  (suite).  —  Bulletin  de  la  droguerie  à  Lyon,  de 
MM  Mélot,  Favier  et  Peillon.  —  Nouvelles  de  la  récolte.  —  Nos  expor¬ 
tations.  —  Bulletin  commercial.  —  Condition  des  soies.  —  Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  Edouard  Gand,  professeur  de  tissage,  Amiens.  —  J’ai  votre  lettre 
du  7  courant.  Il  sera  fait  selon  vos  désirs.  D’abord  pour  commencer  faisons 
les  corrections  réclamées  par  votre  lettre  : 

Dans  le  dernier  numéro,  lettre  de  M.  Edouard  Gand,  il  faut,  ligne  6“*, 
au  lieu  de  :  ligne  de  contexture ,  il  faut  lire  :  le  mode  de  contexture,  et  ligne 
lbme,  au  lieu  de  :  partage  de  la,  contexture ,  il  faut  lire  :  pointage  de  la 
contexture. 

Relativement  à  la  question  des  dessins  d’armures  publiées  dans  un 
journal,  cela  ne  souffre  pas  plus  de  difficultés  que  l’envoi  d’échantillons 
en  nature.  11  se  peut  seulement  que  quelques  dessins  aient  été  déposés; 
dans  ce  cas,  c’est  aux  lecteurs  de  vérifier  si  en  reproduisant  un  dessin 
imprimé  dans  un  journal,  ils  ne  s’exposent  pas  de  ce  fait  à  des  poursuites 
Mais  généralement  c’est  bien  rare  que  l’on  dépose  un  dessin  qui,  vous  le 
savez  mieux  que  moi,  est  souvent  tiré  de  vieux  cartons,  où  il  dormait 
depuis  cinquante  ans,  pour  faire  nouveauté. 

M.  A.  Sansone,  Manchester.  —  Merci  de  votre  article  sur  l’indigo  arti¬ 
ficiel  en  Angleterre,  il  intéressera  vivement  une  partie  des  fabricants  de 
produits  chimiques  de  Lyon.  II  paraîtra  dans  le  numéro  suivant. 


AVIS.  —  MM  Mélot,  Favier  et  Peillon  nous  faisant  parvenir  au  dernier 
moment  le  bulletin  de  la  droguerie  à  Lyon,  nous  nous  voyons  à  regret 
forcé  de  renvoyer  au  numéro  suivant  la  fin  des  études  des  eaux  de  Lyon. 


M.  C. . .,  Paris.  —  Dans  le  prochain  numéro,  nous  répondrons  à  votre 
demande  de  renseignements  sur  la  charge  à  l’étain.  M.  M. 
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A  M.  A.  Cid,  à  Saint-Etienne.  —  Je  reçois  votre  deuxième  lettre  stépha¬ 
noise,  qui  est  reproduite  ci-dessous.  Vous  vous  plaignez,  dans  cette 
lettre,  de  ce  que  j’ai  tronqué  votre  première;  hélas,  je  l’ai  fait  croyant 
que  la  première  partie  était  tout  à  fait  privée,  et  pour  le  rédacteur  en  chef. 
Ce  ne  serait  plus  la  peine  de  la  donner  maintenant.  Les  lecteurs  ont  tait 
la  rectification  et  ne  vous  ont  pas  trouvé  trop  osé.  Ils  ont  bien  compris 
que  c’était  de  l’industrie  stéphanoise  (rubannerie,  teinture  et  autres  y 
ayant  rapport),  que  vous  vouliez  les  entretenir,  que  votre  but  était,  sous 
une  forme  tout  à  la  fois  sérieuse  et  humouristique,  de  les  tenir  au  cou¬ 
rant  de  ce  qui  se  passe  sur  les  bords  du  Furens.  D’ailleurs,  quand  on 
signe  Cid,  on  ne  débute  pas  comme  tout  le  monde  :  il  est  tout  à  fait  dans 
les  traditions  de  ce  nom  d’être  hardi  et  de  commencer  par  des  coups  de 
maître.  Continuez,  cher  collaborateur,  vos  lettres  intéressent  vivement 
les  lecteurs  du  Textile  et  Saint-Etienne,  si  délaissé  jusqu  à  ce  jour  dans 
les  publications  techniques,  aura  enfin  trouvé  un  écrivain  digne  de  lui. 
Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  présenter  à  mes  lecteurs.  Encore  une  fois  quand 
on  s’appelle  Cid,  on  se  présente  seul. 

Répondant  à  votre  demande  sur  la  Ramie  française ,  je  vous  dirai  qu’elle 
est  en  bonne  voie.  Que  pense-t-on  à  Saint-Etienne  du  projet  Raclet, 
dérivation  des  eaux  de  la  Loire  pour  Lyon? 

Tout  à  vous.  _  M*  M* 

LETTRES  STÉPHANOISES 

DEUXIÈME  LETTRE 

Saint-Etienne,  6  juin  1881. 

Mon  cher  Monsieur  Moyret, 

En  exécution  de  ma  promesse,  je  vous  envoie  ma  seconde  Lettre 
stéphanoise,  tout  en  vous  rappelant  qu’ayant  quelque  peu  tranché  la 
tête  de  la  première,  vous  en  avez  rendu  le  début  peu  compréhensible 
pour  vos  lecteurs,  qui  ont  dû  se  demander  quel  était  1  écrivain  assez 
osé  pour  entrer  d’emblée  au  cœur  de  la  question  qu  il  veut  traiter,  et 
cela,  sans  même  indiquer  quel  est  le  but  qu  il  poursuit,  ou  quelles  sont 
les  affaires  qu’il  veut  traiter.  Aussi  fais-je  appel  a  votie  bon  vouloir 
pour  bien  expliquer  à  vos  nombreux  lecteurs  que  j  avais  indiqué  moi- 
même,  dans  la  partie  supprimée  de  ma  première  lettre,  à  quoi  devaient 
se  résumer  les  «  Lettres  stéphanoises  »,  et,  au  besoin,  laites  î ect î f ici 
cette  omission  involontaire  de  votre-  part,  j  en  suis  certain,  afin  de 
rendre  plus  intelligible  ma  modeste  prose. 

Décidément,  et  bien  qu’un  vieux  proverbe  dise  que  nul  n'est  pro¬ 
phète  dans  son  pays,  et,  quoique  débutant  comme  écrivain,  j  ai  fait 
un  heureux  début,  puisque  ce  que  je  vous  signalais  dans  une  première 
lettre  est  arrivé  de  point  en  point.  En  effet,  les  fabricants  d 'ombrés, 
qui  en  ont  fait  pour  le  «  placard  »  ne  savent  plus  où  écouler  le  stock 
existant,  car,  la  mode,  en  vrai  caméléon,  n'en  veut  plus,  et  je  crois  fort 
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que  cette  baisse  subite  est  arrivée,  parce  qu'on  a  gâché  l’article  en  ' 
fabricant  des  rubans  ombrés  qui  n’en  ont  que  le  nom,  car  ils  sont  . s  i 
bien  exécutés  !!!  qu’il  faut  avoir  les  yeux  de  la  foi,  et  une  très-grande 
foi  pour  les  assimiler,  même  de  loin,  aux  vrais  rubans  à  nuances  om¬ 
brées,  bien  fondues,  où  la  science  du  teinturier  est  alliée  à  un  our¬ 
dissage  fait  avec .  grand  soin,  et  qui  a  su  éviter  ces  rayures  faisant 
tache  et  ombre  à  la  nuance. 

D’ailleurs,  il  est  facile  de  remarquer  que,  chaque  fois  qu’un  nouvel 
article  parait,  il  résistera  d’autant  plus  aux  bizarreries  de  Sa  Majesté 
La  Mode  que  cet  article  restera  entre  les  mains  des  fabricants  soigneux 
et  tenant  à  honneur  de  bien  faire.  Mais  lorsque  ce  nouvel  article,  ou 
cette  nouveauté,  vient  d’être  exploité  par  la  foule  des  maisons  de 
second  et  troisième  ordre,  lesquelles  économisent  des  (ils  de  chaine  et 
des  bouts  de  trame  pour  arriver  à  faire  meilleur  marché,  vous  pouvez 
être  certain  que  cette  a  nouveauté.»  a  vécu;  et  cela  est  d’une  vérité 
si  incontestable,  que  les  maisons  de  premier  ordre  se  basent  sur  ces  . 
indications  sérieuses  pour  changer  de  suite  de  genre  et  s’ingénier  à 
trouver  autre  chose.  " 

Je  vous  disais?,  dans  ma  dernière  lettre,  que  l’on  murmurait  que  la 
peluche  serait  en  vogue.  Eh  bien,  on  ne  murmure  plus,  on  travaille, 
et  il  s’en  est  fait  beaucoup  et  en  toutes,  largeurs  et  nuances,  même  om¬ 
brées.  Maison  a  des  craintes  sérieuses  que,  par  la  même  raison  que  je 
vous  indique  ci-dessus,  cet  article  ne  soit  également  «  gâché  »,  caria  . 
lutte  est  grande  entre  MM  les  fabricants  :  un  tel  prétend  qu’il. faut, 
pour  qu’une  peluche  soit  belle  et  bonne,  telle  nature  de  soie  et  telle 
hauteur  de  poil,  tandis  qu’un  autre  prétend  qu'avec  une  soie  de  .moins 
belle  qualité  et  une  hauteur  moins  grande  de  poil,  on  fait  encore  une 
peluche  sortable. 

Qui  a  raison?  est-ce  le  premier  ou  le  second?  Je  sais  bien  qu’il  en 
fadt  pour  toutes  les  bourses,  et  que  Ton  . en  peut  fabriquer  d,eux  ou 
trois  qualités  différentes.  Mais  je  crois  la  peluche  au  rang  des  nou¬ 
veautés  qui  ne  doivent  pas  souffrir  la  médiocrité,  et  que  ce  doit  être 
de  la  peluche  et  non  une  parodie.  D’ailleurs,  .et  à  l’appui  de  la  thèse 
que  je  soutiens  ici,  permettez-moi  de  revenir  un  peu  sur  le  passé  et, 
vous  citer  un  exemple. 

Lorsque  la  cravate  de  femme  était  en  vogue,  et  elle  Ta  été  pendant 
de  longues  années,,  quels  sont  les  fabricants  qui  ont  gagné  de  l’argent 
et  qui  lui  doivent  quelque  peu  leur  bien-être  actuel  ?  Ce  sont  les  mai¬ 
sons  qui  ont  toujours  apporté  les  plus  grands  soins  à  son  exécution  et 
qui  n’ont  jamais  voulu  -consentir  à  faire  de  la  «  camelotte  ».  Quant  à 
ceux  qui  ont  voulu  en  faire  à  deux  liards  le  pol ,  demandez-leur  où 
sont  leurs  bénéfices  !  Il  Serait  vraiment  puéril  de  croire  que,  parce 
qu’une  maison  est  outillée  pour  bien  faire,  elle  ne  puisse  pas  faire  des 
articles  ou  nouveautés  de  second  ordre. 
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A  Saint-Etienne,  à  part  la. fabrication  de  rubans  unis,  les  fabricants 
peuvent  changer  de  manière  de  faire  très-promptement  et  passer  d  un 
article  à  l'autre  avec  une  facilité  très-grande,  car  les  métiers  de  barre 
à  2,  3,  4,  5  et  6  navettes,  et  même  plus,  sont  la  propriété  des  ouvriers 
et  non  celle  des  fabricants.  Mais  il  y  a  un  un  je  ne  sais  quoi  que  vous 
pouvez  appeler  moralité  professionnelle ,  qui  fait  que  vous  ne  ferez 
jamais  consentir  certains  fabricants,  et  des  mieux  placés,  à  fabriquer 
certains  articles  en  qualités  secondaires,  et  en  cela  je  les  approuve 
pleinement,  surtout  ceux  qui  tiennent  haut  et  ferme  le  drapeau  d  e  la 
fabrique  stéphanoise. 

Vous  voyez  donc  qu’il  en  coûte  quelquefois  de  vouloir  faire  du  bon 
marché,  car  on  descend  forcément  à  la  médiocrité  et  de  là  à  l’indiffé¬ 
rence  des  acheteurs,  il  n’y  a  qu’un  pas. 

Somme  toute,  et  pour  revenir  au  point  de  départ,  on  recommence  à 
travailler,  et  il  serait  à  souhaiter  que  cela  n'aille  qu’an  progressant. 
Vous  êtes  d’ailleurs  à  même,  à  Lyon,  d’en  juger  mieux  qu’ici, 
car  je  ne  crois  pas  qu’il  existe,  en  matière  ,de  textiles  bien-entendu, 
deux  plaças  qui  soient  aussi  liées  il'une  à  l’autre  que  Lyon  et  Saint- 
Etienne,  car  le  ruban  de  soie  a  grand  besoin,  pour  soutenir  ses  pas, 

de  sa  sœur  aînée  :  l’étoffe  de  soie. 

La  teinture  s’est  ressentie  de  cet  état  de  choses,  mais  plus  tardi¬ 
vement,  car,  après  le  passage  des  grands  acheteurs,  il  a  fallu  dispo¬ 
ser  en  teinture,  et  tel  teinturier  qui,  il  y  a  quinze  jours,  se  plaignait 
vivement  du  retard  que  la  saison  mettait  à  prendre  a  aujourd’hui  du 
travail  par  dessus  la  tête  et  se  trouve  dans  la  nécessité  d’augmenter 
gon  personnel.  Est-ce  que  par  hasard  nous  reviendrions  sur  nos  anciens 
errements,  et  la  vie  ne  serait-elle  qu’un  cercle  vicieux  !  Autrefois,  il  y 
a  vingt-cinq  à  trente  ans,  il  n’était  pas  rare  de  voir  des  ateliers  de 
teinture  complètement  déserts  pendant  des  mois  entiers,  et  le  teintu¬ 
rier  s’#n  accommodait  de  gré  ou  de  force.  II  est  vrai  qu’à  cette  époque 
les  couleurs  d’aniline  n’étaient  pas  encore  inventées,  et  elles  ont  con¬ 
tribué  puissamment  au  relèvement  de  cette  indusdrie  et  à  1  extension 
de  la  vente  des  soieries  de  toute  nature  ;  puis,  petit  à  petit,  le  travail 
s’est  unifié,  et  de  grands  «t  puissants  établissements  se  sont  fondés  et 
ont  prospéré.  Le  temps  n’est  plus  où  le  fabricant  traitait  le  teinturier 
du  haut  de  sa  grandeur;  le  teinturier  est  aujourd’hui  un  industriel 
tout  aussi  honorable  et  respectable  que  le  fabricant.  Mais  egalement, 
et  petit  à  petit,  grâce  à  la  diffusion  de  la  fabrication,  les  grands  mar¬ 
chés  d’exportation  se  fermant,  la  production  s’en  est  ressentie,  et 
aujourd’hui,  et  je  ne  crains  nullement  d’être  démenti,  le  grand  grief 
que  les  teinturiers  formulent  est  qu’on  leur  en  donne  trop  à  la  fois%  et 
ils  devraient  ajouter  :  pas  assez  souvent.  Gela  vient  qu’au  début  de 
chaque  saison  tous  les  fabricants  veulent  être  servis  à  la  fois,  voulant 
tous  priver  bon  premier  aux  livraisons.  Ils  accordent  des  delais 
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de  teinture  de  plus  en  plus  réduits,  et  souvent  impossibles. 
De  là,  une  grande  irrégularité  dans  le  travail,  ce  qui  nuit  autant  aux 
intérêt»  des  fabricants  qu’à  ceux  des  teinturiers,  car  les  soubresauts 
sont  toujours  nuisibles  en  affaire  comme  en  fabrication. 

Voyons,  Messieurs  les  fabricants,  soyez  moins  exigeants  et  accordez 
le  temps  nécessaire.  La  soie  ,et  le  coton  sont  des  matières  délicates  et 
qui  demandent  des  soins  exceptionnels  et  minutieux  pour  subir  l  opéra¬ 
tion  de  la  teinture,  et  il  faut  que  cett»  opération  soit  délicatement  faire 
si  vous  voulez  que  ces  matières  supportent  bravement  1  opération  du 
tissage.  Je  sais  très-bien  ce  que  vous  avez  vous-même  de  délais  de  livrai¬ 
sons,  que  vous  vous  êtes  engagés  à  livrer  à  telle  époque  sous  peine  de 
laisser  pour  compte,  réduction,  etc.,  etc.,  sous  peine  d  amende,  enhn. 
Mais  tâchez  de  faire  comprendre  à  vos  commettants  ou  acheteurs,  que 
rien  ne  se  fait  sans  travail  et  obtenez  au  moins  quelques  jours  pour  le 
teinturier,  et  ne  demandez  pas  qu’on  vous  fasse  en  48  heures  ce  qui 
demande  huit  jours,  et  fabricants,  teinturiers  et  surtout  soies  et  cotons, 
ne  s’en  porteront  que  mieux. 

Une  grave  question  non  encore  vidée,  a  fait  son  apparition  le  12  mai, 
je  crois.  II  s’agit  de  l’impôt  sur  les  couleurs  d  aniline  que  les  douanes 
françaises  mettent  en  perception.  Or,  il  y  a  beaucoup  à  dire  là-dessus, 
car  les  opinions  sont  partagées.  Neanmoins,  il  s  agirait  de  savoir  si 
réellement,  un  droit  voté  par  les  Chambres  françaises  peut  être  appliqué 
à  un  pays  avec  lequel  il  y  a  un  traité  de  commerce  Que  dirions-nous, 
par  exemple^  s’il  plaisait  à  la  Suisse  d’imposer  nos  vins  de  France,  à 
l’entrée  en  Suisse,  d’un  droit  de  10  ou  20  fr.  l’hectolitre  !  Ne  réclame¬ 
rions  nous  pas  centre  ce  manque  d’exécution  d  un  traité  loyalement 
accepté  de  part  et  d'autre,  et  n’avons-nous  pas  un  traité  de  commerce 
avec  la  Suisse,  traité  qui  a  été  prorogé  jusqu’au  l*r  janvier  1882,  à 
moins  que  je  ne  fasse  erreur,  et  ce  précisément  pour  permettre  à  la 
France  d’achever  l’élaboration  de  son  nouveau  «  Tarif  général  des 
douanes.  »  Dans  ce  cas,  pourquoi  exigerions-nous  que  les  produits 
suisses,  qui  jusqu’à  ce  jour  entraient  en  franchise,  paient  aujourd  hui 
un  droit  de  fisc  de  1  fr.  25  par  kilo,  et  pourquoi  ne  respecterions-nous 
pas  un  traité  mutuel  ! 

Je  vous  dis  ceci,  incidemment,  car  je  ne  suis  pas  encore  suffisam¬ 
ment  renseigné  pour  aborder  la  questions  au  fond,  et  je  ne  demande 
pas  mieux  que  d’être  éclairé  sur  ce  peint  important,  et  je  vous  avoue 
que  je  suis  étonné  du  silence  que  les  intéressés  directs  tiennent  sur  ce 
point.  D’ailleurs,  dans  ma  prochaine,  et  suivant  les  renseignements 
que  j’aurai  reçus  d’ici  là,  je  me  reserve  de  revenir  sur  cette  affaire. 

Avez- vous  de  bonnes  nouvelles  de  la  Ramie  Française,  si  oui,  un 
mot  à  ce  sujet,  car  ce  «  Textile  »  intéressera  vivement  notre  région. 

Tout  à  vous  d’amitié, 


A.  Ci». 
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ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 

PROJET  RAC L ET  -  < 

(Suite.  —  Voir  le  numéro  précédent) 

Classification  des  eaux  de  la  Région  lyonnaise 

'  '  '  ,  ,  -  '‘1  q 

À  première  vue  il  peut  paraître  singulier,  de  faire  une  classification 
des  eaux  d’une  région.  Dans  bien  des  cas  cela  serait,  mais  à  Lyon,  il 
n’en  est  pas  de  même.  Lyon,  en  effet,  occupe  une  situation,  sinon 
unique,  du  moins  très-rare  au  point  de  vue  géologique;  nous  allons 
l’analyser. 

Si  l’on  jette  les  yeux  sur  une  carte  orographique,  hydrographique 
et  géologique  du  bassin  du  Rhône,  on  s’aperçoit  que  le  vrai  ileuve  qui 
passe  à  Lyon,  n’est  ni  la  Saône,  ni  le  Rhône,  mais  bien  un  affluent  de 
la  Saône  supérieure,  le  Coney,  dont  les  eaux  vont,  a  la  Méditerranée, 
en  suivant  une  ligne  sensiblement  droite  depuis  sa  source  jusqu.cn 
mer.  Sur  sa  rive  gauche,  le  Coney,  qui  est  vraiment  le  cours  d’eau 
dans  Taxe  hydrographique  du  bassin  du  Rhône,  reçoit  des  affluents 
importants  et  à  volume  ct’eau  soutenu,  ce  sont  par  ordre  :  la  Saône, 
le  Doubs,  le  Rhône  à  Lyon,  plus  bas  l’Isère,  la  Drôme,  la  Fontaine  de 
Vaucluse  (Sorgues  d’Avignon),  la  Durance.  Nous  sautons  les  moins 
importants.  Sur  sa  rive  droite,  nous  trouvons  des  affluents  bien  moins 
forts  et  moins  soutenus,  ce  sont  plutôt  des  torrents  que  des  rivières  : 
Nous  avons  la  Till,  TAzergue,  le  Gier,  le  Doux  de  Tournon,  l’Ardèche, 
le  Gard.  Les  affluents  de  la  rive  droite  sont  à  volumes  très  variables. 

Quelques-uns,  tels  que  le  Doux,  voient  leurs  débits  varier  de 
0  m.  c.  e.  500  à  la  seconde  à  2000  m.  c.  c.  dans  leurs  crues  impétueuses 
de  peu  xle  durée. 

L’ensemble  de  tous  ces  cours  d’eaux  forme  à  Arles,  avant  le  delta  du 
Rhône;  un  débit  variant  de  1,000  m.  c.  c.  à  20,000  m.  c.  c.  à  la 
seconde'. 

Au  point  de  vue  de  la  composition  chimique,  il  y  a  également  une 
très  grande  différence  entre  les  affluents  de  la  rive  droite  et  ceux  de 
la  rive  gauche.  D’une  manière  générale,  les  affluents  de  la  rive  droite, 
roulent  dés  eaux  granitiques,-  et  presque  chimiquement  pures;  ceux 
de  la  rive  gauche,  au  contraire,  des  eaux  calcaires. 

Gette  différence  de  compôsitioîiÆst  .remarquable,  et  influe  sur  les 
industries  du  bassin  du  Rhône.  Elle  provient  de  ce  que  la  ligne  d’eau 
du  bassin  du  Rhône,  sépare  des  terrains  très  différents. 
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Adroite,  les  terrains  sont  primitifs,  sauf  quelques  exceptions  C’est-à- 
dire  que  de  part  et  d’autre  des  terrains  se  croisent.  Lyon  offre  pour 
les  géologues  un  centre  géologique  remarquable.  Ainsi  larive  droite  de 
la  Saône,  montagne  de  Fourvière,  repose  sur  les  terrains  primitifs, 
recouverts  par  des  poudingues,  au  nord  de  Lyon,  sont  les  montagnes 
calcaires,  massif  Mont-Cindre.  La  presqu’île  est  formée  par  les  allu- 
vions  du  plateau  bressan  et  la  rive  gauche  du  Rhône  est  la  lin  des 
balmes  viennoises  et  des  Alpes.  A  droite  de  Lyon,  sont  les  montagnes 
lyonnaises  de  formation  granitique,  se  rattachant  au  massif  de  la  France 
centrale,  d’où  émerge  la  Loire,  lequel  massif  est  de  formation  primitive, 
ou  volcanique  en  grande  partie.  A  gauche  sont  les  montagnes  du  Jura 
et  les  Alpes,  formations  calcaires.  De  là  grande  influence  sur  les  eaux; 
ainsi  tandis  que  les  eaux  de  la  Saône  et  du  Rhône  sont  calcaires,  les 
eaux  des  ruisseaux  qui  tombent  aux  portes  de  Lyon,  rive  droite,  1  Ize- 
ron,  par  exemple,  sont  très  douces.  ‘Les  blanchisseurs  de  Lyon,  l  ont 
compris  depuis  longtemps  et  sans  le  concours  des  chimistes,  car  c’est 
dans  la  vallée  de  l’Izeron  (entre  Chaponost  et  Saint-Foy)  qu  ils  se  sont 
établis  de  temps  immémorial,  et  cependant  l’eau  y  est  peu  abondante, 
car  c’est  le  mauvais  côté  des  rivières  d’origine  granitique  d’être 
plutôt  des  torrents  que  des  rivières. 

De  même  dans  le  bas  du  bassin  du  Rhône,  les  fdateurs  des  Cévennes 
doivent  la  supériorité  de  leurs  soies  à  la  qualité  des  eaux  presque  pures 
qu’ils  emploient.  Ces  mêmes  conditions  de  pureté,  ont  fait  établir  des 
impressions  de  foulards  sur  les  bords  du  Doux  a  Touinon,  et  de 
l’Evneux  au  Cheylard  ;  on  y  fait  des  garancés  sans  rivaux.  Saint-Cha- 
mond  doit  la  propriété  de  ses  ateliers  de  souple,  à  la  pureté  des  eaux 
du  Gier. 

A  continuer.  Marius  Moyret. 


LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 


(Suite.  Voir  les  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3,  11,  18  25  mai  et  Wjuin) 

S’il  était  vrai  de  dire  qu’en  teignant  avec  la  totalité  des  couleurs 
simples  on  obtiendrait  du  noir,  la  teinture  en  blanc  dont  nous  venons 
de  parler  donnerait  du  gris,  et  du  gris  très  accentué,  ce  qui  n’a  pas 
lieu,  donc  les  quatre  conteurs  primitives  se  sont  annulées  sans  donner 

du  noir. 

Mais  voici  une  expérience  d’un  autre  ordre  qui  conduit  aux  mê«tes 
conclusions. 
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Les  sels  de  eobalts  sont  roses,  c’est-à-dire  d’une  nuance  qui  se  rap¬ 
proche  beaucoup  du  pourpre,  seulement  elle  est  un  peu  terne,  elle  est 
obscurcie,  en  un  mot,  ce  n’est  pas  le  pourpre  pur  du  spectre.  D’autre 
part,  les  sels  de  nickel  sont  verts,  d’un  vert  qui  se  rapproche  beau¬ 
coup  plus  du  vert  du  spectre  que  le  rose  des  sels  de  cobalt  ne  se  rap¬ 
proche  du  pourpre  du  spectre.  Or,  si  on  mélange  une  dissolution  d’un 
sel  de  cobalt  avec  une  dissolution  d’un  sel  de  nickel  en  ajoutant  peu 
à  peu  l’une  de  ces  dissolutions  à  l’autre,  il  arrive  un  moment  où  la 
liqueur  est  à  peu  près  incolore,  sauf  un  ton  grisâtre  qui  persiste  et  qui 
tient  à  ce  que  le  sel  de  cobalt  possède  lui -même  cette  teinte  qui 
obscurcit  le  pourpre  et  ne  peut  être  annulé  par  le  vert  du  sel  de 
cobalt. 

Alors,  qu’est-ce  que  c’est  donc  que  la  teinture  en  noir  ? 

Répétons  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  savoir  :  qu’on  ne  teint 
pas  en  noir  proprement  dit.  Pour  teindre  en  noir  pur,  il  faudrait 
appliquer,  fixer  le  noir  de  fumée  sur  la  fibre  textile,  car  il  n’y  a  guère 
que  cette  substance  qui  soit  véritablement  noire  ;  or,  cela  n’est  pas 
possible.  Le  noir  des  étoffes  est  toujours  une  couleur  très  foncée  qui 
peut  paraître  plus  ou  moins  noire  quand  on  la  regarde  à  plat,  mais  qui 
a  toujours,  surtout  au  rellec,  une  teinte  qui  varie  selon  le  goût  et  la 
mode.  Aujourd’hui  on  est  en  admiration  devant  un  noir  à  cause  de 
son  beau  reflet  bleuâtre  ;  quelques  mois  plus  tard,  on  le  trouve  affreux, 
il  faut  une  teinte  violacée,  qui  ne  tardera  pas  à  être  horrible  parce 
qu’on  voudra  une  teinte  verdâtre,  et  ainsi  de  saite. 

Concluons  :  pour  teindre  en  noir,  on  fixe  sur  la  fibre  textile  des 
substances  tinctoriales  possédant  par  elles-mêmes  une  teinte  très 
foncée  qui,  par  leur  application  successive  et  par  les  modifications 
qu’on  leur  fait  éprouver,  donnent  cette  infinité  de  nuances  foncées 
qu’on  appelle  des  noirs* 

Je  n'ai  pas  à  m’occuper  ici  de  la  nature  de  ces  substances  ni  des 
moyens  employés  pour  les  produire,  les  fixer,  les  modifier  sur  la  fibre 
textile;  il  me  suffit  d’établir  le  fait,  à  savoir  qu’on  ne  peut  pas  teindre 
en  noir  avec  des  couleurs  simples,  rouge,  jaune,  bleu,  violet,  ou,  ce 
qui  est  la  même  chose,  avec  des  couleurs  binaires,  orangé,  vert,  indigo, 
pourpre,  pensée,  brou.  (Voirie  Traité  de  Teinture  de  M.  Marius 
Moyret,  pages  388-389). 

3<7.  il  est  vrai  de  dire  qu’il  n’est  pas  facile  d’obtenir  sur  papier,  sur 
soie,  sur  laine  ou  toute  autre  matière,  les  couleurs  spectrales  vraies  ; 
c'est  là  certainement  une  des  principales  causes  des  erreurs  qui  sont 
commises  tous  les  jours  à  propos  dos  couleurs.  Lors  donc  qu’on  veut 
expérimenter  avec  des  matières  colorantes  ou  colorées,  pour  éviter  les 
erreurs,  on  doit  vérifier  les  couleurs  obtenues  au  moyen  de  la  chambre 
obscure,  comparativement  avec  celle  du  spectre.  Pour  cela,  indépen- 


581 


LE  TEXTILE  E  LYON 

damment  de  l’ouverture  destinée  à  livrer  passage  aux  rayons  lumineux 
qui  doivent  tomber  sur  le  prisme,  on  pratique  une  autre  ouverture 
par  où  pénétrera  un  rayon  lumineux  de  dimension  suffisante  pour  bien 
éclairer  la  couleur  qu’il  s’agit  de  vérifier.  Le  spectre  étant  obtenu,  on 
isole  le  rayon  coloré  type  au  moyen  d’un  écian  percé  et  on  le  compare 
avec  la  couleur  à  vérifier  pour  s’assurer  de  l’identité  des  deux  nuances  • 
C’est  en  opérant  de  cette  manière  que  j’ai  pu  obtenir  sur  de  la  soie, 
le  jaune  pur  et  le  violet  pur  qui  m’ont  donné  par  teinture  successiv* 
la  couleur  pensée  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 

38.  Devant  la  série  de  preuves  irrécusables  que  je  viens  de  donner 
de  l’existence  de  quatre  couleurs  primitives,  et  de  la  fausseté  des 
théories  régnantes,  on  est  en  droi^t  de  se  demander  comment  toutes 
ces  observations,  tous  ces  faits  ont  pu  échapper  à  l’œil  pénétrant  des 
physiciens,  des  peintres,  des  coloristes,  des  teinturiers,  etc. 

(Reproduction  réservée)  ( A  continuer.) 

Nouvelles  de  la  récolte 

Les  éducations  sont  généralement  terminées  en  F.-ance  ;  les  vers  sont 
montés  à  la  bruyère  favorisées  par  un  beau  temps  et  donnent  des  résullats 
satisfaisants.  Malgré  la  réduction  des  éducations  et  la  rareté  de  la  feuille, 
nous  obtiendrons  en  France  une  récolte  relativement  bonne.  11  y  a  eu  cer¬ 
tainement  quelques  échecs,  quelques  cas  de  flacherie  à  la  dernière  heure, 
mais  c’est  là  l’exception  au  lieu  d’être  la  règle  comme  cela  se  passait  il  y  a 
quelques  années.  Enfiu  on  constate,  surtout  dans  les  petites  éducations,  des 
réussites  réellement  surprenantes  et  qui  atteignent  très-souvent  40  à  50 
kilogs  à  Fonce.  Plusieurs  marchés  se  sont  ouverts  cette  semaine.  La 
semaine  que  nous  commençons  sera  certainement  une  des  plus  impor¬ 
tantes  pour  la  vente  des  cocons.  Les  prix  payés  se  rapprochent  d’une 
moyenne  de  4  francs  ainsi  que  nous  le  prévoyons  dans  notre  précédent 
numéro.  Avignon  paye  3  fr.  73  c.  à  3  fr.  90  c.  Orange,  3  fr.  85  c.  à  3  fr.  90  c* 
Aubenas,  4  fr.  à  4  fr.  25  c.  Saiut-Ainbroix,  4  fr.  à  4  fr.  20  c.  Montélimar, 
3  fr.  90  à  4  fr.  Alais  4  fr.  mais  il  s’est  fait  encore  peu  de  chose  à  prix  fini. 

Italie.  —  Les  nouvelles  de  l’Italie  méridionale  sont  mauvaises,  beau¬ 
coup  d’échecs  sont  survenus  au  moment  de  la  montée,  on  paie  3  fr.  à  3  fr. 
50  dans  les  Calabres  pour  cocons  jaunes  tout  compris;  dans  l’Italie  centrale 
la  récolte  se  présente  bien,  le  plus  grand  nombre  des  chambrées  est  à  la 
bruyère  et  quelques  cocons  ont  déjà  paru  sur  les  marches  de  Pise  et  de 
Montévarchi  où  l’on  a  payé  de  3  fr.  80  à  4  fr.  30.  Dans  le  nord  de  l’Italie, 
les  vers  arrivent  à  la  quatrième  mue,  leur  marche  est  satisfaisante. 

Les  nouvelles  du  Levant  ont  rares,  en  Syrie  la  récolte  parait  bien  se 
présenter  ;  en  Grèce  on  se  plaint  beaucoup  des  races  jaunes.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  tous  les  écarts  de  graines  de  France  et  la  plus  grande  partie 
des  graines  de  cocons  doubles  prennent  chaque  année  le  chemin  de  ces 
pays.  II  n’est  donc  pas  étonnant  que  h's  jaunes  laissent  à  désirer. 

Les  nouvelles  de  Chine  ne  font  que  confirmer  la  réduction  de  la  récolte 
déjà  précédemment  annoncée. 

(. Bulletin  iéricole.) 
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NOS  EX  PORTATIONS 


Les  exportations  du  district  consulaire  de  Lyon  aux  Etats-Unis  se  son 
élevées  pendant  le  mois  de  mai  tà  2,989,558  fr.  32.  Dans  ce  chiffre  les 
étoffes  de  soie  et  velours  tigurent'à  elles  seules  pour  2,365,970  fr.  33. 

Les  exportations  de  ces  mêmes  étoffes  de  soie  pendant  les  cinq  premiers 
mois  ont  été  de  18,553,457  63  ;  elles  s’étaieut  élevées  à  23,987,767  40 
pendant  la  période  correspondante  de  1880.  Malgré  cette  diminution,  ou 
mieux  à  cause  de  cette  diminution  de  nos  expéditions  transatlantique,  la 
situation  du  marché  des  soieries  à  New-York  s'est  sensiblement  améliorée  ; 
les  prix  tendent  à  se  relever,  les  stocks  y  étant  moins  considérables  que 
l’année  dernière  à  pareille  époque.  Les  courriers  d'Amérique  font  d’ailleurs 
espérer  une  bonne  saison  d’automne  sur  celte  place  qui  est  restée,  malgré 
des  droits  protecteurs  de  60  0/0  le  meilleur  débouché  de  notre  fabrique  de 
soieries. 

Relevons  encore  les  chiffres  suivants,  qui  s’appliquent  aux  cinq  premiers 
mois  : 

Soie  écrue  :  2,789,895  fr.  55  contre  689,  042  fr.  05  en  1880. 

Châles  :  237,803  fr.  15  contre  401,761  fr.  05  eu  1880. 

Dorures  et  ornements  d’Eglise  :  263,205  fr.'80  contre  252,694  fr.  9-3, 

Vins  et  liqueurs  :  246,962  fr.  55  contre  234  308  fr.  70. 

En  résumé,  les  exportations,  totales  du  district  de  Lyon  aux  Etats-Unis 
se  sont  élevées  depuis  le  paemier  janvier,  à  22,661,528  fr.  75;  elles 
avaient  été,  pendant  la  même  période,  de  26,  374,183  fr.  en  1880  et  de 
20,242,457  fr.  30  en  1879. 


A.  MÉLOT,  FAYIER  ET  PEILLON  à  LYON 

2£ulletm  «8c  la  l>i*wgueric  {tour  le  mois  «le  Juin  1881 

PIUX-COURANT  SAUF  VARIATIONS 

ACIDE  ACÉTIQUE.  —  Pour  les  arts,  40  pour  100;  54  fr.  les  100  k. 
Bon  goût  40  pour  100,  1 10  fr.  les  100  k.  8°  100  fr.  les  100  kil 
ACIDE  NITRIQUE.  -  36*:  50  lr.  les  100  k.,  40°  :  60  fr.  les  100  k. 
ACIDE  CITRIQUE.  —  7  fr.  25  le  k. 

ACIDE  MURIATIQUE  roux.  —  8  fr.  les  1 00  k.  —  blanc ,  12  fr.  les 
100  k. 

ACIDE  P1CRIQUE,  -  4  fr.  75  le  k. 

ACIDE  OXALIQUE.  —  125 fr.  les  100  k. 

ACIDE  TARTRIQUE.  —  blanc,  440  fr.  les  100  k.  net. 

ALUN.  —  (hausse).  Ordinaire,  19  fr,  les  fOO  k.  —  Epuré,  29  fr.  les 
00  kil. 
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ALCALI  BLANC.  —20»,  55  fr.  les  100  k.;  22°,‘60  fr. 

ACÉTATE  DE  SOUDE.  -75lesl00k. 

ACÉTATE  DE  PLOMB.  —  fr.  100  fr.  les  100  k.‘ 

ACÉTATE  DE  CUIVRE  ou  VERDET.  —  Raffiné  cristallisé  n»  1  extra, 
212  fr.  les  100  k.;  —  n°  2,  200  fr.  —  En  boules  et  en  pains,  bon  marchand, 
160  fr.  les  100  k.  net.  —  Id.,  extra  sec,  240  fr.  les  100  k. 

ACÉTONE  ou  Alcool  de  bois.  —140  fr.  les  100  kil. 

AMIDONS  pur  froment,  extra-fin.  —  78  fr.  les  100  k.  —  Surfin,  66  fr. 
—  Mi-fin,  45  fr.  les  100  k.  —  Commun,  fr.  28. 

ANTICHLORE  ou  hyposulfiite  de  soude.  —  40‘  fr.  les  100  k. 

BENZINE  légère,  fr.  90  l'hectolitre,  parfumée  fr.  100,  légère  sans  odèur 

120  l’hectolitre. 

BENZINE  blanche  de  houille,  fr.  65  les  100  k. 

BICHLORURE  D’ÉTAIN  concentré,  fr.  135  les  100  k. 

B1CROMATE  DE  POTASSE,  fr.  165  les  100  k.  ‘ 

BLEU  DE  PRUSSE  EN  PATE,  n.  1,  fr.  115  les  100  k.,  n.  2,  tr.  105 
les  100  k. 

BLANC  DE  BALEINE.  —  fr.  3  75  le  kil. 

BORAX  ANGLAIS  raffiné  fi  .  180  les  400  k. 

BOIS  DE  CAMPÈCIIE,  Laguna,  nous  croyons  a  une  baissé  p/ochainè. 
24  fr.  les  100  kil.  St-Domingue ,  17  fr.  50  les  100  k. 

BOIS  JAUNE,  Baracaïbo,  16  fr.  les  100  kil.  Fustet,  24  fr.  Epme- 
Vinci  te,  30  fr.  les  100  k.  —  Centre  Amérique,  20  fr.  les  100  k. 

BOIS  DU  BHÊSIL,  Fernambourg,  fr.  100  les  100  k Sainte- Marthe , 
fr.  43,  Lima ,  fr.  45,  Bahia,  40.  Sandal :  moulu,  28  fr.,  de  Calliatour ,  29  fr. 
BOIS  D’ÉBENET  effilé.  50  fr.  les  100  k. 

CACHOU  BRUN.  —  BB  90  fr.  les  100  kil.  —  Marque  Eléphant,  pâte 
molle,  85  fr.  ies  100  k.  -  Autres  marques,  80  fr.  les  lOO  kil. 

CACHOU. JAUNE  ou  GA  MB  1ER.  —  49  fr.  les  100  k. 

CARMIN  ef  COMPOSITION  D’INDIGO,  fr.  4,50  le  k. 

CARMIN  DE  SA  FR  AN  U  M  concentré,  26  fr.,  n»  1,  22  fr.  la  bouteille. 
CHLORURE  DE  CHAUX,  J™  23  fr.  les  100  kil. 

CHLORATE  DE  POTASSE,  200  fr.  les  100  k. 

CHLORHYDRATE  D’ANILINE.  —  3  fr.  90  le  k. 

CIRE  VÉGÉTALE  DU  JAPOX,  fr.  180  les  100  k 

COCHENILLES,  Noires ,  depuis  5  le  k.,  Grises,  depuis  o,o()  le  kil. 

Ammoniacales ,  n°  1,  8  fr.  50  le  k. 

COLLES.  —  Coignct  médaille  HO  fr.  les  100  k.,  médaille  Lyon,  92 
Claire  82,  Brune  82,  Noire,  65  fr. 

COLLES  Cornasse  n.  1,  225,  n.  2,  140  les  100  k.  ;  Flandre  n.  1,  160, 
n.  2,  120  ;  Laiteuse  220. 

COUPEROSE  ou  SUIT  AT E  DE  FER,  vieille,  9  fr.501esl0Û  k.,  verte,  9fr. 
par  wagons.  —  Cendre  gravelée ,  fr.  HO  les  100  kil. 

CRISTAUX  DE  SOUDE  ou  Carbonate  de  soude,  14  fr.  les  100  k.  en 
sacs,  et  14  fr.  50  en  fûts. 

CRISTAUX  DE  TARTRE,  fr.  280  las  100  k. 

CRÈME  DE  TARTRE,  fr.  310  les  100  k. 
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CYANURE  DE  POTASSIUM,  5,60  le  k. 

CURCUMA  BENGALE  poudre  jaune,  fr.  50  les  100  kil.  —  poudre  rou¬ 
geâtre,  48  les  100  kil. 

DI  VIDIVIS.  —  Les  grauds  arrivages  annoncés  nout  font  pré  voir  la  baisse. 

DEXTRINE  jaune,  fr.  62  les  M  k. 

ÉMÉTIQUE,  fr.  4  40  le  Ê 

EAU  DE  JAVELLE,  fr.  8  les  100  k. 

ESSENCE  DE  TÉRÉBËNTINE.  —  En  baisse. 

EXTRAIT  DE  CAMPÊCKE.  —  Sec  prima,  fr.  U3  à  lie  suivant  mar¬ 
ques  les  100  k.  —  F.  L.,  123.  — -  Sec  n.  2,  fr.  405  les  ,100  k.  —  Liquide 
çxtrm  pur.  30*,  92.  —  Liquide,  3QU,  bonne  qualité,  82  fr.  lei  1Ô&  fcfl.  — 
Liquide,  20*,  7C  les  100  kil  ~  " 

EXTRAIT  DE  CUBA.  —  JV.  1  sec,  fr.  165  les  100  k.  —  JV.  I  see,  155. 
—  Liquide,  30»,  115  les  100  k.  —  Extrait  de  Quercitron.  —  Sec,  (Ÿ.  240 
les  100  k.  —  Liquide  30°,  480.  —  Fernambourg  eec,  460  les  100  k.  —  Lima 
p*  1,  sec,  420  fr.  les  100  k.  —  Liquide,  30°,  260  fr.  les  100  k. 

EXTRAIT  DE  CHATAIGNIER.  Sec  n.  1,  fr.  50  les  100  k.  —  Sec  rc.  2, 
fr.  43.  —  30*,  fr.  29,50  les  100  k.  —  20»  fr.  18  les  100  kil.  n? 

EXTRAIT  DE  LIMA  30°,  fr.  200  les  100  k.,  Sïe-Marthe  30.,  fr.  200  les 
100  k.  —  Entrait  de  Sumac  liquide,  fr.  100  les  100  k.  — -  Sumac  eec,  150 
fr.  les  400  k.  —  De  Fustel,  3°  450  les  100  k. 

FÉCULE  BLUTÉE  4r«,  fr.  43  les  100  k. 

GALLES  DE  CHINE.  —  En  hausse.  —  fr.  165  les  100  k.  disponibles 
ou  livrables,  170. 

GALLES  DE  TURQUIE  —  160  à  175  fr.  suivant  qualité. 

GALLES  D’ISTRIE.  —  85  à  90  fr.  suivant  qualité. 

GÉLATINE,  suivant  qualité,  3  fr.  75  à  7,75  le  k. 

GLYCÉRINE.  —  Blanche,  210  fr.  les  100  kil.  —  Blonde,  200  les  100  k 

GOMMELINE  DES  VOSGES  extra  :  95  fr.  les  100  k. 

GOMMES  ARABIQUES. — Suivant  qualité,  de  90  à  120  les  100  k. 

GOMMES  DU  SÉNÉGAL  —  Suivant  qualité,  de  135  à  150  fr.  lea  100  k. 

GOMMES  ADRAG ANTES.  —  Belles  rousses,  4,65  le  k.  —  2°  qualité, 
2  fr.  50  le  k. 


•OMME  DE  CERISIER:  Pays  f.  275  les  100  k.  Etrangère, f.  100  les  100k, 
GOMME  LAQUE  cerise ,  A.  C.,  fr.  275  les  100  k. 

GRAINES  JAUNES  de  Perse.  —  170  fr.  les  100  k. 

GRAINES  DE  LIN.  -  De  39  à  45  fr.  les  100  k. 

GLUCOSES  liquides,  68.  Sec,  62  fr.  les  100  k.  —  Cet  article  est  en  voie 
3e  hausse. 

HUILE  d’olive,  suivant  qualité,  de  fr.  100  à  180  les  100  k. 

HUILE  D’OLÉINE,  76  fr.  les  100  k. 

HUILE  DE  POISSONS,  95  fr.  les  100  k. 

HUILE  DE  MORUE,  120  fr.  les  100  k. 

INDIGOS,  suivant  qualité,  de  22  à  26  fr.  le  k. 

MÉTHYLÈNE  blanc  90%  fr.  210  les  100  k. 

MERCURE.  —  Variable,  fr.  4,80  le  k. 

NITRATE  DE  SOUDE.  —  42  fr.  les  100  k. 
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NITRATE  DE  FER.  —  60  fr.  les  100  k. 

OCRES.  —  De  6  à  40  fr.  les  100  k. 

ORPINS  EN  POUDRE.  —  Paris,  fr.  55  fr.  les  100  k.  —  Saxe,  70  fr.  les 
100  k. 

ORSEILLE.  —  90  fr.  les  100  k. 

OXIMURIATE  D’ÉTAIN,  fr.  135  les  100  k. 

PERCHLORURE  DE  FER.  —  fr.  19  les  100  k. 

PINKSALT,  50»,  pour  couleurs,  92  les  400  k.  —  Pour  noir,  90  fr. 
PRUSSIATE  de  potasse,  fr.  *55  fr.  les  100  k. 

PYROLIGNITE  DE  PLOMB.  —  fr.  75  fr.  les  100  k. 

Id.  DE  FER.  —  fr.  12,50  les  100  k. 

QUERCITRON  Philadelphie.  —  fr.  40  les  100  k. 

RÉSINES.  —  Suivant  qualité;  de  fr.  15  à 25 les  100  k. 

ROCOU.  —  Portai,  320  fr.  les  100  k.—  Cayenne,  300.—  Guadeloupe,! 50, 

par  fûts  d’origine. 

ROUILLE.  —  fr.  il  les  400  k. 

SAVONS.  —  Blanc  de  Marseille,  fr.  77  les  100  k.  —  Bleu  pâle,  65.  — 
Marbré  rouge,  65.  —  De  pulpe  vert,  58.  —  D  oléine,  58.  —  Blanc 
épicerie,  61.  —  Vert  en  pâte,  44  les  100  k. 

SEL  D’OSEILLE.  —  fr.  160  les  100  k. 

SEL  AMMONIAC  GRIS.  —  fr.  185  les  100  k. 

SEL  DE  SOUDE.  —  85°.  26  fr.  les  100  kil.  —  40°,  fr.  18  les  100  k. 
8ALPÊTRE.  —  En  neige,  fr.  74  les  100  k.  —  En  masse,  79, 

SEL  DE  FER.  —  fr.  22  les  100  k. 

SEL  D’ÉTAIN.  —  Fr.  465  les  100  k. 

SOUFRE  EN  CANONS.  —  fr.  25  les  100  k. 

SULFATE  D’ALUMINE.  —  fr.  15  les  100  k. 

Id.  DE  ZINC,  fr.  30  les  100  k 

Id.  DE  CUIVRE  (Chypre),  fr.  61  les  100  k.  —  Mixte,  30. 

Id.  DE  SOUDE.  —  fr.  12  les  100  kil. 

SULFITE  de  soude.  —  fr.  35  les  100  k. 

SUMACS  DE  SICILE.  —  Poudre  mégisserie,  33  fr.  les  100  k.  ^Feuilles 
ventilées,  82.  Poudre  teinture,  30. 

SUMAC  DONZÈRE.  —  fr.  18  fr.  les  100  k. 

SULFURE  DE  SODIUM.  —  N.  1,  fr.  70  les  100  k.  —  N.  2,  fr.  45. 
TARTRE  BRUT,  suivant  qualité,  de  fr.  155  à  170  les  100  k. 

TANNIN.  —  A  l’éther,  fr.  7  le  k.  —  A  l'alcool,  4,75  le  k. 

TERRE  A  FOULON.  —  fr.  12  les  100  k. 

TERRE  DE  SOMMIÈRE3.  —  fr.  19  fr.  les  100  k. 

Nota.— Ces  prix  s’entendent  pour  quantités  d’une  certaine  importance 

et  sont  cotés  franco  gare  Lyon,  emballage  en  plus,  sauf  variations, 

A.  M.,  F  et  P. 
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BULLETIN  CO  IV!  !VI  E  R  C  I  A  L 


Cette  semaine,  les  grèges  de  France  ont  été  les  plus  recherchées. 
Il  s’est  fait,  dans  ces  soies,  des  affaires  importantes  aux  prix  sui- 
\ants  : 

Cévennes,  1er  ordre.  Fr.  66 

‘ —  2e  ordre,  60 

France,  2e  ordre,  58 

—  3e  ordre,  57 

En  grèges  d’Italie,  les  détenteurs  ont  été  plus  résistants,  et  Tes 
prix  pratiqués  sont  : 

Grège  Toscane,  1er  ordre,  60. 

—  —  2e  ordre,  58 

Les  grèges  de  Chine  ont  eu  peu  de  transaction,  avec  tendance  à  la 
baisse. 

Celles  de  Japon  sont  peu  demandées,  sans  cependant  accuser  de  la 
faiblesse.  On  a  fait  : 

Des  Grappes  n9  3  à  fr.  46 

Et  des  Kakedahs  n°  2  à  fr.  5 1 

Les  trames  de  Chine  sont  rares  sur  le  marché  et  varient  de  51  à  52 
dans  les  36/40.  En  tours  comptés,  on  fait  de  54  à  55  pour  les  36/44 
et,  fr.  57  à  58  pour  le  1er  ordre.  En  place,  les  Organsins  sont  peu 
demandés  et  en  baisse  à  fr.  52  pour  les  38/42  et  fr.  40'  à  50  poul¬ 
ies  40/45. 

Le  marché  de  Londres  est  calme.  —  On  attend  la  lin  de  la  récolte  en 
Europe. 


Le  marché  de  l’étoffe  est  convenable. 

La  mode  est  à  la  grande  étoffe,  et  des  demandes  nombreuses  ont 
eu  lieu  en  Failles  couleurs,  Satins  duchesse,  Rhadamés,  Merveilleux,  etc. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  fî  mai  au  %  juin  ISS! 


O 

O  « 

U 

—, 

Nombre 

SORTES 

France 

« 

Q- 

m 

K 

Piémon 

Italie 

en 

Cil 

3 

O 

Cm 

CQ 

Syrie 

Grèce.  V 

Saloniqu 

’« 

b£) 

a 

V 

CQ 

a 

G 

Gantoi 

|  Japon 

POIDS 

371 

Organsins .... 
Trames . 

130 

10 

50 

62 

4 

25 

2 

23 

' 

44 

2 

19 

33.590 

243 

29 

5 

24 

2 

2 

103 

27 

51 

75 

17.010  * 

525 

98 

21 

t 

101 

23 

O 

15 

171 

19 

38.850 

24 

Diverses . 

38 

Bobines  . 

* 

4 

1208 

257 

51 

86 

187 

29 

28 

2 

58 

318 

48 

143 

89.250 

BALLOTS  PESÉS 

11 

50 

Organsins. . . . 

5 

3 

1 

1 

1 

5 

31 

7 

1 

8 

351 

3.580 

910 

Grèges..  .... 

7 

28 

0 

2 

24 

598 

43 

206 

45.500 

8 

Diverses  . 

970 

15 

28 

1 

4 

0 

24 

632 

50 

215 

49.231 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  341 

Ballots  peses  depuis  le  1er  du  mois .  238 

Semaine  correspondante  de  i S 80  —  A ilogr . . . .  7o.614 


— - 


Cote  officielle  de  Marseille  du  4  juin 

MMES.  COCONS  ET  DÉCHETS 

Ventes  du  27  mai  au  3  juin  1831 


Soies  : 

10  B.  Filature  Morée  .  . 

1  »  —  Brousse.  . 

18  »  —  Syrie .  .  . 

8  »  —  Andrinople 

41  r>  Japon . 

»  »  Sychong  . 

»  »  Bengale.  .  .  .  .  ■ 
»  Doupions  Italie.  .  .  . 


53  »  à  53  50 

58  »  »  » 

■Si  30  57  » 

5$  »  »  » 

50  »  »  » 

y  »  »  » 

)i  )i  )>  » 

»  '>  »  » 


Cocons  : 

16000  K.  France  jaunes . 

500  »  Salonique  Planes .  .  . 

»  »  —  et  Volo  tach  . 

1000  »  Espagne  . 

»  »  Andrinople  blancs  .  . 

»  »  Nouka  jaunes  Japon  .  . 

Déchets  : 

15000  K.  Frisons  Perse . 

»  »  Cocons  chiques  Nouka.  . 

»  »  Bourre  Chine . 


le  kii. 

13  25  13  75  p.  4. 

13  »  »  » 

»  »  »  » 

13  75  »  « 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

7  »  à  »  » 

»  »  »  » 

»  v  »  » 


COTOft'3 

Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu'à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  ta  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1880  . - . 


»  balles 
016 

4 1062  — 
54366  — 
6731  - 

•1832  — 
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Il  s’est  vendu  ; 

70  balles  Salonique  indigène .  Prix  secret. 

10  —  Semence  Amérique .  »  »  j> 

10  —  Chypre  Amérique .  65  »  »  » 

152  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

65  —  Idelep  et  Caramanie .  55  »  56  50 

20  —  Pirée  ordinaire .  75  »  77  50 

150  —  Bengale .  53  »  »  » 


LAIÎHiN, 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  sait  : 
1625  Balles  vendues. 

1892  —  arrivées  pour  notre  place . 

Votre  stock  s’élève  à289U6  balles. 

Détail  des  ventes  de  la  semaine  : 


Balles.  le  kil. 

183  Laine  Salonique  et  Volo  Albanaise .  Prix  secret. 

66  »  Caramanie .  »  » 

77  »  Espagne  Castille  noire .  »  » 

34  »  Bagdad  diverses .  »  » 

20  »  Pelad  Beyrouth  blanches .  145 

80  »  Mosaoul .  1  60 

33  >»  Débris  Oran .  Prix  secret. 

28  »  Vieux  matelas .  0  40  à  «  » 

CRINS  ET  POILS 

Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  1205  balles. 

Cette .  95  — 

Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F. 

—  petit  mélangé . 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  .00. 

Bœufs  Levant,  propre . . 

—  demi-propre  et  queues . . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 


Acier  Trieste,  façon . F. 

Alquifoux  Adra  pur . 

—  Mélangé . 

—  Sardaigne . 

Cuivre  rend . 

—  Chili  en  ling.  af . 

—  rouge  en  feuilles  .  .  .  . 

—  jaune  à  doubl . 

rouge  —  . 

Banca . 


METAUX 

38  » 

35  50 


Étain 


» 

36 

192 

175 

182 

180 

195 

240 


—  du  détroit  .  .  .  . 

....  235 

» 

—  français  en  verg  . 

....  245 

)) 

—  anglais  — 

....  242 

50 

Fers  de  Suède . 

)) 

Fers  blancs  angl.  YJC.  . 

....  34 

» 

Fonte  anglaise . 

50 

Zinc  Vieille  Montagne  . 

....  53 

)) 

»  autres  marques.  . 

....  52 

» 

Pointes  de  Paris  n*  15.  . 

....  37 

i> 

Plombs  argentifères.  .  . 

—  antimonieux  .  .  . 

....  35 

» 

Plombs  doux  affinés.  .  . 

....  35 

50 

Le  Proprié  taire-G 

Plombs  2e  fusion.  .  .  . 

—  lamin.  et  tuy. .  . 

—  grenailles.  .  .  . 
Litharges  paillet.,  fût  p 

—  poudre.  .  .  . 


140 

à  150 

125 

135 

230 

250 

125 

155 

35  » 

41  » 

41  50 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

—  pur  en  anodes . 

Alliage  en  grenailles  50  o/0  .  . 

nickel  50  o/o  cuivre . 

les  100  kil.  à 

Vieux  cuivre  rouge . 

—  jaune  . 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

—  de  canons.  .  .  . 

Vieux  plomb . 

Vieux  zinc . 

Vieux  fer . 

Vieux  rails . 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 


48  .) 
46  » 
le  k  . 
8  » 
10  i. 
»  » 
5  25 
la  cons. 
145  » 
100  » 
135  » 
»  » 
32  » 
30  » 
9  50 
10  » 
10  » 


Marius  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 

Ly«.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  d«  U  GuilUtière,  28- 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 

Dérivation  de  la  Loire  pour  alimenter  Lyon 

A  NOS  LECTEURS 

L’étude  de  la  dérivation  de «  eaux  de  la  Loire  pour  alimenter  Lyon  ayant 
une  très  grande  importance,  nous  avons  cru  convenable  de  la  traiter  avec  tout 
le  soin  possible,  et  grâce  à  des  documents  que  nous  avons  à  notre  disposition , 
nous  pouvons  le  faire. 

Dans  quelques  jours,  MM.  les  Édiles  de  Lyon  vont  avoir  à  se  prononcer 
pour  une  des  plus  grandes  questions  qui  peuvent  intéresser  Lyon.  Les  eaux 
de  ta  Loire  seraient  une  source  de  richesse  pour  Lyon ,  et  en  ferait  une  ville  sans 
rivale  pour  la  teinture  parmi  celles  qui  teignent  actuellement  Nous  irons  plus 
loin,  elles  mettraient  a  même  Lyon  de  ne  pas  craindre  la  concurrence  possible 
de  New-York ,  où  les  eaux  douces  du  Croton  et  celles  calcaires  de  V Hudson 
sont  à  la  disposition  des  habitants  de  cette  ville.  Or,  nous  apprenons  au  dernier 
moment  que  cette  situation  est  appréciée  à  New-York  même,  par  les  teinturiers. 
A  New- York,  la  teinture  de  la  soie  ni  est  rien ,  mais  avec  le  génie  entreprenant 
des  Yankees,  demain  elle  pourra  être  quelque  chose. 

Dès  que  l’étude  des  eaux  de  Lyon  sera  terminée,  nous  pourrons  continuer  les 
travaux  en  souffrance. 


La  lettre  de  M.  Sansone,  de  Manchester,  sur  l'Indigo  artificiel  en  Angle¬ 
terre,  est  composée  et  passera  dans  le  numéro  suivant. 

La  Ramie.  —  M.  Favier  nous  prie  d' informer  les  nombreuses  personnes  qui 
s’adressent  à  lui  pour  avoir  quelques  plants  de  Ramie,  que  le  moment  de  la  plan¬ 
tation  étant  passée,  il  est  difficile  dé  envoyer  des  plants  en  pleine  végétation  qui 
exigeraient  des  soins  trop  minutieux,  le  temps  lui  manque  d'ailleurs  pour  pouvoir 
en  ce  moment  s'en  occuper.  Absorbé  par  de  trop  nombreuses  occupations,  il  nous 
prie  d’informer  qu’il  lui  est  même  impossible  de  répondre  à  toutes  les  lettres  qui 
lui  arrivent ,  ce  dont  on  voudra  bien  l'excuser. 
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ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 

PROJET  RACLET 
(Suite.  —  Voir  les  numéros  88  et  89) 


Saint-Etienne  doit  la  renommée  de  ses  manufactures  d’armes  à  la 
trempe  de  l’acier,  donnée,  dit-on,  par  les  eaux  du  Furens  qui  sont 
très-pures;  de  même  sont  celles  du  Gier  qui  dessert  Saint-Chamond, 
Rive-de-Gier  et  Givors. 

Les  eaux  du  Furens  et  du  Gier  ne  titrent  que  1°  hydrotimétrique, 
celles  de  la  Loire,  prise  à  la  sortie  des  gorges  de  Camaldule,  où  les 
prend  le  projet  Raclet,  titrent  de  2°  à  3°,  tandis  que  celles  du  Rhône  et 
de  la  Saône,  selon  |les  époques,  titrent  de  13°  à  17°.  Pour  nous  qui 
dans  le  temps,  avons  fait  quantités  d’analyses  des  eaux  de  la  Saône  et 
de  la  Compagnie  des  Eaux  de  Lyon,  nous  avons  presque  toujours 
trouvé  17*,  qui  est  la  limite  d’une  bonne  eau  potable.  M.  Belgrand, 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du  service  muni¬ 
cipal  de  Paris,  admettait  pour  cette  limite  18*. 60. 

Pour  les  lecteurs  qui  ne  sont  pas  familiarisés  avec  l’hydrotimétrie, 
nous  allons  donner  quelques  explications  sur  ce  moyen  si  simple 
d’analyser  une  eau.  Si,  à  de  l’eau  distillée,  on  ajoute  uné  dissolution 
titrée  de  savon  blanc,  il  suffira  d’une  très-minime  quantité  de  la  dis¬ 
solution  pour  faire  mousser  l’eau  ;  mais  si  celle-ci  contient  des  sels  de 
chaux  ou  de  magnésie,  ils  trancheront  le  savon  de  la  dissolution,  et, 
pour  faire  mousser  l’eau,  il  faudra  d’autant  plus  de  la  dissolution 
que  l’eau  sera  plus  calcaire.  A  l’aide  d’appareils  gradués  et  de  liqueurs 
de  savons,  qui  sont  identiques  partout  où  1  on  se  sert  de  l’hydrotimé- 
t.rie,  on  a  un  moyen  facile  de  comparer  les  eaux  de  tous  les  pays  du 
monde. 

Chaque  degré  hydrotimétrique  se  traduit  par  0  k  100  de  bon  savon 
blanc  de  Marseille,  détruit  par  mètre  cube  d’eau  par  les  sels  calcai¬ 
res  et  magnésiens.  Ainsi,  avant  de  faire  mousser  avec  le  savon,  un 
mètre  cube  d’eau  du  Rhône  et  de  la  Saône;  il  faut  employer  inutile¬ 
ment  1  k.  700  de  savon  ;  la  Bièvre  de  Paris,  qui  titre  128°, .  détruit 
12  k.  800  de  savon  par  m.  c.  c.  avant  de  pouvoir  mousser.  Beaucoup 
des  puits  de  Lyon,  qui  titrent  100“,  détruisent  donc  10  k.,  tandis  que 
les  eaux  du  Furens,  du  Gier,  de  l’Izeron,  du  Doux  (Tournon),  qui 
titrent  1°,  n’en  détruisent  que  0  k.  100  par  m.  c.  c.  La  Loire  0  k.  200 
à  O  k.  300.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  les  blanchisseuses  de  Lyon 
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se  soient  portées  sur  les  bords  de  l’Izeron,  malgré  la  pénurie  de  ses 
eaux,  qui  sont  très  pures. 

En  eliet,  non— seulement  le  savon  est  détruit  par  les  sels  calcaires  et 
magnésiens,  mais  il  se  fait  des  grumeaux,  d’un  savon  poisseux,  qui 
sont  tres-préjudiciables  pour  le  blanchiment.  A  Lyon,  on  connaît 
d’ailleurs  de  réputation  le  linge  blanc  de  Saint-Etienne,  Saint-Chamond, 
et  de  Rive-de-Gier.  Ce  qui  fait  dire  à  ceux  qui  ne  sont  pas  au  courant  de 
la  question  des  eaux,  qu’zZ  faut  aller  dans  les  pays  enfumés  par  la 
houille  pour  avoir  du  linge  blanc  lavé  dans  de  Veau  noire.  Pour  nos 
lecteurs,  qui  ne  connaissent  pas  les  pays  indiqués,  nous  dirons  que  si 
Saint-Etienne  et  les  villes  voisines  sont  le  Manchester  et  alentours  de 
la  France,  elles  sont,  en  place,  noyées  dans  les  fumées  d’innombra¬ 
bles  usines;  que  la  poussière  des  rues  et  des  chemins  y  est  noire,  et. 
que  les  eaux  des  petits  cours  d  eau  qui  les  traversent  s’en  ressen¬ 
tent. 

bi  nous  nous  transportons  dans  le  domaine  de  l’industrie  générale, 
au  point  de  vue  des  générateurs  à  vapeur,  nous  trouvons  que  les  eaux 
granitiques  conviennent  également  très-bien.  En  effet»  ne  contenant 
rien  ou  à  peu  près,  elles  n’incrustent  pas  les  générateurs. 

Or,  tous  les  industriels  savent  que  l’incrustation  des  chaudières  est 
une  grave  source  d’ennuis,  voire  même  de  dangers  et  de  pertes. 

D’ennuis  et  de  dangers,  en  ce  sens  que  les  croûtes  calcaires  faites 
par  les  eaux  chargées  de  sels  de  chaux,  amènent  une  détérioration 
lapide  des  générateurs  de  vapeur,  il  faut  les  piquer  souvent,  ce  qui 
ébranle  les  maçonneries  et  les  rivets. 

Quelquefois  une  chaudière  ayant  un  fort  dépôt  ( tartre )  sur  le  coup 
de  teu,  peut  se  brûler  dans  cet  endroit;  la  tôle  peut  rougir,  et  si,  à 
cet  instant,  par  suite  des  dilatations  inégales  du  fer  et  du  tartre,  il  y 
la  rupture  de  celui-ci,  l’eau  venant  à  toucher  la  paroi  rougie,  peut 
provoquer  une  explosion. 

Au  point  de  vue  de  la  dépense,  il  faut  employer  des  anti-tartres , 
plus  ou  moins  efficaces,  mais  toujours  coûteux,  ou  il  faut  se  résigner 
à  piquer  les  chaudières  de  temps  en  temps.  Mais  alors  la  dépense  du 
combustible  est  augmentée.  En  effet,  la  tôle  de  fer  ou  de  cuivre  con¬ 
duit  bien  la  chaleur,  mais  les  tartres  la  conduisent  très-mal,  et  il  y  a 
des  déperditions  notables  de  calorique,  plus  le  danger,  ce  qui  fait 
que,  passé  partout,  on  a  meilleur  compte  de  recourir  aux  anti-tar- 
treux  ;  sacrifices  pour  sacrifices,  dans  l’intérêt  des  chaudières  et  des 
chauffeurs,  il  faut  éviter  les  tartres. 

Sous  le  rapport  des  eaux,  Saint-Etienne,  Firminy,  Saint-Cha- 
mond,  Rive-de-Gier,  Givors,  etc.,  qui  emploient  les  eaux  du  Furens, 
de  l’Ondène,  du  Gier,  sont  mieux  partagés  que  Lyon,  malgré  la  répu¬ 
tation  usurpée  du  Rhône  et  de  la  Saône  pour  la  qualité  de  leurs 
eaux. 
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Les  eaux  granitiques  nettoient  les  chaudières  à  vapeur  et  les  pré¬ 
servent  ;  les  eaux  calcaires  les  incrustent  et  les  détériorent.  Nous  ne 
craignons  pas  d  être  démenti  à  cet  égard. 

En  résumé,  les  eaux  douces  et  pures  de  la  rive  droite  de  la  Saône  et 
du  Rhône  conviennent  à  tous  les  usages  industriels,  sauf  quelques 
exceptions. 

Dans  l’emploi  des  bois  pour  les  teinturiers,  le  carbonate  de  chaux 
des  eaux  jouit,  en  effet,  de  la  propriété  de  développer  la  matière  colo¬ 
rante  des  bois  de  teinture  qu’ils  emploient.  Ainsi,  à  Saint-Etienne, 
Saint-Chainond,  Tournon,  le  Cheylard,  où  les  teinturiers  et  imprimeurs 
n’ont  à  leur  disposition  que  des  eaux  douces,  il  faut  plus  de  bois  de 
teinture  pour  obtenir  les  mêmes  nuances  qu’à  Lyon.  Il  manque  dans 
leurs  eaux  du  bicarbonate  de  chaux.  Jadis  cela  avait  une  grande  impor¬ 
tance.  car  on  ne  faisait  que  des  couleurs  de  bois,  mais  avec  les  couleurs 
d’aniline  l’importance  a  disparu.  D’ailleurs,  le  projet  Raclet  n’empê¬ 
cherait  pas,  en  donnant  de  l’eau  douce  aux  teinturiers  lyonnais,  de 
garder  leurs  pompes,  en  partie  du  moins,  pour  puiser  les  eaux  cal¬ 
caires  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Ainsi  pour  nous,  nous  l’avons  écrit 
dans  notre  Traité  de  teinture,  page  118:  a  Une  teinture  qui  serait 
établie  dans  des  conditions  modèles ,  devrait  être  à  même  de  disposer 
de  deux  eaux  :  une  granitique  pour  les  savons  et  les  avivages  el 
une  calcaire  pour  les  bois  et  les  charges  métalliques.  »  (1877) 

Jadis  Lyon  avait  des  eaux  célèbres  pour  les  blancs  qu’elles  don¬ 
naient,  en  teinture  sursoie;  mais,  disons-le,  on  fait  de  très  beaux 
blancs  à  Saint-Etienne  avec  des  eaux  non  calcaires,  cela  ne  vient  pas 
des  eaux,  mais  bien  de  la  pratique  qui  s’attache  à  tel  ou  tel  fonds  de 
teinture.  Et  la  preuve,  c’est  que  la  maison  qui  avait  la  réputation  des 
blancs  à  Lyon  par  rapport  à  ses  eaux,  a  changé  de  domicile  et  qu’elle 
fait  toujours  de  très  beaux  blancs  tout  en  ayant  changé  d’eaux.  Pcmr  les 
blancs,  à  notre  avis,  l’eau  n’a  point  d’importance.  Il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  le  blanchissage  du  linge  avec  la  teinture  en  blanc.  Il  y  a  blanc 
et  blanc.  Quand  la  soie  est  décreusée  au  savon,  blanchie  au  soufre  ou 
par  d’autres  moyens,  elle  garde  un  œil  jaunâtre  que  l’on  détruit  par 
une  teinture  légère,  qui  se  faisait  jadis,  avec  des  mélanges  de  carmin 
d’indigo,  de  cochenille  ammoniacale  et  de  rocou,  selon  le  blanc  que 
l’on  désirait;  aujourd’hui  l’on  emploie  les  couleurs  d’aniline  selon  la 
nuance  du  blanc  que  l’on  veut. 

Pour  les  charges  métalliques,  les  eaux  douces  et  pures  conviennent 
peu;  ainsi  à  St-Chamond  et  St-Etienne,  les  teinturiers  ne  peuvent 
rivaliser  avec  ceux  de  Lyon  pour  les  articles  chargés.  Quoique  nous 
soyons,  par  principe,  ennemi  de  la  charge  métallique  des  soies,  il  faut 
cependant  suivre  son  siècle  et  nos  teinturiers  sont  forcés  de  faire  de 
ces  charges,  sinon  le  travail  s’en  irait  à  l’étranger  ;  mais  encore  une 
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lois,  qui  empêche  aux  teinturiers  lyonnais,  dont  les  materiels  sont  si 
puissants,  de  garder,  au  cas  où  le  projet  Raclet  serait  admis,  des 
pompes  pour  leur  donner  des  eaux  calcaires  pour  les  bois  et  pour  rincer 
les  soies  sur  les  charges  métalliques. 

La  teinture  de  la  soie  a  donc  besoin  de  deux  eaux:  des  eaux  douces, 
pour  cuire  la  soie,  rincer  les  savons,  aviver  les  soies,  le  traitement  des 
souples  ;  et  des  eaux  calcaires,  pour  l’emploi  des  bois  de  teinture,  le 
rinçage  des  charges  métalliques.  Des  maisons  de  Lyon  l’ont  si  bien 
compris,  qu’elles  ont  installé  des  succursales  à  Saint-Chamond  pour 
teindre  leurs  souples  et  rincer  les  soie  s  teintes  à  Lyon.  L'action  de 
l’eau  douce  du  Furens,  de  Saint-Etienne,  et  du  Gier,  de  Saint-Chamond, 
a  fait  la  fortune  de  ces  deux  villes  comme  teinture. 

Est-ce  à  dire,  qu’en  amenant  les  eaux  delà  Loire  à  Lyon,  on  les  rui¬ 
nerait  à  ce  point  de  vue.  Non,  et  nous  allons  le  démontrer.  La  consom¬ 
mation  delà  soie  va  constamment  grandissant  et  la  teinture  se  répand  de 
plus  en  plus  à  l’étranger.  Le  projet  Raclet,  en  donnant  aux  teinturiers 
lyonnais  des  conditions  exceptionnelles  de  teinture,  amènerait  un  sur¬ 
croît  de  travail  et,  à  notie  avis,'  les  ateliers  de  Saint-Etienne,  Saint- 
Chamond,  garderaient,  comme  par  le  passé,  la  spécialité  des  souples, 
et  Lyon  pourrait  faire  des  cuits  inimitables,  grâce  aux  deux  eaux 
calcaires  et  douces  ;  ce  serait  une  ville  sans  rivale  pour  la  teinture 
des  soies. 

Au  moment  où  celle-ci  se  diffuse  dans  tout  le  globe,  nous  dirons  à 
nos  édiles,  qui  vont  sous  peu  discuter  les  divers  projets  mis  en  concur¬ 
rence  pour  l’alimentation  d’eaux  de  la  ville  de  Lyon:  Vous  avez  entre 
vos  mains  le  moyen  de  retenir  l'industrie  de  la  soie  à  Lyon.  En 
effet,  la  teinture  est  une  clef  de  voûte  de  cette  industrie,  et  si  l’on 
peut  emporter  des  procédés,  on  n’emportera  jamais  cette  situation 
unique  qui  permettra  aux  teinturiers  d’avoir  à  leur  disposition  et 
des  eaux  calcaires  et  des  eaux  granitiques. 

En  écrivant  ces  quelques  lignes,  nous  ne  faisons  que  nous  répéter 
sur  ce  que  nous  avons  dit  en  1877,  à  l’époque  où  le  projet  Raclet 
n’existait  pas. 

Les  eaux  pures  conviennent,  pour  ainsi  dire,  dans  tous  les  emplois, 
sauf  dans  deux  où  il  est  facile  pour  les  intéressés  de  les  remplacer  à 
Lyon. 

Si,  quittant  l’industrie,  nous  abordons  la  question  au  point  de  vue 
hygiénique,  nous  aurons  vite  dit  ce  que  nous  pensons. 

Les  eaux  sont  toutes  bonnes  à  l’alimentation,  à  condition  : 

1"  Quelles  soient  aérées  ; 

2°  Qu’elles  soient  peu  chargées  de  sels  calcaires  ; 

3°  Qu’elles  soient  privées  de  matières'organiques. 
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La  fraîcheur  et  la  limpidité  sont  évidemment  de  rigueur. 

line  faut  pas  qu’elles  soient  trop  calcaires,  car,  dans  ce  cas,  elles 
ne  conviennent  plus  pour  la  cuisson  des  légumes,  en  bouillant,  elles 
forment  des  dépôts  terreux. 

La  Saône  et  le  Rhône,  dont  le  degré  hydrotimétrique  varie  de  13°  à 
17°,  sont  sur  la  limite  des  eaux  potables. 

Quant  à  la  Loire,  qui  titre  2°  à  3°  hydrotimétrique.  d’aucuns 
disent  qu’elle  n’est  pas  assez  calcaire  et  ne  convient  pas  à  l’alimentation. 

Franchement,  c’est  une  objection  qui  ne  se  peut  tenir  debout  :  dix 
millions  de  Français  ne  boivent  que  des  eaux  pures  et  ne  s’en  portent 
pas  plus  mal. 

La  population  stéphanoise  vaut  bien  celle  de  Lyon!  Donc  MM.  les 
hygiénistes  qui  ne  voulez  pas  des  eaux  douces  comme  alimenta¬ 
tion,  comment  expliquerez-vous  que  les  Français  qui  en  boivent,  se  por¬ 
tent  aussi  bien  que  ceux  qui  boivent  de  l’eau  calcaire?  Trouverez-vous 
une  différence  entre  les  montagnards  du  Bugey  qui  boivent  des  eaux 
calcaires  et  ceux  de  l’Ardèche  qui  n’ont  que  des  eaux  douces  à  leur 
disposition. 

Pour  nous  qui  connaissons  ces  pays,  nous  n’en  trouvons  pas. 

Çà  et  là  on  trouve  des  agglomérations  de  gens  rachitiques.  Mais  cela 
ne  vient  pas  des  eaux,  ou  mieux  de  leur  composition  ;  car,  comment 
admettre  qu’on  trouve  des  exemples  de  rachitisme  en  Savoie,  où  l’on 
boit  des  eaux  calcaires  ? 

Pour  nous,  cela  tient  à  d’autres  causes  :  mariages  consanguins,  mau¬ 
vaise  nourriture,  etc. 

Si  les  eaux  douces  et  pures  ne  convenaient  pas  à  l’alimentation,  les 
habitants  de  New-York  seraient  bien  à  plaindre,  car  ils  ne  boivent  que 
de  l’eau  du  Croton  qu’ils  sont  allés  chercher  à  grands  frais  à  69  kilo¬ 
mètres  de  New-York.  Ils  ont  abandonné  l’emploi  d’eaux  calcaires,  très- 
calcaires,  celles  de  l’-Hudson,  pour  nese  servir  que  d’eaux  très- pures, 
celles  du  Croton.  L’eau  de  l’Hudson  contient  2°. 25  par  litre  de  sels 
terreux,  et  celle  du  Croton  seulement  0  g.  05.  Cette  dernière  est  qua¬ 
rante-cinq  fois  plus  pures  que  l’eau  abandonnée.  Nous  reviendrons 
plus  loin  sur  les  eaux  du  Croton. 

Pour  nous,  nous  avons  la  conviction  que  du  moment  qu’une  eau 
pure  ou  peu  chargée  de  sels  calcaires,  est  aérée,  fraîche,  limpide,  elle 
remplit  toutes  les  conditions  voulues.  C’est  aux  aliments  à  apporter  les 
sels  de  chaux  nécessaires  à  la  charpente  osseuse  du  corps  humain  et 
non  aux  eaux. 

Les  Romains  l’avaient,  compris  instinctivement, car  ils  recherchaient 
les  eaux  les  plus  pures,  et,  certes,  on  ne  peut  dire  d’eux  que  c’était  une 
population  de  gens  dégénérés  comme  ossature. 

Dans  les  eaux  qu’ils  avaient  captées  pour  le  service  de  Lyon,  voici, 
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d’après  M.  Seeligraann,  ancien  chimiste  de  la  voirie  lyonnaise,  les 
compositions  au  point  de  vue  hydrotrimétrique  : 

Eaux  captées  par  les  Romains.  —  Acqueduc  de  la  Brevenne. 


Ruisseau  de  Rossand,  0Q.75 

—  de  la  Barge,  0®.75 

—  du  Gier,  1° 

Ruisseau  de  l’Orgeolle,  2° 

—  de  Sotizon,  2° 

—  de  Valfrey,  2° 

Acqueduc  du  Mont- Pilât. 
Source,  du  Gier,  2» 


Eaux  délaissées  par  les  Romains 

lis  se  sont  bien  gardés  de  choisir  les  sources  suivantes,  qu’ils 
auraient  pu  amener  à  moins  de  frais  : 


Source  de  Meysieux, 

20° 

—  de  Jonage, 

20° 

—  de  Chessem, 

2C° 

—  de  Reyrieux, 

20°75 

Rivière  d’Ain, 

22" 

Source  de  la  Vosne, 

22°7  5 

—  du  Janon, 

25° 

—  du  Ronzie, 

25° 

—  de  Royes, 

27ü 

Donnez  à  une  ménagère,  et  sans  la  prévenir,  deux  eaux  également 
fraîches  et  limpides,  une  granitique  et  une  autre  calcaire,  pour  les 
besoins  de  sa  cuisine  et  de  ses  lavages.  Avant  très  peu,  l'eau  calcaire 
sera  bannie,  elle  aura  assez  de  cette  eau  qui  caille  le  savon,  entartre 
ses  ustensiles,  ne  cuit  pas  les  légumes,  et  prendra  l’eau  granitique  qui 
convient  sous  tous  les  rapports.  Et  personne  ne  s’en  plaindra  autour 
d’elle.  Mâcon  est  un  exemple  de  ce  que  nous  avançons.  Mâcon  n’avait 
que  de  l’eau  calcaire  à  sa  disposition  il  y  a  quelque  temps,  depuis  on  a 
amené  les  eaux  de  sources  granitiques,  et  peu  à  peu  la  population  s’est 
déshabituée  des  eaux  calcaires  pour  ne  prendre  que  les  eaux  grani¬ 
tiques. 

Pour  résumer  la  classitication  des  eaux  de  la  région  lyonnaise,  nous 
dirons  : 

Lyon  peut  disposer  avec  le  projet  Raclet  des  eaux  de  la  Loire,  qui 
conviennent  à  tous  les  usages  industriels,  sauf  pour  la  charge  des  soies 
et  l'application  des  bois  en  teinture,  et  qui  sont  très  convenables  pour 
l’alimentation  domestique. 
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L’adjonction  des  eaux  calcaires  de  Lyon  même  ferait  de  Lyon  une 
ville  sans  rivale  pour  la  teinture  des  soies  en  particulier  et  ia  teinture 
en  général. 

Nous  allons  maintenant  examiner  sommairement  les  divei  s  projets, 
en  commençant  par  ceux  devant,  donner  des  eaux  calcaires,  et  en  ter¬ 
minant  par  ceux  donnant  des  eaux  granitiques,  et  le  projet  Raelet. 

A  continuer.  Mari  us  Moyret. 


LETTRES  AMERICAINES 

I -et  Lire  ‘sur  la  H  amie 


Philadelphie,  30  mai  1881. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  vous  confirme  ma  lettre  du  7  cornant.  Mes  lettres  du  30  avril 
et  du  7  courant  répondent  un  peu  et  d’avance  à  la  demande  que  vous 
me  faites,  de  faire  pour  votre  journal  un  article  sur  la  fabrication  des 
couleurs  d’aniline  aux  Etats-Unis.  Vous  voyez,  d’après  cela,  que  cette 
histoire  ne  pourrait  pas  être  bien  intéressante  ;  cependant  j’y  penserai, 
cl  si  je  vois  quelques  faits  méritant  d’être  mentionnés,  je  vous  en  ins¬ 
truirai  à  l’occasion. 

Pour  quant  à  la  Ramie,  qui  parait  vous  intéresser  beaucoup,  et  qui 
le  mérite  certainement,  je  vous  dirai  que,  non-seulement  la  Ramie 
a  tous  les  mérites  du  meilleur  textile  végétal,  mais  il  a  presque 
la  beauté  e  la  richessede  la  soie,  et,  à  ce  point  de  vue,  non-seule¬ 
ment  tous  les  fabricants  lyonnais  doivent  y  porter  une  grande 
attention,  mais  toute  la  population  lyonnaise  y  est  plus  ou  moins 
directement  intéressée;  et,  qu’on  y  prenne  garde,  qu'on  ne  se  laisse 
pas  devancer  dans  la  culture  et  l’<  xploitation  d’un  article  qui  est 
appelé  certainement,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché, à  faire 
une  concurrence  ïedoutable  à  la  soie  et  aux  soieries. 

Ici  on  s’en  occupe  très  activement  ainsi  que  de  la  soie;  Lan  passé, 
alors  que  je  m’occupais  moi-même  un  peu  de  la  soie  sauvage,  j’ai  eu 
occasionde  rencontrer  une  personne  qui  s’occupe  très  sérieusement  de 
la  Ramie,  comme  plantation,  et  de  son  exploitation  comme  manufactu¬ 
rier  de  tissu.  Ce  que  j’ai  appris  de  lui  ne  parait  pas  d’accord  avec  ce 
que  j’ai  lu  dans  quelques  publications  françaises,  où  il  est  dit  qu’il  faut 
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absolu  ment  l'eau  ou  les  bords  de  l’eau  pour  que  cetle  plante  pousse 
convenablement.  Il  prétend,  au  contraire,  que  cette  plante  donne  le 
meilleur  résultat  comme  qualité  et  quantité  quand  elle  pousse  sur  les 
mamelons  bordant  les  fossés;  il  m’a  assuré  que  ce  même  résultat  s’est 
reproduit  dans  ses  plantations  de  la  Louisianne  et  du  New-Jersey,  de 
Philad’a  à  la  mer,  de  l’autre  côté  de  la  Delaware  qui  est  3 ci  notre 
large,  très  large  Rhône,  comme  le  New-Jersey  est  aux  Philadelphians, 
ce  que  le  Dauphiné  est  aux  Lyonnais.  Ainsi  avis  à  ceux  que  cela  inté¬ 
resse;  je  ne  garantis  pas  le  fait,  mais  je  le  tiens  d’une  personne  que 
je  considère  comme  compétente  à  ce  sujet. 

La  question  de  teinture  de  la  Ramie  qui  paraît  préoccuper  beau¬ 
coup  les  Français,  ne  doit  aucunement  les  inquiéter;  elle  est  résolue 
avantageusement  ici  et  il  m  manque  pas  de  chimistes  et  teinturiers 
capables  à  Lyon  et  à  Paris  qui  eu  feront  de  même. 

Le  seul  obstacle,  lequel  subsiste  encore  ici,  est  la  question  de  sa 
décortication  et  filature,  c’est-à-dire  de  l’obtenir  en  fils  assez  fin'  et 
économiquement  tout  en  conservant  ses  qualités  spéciales,  question.-' 
que  les  gens  du  métier  résoudront  certainement  s’ils  veulent  s’en 
occuper  sérieusement. 

La  personne  en  question  m’a  dit  dans  le  temps  (alors  que  je  lui  mon¬ 
trais  une  petite  brochure  sur  la  Ramie  et  qui  est  reproduite  dans  votre 
numéro  du  6  janvier  1880),  que  c’est  lui  qui  avait  donné  l’idée  de  la 
machine  Loberie-Berthet,  représentée  page  277  «  Textile  de  Lyon.  » 

Encore  une  nouvelle  application  des  couleurs  que  je  vous  signale, 
si  elle  vous  est  passée  inaperçue,  après  le  Pianoofmusique-couleur. 
voilà  le  Lactometre, par  un  habitant  du  Hanovre,  qui  vient  de  prendre 
une  patente  américaine  :  c’est  un  petit  appareil  pour  reconnaître  la 
qualité  du  lait,  basé  sur  la  comparaison  simultanée  de  sa  couleur 
avec  une  série  de  couleurs  graduées  du  blanc  à  un  léger  bleu.  — 
Ci-joins  la  note  sur  le  quercitron  et  la  flavine. 

Bien  votre 


P.  PRUNIER 


En  remerciant  notre  correspondant  de  son  intéressante  lettre  sur 
la  Ramie,  nous  lui  ferons  observer  qu’il  a  oublié  l’étude  sur  le 
quercitron.  M.  M. 
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LA  RAMIE  FRANÇAISE 


Avignon,  il  juin  1881. 

Vendredi  soir  a  eu  lieu,  à  la  Bourse  et  sous  le  patronage  de  la 
Chambre  de  commerce,  la  réunion  dans  laquelle  M.  Favier,  inventeur 
des  nouvelles  machines  à  décortiquer  la  Ramie,  et  fondateur  de  la 
Société  la  Ramie  française ,  devait  faire  connaître  son  programme 
d’une  exploitation  agricole  et  industrielle  de  la  Ramie  dans  notre 
département. 

L’importance  de  la  question  à  traiter  avait  attiré  un  nombre  consi¬ 
dérable  de  notabilités  industrielles,  commerciales  et  agricoles  de  la 
contrée,  qui  s’étaient  rendues  à  l’invitation  de  M.  Favier. 

L’inventeur  a  exposé  ses  projets  et,  par  les  magnifiques  produits 
qu’il  a  soumis,  démontré  que  le  problème  de  la  décortication  de  la 
Ramie,  qui  était  le  seul  obstacle  à  la  création  de  cette|nouvelle industrie 
était  enfin  résolu  ;  il  a  promis,  dans  des  expérimentations  publiques, 
qui  auront  lieu  sous  peu,  de  donner  la  preuve  de  ses  affirmations. 

Sous  peu  de  jours,  un  rapport  sera  publié  sur  cette  réunion,  mais 
nous  pouvons  dire  d’ores  et  déjà  que  toutes  les  explications  données 
par  M.  Favier  ont  été  d’une  netteté,  d’une  précision,  d’une  bonne  foi 
qui  lui  ont  acquis  la  sympathie  générale  et  que  toutes  satisfactions 
ont  été  données  à  l’auditoire  choisi  qui  était  venu  l’entendre. 

Il  nous  est  donc  permis  d’espérer  que  bientôt  nous  allons  posséder 
une  industrie  et  une  culture  nouvelles  si  désirables  dans  un  pays  si 
cruellement  éprouvé  que  le  nôtre. 

F**** 

En  reproduisant  cette  lettre  de  notre  correspondant  d’Avignon,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  donner  celle  de  notre  correspondant  de 
Philadelphie. 


LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  D’  L.-L.  LEMBERT 

(Suite.  Voir  l«s  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3,  11,  18  25  mai,  lsret9  juin) 


Hélas!  nous  sommes  tous  plus  ou  moins  moutons  de  Panurge,  nous 
faisons  et  disons  ce  que  nous  voyons  faire,  ce  que  nous  entendons  dire. 
Des  expériences  ont  été  faites,  mal  ou  incomplètement  ;  on  nous  les  a 
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rapportées,  nous  avons  cru  sur  parole.  Quelques  fois  même  nous  les 
avons  repétées,  mais  telles  qu  elles  avaient  été  faites,  c’est-à-dire  mal 
ou  incomplètement,  et,  sans  nous  donner  la  peine  de  les  critiquer,  nous 
les  avons  acceptées 

Plusieurs  causes  ont  puissamment  contribué  à  entretenir  l’erreur. 
D’abord,  et  je  ne  saurais  trop  revenir  sur  ce  point,  on  a  trop  facilement 
donné  le  nom  des  couleurs  spectrales  à  des  couleurs  qui  s’en  éloignent 
plus  ou  moins  et  qui,  par  conséquent,  ne  sauraient  être  employées 
dans  des  expériences  de  ce  genre  ;  témoins,  les  couleurs  employées 
par  Newton  lui-même;  témoins  encore,  le  pourpre  que  M.  Chevreul 
nomme  rouge  et  l’indigo  qualifié  de  bleu  par  le  même  savant  et  tutti 
quanti  On  a  donc  pris  du  rouge  qui  n’était  pas  du  rouge,  on  l’a, 
mélangé  avec  du  bleu  qui  n  était  pas  du  bleu  et  l’on  a  obtenu  par  ce 
mélange  du  violet  qui  n  était  pas  du  violet,  mais  qu’on  a  néanmoins 
appelé  violet.  De  même  qu’on  a  pris  du  vert  nui.  n’était  pas  du  vert , 
on  1  a  mélangé  avec  du  rouge  qui  n  était  pas  du  ronge  et  on  a  obtenu 
du  noir  qui  n  était  pas  du  noir ,  ce  qui  n’a  pas  empêché  de  dire  que 
c  était  du  noir  et  ainsi  des  autres  couleurs  Pourquoi  cela?  parce  que 
la  théorie  enseignée  disait  que  cela  devait  être  ainsi  et  que  la  théorie 
devait  avoir  raison. 

Les  teinturiers,  les  peintres  surtout  n’ont  pas  peu  contribué  à  entre¬ 
tenir  1  erreur.  Relativement  à  ces  derniers,  remarquons  que  parmi 
les  matières  colorées  employées  par  eux,  beaucoup,  même  parmi  celles 
qui  sont  transparentes,  qui  possèdent  une  couleur  assez  claire  et  pure 
quand  elles  sont  en  couches  très  minces  prennent  une  teinte  foncée 


presque  noire  quand  elles  sont  en  couches  suffisamment  épaisses.  A 
plus  forte  raison  cet  effet  se  produira-t-il  quand  il  s’agira  de  couleurs 
ou  de  mélanges  de  couleurs  ayant  naturellemen  une  teinte  foncée.  Or, 
les  peintres  emploient  toujours  les  couleurs  en  couches  assez  épaisses 
pour  produire  le  phénomène  dont  nous  parlons.  Il  en  résulte  que 
chaque  fois  qu  ils  auront  mélangé  des  couleurs  se  rapprochant  plus  ou 
moins  du  rouge,  du  jaune  et  du  bleu,  mais  qu’on  est  convenu  d’appeler 
ainsi,  ils  auront  une  teinte  qui  paraitranoire  quoiqu’elle  ne  lesoit  pas. 
Seulement,  en  y  regardant  de  très  près,  c’est-à-dire  soit  par  reflet, 
soit  par  transparence,  on  verra  que  le  prétendu  noir  n’est  qu’une 
couleur  brune  diversement  teintée  suivant  les  proportions  relatives  de 
ces  mêmes  couleurs.  En  un  mot,  ils  auront  fait  des  marrons  de  teintes 
variées,  des  couleurs  modes  foncées  qu’ils  ont  appelés  du  noir. 


Gamme  des  couleurs,  «famine  des  sous 


Revenons  maintenant  au  spectre  direct  moins  le  vert,  c’est-à- 
dire  avec  une  bande  blanche  au  milieu,  ainsi  qu’au  spectre  inverse 
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moins  le  pourpre,  à  la  place  duquel  existe  une  bande  noire.  Dans 
chacun  des  deux  spectres,  nous  remarquons  deux  faisceaux  coloiés 
distincts  formant  chacun  une  série  de  couleurs,  les  deux  séries  diffè 
rant  essentiellement  entre  elles.  L'une  des  séries  va  du  violet  au  bleu  ", 
sa  nuance  moyenne  est  l’indigo,  sa  teinte  générale  est  douce,  un  peu 
foncée,  l’autre  va  du  rouge  au  jaune  ;  sa  nuance  moyenne  est  1  orangé. 
Sa  teinte  générale  est  vive,  claire,  fortement  accentuée. 

40.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable,  c’est  que  ces  deux  séries,  quoique 
très  différentes  entre  elles,  peuvent  passer  de  l’une  à  l’autre  par  des 
teintes  moyennes,  natura  non  facit  saltus.  L  extrémité  bleue  de  la 
première  passe  au  jaune  de  la  seconde  par  le  vert  dans  le  spectre 
direct;  l’extrémité  rouge  de  la  seconde  passe  au  violet  de  la  première 
par  le  pourpre  dans  le  spectre  inverse,  de  manière  à  toimei  le  cercle 
chromatique  continu  (tig.  11). 

41.  Les  deux  séries  colorées  du  spectre  diffèrent  donc  entre  elles  par 
leur  nuance,  par  leur  teinte  générale,  c  est-à-dire  par  le  mode  de 
coloration,  par  le  caractère  que  chacune  d  elles  imprime  à  une  déco¬ 
ration,  à  un  tableau  où  elle  domine.  Cette  teinte,  ce  mode,  peut  êtu 
varié  à  l’infini,  soit  par  la  nuance,  le  ton,  soit  par  le  mélangé  habile¬ 
ment  combiné  des  deux  modes. 

42 .  Des  considérations  qui  précèdent,  semble  pouvoir  se  déduire  la  cou 
séquence  suivante  :  de  même  que  dans  la  gamme  naturelle  des  sons,  il 
existe  une  partie  majeure  et  une  partie  mineure,  de  même  aussi  dans  la 
tram  me  naturelle  des  couleurs,  il  existe  une  partie  majeuie  caractéii- 
sée  par  le  lerfaisceau,etunepartie  mineure  caractérisée  par  le  2e  faisceau, 
ce  que  l’on  pourrait  appeler,  en  prenant  la  partie  moyenne  de  chacun 
d’eux,  le  mode  indigo  et  le  mode  orangé.  En  effet,  est-ce  que  la  mo¬ 
dalité  musicale  n’est  pas  aussi  distincte  entre  le  majeur  et  le  mineur 

que  les  teintes  indigo  et  orangé  le  sont  entre  elles  dans  la  gamme  des 
couleurs  ?  Est-ce  que  la  modulation  en  musique  ne  peut  pas  être  com¬ 
parée  à  la  teinte  ou  anangement  harmonique  des  couleurs  ?  Et  si  1  ou 
dit  qu’un  musicien  module  en  majeur  ou  en  mineur,  ne  peut-on  pas 
dire  aussi  qu’un  peintre  module  en  indigo  ou  en  orangé.  Nous  verrons 
plus  tard  que  la  gamme  majeure  a  le  violet  pour  tonique,  tandis  que 
la  tonique  de  la  gamme  mineure  est  1  orangé.  Oui,  les  peintres  comme 
les  musiciens  modulent  en  majeur  ou  en  mineur,  avec  des  tons  difïé— 
rents.  11  suffit  pour  s’en  convaincre  de  visiter  quelques  galeiies  de 
peinture,  ou  seulement,  si  l’on  est  artiste,  de  taire  appel  a  ses  souve¬ 
nirs.  Disons  en  passant  que  les  paysagistes  qui  peignent  les  paysages 
de  nos  pays  modulent  généralement  en  mode  majeur,  ils  modulent, 
au  contraire,  en  mode  mineur  lorsqu  ils  représentent  des  passages 
orientaux.  Nous  reviendrons  du  reste  sur  cette  question. 

43.  Cette  analogie  de  la  gamme  musicale  avec  la  gamme  chroma- 
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tique  a  déjà  été  signalée  par  quelques  esprits  investigateurs,  mais  ils 
ont  en  général  négligé  la  partie  mineure  de  la  gamme  musicale  pour 
ne  s’occuper  que  de  la  partie  majeure.  L’inverse  s’est  produit  pour  les 
physiciens  et  les  coloristes  qui,  dans  leurs  théories,  ont  sacrifié  le  mode 
majeur  au  mineur,  conservant  intacte  la  série  jaune,  orangé,  rouge  ; 
ils  ont  mutilé  la  série  bleu,  indigo,  violet;  de  plus,  ils  ont  méconnu 
la  couleur  secondaire  directe,  le  pourpre. 

Combinaison  des  couleurs. 

4  4.  Nous  avons  maintenant  une  notion  exacte  de  la  totalité  des  cou¬ 
leurs  primitives  ou  simples,  à  savoir  :  le  violet,  le  bleu,  le  jaune  et  le 
rouge.  Cette  notion  nous  a  révélé  la  nature  vraie  ainsi  que  le  nombre 
des  couleurs  binaires,  comme  elle  va  nous  révéler  le  nombre  et  la 
nature  des  couleurs  tertiaires,  de  même  encore  que  nous  en  déduisons 
la  nature  des  couleurs  complémentaires. 

Il  nous  sera  dès  lors  possible  de  dresser,  théoriquement  du  moins, 
îles  tableaux  chromatiques  présentant  un  ensemble  de  couleurs  com¬ 
posées  non-seulemnt  exact,  mais  encore  et  par  contre,  plus  complet 
que  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu’à  ce  jour. 

45  Pour  une  construction  exacte  de  tables  de  couleurs,  il  faut  com¬ 
mencer  par  établir  une  classification  rationnelle.  Voici  celle  qui  résulte 
des  nouvelles  connaissances  acquises  et  qui,  seule,  peut  réaliser  ce 
grand  desideratum  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de  couleurs. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 


Nouvelles  de  la  récolte 


A  mesure  que  les  réception  des  cocons  avancent,  les  impressions  se 
modifient  sur  les  marchés  de  production. 

On  s’attendait  àune  récolte  <  abondante  »,  c’est- à-direu  ne  récolte  semblable 
àcelles  obtenues  il  y  a  30  ans,  alors  que  les  mûriers  étaient  entourés  de 
soins,  et  que  tous  les  propriétaires  et  fermiers  mettaient  presque  de 
l’amom-propre  à  élever  le  plus  de  vers  qu’ils  pouvaient.  Cette  opinion 
s’est  un  peu  modifiée  dès  l’ouverture  des  marchés,  ou  s’est  aperçu  que 
l'affluence  des  vendeurs  était  moins  considérable  que  l’on  ne  pensait  et 
que  les  grandes  éducations  faisaient  complètement  défaut,  on  a  dit  alors 
que  nous  aurions  une  très  bonne  récolte,  considérablement  supérieure  à 
celle  de  l’année  dernière.  Enfin,  après  avoir  vu  les  marchés  de  Vaucluse 
diminuer  brusquement  et  ceux  des  Cévennes  beaucoup  moins  pourvus 
qu’on  ne  s’y  attendait,  on  commence  à  comprendre  que  le  produit  de  cette 
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campagne  ne  sera  pas  de  beaucoup  supérieur  à  celui  de  1880.  Nous  croyons 
cette  appréciation  exacte. 

Les  prix  des  cocons  se  sont  raffermis  progressivemeut  gagnant  5  à  10 
centimes  à  chaque  marché.  Après  avoir  débuté  à  3,75  à  Avignon  les  cours 
clôturent  à  4  fi.,  la  môme  hausse  s’est  produite  sur  les  autre  marchés  de 
Vaucluse.  Dans  les  Cévennes  les  prix  de  début  furent  de  4  à  4  fr.  10  et  l'on 
paye  maintenant: 

Au  Vigan,  4  fr.  20  à  4  fr.  30;  à  Ganges  4  fr.  25  à  4fr.  35,  à  Sainte-Hippo- 
lyte  elAnduze  môme  prix,  àSaint-Ambroix  4  fr.  20  à  4  fr.30,  enfin  à  Alais, 
aujourd  hui  jour  du  principal  marché  de  la  saison,  on  a  débuté  par  4,30 
et  4,35.  Ici  encore  la  marchandise  est  moins  abondante  qu’on  ne  pensait. 

Le  temps  glacial  de  la  semaine  passée  paraît  avoir  occasionné  quelques 
dommages  dans  les  Hautes-Cévennes  et  le  Nord  de  l’Italie.  En  Toscane 

on  paye  bien  près  de  4  fr.  pour  jaunes  premier  choix,  la  récolte  se  présente 
bien. 

Les  nouvelles  de  Chine  confirment  la  réduction  déjà  annoncée,  celles  du 
Japon  annoncent  une  bonnerécolte. 

L  activité  est  grande  aujourd’hui  sur  notre  marché,  quelques  gros  ache¬ 
teurs  s’abstiennent,  mais  d’autres  opèrent  sur  une  grande  échelle.  Les 
cours  qui  avaient  débuté  par  4,30  et  4,45  s’élèvent  à  4,40  et  4,45  net;  le 
prix  de  4,50  demandé  maintenant  par  les  vendeurs  est  cependant  refusé 
sur  toute  la  ligne  parles  acheteurs  qui  achètent  largement  à  4,40  et  4,45. 
La  marchandise  est  généralement  de  belle  qualité. 

(. Bulletin  &éricole.) 


BULLETIN  COMMERCIAL 

Le  marché  des  soies  s  est  un  peu  amélioré  cette  semaine.  Les  nouvelles 
lâcheuses  des  éducations  de  la  llaute-Italie  en  sont  la  cause. 

La  labnque,  sous  forme  de  marchés  à  livrer,  a  fait  des  achats  considé¬ 
rables  de  soies  de  France.  On  a  fait  les  prix  de 

Grèges  Cévennes  classiques  ‘  66  à  67 

premier  ordre,  64  à  65 

deuxième  ordre,  62  à  63 

Organsin  de  France,  premier  ordre,  70  à  74 

Les  Italie  ont  gagné  de  1  à  2  fr.  parkilog. 

cs,  viatiques  ont  été  recherchées,  et  l’objet  de  ventes  suivies,  mais 
avec  des  cours  irréguliers. 

Les  tiatlées  entre  autres  ont  donné  lieu  â  des  affaires  nombreuses. 

Les  Japon  seules  ont  été  quelque  peu  délaisséés. 
our  les  cocons,  les  prix  dans  les  Cévennes  ont  monté  de  4  lr.  à  4  fr.  60, 
et  en  Italie,  de  3  lires  75  à  4  lires  25. 

Dans  le  Midi  les  magnaneries  se  sont  bien  trouvées  de  reprendre  leurs 
anciens  errements,  en  produisant  eux-mêmes  la  quaniité  de  graine  néces¬ 
saire  pour  les  éducations  qui  suivront,  et  d’après  la  feuille  de  mûrier 
qu  us  ont  a  leur  disposition,  sans  la  nécessité  de  l’acheter  à  des  prix  éle- 
ves  ce  qui  leur  peimet  de  produire  des  cocons  à  bas  prix,  seul  moyen  de 
<<mi  a  lie  a  concuirence  asiatique.  Les  belles  races  à  cocons  jaunes  de 
pays,  réapparaissent  avec  leurs  rendemen's  de  35  à  50  kilog.  par  once, 
îvt.  tasteur  n  est  pas  étranger  à  cette  rénovation  de  la  sériculture  fran¬ 
çaise  :  il  laut  doDc  lui  en  savoir  du  gré. 

A  Lyon,  ia  fabrique  suit  toujours  un  bon  courant  d’affaires;  dans  le 
prochain  numéro  nous  donnerons  l’état  de  Saint-Etienne. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  10  au  18  juin  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce.  Volo 

Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

G 

O 

eu 

en 

POIDS 

436 

Organsins .... 

114 

7 

117 

101 

4 

14 

1 

22 

23 

4 

29 

38.804 

261 

Trames . 

24 

3 

57 

1 

1 

1 

81 

25 

68 

19.055 

359 

Greges . 

81 

29 

1 

45 

14 

6 

4 

70 

10 

99 

25.848 

42 

Diverses . 

19 

Bobines . 

Laines . 

1117 

219 

36 

121 

205 

19 

20 

6 

23 

174 

39 

196 

83.798 

BALLOTS  PESÉS 

11 

Organsins. . . . 

2 

1 

5 

1 

6 

1 

685 

32 

Trames . 

1 

t 

18 

2 

15 

1.718 

427 

Grèges . 

2 

4 

i 

4 

190 

19 

207 

21.350 

10 

Diverses  . 

483 

S 

:  5 

t 

8 

211 

21 

221 

23.781 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2319 

liai  lots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1192 

Semaine  correspondante  de  1880  —  KHogr.  . .  .  87.867 
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Cote  officielle  de  Marseille 

MM  MS.  COCONS  MT  UMCIIMTN 

Cette  semaine  les  transactions  ont  été  très  limitées  et  nous  avons  à  constater  un  peu 
de  baisse  sur  toute  la  ligne. 

Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

8  B.  Filature  M'orée . 

6  »  —  Syrie . 

Cocons  : 

3000  K.  Var  jaunes . F 

1000  »  Balkan  JV . 

1000  »  Volo . 

1000  »  Espagne . 

»  »  Andrinople  blancs . 

4000  »  Nouka  . 

Déchets  : 

15000  K.  Nouka  chiques . 

4000  »  —  doubles . 

»  »  Bourre  Chine . 

COTONS 


F.  52  50  à  53  50 
52  50  57  » 

le  kii. 

13  »  »  »  p.  4 

12  25  »  » 

12  25  »  » 

13  75  »  » 

»  »  »  » 

secret.  »  » 

4  »  à  4  20 

5  »  5  50 

»  »  »  » 


Ventes  de  la  semaine .  . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1880  . 


»  balles 
3771  - 
47833  ~ 
55486  — 
6910  - 
5339  — 
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Il  s’est  vendu  ; 

80  balles  Salonique  indigène .  62  50  »  » 

iO  —  Semence  Amérique .  Prix  secret. 

10  —  Lattaquié .  65  »  »  » 

ÏO  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

35  —  idelep  et  Caramanie .  56  »  »  » 

8  —  Pirée  ordinaire .  75  »  »  » 

150  —  Bengale .  50  »  56  » 


LAIN13K. 

Nous  avons  eu  cette  semaine  un  bon  courant  d’affaires  ;  les  laines  de  Bagdad  ont 
surtout  donné  lieu  à  des  ventes  un  peu  importantes.  Seules  les  laines  mi-fines  à 
peigne  restent  peu  demandés. 

Sur  les  lieux  de  production,  les  achats  sont  très  retardés,  parce  que  les  détenteurs 
n’apportent  que  très  peu  de  marchandises,  ne  voulant  pas  se  soumettre  aux  cours 
qu’ils  considèrent  comme  trop  bas. 

Les  nouvel  es  des  enchères  des  Laines  fines  à  Londres  continuent  à  être  bien  sou  ¬ 
tenues;  d’ailleurs  elles  approchent  de  la  fin.  Nous  donnons  ci-après  copie  de  notre 
dépêche. 

Londres,  le  9  juin.  7  heures  du  soir. 

«  Bonne  animation,  avec  légère,  faveur  sur  Australie  ;  Cap,  sans. changement  » 

l  e  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

1751  Balles  vendues. 

2103  —  arrivées  pour  notre  place 

Jntre  stock  s’élève  à  29602  halles. 

ftétniS  des  ventes  de  ïa  .semaine  : 


Balles, 

0 

le  kil. 

197  Laine  Smyrne  diverses . 

Divers  prix 

258 

)) 

Andrinople  fine  . . 

1  87  1/2 

10 

)) 

Mérinos  de  Russie . 

Prix  secret 

80 

» 

Géorgie  diverses . 

.  .  Divers  prix 

10 

Sardaigne  blanche . 

1  25 

85 

)) 

Constantine . 

.  .  .  Prix  secret 

54 

>> 

Débris  Maroc . 

.  .  .  2  10 

H 

» 

Vieux  m  delas . 

0  93  à  » 

€:s&a.v*4  SOT 

Vé 

é-tal.  —  A '-rivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

503  balles 

Cette- . . 

499  - 

On  i 

cote  . 

Blonds.  .  .  16  »  (  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d'octroi 

Noirs  ...  2t  »  *  —  —  —  — 


Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . . . .  .  F  >  40  à  150 

—  petit  mélangé .  125  135 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre .  230  250 

demi-propre  et  queues .  125  155 


les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

MÉTAUX. 

Tous  nos  articles  sont  pien  tenus,  mais  les  affaires  ne  sont  pas  très  actives. 

a.\DH40$.  --  Cours  ru  lj %  kil 

t  oujours  très  ferme  ;  il  s’est  fait  des  ventes  importantes  en  Java  cette  semaine  et 
notre  stock  a  sensiblement  diminué;  une.  vente  publique  étant  annoncée  pour  le  16 
courant  en  Hollande,  il  est  possible  que  d’ici-ln  lise  traite  peu  d’affaires,  caries 
vendeurs  préféreront  probablement  connaître  les  résultats  des  enchères  en  question 
avant  de  céder  de  grosses  parties,  une  hausse  paraissant  probable. 


Le  i'rojtj  ivhiir-livrunt  :  YIaRIUS  M.OYlllÀT. 


Toute  reproduction  »i  mhniiii  sans  uutortstii  ion. 


l.von  —  lmp  I*  PRJlKKI.UalS,  (irn.idp  rue  de  la  (îuilloliCrp.  2* 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  Alph.  Comtois  fils,  membre  des  Sociétés  d’Economie  politique 
de  Paris ,  Lyon  et  Valence.  —  J’ai  le  plaisir  de  vous  accuser  récep¬ 
tion  de  votre  brochure  du  8  avril  1881,  dont  le  titre  est  :  Eloge  de 
M.  J. -B.  Say  et  Y  Economie  politique  en  une  leçon.  Je  l’ai  lue  avec 
avec  beaucoup  d’intérêt,  et  comme  vous  je  trouve  que  la  rue  Jean- 
Baptistc-Say  est  bien  mal  placée  à  Lyon.  Enfin,  c’est  toujours  un 
honneur. 

A  M.  Danzer,  ingénieur ,  ancien  professeur  à  V école  de  filature 
et  de  tissage  mecanigue  de  Mulhouse.  —  Je  vous  remercie  de  l’envoi 
de  votre  brochure  :  Sur  un  métier  à  filer,  automate  perfectionné. 
La  reproduction  de  cette  notice,  avec  les  clichés,  intéresseraient  vive¬ 
ment  les  lecteurs  du  Textile  de  Lyon.  Ignorant  votre  adresse,  je 
pense  que  ces  lignes  vous  tomberont  sous  les  yeux  et  que  vous  voudrez 
bien  me  faire  savoir  si  vous  m’autorisez  pour  cette  reproduction,  et  si 
vous  pouvez  me  faire  parvenir  les  clichés. 

A  M.  Adrien  Perri  t,  directeur  de  la  Condition  de  soies  de  Lyon. 
—  J  ai  reçu  votre  intéressant  travail  sur  le  Sérigraplie.  Je  le  présen¬ 
terai  à  mes  lecteurs,  et  irai,  pour  ce,  vous  réclamer  un  de  ces  jours 
les  clichés.  —  Décidément,  les  Américains  tiennent  à  s’occuper  de  la 
soie.  Ils  viennent  d’en  donner  une  preuve  dans  la  création  du  Sérigra- 
phe ,  que  vous  faites  connaître  à  nos  concitoyens  dans  votre  travail. 

M.  Edouard  Gand,  professeur  de  tissage  à  Amiens.  —  J’ai  votre 
travail  sur  les  armures-tissu  pour  lainages  unis.  Merci.  Je  le  meta 
en  composition. 
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ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 


PROJET  RACLET 


(Suite.  —  Voir  les  numéros  SB,  89  el  90) 


Comme  nous  l’avons  dit,  nous  diviserons  cet  examen  en  deux 
catégories  qui  sont  : 

1°  Celle  des  projets  donnant  de  l’eau  calcaire; 

2"  Celle  des  projets  donnant  des  eaux  granitiques. 

Projets  donnant  de  Veau  calcaire. 

Parmi  ceux-ci  se  trouve  le  système  actuel,  employé  par  la  Compa¬ 
gnie  des  eaux  de  Lyon.  Nous  allons  les  étudier  rapidement.  Pour  ce, 
reportons-nous  à  1830;  nous  ne  sommes  plus  à  l'époque  des  Romains, 
et  Lyon,  l’antique  Lugdanam,  offre  à  ses  habitants  les  eaux  de 
quelques  fontaines  donnant  500  m.  c.  par  jour.  500  m.  c.  pour  une 
population  de  170,000  âmes,  soit  environ  3  litres  d’eau  par  tète.  Il  y 
a  loin  de  là  à  la  distribution  de  1,200  litres  par  tête  et  par  jour  de  la 
période  gallo-romaine. 

Cependant,  en  1824,  M.  Rambaud,  maire  de  Lyon,  et  plus  tard 
son  successeur,  M.  Lacroix  de  Laval,  avaient  essayé  de  créer  des  com¬ 
pagnies  qui  devaient  fournir  3,000  m.  c.  à  la  ville  et  par  jour.  En 
dernier  lieu,  sous  M  Lacroix  de  Laval,  1  emprunt  demande  avait  etc 
réalisé  et  finalement  avec  son  produit  on  créa....  le  Grand-Théâtre  de 
Lyon.  Les  Lyonnais  n’avaient  pas  à  se  plaindre,  s’ils  n’avaient  pas 
d’eaux,  ils  avaient  une  salle  d’opéra  digne  de  la  deuxième  ville  de 
France. 

En  1832,  M.  Prunelle,  étant  maire,  on  établit  une  machine  hydrau¬ 
lique,  système  Gardon  et  Dubois,  qui  envoyait  environ  500  m.  c. 
d’eau,  aux  quartiers  supérieurs.  Nous  nous  rappelons  encore  avoir  vu 
fonctionner  la  première  pompe  a  vapeur  de  Lyon  (elle  était  établie, 
cours  d’Herbouville,  à  la  Boucle,  et  envoyait  de  l’eau  puisée  dans  un 
puits  établi  dans  le  fleuve  meme;  le  batiment  existe  encoie).  11  faut 
rendre  justice  aux  maires  de  cette  époque,  de  leurs  tentatives  pour 
assurer  à  Lyon  une  distribution  convenable  d’eau 

De  1834  à  1844,  M.  Thiaffait,  puis  M.  Bonnaud,  proposèrent  la 
dérivation  des  eaux  de  soin  ce  de  la  rive  gauche  de  la  Saône,  sises  un 
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peu  au-dessus  de  Lyon  et  dites  sources  de  Royes,  de  Ronzier ,  de  Fon¬ 
taine  et  de  Neuville. 

Alphonse  Dupasquier,  professeur  de  chimie  à  l’Ecole  industrielle  de 
la  Martinière,  a  écrit  pour  ces  eaux  un  volume  (1840).  Nous  devons 
déclarer  qu’il  est  fort  bien  écrit,  tout  en  ne  partageant  pas  les  idées 
de  Dupasquier,  qui  concluait  à  l’adoption  du  projet  Tniaflait  pour 
alimenter  Lyon.  A  cette  époque,  le  projet  des  sources  de  Royes  et 
autres,  devait  amener  environ  40,000  m.  c.  d’eau  par  jour  au  bassin 
du  Jardin-des-Plantes,  à  mi-côte  de  la  Croix-Rousse.  C’était  déjà  bien 
grandiose  d’autant  plus  que  l’eau  venait,  par  sa  pente  naturelle,  des 
sources  sises  à  quelqueslieues  de  Lyon. Tout  semblait  devoir  faire  réussir 
ce  projet,  mais  finalement  il  fut  condamné  en  1844,  car  les  eaux 
étaient  trop  calcaires  (25°  en  moyenne),  et  de  plus  elles  débouchaient 
à  un  niveau  trop  bas. 

En  1835,  M.  Chinard,  puis  en  1839,  M.  Barillon,  proposèrent  de 
dériver  les  eaux  de  l’Ain.  Le  projet  fut  repoussé  pour  diverses  raisons 
et  surtout  parce  que  les  eaux  étaient  trop  calcaires. 

En  1840,  M.  Garella  propose  d’amener,  par  des  travaux  d’art,  l’eau 
du  Rhône  prise  à  Pollet,  en  aval  du  confluent  de  l’Ain.  Puis,  on  pro¬ 
posa  l’eau  du  lac  de  Genève,  et  finalement  celle  du  lac  de  Nantua.  Des 
considérations  politiques  firent  rejeter  les  eaux  du  lac  de  Genève; 
Lyon  aurait  été  à  la  merci  des  puissances  étrangères,  pour  ses  eaux,  en 
cas  de  guerre.  Le  lac  de  Nantua  fut  délaissé,  faute  d’eau,  il  y  avait 
force  majeure. 

M.  Peyret-Lallier  proposa,  à  cette  époque,  de  desservir  Lyon  par 
les  sources  de  Pierre-Bénite  (en  aval  de  Lyon,  rive  droite  du  Rhône). 
Ces  sources  quoique  assez  abondantes  ne  pouvaient  résoudre  le  pro¬ 
blème;  en  effet,  elles  sont  très-calcaires  (22°  hydrotimètriques),  et  sont 
de  plus  au  niveau  du  Rhône. 

Enfin,  en  1853,  fut  adopté  définitivement  le  projet  Dumont  que  nous 
allons  examiner;  c’est  celui  qui  fonctionne  encore  et  qu’exploite  la 
Compagnie  actuelle  des  eaux  de  Lyon. 

Projet  Dumont . 

Il  consiste  à  recueillir  l’eau  dans  des  galeries  dites  de  filtration , 
sur  les  bords  du  Rhône,  rive  droite,  à  Saint-Clair,  en  amont  de  Lyon. 
Cette  eau  est  puisée  par  des  pompes  à  vapeur  et  refoulée  de  même 
pour  les  services  des  hauts  et  bus  quartiers.  A  l’époque  de  la  discus¬ 
sion,  nous  nous  en  souvenons  comme  d’hier,  une  des  considérations 
qui  a  le  plus  milité  en  faveur  du  projet  Dumont,  est  celle  de  la  possi¬ 
bilité  d’un  siège.  On  disait:  il  faut  qu’en  temps  de  guerre  Lyon  soit 
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approvisionné  d’eau  par  des  machines  la  puisant  dans  V enceinte 
des  forts.  Cette  considération  est  encore  celle  que  quelques-uns  oppo¬ 
sent  au  projet  Raclet,  que  nous  examinerons  plus  loin.  Elle  est  bien 
futile,  et  ce  n’est  pas  ce  qui  a  empêché  Paris  d’aller  au  loin  prendre 
les  eaux  de  la  Dhuys  et  de  la  Vanne  ;  New-York  celles  du  Croton,  nous 
y  reviendrons. 

•j 

Le  système  de  la  Compagnie  des  eaux  de  Lyon  donne  environ 
.40,000  m.  c.  d’eau,  plus  ou  moins  filtrée  et  plus  ou  moins  chaude 
en  été. 

Les  filtres  sont  insuffisants.  De  plus,  sur  ces  40,000  m.  c.,  1,700 
seulement  sont  élevés  à  la  hauteur  convenable  pour  les  hauts  quar¬ 
tiers  de  Saint-Just  et  de  Fourvière.  Nous  sommes  bien  loin  de  nos 
ancêtres,  qui  amenaient  70  à  80,000  m.  c.  par  jour  à  Fourvière. 
80,000  au  lieu  de  1,700;  il  y  a  une  légère  différence,  et  encore  faut-il 
pour  cela  brûler  pas  mal  de  combustible.  Pour  satisfaire  aux  prévi¬ 
sions  exagérées  du  génie  militaire,  le  génie  civil  à  Lyon,  comme  dans 
bien  d’autres  endroits,  a  du  recourir  aux  machines  à  vapeur,  qui  sont, 
comme  l’a  écrit  M.  H.  Huet,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  des 
aides  inappréciables  faute  d'autres  moyens  ;  des  plaies  qui  rongent, 
en  brûlant,  chaque  jour  et  à  tout  jamais  le  combustible  payé  par 
l’impôt. 

Malgré  sa  bonne  volonté,  la  Compagnie  actuelle  ne  peut  satisfaire 
aux  exigences  de  la  population,  qui  vont  toujours  croissant,  comme 
elle  et  comme  l’industrie.  Le  cas  était  d’ailleurs  prévu,  en  1853,  à 
l’époque  de  la  fondation  de  la  Compagnie  des  eaux.  La  Ville  s’est 
réservée  de  pouvoir  résilier  son  engagement  en  donnant  à  la  Com¬ 
pagnie,  pendant  69  ans,  en  1888,  une  indemnité  annuelle  que  ladite 
Compagnie  estime  devoir  s’élever  à  1 ,400,000  fr.  La  Compagnie  pourrait 
bien  établir  une  nouvelle  galerie,  comme  cela  a  été  prévu,  mais  cette 
galerie  parallèle  à  la  première  ne  donnerait  rien  ou  à  peu  près  ;  celle- 
ci,  plus  près  du  fleuve,  absorberait  tout.  L’expérience  a  consacré  ce 
que  nous  disons. 

Dans  le  but  d’éviter  la  résiliation  de  son  marché,  la  Compagnie  a  fait 
proposer  par  M.  Michaud,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  en  1877, 
d’amener  les  eaux  de  l’Ain  à  mi-côte  de  la  Croix-Rousse  :  nous  allons 
examiner  ce  projet. 


Projet  Michaud. 


11  consiste  à  amener  à  mi-côte  de  la  Croix-Rousse  129,000  ra.  c. 
par  jour,  captés  aux  sources  de  Saint-Maurice-de-Rémens  (Ain),  à 


LE  TEXTILE  DE  LYON  600'' 

42  kiloin.  de  Lyon-Saint-Clair,  avec  une  dépense  évaluée  à  dix  ou  douze 
millions. 

Avant  de  l’examiner  à  fond,  constatons  qu’avec  ce  projet,  aussi  bien 
qu’avec  le  projet  Raclet,  Lyon  serait  exposé,  en  cas  d’investissement, 
à. se  voir  privé  d’eau.  Il  est  vrai,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  que 
nous  ne  tenons  pas  compte  de  cette  considération  qui  n’est  pas 
sérieuse. 

Donc,  M.  Michaud  amène  129,000  m.  c.  à  mi-coteau  de  la  Croix- 
Rousse;  en  réalité,  c’est  155,000,  mais  le  surplus  est  destiné  à  servir 
de  force  motrice  pour  élever  l’eau  devant  alimenter  les  hauts  quartiers, 
qui  seront  toujours  servis  avec  parcimonie.  Dont  avis  aux  habitants 
de  la  Croix-Rousse,  de  Saint- Just  et  Fourrière. 

M.  Michaud  amène  à  Lyon  129,000  m.  c.,  mais  ce  chiffre  est  insuf¬ 
fisant,  en  admettant  même  que  Lyon  reste  une  ville  stationnaire.  Dans 
une  ville  il  faut  de  l’eau  et  encore  de  l’eau  ;  les  Romains  étaient  nos 
maitres  à  cet  égard.  Dans  l’antique  Rome,  101  ans  avant  Jésus-Christ, 
neuf  aqueducs  d’une  longueur  de  410  kilorn.  fournissaient  par  jour 
1,750,000  m.  c.  Aujourd’hui,  trois  aqueducs,  qui  ont  survécu  aux 
invasions,  en  donnent  encore  227,000.  Et  Rome  n’a  pas  la  population 
de  Lyon  ni  son  importance  comme  industrie.  A  tant  faire  que  de 
changer,  il  faut  le  faire  grandement. 

D’autre  part,  les  sources  de  M.  Michaud  sont  comme  toutes  les 
sources,  elles  peuvent  se  modifier  et  comme  volume  et  comme  qualité; 
elles  peuvent  même  disparaître,  comme  cela  s’est  vu  pour  celles  de 
Heuchin  (Pas-de-Calais),  qui,  dans  une  nuit  du  mois  de  septembre 
1880,  se  déplacèrent  tout  à  coup,  arrêtant  une  usine  qu’elles  ali¬ 
mentaient. 

Ces  sources,  de  plus,  sont  absolument  calcaires,  elles  titrent  entre 
21°  et  24°5.  Elles  passent  la  limite  que  nous  avons  vue  précédemment 
de  18°6  pour  les  eaux  potables,  adoptée  par  un  homme  dont  le  nom 
fait  autorité  en  pareille  matière,  M.  Belgrand.  Pour  nous,  les  eaux  du 
projet  Michaud  seraient  un  pis-aller,  comme  celles  de  Royes,  s’il  n’}’ 
en  avait  pas  d’autres.  Dans  les  déserts,  le  voyageur  altéré  prend  bien 
l’eau  qu’il  trouve  ;  mais  à  Lyon  on  a  le  droit  d’être  plus  difficile. 

Projet  Villard. 

Nous  disons  projet,  e’est  'projets  qu’il  faudrait  dire. 

En  effet,  M.  Villard  a  émis  deux  projets,  au  moins,  devant  donner 
1.600.000  m.c.  d’abord,  puis  600.000  m.  c.  d’eau  par  jour  dérivée 
du  haut  Rhône,  à  l’altitude  de  Montchat,  dont  les  hauteurs  sises  sur 
la  rive  gauche  du  lleuve,  sont  la  fin  des  balmes  viennoises  et  domi¬ 
nent  Lyon  de  30  m.  au-  dessus  des  quais  du  Rhône. 
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Dans  le  premier  projet,  M.  Villard  prend  l’eau  du  Rhône  à  Cordon, 
à  64  k.  au-desssus  de  Lyon  (rive-gauche).  Il  ne  parle  rien  moins  que 
de  1.600.000  m.  c.  d’eau  filtrée  sur  la  rive  et  par  des  puits  établis  le 
long  du  fleuve. 

Nous  regrettons  que  M.  Villard  n’ait  pu  maintenir  ce  projet,  car, 
comme  nous  disions,  il  nous  aurait  donné  les  quantités  que  jadis  les 
Romains  amenaient  à  Rome  et  qui,  par  la  Cloaca  Maxima ,  se  déver¬ 
saient  dans  le  Tibre,  au  dessous  de  Rome. 

Dans  le  second  projet,  M.  Villard  reporte  sa  prise  d’eau  au-dessous 
de  Pierre-Châtel,  à  La  Balme,  84  kil.  de  Lyon  et  l’amène  toujours  au 
même  point  d’arrivée.  Seulement,  après  réflexion,  il  en  réduit  le 
volume  à  600.000  m.  c.  par  jour. 

L’eau  est  filtrée  à  l’aide  de  600  puits  établis  le  long  du  fleuve. 

A  cet  égard,  nous  dirons  que  M.  Villard  s’abuse  peut-être.  Il  est 
possible  qu’un  des  six  cents  puits  établi  seul  le  long  du  fleuve  filtre 
la  quantité  voulue  d’après  les  essais  qu’il  a  faits  ;  mais  nous  devons 
dire  qu’à  moins  d’espacer  ces  puits,  les  résultats  de  filtration,  ne 
répondrons  pas  aux  désirs  de  l’auteur. 

Il  en  sera  de  même  que  pour  les  puits  artésiens  :  faites-en  un  pre¬ 
mier  dans  une  région  il  donnera  un  volume  donné,  faites-en  un  autre 
dans  le  voisinage,  vous  ne  doublerez  pas  le  volume,  mais  vous  aurez 
pour  premier  résultat  de  faire  abaisser  le  débit  du  premier.  Cela  s’est 
vu  à  Paris  où  le  forage  du  puits  de  Pass}r  a  fait  baisser  le  débit  du 
puits  de  Grenelle. 

Supposons  cependant  que  M.  Villard  ait  600.000  m.  c.  par  jour 
à  La  Balme,  à  218  m.  d’altitude,  il  les  lui  faut  amener  à  Montehat 
à  218  d’altitude,  soit  40  au-dessus  des  quais  du  Rhône.  Nous  ne 
trouvons  qu’une  pente  de  0  m.  12  par  kilomètre,  ce  qui  nous  donne 
une  vitesse  inférieure  àcelle  de  la  Saône.  Il  faut  donc  amener  ces  eaux, 
pour  éviter  qu’elles  ne  croupissent  en  route,  dans  un  lunnel  fermé  et 
à  grande  section. 

A  continuer.  Mari  us  Moyret. 


A  nos  lecteurs.  —  La  question  des  eaux  est  capitale  pour  Lyon.  Après 
avoir  étudié  tous  les  projets  émis  et  leurs  conséquences ,  nous  émettrons  nos 
idées  personnelles.  A  notre  avis,  on  peut  doubler  !' industrie  lyonnaise  sans  faire 
tort  aux  populations  de  Saint-Etienne ,  Saint- Ckamond,  Roanne ,  etc.  Pour 
notre  projet ,  nous  ii hésiterons  pas  à  demander  100  a  150  millions  de  capitaux. 
On  peut  les  trouver  a  Lyon  ;  on  en  trouve  bien  pour  améliorer  la  situation  de 
tous  les  pays  étrangers ,  qui  nous  en  savent  plus  ou  moins  de  gré. 

M.  M. 
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LA  QUESTION  DE  L’INDIGO  EN  ANGLETEKKE 


par  A.  Sansoniî,  Manchester 


On  conçoit  de  quelle  importance  soit  pour  l’Angleterre  la  question 
de  produire  l’indigo  artificiellement  lorsqu’on  pense  que  les  Anglais 
ont,  pour  ainsi  dire,  le  monopole  de  cette  importante  matière  colo¬ 
rante  puisqu’ils  sont  en  même  temps,  non  seulement  planteurs  et 
marchands,  mais  encore  grands  consommateurs  de  cet  article.  Aus¬ 
sitôt  que  la  nouvelle  se  répandit  que  le  professeur  Bayer,  de  Munich, 
avait  obtenu  un  brevet  pour  un  procédé  pour  la  production  de  l’indi- 
gotine  artificielle,  le  marché  de  l’indigo  de  Londres  fut  pris  par 
une  panique  et  une  forte  baisse  eut  lieu,  maintenant  on  est  un  peu 
plus  tranquille,  mais  cependant  les  opinions  son  encore  très  divisées; 
il  y  a  ceux  qui  prétendent  que  l’indigo  artificiel,  même  si  on  pouvait 
le  produire  assez  bon  marché,  ne  pourrait  pas  faire  concurrence  au 
produit  naturel  qui,  on  dit,  peut  être  produit  et  vendu,  par  les  plan¬ 
teurs,  à  la  moitié  du  prix  qu’on  le  vend  maintenant  et  encore  donner 
un  bon  profit. 

On  a  tâché  de  comparer  la  question  de  l’indigo  à  la  quesiion  de 
l’alizarine  et  d’établir  un  parallèle  entre  lus  deux  découvertes  ;  cepen¬ 
dant,  les  deux  questions  présentent  des  conditions  bien  différentes.  Si 
Talizarinearéussiàse  substituer  complètementjà  la  garance, c’est  à  cause 
des  grands  avantages  que  présente  un  produit  beaucoup  plus  pur  et 
concentré  envers  un  autre  si  pauvre  en  matière  colorante  et  la  plus 
grande  facilité  d’application;  avec  l’indigo  le  cas  est  différent,  ici  on 
a  déjà  un  produit  très  concentré  et  de  facile  application. 

Le  produit  artificiel  on  n’a  môme  pas  encore  proposé  de  l’em¬ 
ployer  en  teinture  à  cause  de  son  prix  qui  est  plus  du  double  de  l’in¬ 
digo,  mais  en  impression,  par  contre,  le  nouveau  produit  non  seule¬ 
ment  a  été  offert  aux  consommateurs,  mais  il  est  essayé,  dans  ce 
moment-ci,  dans  les  principaux  établissement  de  Manchester  et  il  n’y 
a  pas  de  doute  qu’il  sera  employé  en  grande  quantité.  C’est  l’acide 
ortho-mtro-phényl-propiolique  qui,  comme  on  se  rappelle,  a  été 
découvert  aussi  par  Bayer,  qui  est  employé  dans  l’impression;  on  sait 
que  cet  acide,  par  l’influence  des  agents  réducteurs,  donne  l’indigo- 
tine;  au  commencement  on  a  recommandé  l’emploi  du  glucose  et  de 
la  soude  caustique,  mais  comme  par  ces  moyens  de  réduction  on  ne 
pouvait  empêcher  la  formation  du  blanc  d’indigo,  on  a  abandonné  ce 
procédé  et  on  emploie  avec  succès  le  xhantatede  soude  comme  réduc¬ 
teur;  les  pièces  sont  imprégnées  d’une  solution  de  ce  cel  et  séchées, 
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ensuite,  l’acide  ortho-nitro-phényl-propiolique ,  convenablement 
épaissi,  est  imprimé  et  la  couleur  se  développe  par  la  simple  exposi¬ 
tion  à  l'air;  la  couleur  obtenue  sur  les  pièces  est  tout  à-fait  solide  et 
offre  les  mêmes  caractères  et  réactions  des  nuances  obtenues  avec 
l’indigo. 

Ce  nouveau  procédé  d’impression  rendra  beaucoup  de  services  à 
l’industrie  et  il  est  en  train  d’être  introduit  dans  les  établissements  des 
principaux  centres  industriels.  J’ai  vu  des  échantillons  imprimés  à 
Manchester,  d’autres  venant  de  Mulhouse  et  d’autres  de  Barcelone  ;  je 
n’ai  vu  jusqu’ici  que  des  nuances  moyennes  et  foncées  mais  pas  encore 
des  nuances  tout  à  fait  foncées  produites  par  ce  procédé  ;  cependant, 
on  m’assure  qu’on  peut  obtenir  des  teintes  très  foncées  par  impression 
s?.ns  beaucoup  de  difficultés.  Quant  au  prix  de  revient  de  ce  procédé, 
il  est  de  peu  d’impoi  tance  dans  l’impression,  puisque  d’abord  on 
obtient  des  effets  qu’il  serait  tout  à  fait  impossible  d’obtenir  par  les 
vieux  procédés,  et  ensuite  la  quantité  de  matière  colorante  par  mètre 
est  si  petite,  que  ça  ne  fait  pas  grande  différence  dans  le  prix  des 
tissus  imprimés  ;  dans  tous  les  cas,  le  prix  auquel  l’acide  nitro-pro- 
piolique  et  le  xhantate  de  soude  sont  offerts  ne  sont  certes  pas  trop 
élevés  pour  en  empêcher  l’emploi  dans  l’industrie. 

Comme  avec  l’alizarine  artificielle,  ce  sont  les  chimistes  allemands 
qui  ont  les  premiers  donné  une  solution  pratique  aux  découvertes 
scientifiques,  et  c’est  encore  la  fameuse  Compagnie  la  Badiche  Ani¬ 
line  and  Soda  Fabrik  qui  étudie  et  travaille  sur  l’important  mais  diffi¬ 
cile  problème  de  la  production  de  l’indigotine  artificielle  à  un  prix 
capable  de  concourir  avec  celui  du  produit  naturel,  et  si  Bayer  a  le 
mérite  de  la  découverte,  Caro  a  certes  celui,  non  moins  grand,  d’avoir 
rendu  pratique  une  des  plus  brillantes  découvertes  dans  le  domaine 
de  la  chimie  organique. 

En  somme,  dans  la  teinture,  le  nouveau  produit  ne  peut  être  encore 
employé  avec  économie,  mais  en  impression  il  peut  l’être,  et  c’est 
comme  avec  l’alizarine  en  commençant  par  l’impression  des  tissus, 
que  le  nouveau  colorant  s’introduit  dans  l’industrie. 

Si  les  Anglais  ne  sont  pas  les  premiers  à  produire  l'indigo  artifi¬ 
ciellement,  ils  ne  seront,  certes,  pas  les  derniers  à  s’emparer  des  nou¬ 
veaux  produits  et  à  tirer  profit  des  nouveaux  procédés  dans  leur  si 
importante  industrie  de  l’impression  des  tissus. 


LETTRE  fl  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES  DE  LYON 

Chers  lecteurs,  voici  ce  que  nous  lisons  dans  les  journaux  de  Lyon 
et  que  nous  nous  empressons  de  porter  à  votre  connaissance  : 

Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Lyon.  —  L’Aca- 
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demie  rappelle  au  public  quelle  aura  trois  prix  à  distiibuei  cette 
année,  savoir  : 

Prix  Lebrun.  —  Médaille  de  300  fr.,  accordée  aux  inventeurs  de 
procédés  utiles  au  perfectionnement  des  manufactures  lyonnaises.  Les 
inventeurs  ne  sont  assujettis  à  aucune  condition  d’âge  ni  d’origine. 
Le  terme  de  rigueur  fixé  pour  la  présentation  des  inventions  est  le 


30  juin  prochain. 

Prix  Dupasquier.  —  Somme  de  500  fr.,  avec  médaille,  affectée 
cette  année  à  la  gravure.  Les  concurrents  doivent  être  Lyonnais  et 
n’avoir  pas  dépassé  28  ans.  Le  terme  de  rigueur  pour  le  concours  au 
prix  Dupasquier  est  le  30  juin  prochain. 

Prix  de  l'Académie.  —  Somme  de  1,000  fr.,  avec  médaille,  décer¬ 
née  au  meilleur  mémoire  qui  sera  offert  sur  le  sujet  suivant  : 

«  Etude  historique  sur  les  institutions  municipales  de  Lyon,  depuis 
les  temps  anciens  jusqu’à  1879.  » 

Les  mémoires  envoyés  pour  ce  concours  doivent  n’ètre  pas  signés, 
mais  ils  porteront  en  tête  une  épigraphe  et  seront  accompagnés  d’un 
pli  séparé  et  cacheté,  renfermant  la  même  épigraphe,  avec  le  nom  et 
l’adresse  de  l’auteur.  Le  dernier  terme  pour  l’envoi  des  mémoires  est 
fixé  au  31  octobre  1881. 

Donc,  X Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon  met 
des  prix  au  concours  pour  être  distribués  cette  année.  Grand  bien  lui 
fasse  ;  pour  nous,  nous  y  avons  été  pris  une  fois  et,  comme  le  corbeau 
de  la  fable,  nous  avons  juré,  un  peu  tard  c’est  vrai,  mais  enfin  nous 
avons  juré  que  nous  n’y  reviendrions  pas.  A  vous,  lecteurs,  de  voir  ce 
que  vous  avez  à  faire. 

V Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon  est,  comme 
toutes  les  académies  de  province,  une  honnête  fille,  qui  fait  peu  ou 
point  parler  d’elle,  et,  comme  toutes  ses  semblables,  composée  de 
gens  estimables  à  tous  les  points  de  vue,  qui  sont  heureux  de  pouvoir 
prendre  le  titre  de  membres  de  X Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Lyon ,  tout  comme  d’autres  sont  satisfaits  de  faire 
partie  de  celles  de  Carpentras  ou  de  Quimper-Gorentin. 

Et  puis,  comme  l.’a  dit  Louis  Reybaud  dans  Jérôme  Paturot  à  la 
recherche  d'une  position  sociale ,  on  peut  faire  partie  d’une  académie, 
voire  même  de  plusieurs  académies,  excepté  de  celles  del  Institut.  Sur 
ses  cartes  on  peut  mettre  en  grosses  lettres  :  Membre  de  l  Academie , 
tien  petites:  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Gap ,  ou  d’ail¬ 
leurs,  le  vulgaire  n’y  regarde  pas  de  si  près.  On  est  académicien 
d’abord  ;  ne  pas  confondre  cependant  à  Lyon  avec  la  clinique  de  1  Ecole 
vétérinaire,  que  l’on  appelle  aussi  académie.  Ainsi,  a  Lyon,  un  chas¬ 
seur  a-t-il  son  chien  malade,  il  le  conduit  à  l’académie.  Mais  cette 
confusion  d'académies  n'a  lieu  qu’à  Lyon,  où  il  y  a  Académie  et  Aca¬ 
démie  :  celle  des  savants  et  celle  des  bêtes. 
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De  temps  en  temps,  Y  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Lyon ,  sortant  des  traditions  académiques,  éprouve,  comme  sans 
nul  doute  ses  semblables,  le  besoin  de  faire  parler  d’elle  ;  elle  institue, 
ou  mieux  met  au  concours  des  prix  fondés  par  des  bienfaiteurs  de 
1  humanité,  lesquels  doivent  être  distribués  aux  plus  méritants  'dans 
des  séances  solennelles. 

Donc  en  1879,  cela  se  passe  en  1879,  Y  Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Lyon  mit  des  prix  au  concours,  pour  être  distribués 
dans  une  séance  solennelle  (style  consacré)  le  22  décembre  1879.  Parmi 
les  prix,  il  y  en  eut  un  qui  nous  tenta,  comme  jadis  la  pomme  pour  notre 
mère  Ève.  Il  s’agissait  du  prix  Herpin,  qui  doit  être  donné  à  l’auteur 
des  meilleurs  travaux  ayant  trait  à  une  grande  industrie  de  la  région 
lyonnaise.  1 ,200  fr.  étaient  le  couronnement  de  l’heureux  vainqueur, 
plus  la  gloire.  Aucuns  raisonneront  d’une  manière  inverse,  mais 
nous  les  laisserons  faire.  Sans  doute,  ce  sont  de  fortunés  mortels  qui, 
comme  le  lieutenant  de  la  Dame  blanche ,  peuvent  acheter  un  château 
sur  leurs  économies. 

Alléché  par  les  1,200  fr.  et  la  gloire,  nous  n’hésitâmes  pas  à  mettre 
nos  travaux  sur  la  soie  au  concours  pour  le  prix  Herpin,  dans  les 
tonnes  et  délais  voulus,  et  le  19  décembre  1879  nous  reçûmes  une 
gracieuse  invitation  pour  honorer  de  notre  présence  la  distribution 
solennelle  de  Y  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon 
devant  avoir  lieu  le  22  du  même  mois. 

Le  cœur  nous  battit  fort  lorsque  nous  montâmes  les  degrés  du 
Palais  Saint-Pierre  pour  arriver  à  la  salle  de  Y  Académie  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon,  où  devait  avoir  lieu  la  distribution 
solennelle. 

Nous  fûmes  un  peu  désenchanté  en  entrant  dans  la  salle  des  séances 
solennelles.  Une  vraie  salle  d’académiciens  qui  tiennent  à  rester  chez 
eux  et  en  famille  si  vous  aimez  mieux.  Pas  très  grande,  assez  mal 
décorée,  dans  le  fond  une  table  longue  avec  le  classique  tapis  vert, 
quelques  fauteuils  pour  les  Immortels  de  Lyon.  Devant  la  table  et 
pour  le  public,  trié  sur  le  volet,  environ  soixante  chaises. 

Quant  à  l’éclairage,  respectant  les  vieilles  traditions,  nos  immortels 
en  sont  encore  à  l’huile  épurée. 

Deux  ou  quatre  lampes  dites  modérateurs  ou  carcels  éclairaient  et 
la  table  et  la  salle.  La  vraie  science,  les  vraies  belles-lettres  et  les  vrais 
beaux-arts  sont  autant  de  perles  qui  brillent,  mêipe  dans  un  éclairage 
douteux.  L’éclairage  au  gaz  est  trop  moderne  ;  encore  un  demi-siècle, 
et  peut-être  que  Y  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Lyon,  qui  en  aura  entendu  parler,  s’en  servira. 

Quand  nous  entrâmes,  la  salle  était  vide,  mais  peu  à  peu,  le  public 
affluant,  elle  se  trouva  pleine  ou  à  peu  près. 
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Il  est  bientôt  huit  heures  du  soir,  l’émotion  nous  gagne  la  séance 
va  commencer,  déjà  un  immortel  prend  place  au  bureau.  Puis  peu 
a  peu  ils  se  suivent  et  atteignent  le  nombre  de  douze. 

Enfin  la  séance  commence,  et  un  Académicien,  que  nous  ne  connais¬ 
sons  pas,  en  habit  noir  et  cravate  blanche  ,  prononce  le  discours 
d’ouverture,  qui  est  dans  les  traditions  de  toutes  les  académies.  D’autres 
discours  le  suivent.  Dans  le  fond  ils  se  ressemblent  tous;  toujours  la 
donnée  en  apparence,  est  de  faire  l’éloge  de  quelque  pauvre  diable,  qui 
de  son  vivant  a  été  méprisé  de  tous  ses  contemporains  ;  mais  après  sa 
mort  c’est  différent;  tous  s’aperçoivent  que  c’était  un  génie,  etc. 

En  définitive,  le  thème  de  ces  discours  sert  de  prétexte  pour  ceux  que 
les  prononcent;  on  admire  leur  forme,  leur  élégance,  et  peu  à  peu  on 
oublie  le  malheureux  qui  en  est  l’objet  pour  ne  s’occuper  que  de  l'ora¬ 
teur.  De  plus,  il  est  bien  rare  que  dans  ces  honneurs  rendus  aux  défunts, 
on  ne  trouve  pas  l’occasion  d’encenser  les  vivants.  En  réalité,  on  peut 
dire  que  dans  tous  ces  discours  il  y  a  un  échange  d’éloges  entre  les 
orateurs,  qui  se  sont  communiqués,  la  veille,  leurs  improvisations 
du  lendemain. 

Les  discours  sont  prononcés,  il  est  neuf  heures  et  l’on  va  solennel¬ 
lement  distribuer  le  prix  Herpin.  Cinq  concurrents  sont  en  présence. 

Trois,  nous  devons  le  dire  sont  évincés  d'une  façon  des  plus  cava¬ 
lières,  un  quatrième  est  couronné  de  fleurs....  de  rhétorique.  Dame 
nous  sommes  à  Y  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Lyon.  Toute  la  salle  est  anxieuse  et  attend  le  nom  de  cet  heureux  vain¬ 
queur,  comme  jadis  la  population  de  Barcelone  l’était  de  savoir  celui 
du  chevalier  de  Blanca  Luna ,  qui  sur  la  plage,  vint  à  bout  de  Don  Qui¬ 
chotte. 

Mais,  comme  dans  une  féerie,  il  y  eut  un  changement  à  vue,  il 
y  eut  un  mais.  Le  quatrième  concurrent,  fut  comme  le  taureau  que 
l’on  couronnait  de  fleurs,  avant  de  le  mener  au  sacrifice,  dans  les  temps 
antiques. 

Ainsi  que  le  fit  judicieusement  observer  le  rapporteur  de  Y  Académie 
des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon ,  le  concurrent  n°  lx,  eut 
certainement  obtenu  le  prix  Herpin,  s’il  n’eut  eu  affaire  à  plus  fort  que 
lui. 

Hélas,  nous  étions  ce  n”  4,  et  le  n"  5,  l’heureux  vainqueur  de  ce 
tournoi  pacifique,  était  M.  ***,  préparateur  de  M.  ***,  professeur  de 
chimie  à  la  Faculté  des  Science  de  Lyon,  membre  de  Y  Académie 
des  Science* ,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Lyon  et  «  président  de  la 
commission  du  prix  Herpin.  » 

Nous  n’avons  d’ailleurs  pas  a  nous  plaindre,  à  nous  les  éloges,  à 
M.  ***  le  prix.  On  ne  pouvait  être  plus  impartial.  Et  Y  Académie  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arti  de  Lyon,  a  trouvé  le  moyen  de  eon- 
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tenter  tout  le  monde,  y  compris  le  candidat,  préparateur  de  M.  ”\ 
«  président  de  la  commission  du  prix  Herpin.  » 

Nous  connaissions  les  travaux,  de  M.  '**,  que  M.  avait  eu 
1  amabilité  de  nous  montre]'  quelque  six  mois  avant  le  concours.  Ce 
sont  d'ailleurs  de  fort  belles  études  sur  ce  logogryphe  scientifique 
qu’on  appelle  la  constitution  chimique  du  bleu  Guirnet  et  pour  lequel 
on  a  émis  toutes  les  théories  possibles  et  imaginables,  sans  faire 
beaucoup  avancer  la  question  et  encore  bien  moins  la  fabrication. 

Si  nous  écrivons  cet  article,  ce  n’est  pas  pour  faire  une  récrimina¬ 
tion,  car  nous  respectons  la  chose  jugée,  mais  c’est  pour  poser  une 
question  à  Y  Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Lyon 
ou  d’ailleurs:  «  Pourquoi  exiger  tant  de  secret  dans  ces  concours, 
pourquoi  toutes  ces  précautions,  ces  épigraphes,  ces  plis  cachetés,  etc. 
puisque  le  président  d’une  commission  est  exposé  à  juger  les  travaux 
de  son  préparateur,  faites  souvent  sous  sa  direction,  »  et  qu’il  ne  peut 
ignorer. 

A  notre  avis,  il  y  a  une  réforme,  toute  indiquée,  à  faire  pour  ces 
genres  de  concours.  La  discussion  du  mérite  des  candidats  doit  être 
publique,  ainsi  que  la  distribution  des  prix. 

Murius  Moyret. 


LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 

vSuite.  Voiries  numéros  des  11, 18,  25  avril,  3,  11,  18,  25  mai,  1",  9 

et  18  juin) 

Classification  «les  couleurs. 

Il  existe  deux  ordres  de  couleurs,  dont  chacun  est  compose  de  trois 
classes,  ainsi  qu’il  suit  : 

1er  Ordre.  —  Couleurs  primordiales  (couleurs  pures). 

lre  classe.  —  Couleurs  primordiales  primitives  ou  simples.  —  11  en 
existe  quatre  :  violet,  bleu,  jaune  et  rouge. 

2e  classe.  — •  Couleurs  binaires  ou  secondaires,  formées  de  deux 
couleurs  primitives.  —  Elles  comportent  deux  divisions  : 

a  couleurs  binaires  directes  ou  spectrales.  —  Ce  sont  celles  qui  font 
partie  du  cercle  chromatique  (fig.  11).  Elles  sont  également  au  nombre 
de  quatre  :  indigo,  vert,  orangé,  pourpre. 
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Je  les  appelle  directes  ou  spectrales,  parce  que  chacune  d’elles  est 
le  produit  du  mélange  de  deux  couleurs  simples  contiguës,  et  quelles 
sont  données  directement  par  le  spectre,  soit  direct,  soit  inverse. 
b.  Couleurs  binaires  indirectes.  Elles  sont  au  nombre  de  deux  : 


pensée  et  brou. 

Je  les  appelle  indirectes,  parce  que,  comme  nous  1  avons  vu  (§  34), 
on  ne  les  obtient  pas  directement  dans  le  cercle  chromatique  (fig.  H)> 
on  ne  les  obtient  qu’indirectement,  en  transposant  deux  couleurs 
simples  contiguës  de  ce  cercle  (fig.  12). 

3«  classe.  —  Couleurs  ternaires.  —  Comme  leur  nom  1  indique,  ce 
sont  des  couleurs  composées  de  trois  couleurs  simples.  En  les  suppo¬ 
sant,  comme  les  couleurs  binaires,  formées  de  parties  égales  de  cha¬ 
cune  des  composantes  et  telles  qu’on  les  obtiendrait  en  superposant 
les  trois  rayons  colorés,  nous  en  obtiendrions  quatre. 

Les  types  de  ces  couleurs  n’étant  pas  fixés  pour  le  moment,  je 
puis  le  désigner  d’un  seul  mot.  Je  me  bornerai  donc  à  indiquer 
composition. 

lre  couleur  ternaire,  .  .  .  violet,  bleu  et  jaune. 

2e  _  —  ....  bleu,  jaune  et  rouge. 

3e  _  _  .  .  .  .  jaune,  rouge  et  violet. 

A©  —  —  - —  .... 


ne 

la 


rouge,  violet  et  bleu. 


2e  Ordre.  —  Couleurs  modifie'es. 


/;e  dasse.  —  Couleurs  teintées.  —  J’appelle  ainsi  les  couleurs  com¬ 
posées  dans  lesquelles  les  couleurs  composantes  restant  pures,  les 
quantités  relatives  des  couleurs  ne  seront  pas  les  mêmes.  Par  exem¬ 
ple,  si  l’on  mélange  du  bleu  et  du  jaune  à  parties  égales,  on  aura  le 
vert  pur,  dont  le  vert  du  spectre  est  le  type.  Mais  si  1  on  ajoute  1  une 
des  deux  couleurs  en  plus  grande  quantité,  on  obtiendra,  non  du  vert 
pur,  mais  du  vert  teinté  en  bleu  ou  en  jaune,  suivant  qu  on  aura  mis 
une  plus  grande  quantité  de  l'un  ou  de  l'autre.  De  même,  si  on  ajoute 
une  petite  quantité  de  jaune  à  du  bleu  pur,  on  aura  un  bleu  teinté 
de  vert.  On  aurait  du  jaune  teinté  de  vert,  en  ajoutant  une  minime 
quantité  de  bleu  à  du  jaune  pur. 

Si  nous  considérons  seulement  les  couleurs  binaires,  nous  voyons 
que  le  nombre  des  couleurs  teintées  est  considérable,  tout  en  limitant 
les  teintes  à  un  nombre  qui  suffire  pour  la  pratique,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  Mais  si  nous  abordons  les  couleuî s  Lunaires,  le 
nombre  en  sera  bien  plus  considérable  encore. 

En  effet,  une  couleur  ternaite  pouvant  être  modifiée,  par  la  quantité 
relative  d’un  seul  ou  de  deux  de  ses  éléments,  on  voit  de  suite  a 
quelle  immense  quantité  on  pourrait  porter  le  nombre  des  couleuî  s 
ternaires  teintées,  tout  en  restreignant  le  nombre  comme  pour  les 
couleurs  binaires. 
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5°  classe.  ■—  Couleurs  éclaircies  (couleurs  dégradées).  —  Une  cou¬ 
leur  quelconque  étant  donnée,  on  peut  toujours  en  diminuer  l'inten¬ 
sité,  sans  en  altérer  la  pureté,  on  peut  la  'pâlir,  Y  éclaircir,  en  lui 
ajoutant  du  blanc  dans  une  certaine  proportion.  C’est  ce  que  les  pein¬ 
tres,  les  coloristes  appellent  couleurs  dégradées .  Ils  disent  que  le 
blanc  ajouté  à  une  couleur  la  dégrade,  la  fait  descendre  d’un  certain 
nombre  de  degrés. 

Dans  la  teinture  et  l’impression,  on  obtient  ce  résultat  sans  addi¬ 
tion  de  blanc  ;  il  suffit,  pour  cela,  d’appliquer  sur  l’étoffe  ou  les  fils, 
une  quantité  de  couleurs  moindre  que  celle  qui  est  nécessaire  pour 
obtenir  la  couleur  pure,  ce  qui  est  toujours  facile. 

Je  dois  placer  ici  une  observation  très  importante  Le  défaut  de 
connaissance  des  couleurs  primitives  vraies  et  pures,  ainsi  que  des 
couleurs  secondaires  vraies  et  pures  a  donné  lieu  à  des  erreurs  dont 
n  ont  pu  se  garantir  ni  les  savants  ni  les  artistes.  C’est  ainsi  que  tout 
le  monde  en  général  considère  le  rose  comme  du  rouge  éclairci  ;  or, 
il  n’en  est  rien  ;  le  rouge  éclairci  donne  une  nuance  qui  est  du  rouge 
éclairci  et  rien  autre.  Le  rose  est  la  couleur  pourpre  teinté  de  rouge 
et  éclaircie ,  ce  qui  est  bien  différent.  D’où  il  résulte  que  de  quelque 
manière  qu’on  s’)r  prenne,  le  rouge  dégradé  ou  éclairé  ne  donnera 
jamais  du  rose. 

6e  classe.  —  Couleurs  obscurcies  (couleurs  rabattues).  —  Une  couleur 
quelconque,  éclaircie  ou  non,  peut  être  obscurcie  par  l’addition  d’une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  noir.  Cette  modification  s’exprime 
souvent  dans  le  langage  ordinaire  en  ajoutant  la  terminaison  dire  au 
nom  de  la  couleur;  bleuâtre,  rougeâtre,  verdâtre,  etc.,  c’est  ce  que  les 
peintres  et  les  coloristes  appellent  couleurs  rabattues.  Ils  disent  que 
le  noir  ajouté  à  une  couleur,  en  rabat,  en  abaisse  la  pureté,  lui  ôte 
plus  ou  moins  de  son  éclat. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 

BULLETIN  COMMERCIAL 

Semaine  plus  calme  que  la  précédente,  cela  n’a  rien  d’étonnant,  nous  sommes 
a  la  période  des  inventaires.  Les  tendances  à  la  hausse  et  les  demandes  se 
sont  ralenties  sur  toutes  les  provenances.  Un  courant  d'affaires  s’est  maintenu 
en  soies  fines  d'Europe.  En  réalité  il  n’y  a  pas  de  faiblesse  à  signaler  dans 
les  cours.  —  Les  marchés  des  cocons  sont  finis  en  France,  et  les  jaunes  de 
1er  choix  sont  de  4,40  à  4,50  le  kil. 

(  Çes  armures  satinées,  la  peluche,  les  velours  et  la  moire  seront  les  articles 
d’hiver.  —  Du  relevé  des  exportations  et  des  importations  des  tissus  de  soie 
purs  ou  mélangés,  il  ressort  que  la  situation  va  en  s’améliorant  pour  les  fa¬ 
bricants  étrangers.  Depuis  cinq  ans,  Zurich  gagne  du  terrain  constamment.  La 
question  devient  inquiétante  et  si  cela  devait  continuer,  nous  devrions  nous 
résigner  a  voir  nos  marchés  de  soieries  de  1  intérieur  envahis  par  les  fabriques 
étrangères.  Donc  il  faut  progresser  et  surtout  améliorer  les  conditions  de  la 
fabrication.  Nous  ne  demandons  pas  d’abaisser  le  prix  de  la  main-d’œuvre, 
car  il  faut  cependant  que  l’ouvrier  puisse  vivre,  mais  il  faut  aider  par  la 
diminution  des  frais  de  mécanique,  généraux,  etc  ,  sinon  avant  peu  la  soierie 
1  von  n  ai se  sera  débordée  par  l’étranger. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  17  au  juin  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

O 

C 

ta 

ez 

V. 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Voio 
Salonique 

Bengale 

Chine 

a 

0 

TS 

U 

a 

0 

ai 

‘  * 

POIDS 

330 

Organsins .... 

123 

12 

137 

124 

2 

50 

S2 

17 

52 

0 

31 

47.704 

271 

Trames . 

31 

13 

28 

1 

118 

24 

56 

19.583 

390 

Grèves . 

114 

53 

0 

JOB 

51 

16 

O 

103 

12 

111 

42.912 

20 

Diverses . 

29 

Bobines  . 

Laines . 

1482 

208 

45 

•IBS 

258 

33 

66 

B 

18 

Sla 

42 

198 

110.199 

BALLOTS  PESÉS 

14 

Organsins. . . . 

1 

1 

5 

3 

4 

833 

S2 

Trames . 

G 

i 

36 

4 

5 

5.856 

020 

Grèges . 

13 

5 

10 

2 

4 

B 

337 

25 

299 

46.600 

12 

Diverses  ..... 

993 

13 

4 

1 

21 

2 

i 

4 

S 

596 

29 

308 

46.600 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3771 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2183 

Semaine  correspondante  de  18S0  —  Küoçjr....  125.705 


Cote  of/ieiclle  de  Marseille 


COCOXS  EST  IMiCSaK'i’H 

Marché  actif  ;  prix  mieux  tenus. 

Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

11  B.  Filature  Morée .  .  . 

33  »  —  Syrie .  .  . 

10  »  Canton  V  . 

12  »  iMinchew . 

6  »  Skeins . 

Cocons  : 

32000  K.  France  jaunes.  . 
BOBO  »  Salonique  .  .  .  . 
0000  »  —  tachés  . 

3u00  »  Espagne. . 

6000  »  Andrinople  verts 
0000  »  Nouka  . 

Déchets  : 

8000  K.  Frisons  Perse  .  . 
4000  »  Cocons  rouilles.  . 
»  »  Bourre  Chine.  .  . 


F. 

5 1  » 

à 

54  » 

55  » 

57  » 

32  » 

))  )> 

33  » 

34  >» 

28  » 

))  )> 

le  kil 
13  25 

13 

75 

p.  4. 

12  25 

» 

)) 

12  » 

)) 

)) 

13  75 

» 

)) 

12  25 

)) 

)) 

7  )> 

8 

» 

7  50  à 

V> 

)> 

4  » 

4  35 

))  » 

)) 

)) 

COTONS 


Ventes  de  la  semaine .  "  halles 

Arrivages  de  la  semaine .  1821  — 

—  '  jusqu’à  ce  jour .  -49644  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  .  58834  •— 

S t o  * k  à  ce  jour .  60  >3  — 

8 10  ;k  en  1880  .  5039  — 
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11  s’est  vendu  ; 

15  balles  Jumel  beurré  Irais.  .  .  ' .  Prix  secret 

10  Salonique  indigène .  62  50  »  » 

20  —  Volo .  62  50  »  » 

305  —  Tarsous  machiné .  GO  »  »  » 

10  —  Idelep  et  Caramanie .  5G  »  »  » 

10  —  Pirée  ordinaire .  77  50  »  » 

100  —  Bengale .  50  »  56  » 


LAINES. 

Depuis  deux  semaines,  nous  constatons  un  peu  plus  de  demandes  sur  notre  article  : 
ce  qui  a  été  la  cause  d’un  peu  d’amélioration  sur  les  prix  des  qualités  communes. 

Les  Laines  de  Perse  suint  delà  nouvelle  récolte  ont  été  presque  toutes  achetées  ù 
leur  débarquement.  Seulement  quelques  parties  fraudées  ont  été  délaissées,  attendu 
que  les  acheteurs  sont  résolus  de  se  montrer  sévères  pour  tout  lot  qui  ne  seraient 
pas  dans  des  conditions  loyales. 

Ci-après  copie  de  notre  dernière  dépêche  de  la  vente  publique  des  laines  coloniales. 

Londres,  le  15  juin,  G  heures  25  du  soir. 

«  Prix  fermes  ;  parfois  hausse  de  demi-denier. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

2517  Balles  vendues. 

2153  —  arrivées  pour  notre  place. 

votre  stock  s’élève  à  7939  balles. 


Détail  «les  vcaites  «le  Sa  se«»miï»e 

Balles. 

171  Laine  Andrinople  diverses . 

142  »  Géorgie  diverses . 

19  »  Sigaye  de  Varna . * . 

60  )>  Smyrne . 

98  »  Salonique  diverses . 

226  »  Bagdad  diverses . 

40  »  Mossoul  mortailles  grises . 

10  »  Perse  matelassées . 

20  »  Damas  et  Alcp  lavée . 

52  »  Débris  d’Oran . 

13  »  Salonique  commune  lavée . 


le  kil. 
Divers  prix 
Divers  prix. 

1  GO 
1  37  1/2 
Prix  secret . 
Divers  prix. 

1  15 

1  75 

2  20  à  2  25 

1  07  1/2 

2  15 


Ci&ins  et  asosa,?** 

V«‘$jétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  503  balles. 

Cette .  499  — 

On  cote  . 

Blonds.  .  .  16  »  I  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  .  .  .  2i  »  1  —  —  —  — 


Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . 

—  petit  mélangé . 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre . " .  . 

demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette 


i  40  ; 

i  150 

125 

135 

230 

250 

# 

125 

155 

MÉTAUX 


Tous  nos  articles  sont  bien  tenus.  —  Affaires  calmes. 
INDIGOS.  —  Cours  au  j/2  kil. 

Continue  à  motiver  un  bon  courant  d’affaires. 


Le  Propriétaire-Gerant  :  MaRIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisât  ion. 

t.yon.  —  laip.  P-  PliltUELBON,  grande  rue  de  la  Guillotiére,  2K 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Encyclopédie  nouvelle  illustrée.  —  Nous  avons  l’avantage  d’annon. 
cer  à  nos  lecteurs  que  M.  Pierre  Conil  va  publier,  sous  ce  litre,  un 
résumé  des  connaissances  humaines,  en  tout  genre,  avec  illustration 
dans  le  texte.  Cet  ouvrage  ne  pourra  moins  faire  que  d’être  mL 
numental.  Le  Diiecteur,  M.  Pierre  Conil,  est  un  sûr  garant  de  la 
valeur  de  l’ouvrage  pour  la  publication  duquel  les  fonds  ne  manque¬ 
ront  pas,  étant  publié,  d’après  ce  que  nous  avons  lu  dans  les  journaux 
politiques  de  Lyon,  sous  les  auspices  de  V Union  générale  de  Lyon 
En  effet,  aujourd’hui  dans  tout  travail  il  faut  deux  choses  :  direction 
et  capitaux.  Hors  de  là  pas  de  salut. 

Nous  tiendrons  noslec'eurs  au  courant  de  cette  importante  publica¬ 
tion  au  fur  et  à  mesure  de  sa  publication  —  qui  durera  plusieurs 
années.  —  Dans  un  prochain  numéro,  nous  ferons  connaître  les 
conditions  de  la  souscription. 


A  M.  Jwar  Folcker,  Stockholm.  —  En  réponse  à  votre  lettre  du 
27  juin,  je  vous  ai  adressé  le  n°  91  du  Textile  de  Lyon.  Le  Textile 
achève  sa  deuxième  année  de  publication.  Le  prix  de  la  collection 
complète  de  tout  ce  qui  a  paru,  jusqu’à  fin  de  la  2,n«  année,  est  de 
40  fr.,  rendu  franco  par  poste  recommandée  pour  tous  les  pays  de 
l’Union  postale.  15  fr.  pour  la  première  et  25  fr.  pour  la  deuxième 
Adresser  un  mandat  payable  à  Lyon.  ‘ 


A  M.  Philibert  Cliatagnon,  élève  de  la  Martinière,  Calcutta  — 
J’ai  vos  lettres  du  25,  29  mai  et  celle  du  1 1  juin  dernier  ;  je  reproduis 


622 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


cette  dernière  complètement.  En  attendant  de  vous  écrire  une  lettre 
privée,  je  vous  remercie  au  nom  des  lecteurs  du  Textile  et  comme 
condisciple  de  la  Martinière  de  Lyon.  Dès  aujourd’hui,  le  Textile  de 
Lyon  aura,  au  loin,  deux  correspondants,  èleves  de  la  Martinière,  ce 
dont  il  est  fier  ;  M.  Pierre  Prunier  à  Philadelphie,  et  vous  à  Calcula. 
Elève  de  la  Martinière,  nous  voulons  que  le  Textile  de  Lyon  soit  un 
jour  le  journal  officieux  de  tous  nos  condisciples  répandus  sur  n’im¬ 
porte  quel  point  du  globe.  Et  à  la  rigueur,  si  un  de  nos  camarades  de 
bancs  se  trouve  dans  l’ennui  et  à  l’étranger,  pourvu  qu’il  puisse  nous 
donner  de  bonnes  références,  le  journal  mettra  à  sa  disposition  ses 
relations  internationales.  Ce  sera  notre  manière  de  reconnaître  l’ins- 
ruction  qui  nous  a  été  donnée  à  cette  école,  une  des  gloires  de  Lyon. 

Marins  Moyret, 

Elève  de  la  Martinière. 


LETTRE  DE  CALCUTTA 

Calcutta,  le  11/6  1881. 

Monsieur  Moyret, 

J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus  mon  premier  bulletin 
commercial.  (1) 

Je  ne  puis  y  transmettre  aucun  renseignement  sur  la  culture  de 
la  Lamie  dans  les  Indes.  Personne  jici  ne  connait  ce  textile.  Je  vais 
toutefois  écrire  dans  l’intérieur  et  si  je  puis  avoir  quelques  rensei¬ 
gnements,  je  vous  les  transmettrai  de  suite. 

J’apprends  à  l’instant  qu'il  y  aura  à  Calcutta,  en  décembre  et  jan¬ 
vier  prochain,  une  grande  exposition  de  tous  les  produits  de  l’Inde. 
Cette  exposition  sera  assurément  très  belle  et  très  intéressante. 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

Pu.  Chatagnon. 


Bulletin  commercial 

Calcutta,  le  H/6  1881. 

Les  soies  ont  subies  une  hausse  dès  que  l’on  a  connu  l’état  de  la 
récolte  de  Chine.  Peu  de  demandes  cette  semaine. 

Il  s’est  vendu  hier  pour  Lyon  6  balles  Baryetty  Nov.  14/18,  à 
raison  de  46  fr.  25. 

Peu  de  demandes  aussi  pour  les  corahs  qui  sont  cotés  ainsi  qu’il 
suit  : 

(1)  Réponse  à  une  demande  faite  il  y  a  deux  mois  à  notre  correspondant. 
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l'e  qualité  extra,  140  roupies  les  20  pièces. 

1 16  qualité.  130  _  _ 

2e  qualité,  120  —  _ 

3e  qualité,  110  —  — 

Les  Jutes  ont  subi  une  hausse  sensible  par  suite  des  nombreuses 
demandes.  Le  temps  étant  bon,  la  récolté  sera  très  belle. 

L  Indigo  a  souffert  beaucoup  de  la  sécheresse.  La  récolte  sera  mau¬ 
vaise,  sauf  cependant  à  Bénarès  et  à  North-Western  Provinces. 

Le  Cachou  est  peu  demandé.  Il  n’y  a  pas  de  stock  pour  les  pre¬ 
mières  marques.  Son  prix  est  de  7  roupies  8  annas. 

Le  Borax  n  a  pas  été  demandé  pour  l’exportation  depuis  trois 
semaines. 


LA  RAMIE  FRANÇAISE 


Nous  annoncions  dans  un  précédent  numéro  que  M.  Favier  prenait 
des  dispositions  pour  procéder  au  plus  tôt  aux  expérimentations  de 
sa  machine  à  décortiquer. 

Nous  pouvons  annoncer,  aujourd’hui,  que  la  machine  est  rendue  à 

Avignon;  quelques  jours  suffiront  pour  l’installer  et  la  mettre  en  état 
île  bon  fonctionnement. 

La  date  des  expérimentations  sera  bientôt  fixée  ;  elle  est  subor¬ 
donnée  aux  convenances  de  quelques  notabilités  qui  doivent  y  assister 
et  se  rendre  de  Paris,  Roubaix,  Lille,  Lyon,  etc. 

Parmi  celles  qui  ont  déjà  officiellement  annoncé  leur  présence  à  ces 
expérimentations  nous  citerons  :  M.  Gustave  Denis,  sénateur  de  la 
Mayenne,  manufacturier  à  Fontaine-Daniel  ;  M.  de  Nozeilles,  conserva¬ 
teur  de  l’Exposition  permanente  des  colonies  au  ministère  de  la 
marine  et  des  colonies  ;  M.  Carlos  Delattre,  manufacturier  à  Roubaix. 

Dans  quelques  jours,  nous  serons  en  mesure  de  faire  connaître] 
date  précise  de  ces  expérimentations  et  la  liste  complète  des  notabi¬ 
lités  appelées  à  statuer  sur  l’invention  de  Al.  Favier,  qui  ne  craint  pas 
de  soumettre  son  œuvre  au  jugement  d’hommes  compétents  et  donne 

pai  là,  la  mesure  des  garanties  dont  il  entend  entourer  sa  grande  entre¬ 
prise. 

Nous  ne  doutons  pas  que  l’inventenr  sorte  victorieux  de  cette 
épreuve  ;  d’ailleurs,  le  principe  de  son  système  de  décortication  qu’il  a 
fait  connaître  dans  la  réunion  du  10  juin,  paraît  d’une  logique  irréfu¬ 
table  et  sous  réserve,  de  la  valeur  des  moyens  mécaniques  que  nous  ne 
connaissons  que  par  des  croquis  et  qui  peuvent  être  plus  ou  moins 
susceptibles  de  perfectionnements,  nous  croyons  au  succès  le  plus 
complet.  *  J 
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LETTRES  AMÉRICAINES 


Philadelphie,  13  juin  1881, 


A  Monsieur  Marins  Moyret ,  Lyon. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  vous  confirme  ma  lettre  du  30  mai  et  ma  carte  postale  du 
C  courant. 

Page  549  du  Textile  de  Lyon ,  vous  me  faites  dire  anilinard  ce  qui 
représente  la  vieille  terminaison  franco-gauloise  satyrique,  comme 
communard  pour  communiste,  savoyard  pour  savoisien,  bavard 
pour  hâbleur.  J’ai  écrit  les  mots  anglais  tels  que  la  patente  les  porte  : 
Badish ,  Anilin  and  Soda  Fabrick. 

Quand  vous  aurez  reproduit  mon  article  sur  le  Quercitron  et  Flavine, 
veuillez  s’il  vous  plaît  en  adresser  un  numéro  à  M.  the  professor  of 
botanic  J.  Rothroch.  West  cliester  (Chester  Ce)  Pa.  Il  m’a  aidé  à 
débrouiller  cette  dénomination  du  nom  du  Quercitron,  que  je  croyais 
très  bien  connaître,  mais  qui  est  assez  embrouillée,  ici  comme  partout. 

Afin  de  ne  pas  faire  d’erreur  sur  les  noms  et  les  espèces  d’arbres, 
j’avais  voulu  mettre  le  nez  dans  divers  ouvrages  anciens  américains, 
et  c’est  une  confusion  de  noms,  que  j’ai  fini  par  résumer ,  avec  l’aide 
de  M.  lhe  professor  Rothroch  (professeur  de  l’Université  de  Pensjd- 
vanie  et  lectureur  à  Horticultural-Hall )  ;  on  appelle  ici  faire  une 
lecture  au  lieu  de  donner  une  leçon,  quand  il  ne  s’agit  plus  d’élèves 
réguliers,  comme  dans  une  école  un  collège,  mais  un  enseignement 
libre  aux  amateurs,  comme  c’est  le  cas  pour  Horticultural-Hall. 

Bien  votre, 


Prunier. 


ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 

P  R  O J  ET  R A  C  L  ET 
(Suite.  —  Voir  les  numéros  88,  89  90  et  91) 

De  là  des  frais  considérables  d’installation  et,  de  plus,  les  eaux  seront 
dans  les  conditions  de  celles  du  projet  Michaud,  c’est-à-dire  à  la  dis¬ 
position  des  lias  quartiers,  mais  non  à  celle  des  hauts  quartiers  pour 
lesquels  il  faudra  développer  une  force  motrice, par  l’emploi  d’une  partie 
de  ces  eaux  pour  refouler  la  quantité  convenable  aux  quartiers  élevés. 
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Maintenant  l’eau  arrive  comme  force  motrice  à  une  hauteur  relative¬ 
ment  faible,  et  si  nous  faisons  le  calcul  absolu  de  600.000  m.  c.  tom¬ 
bant  par  jour  d’une  hauteur  de  30  in.,  nous  arrivons,  en  supposant 
que  tout  soit  employé  comme  force  motrice,  aux  résultats  suivants: 

600.000  m.  c.  correspondant  à  un  débit  en  chiffres  ronds  de 
6.800  litres  à  la  seconde,  qui,  tombant  d’une  hauteur  de  30  tu.,  nous 
représente  un  total  de  204.000  kilogrammes  (?).  Si  nous  divisons  ce 
chiffre  par  75,  nous  aurons  le  nombre  approximatif  de  2.700  chevaux- 
vapeur  pouvant  être  développés  par  les  eaux  amenées  par  M.  Villard 
sur  le  plateau  de  Montcliat.  Mais  toute  la  quantité  ne  sera  pas  utilisée 
par  l’industrie,  vu  qu’une  partie  sera  réservée  à  1  alimeniation,  nous 
arrivons  aisément  au  chiffre  de  2.000  chevaux  vapeur,  représentant 
les  ressources  sur  lesquelles  la  Compagnie  qui  prendra  le  dernier 
projet  Villard  en  main  devra  compter,  en  dehors  de  ce.lles  fournies  par 
la  distribution  à  domicile  comme  eaux  potables.  Or,  à  notre  avis,  c  est 
peu,  surtout  s’il  lui  faut  payer  une  redevance  annuelle  de  1.400.000  fr. 

à  la  Compagnie  des  Eaux  et  durant  69  ans. 

D’ailleurs,  en  raison  du  grand  volume  d’eau  nécessite  par  le  peu  de 
pression,  cette  force  motrice  ne  pourrait  être  utilisée  qu’au  point  d  ar¬ 
rivée,  et  la  répartition  dans  toute  la  ville  serait  peu  pratique. 

La  batellerie  du  Haut-Rhône  ne  mettra-t-elle  pas  opposition  à  un 
projet  prenant  une  grande  quantité  d’eau  dans  le  lleuve  pouvant 
abaisser  sensiblement  son  niveau  dans  les  basses  eaux. 

Nous  venons  de  présenter  les  projets  donnant  de  1  eau  calcaire,  il  y 
en  a  encore  d’autres  :  ceux  prenant  l’eau  de  laValsérine  à  Bellegarde 
(haut  Rhône)  ou  le  Rhône  à  la  Pecte  (Bellegarde)  etc.;  mais,  comme  ils 
n’ont  pas  fait  l’objet  d’études  sérieuses,  nous  les  passerons  sous  silence 
pour  nous  occuper  des  projets  donnant  de  1  eau  granitique. 


PROJETS  DONNANT  DE  L’EAU  GRANITIQUE 

C’est  le  cas  de  dire  que  ceux-ci  sont  renouvelés,  non  des  Grecs, 
mais  des  Romains.  11  y  a  parmi  ces  projets  : 

1°  Celui  qui  consisterait  à  rétablir  les  anciens  aqueducs  romains  ; 

2°  Le  projet  dérivant  la  Loire  à  Vorey  ; 

3»  Le  projet  Giraud,  amenant  les  eaux  de  la  Coise  à  Lyon  ; 

4"  Le  projet  Raclet,  prenant  la  Loire  à  la  sortie  des  gorges  des 

Cainaldliles. 

Nous  les  allons  examiner  successivement  en  commençant  par  le 
projet  de  rétablissement  des  aqueducs  des  Romains.  A  tout  seigneur, 
tout  honneur. 
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AQUEDUCS  DES  ROMAINS 

Les  Romains  venaient  de  fonder  Lugdunum,  43  ans  avant  l’cre 
chrétienne,  et  déjà  ils  songeaient  à  alimenter  d’eau  la  ville  naissante, 
qui  s’étalait  sur  les  coteaux  de  Saint- Irénée,  Saint- Just  (rive  droite 
de  la  Saône),  la  Croix-Rousse  (presqu’île).  Leurs  légions,  demi-mili¬ 
taires  et  demi-ouvrières,  exécutèrent  des  travaux  de  captation  de 
sources,  et  construisirent  des  aqueducs  dont  les  témoins,  debout  de 
nos  jours  à  Saint-Just,  Bonnand,  Chaponost,  etc.,  attestent  encore  de 
la  puissance  de  ces  conquérants  et  de  leur  génie  colonisateur. 

Lyon  fut  par  eux  doté  de  quatre  aqueducs  qui  sont  : 

1°  Celui  du  Mont  d'Or.  Il  prenait  les  eaux  du  massif  des  montagnes 
du  Mont-d’Or  qui  sont  au  nord  de  Lyon  et  à  peu  de  distance.  C’est 
sur  elle  que  l’on  vient  de  construire  une  série  d’ouvrages  fortifiés  pour 
la  défense  de  Lyon.  Cet  aqueduc,  d’un  petit  volume,  amenait  à  Lyon- 
Saint-Just  12  à  13,000  mètres  cubes  d’eau  par  jour.  L’eau,  nous 
devons  le  dire,  est  calcaire,  mais  le  volume  d’eau  amenée  était  peu 
considérable  et  ne  servait  que  d’appoint.  Il  est,  d’ailleurs,  le  plus 
ancien  et  les  Romains  ont  capté  les  eaux  qu’ils  ont  trouvé  en  arrivant. 

2°  L’aqueduc  de  la  Brévenne  fut  construit  sous  le  règne  d’Agrippa  ou 
de  Brusus.  Il  captait  les  eaux  de  la  vallée  de  la  Brevenne,  rive  droite, 
et  amenait  aux  réservoirs  de  Saint-Just  un  cube  de  25  à  30,000  m.  c. 
par  jour,  d’une  eau  très-pure,  plus  pure  encore  que  celle  de  la  Loire. 

3°  L’aqueduc  du  Pilât.  La  ville  grandissant  et  s’étant  portée  sur  le 
plateau  de  Fourvière,  les  eaux  devinrent  insuffisantes,  on  entreprit 
d’amener  sous  Claude,  au  milieu  du  1er  siècle,  les  eaux  du  Gier,  cap¬ 
tées  à  l’aide  d’un  barrage,  au-dessus  de  Saint-Chamond.  C’est  le 
travail  le  plus  important  qu’ils  aient  fait  pour  les  eaux  de  Lyon.  Nous 
ne  pouvons  malheureusement  pas  nous  étendre  sur  ce  sujet,  cela 
nous  entraînerait  trop  loin.  Qu’il  nous  suffise  de  dire  que,  grâce  à  cet 
aqueduc,  dont  on  voit  de  beaux  restes  à  Chaponost  et  à  Bonnand, 
près  Lyon,  ils  amenaient  38,000  m.  c.  d’eau  sur  le  plateau  de  Four¬ 
vière  après  un  parcours  de  52  kil. 

4°  Aqueduc  de  Miribel  On  n’est  pas  bien  fixé  sur  cet  ouvrage.  Sui¬ 
vant  les  uns,  c’était  un  chemin  ouvert  destiné  à  relier  Lyon  avec  le 
château-fort  de  Miribel  ;  suivant  les  autres,  il  devait  amener  les  sources 
recueillies  entre  Miribel  et  Montlucl.  Elles  ne  servaient  d’ailleurs  qu’à 
alimenter  la  Naumachie,  qu’on  croit  avoir  existé  place  de  la  Comédie, 
au  pied  de  la  Croix-Rousse.  Les  eaux  étaient  en  effet  calcaires,  c’est- 
à-dire  de  celles  que  les  Romains  dédaignaient. 

Ils  alimentaient  la  Croix-Rousse  en  eaux  potables,  à  l’aide  d’un 
syphon,  qui  traversait  la  Saône  pour  aller  au  bassin  du  Jardin  fies 
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Plantes.  De  même,  pour  le  quartier  d’Ainay,  ils  traversaient  la 
Saône,  en  syphon.  En  résumé,  les  Romains  pouvaient  amener  environ 
80,000  m.  c.  à  un  niveau  égal  à  celui  du  plateau  de  Fourvière,  qui 
est  le  point  culminant  de  Lyon.  Comme  nous  avons  dit  précédemment, 
nous  sommes  loin  d'eux  pour  la  fourniture  de  l’eau  à  Lyon.  Sous  les 
Romains,  80,000  rn.  c.  pour  60  à  70,000  habitants  ;  de  nos  jours, 
40,000  pour  350,000,  et  encore  ces  aO ,000  ne  sont-ils  élevés  qu’en 
partie  à  une  hauteur  convenable. 

Cela  vient  de  ce  que  de  nos  jours  on  ne  veut  pas  mettre  le  temps 
nécessaire  aux  grands  travaux  ;  de  plus,  grâce  à  la  houille,  nous 
méconnaissons  l’emploi  des  forces  naturelles,  auxquelles  il  faudra 
peut-être  bien  revenir  un  jour  et  pour  cause. 

Au  début,  les  travaux  de  captation  des  sources  coûtent  plus  que 
l’installation  d’engins  à  vapeur,  mais  une  fois  installés  ils  compensent 
largement  le  fond  d’établissement.  Il  n’est  pas  utile  de  brûler  ces 
masses  de  houille,  que  notre  humanité  gaspille  follement.  De  plus,  les 
matériels  coûtent  bien  moins  d’entretien  lorsqu’il  s’agit  des  aqueducs 
que  s’il  est  question  des  pompes  à  feu  ou  autres  et  de  tout  leur  attirail. 

D’après  les  calculs  de  M.  de  Ruolz,  le  bassin  houiller  de  Saint- 
Etienne  avait,  il  y  a  quelques  années,  une  existence  de  175  ans,  en 
supposant  que  la  consommation  de  la  houille  restât  la  même.  Or, 
comme  elle  va  grandissant  chaque  jour,  Saint-Etienne  aura  vu  ses 
houilles  épuisées  peut  être  dans  cent  ans.  11  faudra  bien  recourir  aux 
forces  naturelles  à  cette  époque.  Le  prix  de  la  houille  va  d’ailleurs 
toujours  en  augmentant. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  semblerait  donc  tout  naturel  tle 
rétablir  les  travaux  des  Romains.  Cela  n’est  cependant  pas.  possible. 
On  n’arriverait  qu’à  un  chiffre  insuffisant  d’eau  bien  loin  des  80,000 
in.  c.  amenés  jadis.  En  effet,  depuis  la  période  gallo  romaine,  le 
volume  de  sources  captées  a  sensiblement  diminué  par  suite  du  déboi¬ 
sement  des  montagnes  qui  les  alimentaient,  et  de  nombreuses  indus¬ 
tries,  principalement  dans  la  vallée  du  Gier,  ont  accaparé  tout  ce  qui 
en  restait  ou  à  peu  près. 

Et  arriva-t  on  aux  80.000  m.  c.  à  l’aide  de  barrages  pour  emma¬ 
gasiner  l’eau  des  pluies,  cela  serait  encore  insuffisant.  A  tant  faire  que 
d’améliorer  la  distribution  actuelle  des  eaux  de  Lyon,  il  faut  le  faire 
grandement  ou  ne  pas  s’en  mêler. 

PROJET  DE  VÜKEY 

Ce  projet  est  déjà  ancien  (1843)  ;  d’après  les  données  generales  qui 
ont  été  indiquées,  il  consistait  à  prendre  les  eaux  de  la  Loire  à 
Vorey,  à  60  kil.  en  amont  de  Saint-Etienne,  et  à  les  amener  à  Lyon 
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par  un  aqueduc  de  100  kil.  au  moins  de  longueur.  Dans  le  tracé 
passant  au  midi  de  Monistrol,  Firminy,  Saint-Etienne,  et  au  nord  de 
Saint-Chamond,  on  franchissait  à  ciel  ouvert  la  ligne  de  faite  qui  par¬ 
tage  les  eaux  des  bassins  de  la  Loire  et  du  Rhône.  La  dépense, 
évaluée  à  80.000.000  de  francs  pour  un  volume  bien  inférieur  à 
600.000  m.  c.,  fit  reculer  la  municipalité  lyonnaise  et  le  projet  fut 
abandonné  sous  l’administration  de  M.  Terme. 

PROJET  GIRAUD 

L’auteur  de  ce  projet  prenait  les  eaux  de  la  Coise,  aflluent  de  la 
Loire,  tombant  dans  celle-ci  près  de  Montrond,  en  dessous  de  Saint- 
Etienne,  et  les  amenait,  par  des  conduites  ou  des  travaux  d’art  ana¬ 
logues  à  ceux  des  Romains,  sur  le  plateau  de  Saint-Irénée.  Devant 
le  débit  moyen  delà  Coise,  donnant  environ  10.000  m.  c  .  par  jour,  il 
fut  abandonné. 


PROJET  RACLET 

Nous  voici  arrivé  à  la  tin  de  notre  travail,  et  nous  allons  étudier  le 
plus  important  de  tous  les  projets,  qui,  s’il  était  adopté,  pourrait  puis¬ 
samment  aidera  la  prospérité  lyonnaise. 

M  Raclet,  après  des  études  soutenues  et  une  connaissance  exacte  du 
lieu,  prend  l’eau  dans  la  Loire  au  dessus  de  Saint-Just  sur  la  Loire, 
et  par  un  aqueduc  de  5!i  kil.  les  amène  à  Chaponost  à  une  altitude 
de  315  mètres  au  dessus  de  la  mer.  Le  devis  des  dépenses  est  évalué  à 
15.000.000  de  francs  et  le  volume  des  eaux  pouvant  être  amené  à 
Chaponost  a  600.000  m.  c.  par  jour  à  une  altitude  égale  à  celle  à 
laquelle  la  Compagnie  des  eaux  de  Lyon  amène  à  grand  renfort  de 
charbon.  Les  projets  Vorey  et  Raclet  sont  figurés  tous  deux  en  plan 
dans  la  carte  que  nous  avons  donnée  n°  88  du  Textile.  Le  projet  Raclet 
seul  est  indiqué  en  coupe.  Les  lecteurs  pourront  donc  bien  se  rendre 
compte  des  dispositions  topographiques  de  ces  deux  projets.  A  partir 
de  Saint-Chamond,  le  projet  Vorey  aurait  probablement  suivi  le  même 
tracé  que  celui  de  M.  Raclet  pour  arriver  à  Lyon.  La  différence  con¬ 
siste  essentiellement  dans  le  mode  de  franchissage  des  montagnes 
qui  séparent  les  bassins  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Dans  le  projet  de 
dérivation  de  la  Loire  à  Vorey,  pour  pouvoir  franchir  à  ciel  ouvert, 
il  a  fallu  se  reportera  Monistrol,  dans  la  Haute-Loire  ;  dans  le  projet 
Raclet,  prenant  la  Loire  à  Saint-Just,  on  franchit  ces  montagnes  en 
tunnel  —  marqué  sur  la  carte  par  la  ligne  noire  pointillée. 

M.  Raclet  veut  faire  pour  Lyon  quelque  chose  d’identique  à  ce  que 
les  habitants  de  New- York  ont  fait  quand  ils  sont  allés  chercher  l’eau 
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du  Croton  à  65  kil.  Ils  ont  établi  des  barrages  qui  ont.  porté  le  débit 
d’étiage  de  cette  rivière  de  1  m.  c.  400  à  10  m.  c.  à  la  seconde 
Ce  qui  met  maintenant  à  la  disposition  de  New-York  près  de  un  mil¬ 
lion  de  mètres  cubes  par  jour. 

La  Loire,  à  sa  sortie  des  gorges  des  Camaldules,  où  elle  est  très- 
encaissée,  débite  moyennement  six  mètres  cubes  à  la  seconde  ;  mais, 
comme  ce  volume  peut  s’abaisser  à  3  m.  c.,  quantité  tout  à  fait  insuf¬ 
fisante  pour  fournir  600.000  m.  c.  par  jour,  M.  Raclet  établit  un  barrage 
de  20  m.  de  hauteur,  retenant  l’eau  des  crues  dans  les  gorges  et 
formant  un  lac-réservoir  de  8  kil.  de  long. 

Il  emmagasine  ainsi  un  volume  de  12  millions  de  mètres  cubes,  ce 
qui  lui  permet  en  temps  de  basses  eaux  d’attendre  les  pluies,  tout  en 
respectant  la  prise  d’eau  du  canal  du  Forez  située  en  amont  du  réser¬ 
voir  formé  par  le  barrage  {voir  la  carte). 

Par  le  fait,  cette  dérivation  ne  porte  aucun  tort  aux  riverains  ni  a  la 
batellerie  de  la  Loire,  car  le  réservoir  projeté  n’emmagasine  que  l'eau 
superflue  et  laisse  couler  dans  la  Loire,  en  temps  d’étiage,  le  volume 
réservé  par  le  décret  de  concession  du  canal  dp  Forez.  Nous  ajouterons 
que  le  barrage  atténuera  les  inondations.  En  effet,  comme  l’ont  dit 
plusieurs  ingénieurs  célèbres,  entre  autres  MM.  Vallès  et  Boulangé, 
c'est  par  des  digues  transversales  qu’il  faut  combattre  les  crues  de  la 
Loire  et  non  par  des  digues  longitudinales.  M.  Boulangé  a  même 
proposé  d’établir  24  barrages,  tant  sur  la  Loire  supérieure  que  sur 
ses  affluents.  Cette  théorie  est  reconnue  bonne,  pour  tous  les  fleuves 
devenus  torrents,  depuis  les  déboisements  des  montagnes.  C'était 
d’ailleurs  celle  des  Egyptiens  ;  ils  Font  montré  à  l’égard  du  Nil,  en 
créant  le  lac  Mœris. 

En  effet,  tôt  ou  tard,  les  digues  longitudinales  sont  affouillées  et 
emportées  par  une  crue  exceptionnelle.  Les  barrages,  de  plus,  offrent 
l’avantage  important  de  garder  l’eau  pour  le  temps  de  disette,  de 
mettre  à  la  disposition  des  riverains  de  l’eau  en  toute  saison,  pouvant 
servira  l’alimentation,  de  force  motrice,  tout  en  maintenant,  pour  les 
cours  d’eaux  navigables,  un  volume  plus  soutenu.  Déjà  le  barrage  du 
Vinay,  établi  sur  la  Loire  avant  Roanne,  et  qui  emmagasine  130.000.000 
de  m  c.,  abaisse  les  crues  de  0  m.  60  et  à  0  m.  90,  et  l’on  a  calculé 
que,  lorsque  les  24  barrages  seraient  établis,  la  navigation  de  la  Loire 
n’aurait  plus  de  chômage  etl  es  inondations  seraient  considérablement 
diminuése. 

Le  barrage  des  gorges  des  Camaldules  sera  le  second  établi  sur  la 
haute  Loire  ;  on  pourra  en  établir  d’autres,  ce  qui  permettra  de  prendre 
les  eaux  nécessitées  par  le  projet,  tout  en  augmentant  le  débit  moyen 
de  la  Loire,  et  supprimant  les  crues  exceptionnelles  et  désastreuses, 
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dont  quelques-unes,  celles  de  1846,  par  exemple,  sont  restées  célè - 
bres. 

Le  réservoir  est  établi  à  la  lin  de  gorges  profondes  et  incultes.  Il  n’y 
aura  donc  pas  d’expropriations  coûteuses.  Le  réservoir  étant  plein,  les 
eaux  passeront  sur  la  crête  du  barrage,  construit  selon  les  dernières 
données.  Pour  ne  pas  en  affouiller  les  bases,  elles  tomberont  sur  un 
matelas  d’eau,  si  cela  était  nécessaire,  fourni  par  un  deuxième  barrage 
bien  moins  élevé  et  situé  en  aval  du  premier.  C’est  ainsi  que  les  Améri¬ 
cains  ont  procédé  pour  leur  barrage  du  Croton.  II  n’y  a  donc  qu’à  les 
imiter. 

A  l’entrée  de  la  galerie  souterraine,  les  eaux  sont  à  une  altitude  de 
371  m.,  et  à  Chaponost,  où  elles  doivent  arrivera  une  altitude  de 
315  m.,  soit  56  m.  de  chute  pour  54  kil.  ou  1  m.  par  kil.,  cette  pente, 
à  peu  près  égale  à  celle  des  acqueducs  Romains,  est  le  double  de  celle 
du  Rhône,  qui,  avec  le  Rhin,  est  le  lleuve  le  plus  rapide  d’Europe. 
On  peut  donc  compter  sur  une  vitesse  mo}'enne  de  près  de  2  m. 
à  la  seconde,  dans  le  canal,  l’eau  n’aura  pas  le  temps  de  s’altérer. 

A  continuer.  Marins  Moyret. 


A  NOS  LECTEURS 

Dans  le  dernier  numéro ,  nous  avons  dit  qu’ après  avoir  étudie  les  projets 
pour  V alimentation  des  eaux  de  Lyon ,  nous  donnerions  nos  idées  personnelles 
et  émettrions  un  nouveau  projet.  On  nous  demande  à  cet  égard  des  explications. 
Nous  prions  nos  lecteurs  de  prendre  patience  pour  quelques  jours.  Nous  leur 
donnerons  une  étude  complète  d'un  projet  très  vaste ,  qui  n'est  pas  le  résultat 
d’études  faites  au  dernier  moment ,  mais  bien  le  fruit  de  longues  observations 
sur  le  terrain ,  et  de  nos  connaissances  spéciales  dans  les  arts  textiles.  En  atten¬ 
dant,  nous  leur  dirons  qu'il  s'agit  de  la  formation  d une  puissante  compagnie 
dont  les  buts  seraient  : 

1°  La  création  d’un  chemin  de  fer  stratégique  de  Lyon-Croix-Rousse  aux 
sources  de  V Hérault ,  en  passan  t  par  Saint-  Just,  Chaponost ,  Tartaras ,  Anno- 
nay ,  et  côtoyant  le  flanc,  des  montagnes  Yivaraises  et  Cévenoles.  Ce  serait  le 
premier  tronçon  d’une  ligne  directe  de  Lyon  èi  Toulouse  faisant  suite  à  celle  de 
Belfort  ; 

2°  Les  travaux  d'art  comporteraient  le  passage  d'un  aqueduc  récoltant  les 
eaux  des  montagnes  précitées  depuis  V  Hérault  jusqu’au  Gier,  et  se  terminant  éi 
la  Croix-Rousse  ; 

3°  Dans  le  parcours,  y  compris  Lyon ,  l'aqueduc  servirait  aux  besoins  des 
villes,  de  l' Agriculture  et  de  l’ Industrie  comme  force  motrice  ; 

4°  A  Lyon ,  on  pourrait,  dans  des  conditions  que  nous  expliquerons  plus  tard 
et  qui  sont  étudiées,  implanter  la  filature  du  coton,  le  rouissage  du  lin  et  du 
chanvre ,  et  le  travail  de  ces  fibres,  y  compris  la  Ramie  ; 

5°  La  nouveauté  du  projet  consiste  essentiellement  à  faire  servir  les  travaux 
d  art  à  double  fin  —  aqueducs  et  chemins  de  fer.  —  S'il  y  avait  des  oppositions 
pour  la  voie  de  fer,  ou  pourrait  faire  un  canal  de  navigation  allant  de  la  Croix  - 
Rousse  aux  sources  de  i Hérault,  puis  de  la  allant  rejoindre  au  col  de  Nau- 
rouze  le  canal  du  Midi,  et  de  la.  Croix-Rousse  le  canal  du  centre  à  Cludou- 
sur-Saônefet  se  raccordant  à  Tartaras  avec  celui  du  Gier; 

6°  Un  peu  avant  Chaponost,  l  aqueduc  de  ce  projet  peut  se  souder  avec  celui 
du  projet  Raclet.  Marius-MoYRET. 
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LETTRE  DE  M.  BERTHOLON  SUR  LA  SOIE 


LA  PEUR  ! 

Un  mouvement  fondé  et  justifié  par  un  déficit  considérable  dans  les 
récoltes  de  Chine  se  manifestait  dernièrement  dans  une  légère  efferves¬ 
cence  de  hausse,  de  suite  on  prend  peur  de  partout,  on  traque  ce 
mouvement  de  tous  côtés  comme  dangereux,  on  s'en  effraie  sans  seu¬ 
lement  savoir  pourquoi. 

On  ne  cherche  nullement  à  raisonner  la  position,  à  voir  le  bon  côté 
pour  s  y  porter;  non,  à  la  moindre  amélioration  qui  se  permet  de 
montrer  l’oreille,  on  s'effarouche,  on  se  récrie,  Lyon  est  perdu  ! 

Voilà  où  en  est  arrivé  le  commerce,  le  malade  est  si  faible,  si  énervé, 
*1  u’il  ne  peut  plus  supporter  le  moindre  régime  tonique,  une  velléité 
de  hausse  ne  peut  pas  se  digérer  dans  son  estomac  débilité,  il  faut 
qu’il  rende  gorge. 

On  n’a  plus  que  la  force  de  pourchasser  cette  pauvre  production  de 
la  soie,  faible  déjà,  on  se  jette  sur  elle  jusqu’à  merci  parce  qu’elle  ne 
peut  se  défendre,  la  pauvrette. 

Et  après?  quand  cette  production  sera  anéantie,  ou  qu’elle  se  por¬ 
tera  dans  un  pays  plus  hospitalier,  sera-t-on  plus  avancé  ? 

Oh,  la  peur!  c’est  la  cécité  chez  les  négociants,  c’est  la  faiblesse 
caractérisée  du  commerce. 

Il  n’y  a  que  le  régime  du  progrès  qui  pourra  le  vivifier  et  le  guérir 
désormais,  sinon,  c’est  la  fin  de  la  suprématie. 

A  Londres  à  reprendre  le  gouvernail,  puisque  Lyon  n’en  a  ni  la 
force  ni  le  courage.  A.  Bertholün. 

Charmes,  25  juin  1881. 


LES  HUIT  COULEURS  SPECTRALES 

PAR  LE  Dr  L.-L.  LEMBERT 


.Suite.  Voir  les  numéros  des  11,  18,  25  avril,  3,  11,  18,  25  mai,  l‘r,  9, 

18  et  25  juin) 


Nous  ferons  ici  une  observation  analogue  à  celle  que  nous  avons 
faite  pour  les  couleurs  éclaircies.  Nous  prendrons  pour  exemple  le 
bleu  et  l’indigo;  M.  Chevreul  lui-même  s’y  est  laissé  prendre,  faute 
de  connaître  les  quatre  couleurs  primitives. 
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Le  bleu  pur,  le  bleu  du  spectre,  est  appelé  bleu  clair ,  azur  par  tout 
le  monde,  tandis  que  l’indigo  est  aussi  universellement  appelé  bleu 
foncé.  Or,  l’indigo  est  loin  d’être  du  bleu  foncé,  pour  deux  raisons  : 
la  première  est  que  le  bleu  est  une  couleur  naturellemeut  claire  et  que 
rien  ne  'peut  la  foncer  sans  qu’elle  cesse  d’être  du  bleu.  La  seconde 
est  que  l’indigo  est  une  couleur  binaire  composée  de  violet  et  de  bleu. 
Donc,  de  quelque  manière  que  l’on  éclaircisse  l’indigo,  en  lui  laissant 
sa  qualité  d’indigo,  on  n’arrivera  jamais  à  en  faire  du  bleu,  ce  sera 
de  l’indigo  et  rien  autre;  de  même  que  vous  aurez  beau  ajouter  du 
noir  au  bleu  pur,  vous  n’en  ferez  jamais  de  l’indigo,  vous  en  ferez  du 
bleu  obscurci  et  rien  autre.  C’est  cette  confusion  du  bleu  avec  l’indigo 
qui  a  fait  dire  à  M.  Chevreul  que  le  bleu  était  plus  foncé  que  le  ronge, 
et  que  le  bleu  était  la  couleur  simple  qui  avait  le  plus  de  ressemblance 
avec  le  noir,  assertion  qui  doit  être  tenue  pour  complètement  erronée. 
Aujourd’hui  que  la  distinction  entre  le  bleu  et  l’indigo  est  bien  établie, 
on  peut  dire  avec  certitude  que  le  bleu  est  bien  moins  foncé  que  le 
rouge  et  ne  présente  aucun  point  de  ressemblance  avec  le  noir. 

Les  expressions  de  couleurs  dégradées ,  couleurs  rabattues ,  quoique 
adoptées  par  tous  les  peintres  et  les  coloristes,  sont  certainement  très 
vicieuses.  En  effet,  dégrader  c’est  faire  descendre,  c’est  abaisser, 
rabattre,  c’est  diminuer,  c’est  encore  abaisser.  Voilà  donc  deux  expres¬ 
sions  dont  l’idée  fondamentale  est  exactement  la  même  et  qui  sont 
employées  pour  désigner  des  choses  différentes,  voire  même  opposées, 
ce  qui  introduit  une  confusion  dans  le  langage,  car  il  n’y  a  pas  de 
raison  logique  pour  appliquer  l’une  plutôt  que  l’autre  expression  à 
l’un  ou  l’autre  cas.  Cela  est  si  vrai  que  lorsque  j’ai  commencé  à  m’oc¬ 
cuper  de  la  question  des  couleurs,  j’ai  été  assez  longtemps  avant  d’être 
certain  du  cas  où  je  devais  me  servir  de  l’une  ou  de  l’autre. 

Mais  il  y  a  dans  le  langage  vulgaire  deux  expressions  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer,  qui  sont  claires,  nettes,  précises,  qui  n  apportent  aucun 
doute  dans  l’esprit,  et  qu’il  me  parait  bien  plus  rationnel  d’employer. 
Je  m’en  suis  servi  dans  les  définitions  que  je  viens  de  donner  :  ce  sont 
les  mots  éclaircir  et  obscurcir ,  d’où  couleurs  éclaircies,  couleurs 
obscurcies.  Ce  sont  les  seules  dont  je  me  servirai  dorénavant.  Du 
reste,  elles  sont  tellement  dans  la  nature  du  sujet,  qu’on  a  été  forcé  de 
les  conserver  pour  qualifier  la  peinture  en  clair-obscur  que  jamais 
personne  n’a  eu  l’idée  d'appeler  un  dégradé  rabattu. 

Les  six  classes  de  couleurs  que  je  viens  d’indiquer,  et  il  ne  peut  pas 
v  en  avoir  d’autres,  se  résument  dans  le  tableau  suivant  ; 
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primitives 


a  secondaires  I  vert, 

directes.  j  orangé. 

(  pourpre. 


/  indigo. 


primordiales  .  .<  secondaires  . 


b  secondaires  j  pensée, 
indirectes  {  brou. 


\  tertiaires 


vi.  bl.  j. 
bl.  j.  r. 
j.  r.  vi. 


r.  vi  bl. 


MODIFIÉES 


teintées. 

éclaircies. 

obscurcies. 


46.  Nous  sommes  donc  maintenant  en  possession  d  un  total  de 
14  couleurs  primordiales  pures,  sans  aucune  modification  quelconque 
de  teinte  ou  de  pureté,  et  qui  sont  les  types  naturels  donnés  par  la 
lumière  solaire  elle*même.  La  première  cho  c  a  faire  pour  celui  qui 
voudra  entreprendre  le  travail  dont  je  vais  bientôt  m  occuper ,  sera  de 
fixer  ses  types,  en  commençant  par  ceux  des  couleurs  primitives.  Si 
on  y  arrive,  les  couleurs  secondaires  présenteront  bien  moins  de  diffi¬ 
cultés,  il  en  sera  de  même  pour  les  couleurs  tertiaires. 

Relativement  aux  couleurs  modifiées,  le  nombre  en  est  infini, 
comme  nous  venons  de  le  dire  (44),  mais  il  est  possible  et  même  facile 
de  le  ramener  à  un  nombre  défini  suffisant  pour  tous  les  besoins  artis¬ 
tiques  et  industriels. 

47.  Mais  avant  d’entrer  sur  le  terrain  de  la  question  pratique,  et 
après  avoir  exposé  d’après  l’observation,  la  manière  dont  se  forment 
les  faisceaux  de  lumière  colorée  qui  produisent  le  spectre  solaire, 
je  crois  utile  de  d’aborder  la  discussion  des  faits  qui  m'ont  conduit  a 
adopter  une  théorie  nouvelle,  et  par  conséquent  à  rejeter  celle  qui  a 
cours  dans  la  science. 

La  discussion  pour  être  complète  devrait  porter  sur  deux  points  : 

1°  Les  faits  antérieurement  observés  peuvent-ils  s’expliquer  par 
la  nouvelle  théorie  ? 

2°  Résiste-t-elle  à  la  discussion  géométrique  ? 

Je  ne  prétends  pas  dissimuler  mon  incompétence  en  matière  de 
géométrie.  Je  suppose  cependant  que  tout  peut  s’expliquer  dans 
l’hypothèse  des  ondulations.  Je  dis  l'hypothèse  des  ondulations,  parce 
que,  quoiqu’on  dise  qu’il  n’y  a  que  deux  manières  d’expliquer  les 
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phénomènes  lumineux  :  le  rayonnement  et  les  ondulations,  je  ne  suis 
pas  persuadé  qu'il  ne  puisse  pas  y  en  avoir  d'autres? 

Or  il  est  bien  certain  (et  qui  peut  affirmer  le  contraire),  que  si  on 
enregistrait  des  faits  bien  observés  et  qui  ne  s’expliquassent  ni  par 
Tune  ni  par  l’autre  de  ces  deux  théories,  on  serait  bien  forcé  d’en 
chercher  une  troisième  qui,  sans  aucun  doute,  serait  inspirée  par  les 
faits  observés,  et  dont  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  idée  aujourd’hui, 
que  nous  ne  connaissons  pas  ces  mêmes  faits. 

Quoiqu’il  en  soit  de  ces  suppositions,  attendu  que  j’ai  puisé  à  la 
source  commune  le  peu  de  connaissances  que  je  possède  en  physique 
et  que  ne  pouvant  pas  avoir  l’intention  de  me  tromper  moi-même, 
j’ai  dû  me  faire  un  certain  nombre  d’objections,  conséquences  des 
connaissances  antérieurement  acquises,  et  j’ai  dû  réfuter  ces  objections 
avant  d’adopter  une  nouvelle  théorie. 

(Reproduction  réservée)  (A  continuer.) 


BULLETIN  INDUSTRIEL 


Le  calme  de  la  semaine  passée  s’est  encore  accentué  cette  semaine. 
La  baisse  survenue  en  Italie  sur  les  cocons  a  déteint  sur  les  marchés 
de  soie.  Malgré  ça  les  cours  se  sont  maintenus  sensiblement  les  mêmes. 

En  France,  la  récolte  et  les  achats  sont  terminés.  La  récolte  italienne 
est  supérieure  aux  estimations  premières.  En  résumé,  les  asiatiq lies  ont 
été  délaissées,  il  ne  s’est  fait  que  peu  d’affaires  en  Chine  et  en  Japon, 
mais  les  prix  sont  les  mêmes  à  1  fr.  de  baisse,  des  précédents. 

Du  relevé  de  la  Chambre  de  commerce  de  Zurich  pour  1880,  il  res¬ 
sort  que  le  développement  s’est  fait  par  la  création  de  métiers  mécani¬ 
ques.  En  1872,  on  en  comptait  Ii50  et  en  1880,  2650,  d’où  augmen¬ 
tation  de  1500.  L’outillage  à  la  main  tend  donc  à  être  de  plus  en  plus 
délaissé,  partout  où  l’on  tisse  de  la  soie. 

Les  velours  sont,  en  ce  moment,  en  grande  demande. 


Nos  Exportations 


Le  compte-rendu  des  exportations  du  district  consulaire  de  Lyon  aux 
Etats-Unis  pour  le  mois  de  juin  accuse  une  augmentation  sensible 
sur  le  mois  précédent. 

De  2,989,558  fr.  en  mai,  le  total  en  a  monté  à  3,929,842  fr.  pour  le 
mois  de  juin. 

L’augmentation  porte  presque  exclusivement  sur  les  étoiles  de  soie 
et  velours  qui,  de  2,365,000  fr.,  sont  montées  à  3,182,000  fr. 
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sensible  dans 
crues,  tulles, 


Nous  devons  signaler  également  une  progression 
l’exportation  pendant  ce  dernier  mois,  des  soies 
crêpes,  etc. 

En  revanche,  il  y  a  eu  un  peu  de  diminution  en  ce  qui  concerne 
les  dorures  et  ornements  d’église,  les  tissus  de  coton  et  les  vins  et 
liqueu  rs. 

Le  total  des  exportations  de  notre  district  consulaire,  nendant  les 
six  premiers  mois  de  1881,  a  été  de  26,59 1,371  fr.  30. 

Il  avait  été  de  30  millions  en  1880;  de  22  millions  en  1879;  de 
de  19  millions  en  1878;  de  24  millions  en  1877  ;  de  28  millions  en 
1876,  et  de  33  millions  en  1875. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  24  au  30  juin  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

a 

O 

CL 

CQ 
*— * 

POIDS 

315 

Organsins .... 

104 

7 

36 

94 

t 

n 

1 

13 

20 

6 

22 

28.035 

189 

Trames . 

18 

2 

22 

i 

1 

80 

20 

45 

15.797 

324 

Grèges . 

48 

32 

48 

8 

32 

7 

60 

11 

78 

22.228 

17 

Diverses . 

27 

llobines . 

1 

Laines . 

873 

170 

39 

38 

164 

9 

44 

8 

14 

160 

37 

145 

64.160 

BALLOTS  PESÉS 

21 

Organsins. . . . 

2 

3 

4 

1 

3 

8 

1.066 

51 

Trames . 

2 

1 

1 

34 

6 

7 

5. 301 

434 

Grèges . 

7 

1 

5 

1 

9 

195. 

56 

182 

21.700 

2 

Diverses  . 

508 

9 

4 

8 

t 

10 

1 

232 

42 

197 

26.067 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  4613 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  2698 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr....  102.073 


Cote  officielle  de  Marseille 

Sinus,  COCONS  ET  DÉCHETS 

Marché  calme,  prix  sans  changement. 

Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 


2 

B. 

Filature  Brousse  .... 

.  .  F. 

53 

»  à 

» 

» 

9 

)) 

—  Syrie . 

56 

» 

52 

» 

IL) 

ï> 

Hongchow . 

36  50 

)) 

» 

16 

» 

Sychong . 

24 

» 

» 

» 

12 

» 

S  kei  ns . 

31 

)) 

34 

50 
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Cocons  :  1  e  k i  L . 

2000  K.  France  jaunes . F.  13  25  13  75  p.  4 

1000  »  Salonique  verts .  12  50  »  ” 

»  »  —  tachés .  »  »  »  » 

»  »  Espagne . .  •  13  75  »  » 

1000  »  Andrinople  blancs .  13  75  »  » 

1000  »  Nouka  verts .  7  50  »  » 

Déchets  .* 

5000  K.  Frisons  Japon .  11  »  à  »  » 

500  »  —  Brousse .  11  50  12  » 

2000  »  Frisonnets  Nouka .  2  70  »  » 

COTONS 

Ventes  de  la  semaine .  balles 

Arrivages  de  la  semaine .  1918  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  52364  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  •  .  61562  — 

Stock  à  ce  jour .  6258  — 

Stock  en  1880  .  6081  — 

Il  s’est  vendu  ; 

11  balles  Jumel  beurré  frais .  62  5u  »  » 

125  —  Salonique  indigène .  62  50  »  » 

10  —  Volo .  62  50  »  « 

140  —  Tarsous  machiné .  60  »  »  » 

29  —  Idelcp  et  Caramanie. .  56  »  57  50 

10  —  Pirée  ordinaire .  75  »  »  » 

120  —  Oppum .  Prix  secret 


liAINKS. 

W  L’activité*. que  nous  avons  signalé  dans  nos  précédentes  circulaires  a  pris  plus 
d’importance  dans  cette  huitaine.  Nous  pouvons,  en  conséquence,  annoncer  aujour¬ 
d'hui  une  reprise  sur  notre  article.  Elle  s’est  fait  sentir  par  un  peu  de  hausse  sur 
presque  toutes  les  sortes. 

Les  laines  de  la  nouvelle  récolte  attirent  surtout  l’attention  des  acheteurs.  Elles 
sont  en  général  de  bonne  qualité  et  elles  trouvent  presque  toutes  leur  vente  à  quai. 
Ci-après  copie  de  notre  dernière  dépêche  : 

Londres,  le  30  juin,  6  heures  8  du  soir. 

«  Animation;  prix  très  fermes.  Clôture  de  la  vente  demain.  » 

Le  mouvement  commercial  üe  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 

3218  Balles  vendues. 

2995  —  arrivées  pour  notre  place. 

Votre  stock  s’élève  à  26177  balles. 

IBéSaSâ  «Ses  veutes  de  Sa  scBBsaiue  : 


Balles.  le  kil. 

640  Laine  Géorgie  2me  tonte .  Prix  secret. 

692  »  Géorgie  diverses .  Divers  prix. 

108  »  Sigaye  Bessarabie . .  1  50 

440  »  Perse  blanche .  1  30  à  1  40 

252  »  Salonique  diverses .  Divers  prix. 

27  »  Angora  blanche .  1  30  à  1  40 

100  »  Mossoul  inortailles  blanches .  1  25 

154  »  Volo  grise  commune .  1  15 

33  »  Débris  Oran  lavée . .  2  15 

29  »  Débris  Maroc  .  . .  2  » 

8  »  Damas  blanches  lavées . 2  40 


Le  Propriétaire-Gérant  :  MARIUS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PEltRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Encyclopédie  nouvelle  illustrée  de  Pierre  Conil.  —  Dans  notre  dernier 
numéro,  nous  annoncions  à  nos  lecteurs  la  création  de  /'Encyclopédie  nouvelle 
illustrée  de  Pierre  Conil.  Aujourd  hui,  nous  avons  le  plaisir  de  leur  faire  part 
de  notre  collaboration  à  cet  important  ouvrage,  pour  tous  les  sujets  traités  par  le 

Texiile  de  Lyon. 

Nom\  v<™ons,  en  même  temps,  informer  nos  lecteurs,  qu’ils  veuillent  bien 
nous  faire  connaître  les  perfectionnements  ou  études  qu'ils  ont  faits  récemment 
sur  les  branches  des  arts  traitées  dans  notre  journal ,  afin  de  faciliter  nos 
recherches.  Les  noms  seront  religieusement  reproduits,  à  une  condition  absolue, 
c'est  que  les  auteurs  puissent  justifier  de  preuves  authentiques ,  des  faits  avancés. 
Déplus,  ilne  devra  se  glisser ,  dans  ces  articles ,  pas  l  ombre  d'une  réclame.  Des 
faits  authentiques,  c  est  tout  ce  que  nous  demandons. 


Les  Eaux  des  Cevennes  et  du  Vivarais  à  Lyon.  —  Dans  le  dernier  numéro, 
page  630,  nous  avons  donné  nos  idées  personnelles,  au  sujet  de  l  alimentation  d'eau 
de  la  ville  de  Lyon Aujourd  hui,  nous  finissons  l'étude  des  projets  soumis  au 
Conseil  municipal  de  Lyon.  Dans  le  prochain  numéro,  nous  commencerons  celle 
de  notre  projet  :  Chemin  de  fer  et  aqueduc  des  sources  de  1"  Hérault  à  Lyon- 
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Croix- Mousse.  Nous  prions  nos  lecteurs  de  prendre  patience  et  nous  leur  montre¬ 
rons  que  les  eaux  des  Cévennes  seraient  les  [plus  pures  et  celles  qui  viendraient 
le  plus  facilement  à  Lyon.  Déjà ,  nous  avons  l'adhésion  des  notabilités 
industrielles.  D'ailleurs,  notre  travail  n'  est  pas  en  concurrence  avec  ceux  soumis 
à  l  approbation  des  édiles  de  Lyon.  Nous  voulons  à  tant  faire,  imiter  les 
travaux  des  Maures  en  Espagne ,  et  nous  avons  en  vue ,  non-seulement  une  ville , 
mais  encore  toute  une  région ,  nous  voulons  faire  du  grand  et  du  vraiment 
nouveau. 

On  parle  d'amener  les  eaux  du  Mont-Blanc  et  de  la  Savoie,  mais  là ,  il  y  a  une 
difficulté,  c  est  que  V on  ne  peut  arriver  à  de  hautes  altitudes  à  Lyon,  et  nous  le 
4 démontrerons ,  la  carte  d' état-major  en  main. 

Dans  les  Cévennes ,  nous  pouvons  prendre  des  eaux  a  des  altitudes  de  600  met., 
et  dans  les  projets  venant  du  Mont-Blanc  et  de  la  Savoie ,  on  est  obligé  de 
franchir  des  vallées  qui  ne  sont  qu'à  '250  m.  Depuis  les  Cévennes ,  on  peut  amener 
les  eaux  par  la  pente  naturelle  à  l'altitude  de  320  m.  sans  syphons  importants 
ni  sans  grands  tunnels. 

Quant  à  notre  chemin  de  fer,  nous  prouverons  qu  il  est  assuré  cVun  fret  sérieux. 
Dans  tous  les  cas,  notre  Chemin  de  fer  aqueduc  donnerait  de  la  vie  à  Lyon, 
Croix-Mousse,  qui  est  appelé  à  disparaître  d  ici  à  un  siècle ,  pour  descendre  dans 
la,  plaine  des  Brotteaux,  et  cependant,  cette  ville  a.  sa  raison  d’être. 

M.  M. 


ARMURES-TISSU 


Pour  Lainages  unis 


La  machine  à  coudre  n’a  pas  seulement  opéré  une  révolution 
complète  dans  l’art  proprement  dit  de  la  couture;  elle  a  encore  puis¬ 
samment  influé  sur  les  conceptions  de  la  Mode  pour  tout  ce  qui  a 
trait  à  la  confection  des  vêtements  de  femme. 

La  promptitude  avec  laquelle  cette  machine  exécute  les  points  de 
couture,  a  permis  de  faire,  sur  certains  tissus  unis,  en  laine,  l’appli¬ 
cation  de  fragments  d’é  offe  de  soie,  dont  les  dessins  généralement 
petits,  très  brillants  et  d’un  goût  exquis,  donnent  aux  vêtements  un 
cachet  d’excentricité  et  d’élégance  du  plus  charmant  aspect. 

Ces  garnitures,  pour  le  choix,  la  coupe  et  l’appropriation  desquelles 
nos  grandes  artistes  couturièr  es  de  Paris  n’ont  pas  do  rivales  à  l’étran¬ 
ger,  s’adaptent  le  plus  souvent  sur  les  étoffes  qu’on  désigne  sous  les 
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noms  d  Escot ,  Mérinos ,  Cachemire  de  l'Inde,  Cachemire  d'Ecosse 
Toutes  ces  armures  présentènt,  comme  croître,  de  fines  diago¬ 
nales  très  régulières  en  tant  que  sillons  obliques. 

Bren  que  ces  types,  essentiellement  classiques,  continuent’ 
demandes  par  la  consommation,  on  remarque  néanmoins  que  la  Mode 
semble  un  peu  se  refroidir  à  leur  endroit.  On  veut  autre  chose;  mais 
1  tant  toujours  du  petit,  du  très  pe'it  comme  contexture.  En  un  mot 
on  demande  encore  ce  que  l’on  appelle  de  V Armure -tissu ;  *nais  on 
s  éloigné  maintenant  du  genre  qui  n’offre,  comme  celui  des  types 
classique,  que  des  croisures  inclinées. 

C’est  toujours  de  l’uni  qu’on  exige,  mais  de  l’uni  spirituel,  s’il  est 
permis  de  qualifier  ainsi  les  petites  dispositions,  fort  jolies,  qui  sont 
de  vogue  aujourd’hui. 

J  ai  pensé  qu  il  serait  intéressant  de  donner  aux  lecteurs  du  Textile 

de  Lyun  ,JTle  périe  de  ces  riens  si  heureusement  conçus  par  les  com- 

■"“"T  d'aTreS-  Wtude  raisom,ée  J"  fer»!  de  ces  art, des 
démontrera  d  ailleurs  que  si  celle  nouveauté  s’éloigne  du  caractère 

lypique  comme  grain,  elle  n’en  est  réellement  qu’une  variante:  car  à 
Regarder  de  pies,  les  armures  modernes  dérivent  presque  toutes 
des  anciennes;  elles  n’en  sont  que  d’habiles  dislocations:  l’agence- 
ment  seul  modifie  l’aspect:  là  est  tout  iu  secret. 

Pour  le  prouver,  prenons  d’abord,  à  titre  d’exemple,  les  deux  ar¬ 
mures  A.  et  B  ci-après  : 


A’ 


1  2  3  4 


g’  h’ 


i'  k’ 


m 


i  ^ 


1 


g  I  h 

h 


t  |  m 

d 


B 


n  I 

c. 


La  carte  A  est  pointée  en  Bmvia.  C’est  l’armure  du  Mérinos,  d r 
l  Escot  et  du  Cachemire  de  l'Indi  (  1). 

La  carte  B  offre  la  transformation  du  Batavia  on  tissu  uni  en  une 
armure  a  filets  longitudinaux.  Cette  carte  B  reproduit,  de  a  en  b,  de 
'.en  c> (ie  c  en  d ,  de  d  en  e,  quatre  fois  le  pointage  de  la  carte’ A. 
Ma, s  on  remarquera  que,  dans  chaque  division  ,1e  quatre  rangées  lon¬ 
gitudinales  de  cases,  c’est  à-dire,  dans  chaque  division  composées  des 

(1)  Voir  mon  Etude  sur  i«  .  ucl.e.uirc-d’Ecœse  et  sur  le  Carhemire-de-l’Jnde,  dans 

LaS;::,  szr mcydopédique  ** "-***  «  -  •*  ^ 
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quatre  fils  qu’exige  le  rapport-chaîne  du  Batavia,  V écriture  de  ce 
pointage  n’a  pas  le  même  point  de  départ. 

En  effet,  l’évolution  du  premier  fil  ff"  (premier  groupe)  peut,  étant 
lu  de  bas  en  haut,  s’énoncer  ainsi  :  «  une  case  en  grisé  ou  un  pris, 
deux  cases  blanches  ou  deux  lai'Sés,  une  case  en  grisé  ou  •un  pris  »  ; 

L’évolution  du  premier  fil  hli  (deuxième  groupe)  se  traduira  par  : 

«  deux  pris,  deux  laissés  »  ; 

L’évolution  du  premier  fil  kk'  (troisième  groupe)  sera  :  «  un  laissé, 
deux  pris,  un  laissé  »  ; 

Enfin,  l’évolution  du  premier  fil  mm'  (quatrième  groupe)  sera: 

«  deux  laissés,  deux  pris  ». 

Quel  a  été  le  but  du  compositeur  en  procédant  de  !a  sorte  ? 

Réponse  :  il  a  voulu  que  le  pointage  de  chacun  de  ces  premiers  fils 
hit ,  kk ’  et  mm  fût  entièrement  l’opposé  du  pointage  de  chacun 

des  derniers  fils  de  chaque  groupe. 

Ainsi,  l'évolution  de  yg ’  (dernier  fil  du  premier  groupe  a  b)  est  : 
deux  laissés ,  de  ux.  pris,  tandis  que  celle  de  son  voisin  hh'  (premier  du 
second  groupe  b  c)  est  deux  pris,  deux  laissés. 

Il  s’en  suit  que  chaque  rabat  du  fil  g  g  correspond  à  une  levée  du 
hh' ,  et  vice  versa.  Il  y  a  donc,  entre  ces  deux  fils  contigus,  un  vérita¬ 
ble  antagonisme,  une  sorte  de  constante  contradiction  qui  engendre, 
dans  le  duitage,  une  fine  découpure  longitudinale,  un  trait  tellement, 
net  qu’on  le  prendrait  pour  une  incru-station  tracée  au  burin. 

Cette  observation  —  le  lecteur  l’a  compris  déjà  —  s’applique  éga¬ 
lement  au  fil  ii,  dont  !ê  pointage  s’oppose  à  celui  du  fil  kk'  ;  —  au  fil 
il'  voisin  et  antagoniste  du  fil  mm'  ;  —  au  fil  un ’  et  antagoniste  de 
II'  à  reproduire  dans  une  courte  deuxième  (2e  répétition). 

C’est  ce  changement  de  point  dedépirtdans  l  évolution  du  piemier 
fil  de  chaque  groupe,  qui  a  contraint  le  compositeur  à  pousser  le 
nombre  de  fi.s  jusqu’à  16  ;  car  ce  n’est  qu’après  16  fils  que  lerapport- 

chaîne  est  complet  dans  l’armure  B. 

On  a  donc  fait  ici  l’heureuse  application  d’un  procédé  de  pointage 
fort  intéressant  et  auquel  j’ai  cru  devoir  consacrer  une  leçon  toute, 
spéciale  dans  le  tome  premier  de  mon  Cours  de  Tissage.  Cette  leçon  a 
pour  titre  :  «  Théorie  des  points  opposés. 

Je  r.e  pouvais,  en  commençant,  donner  un  exemple  plus  frappant 
que  celui  du  Mérinos  à  filets  longitudinaux  ou  à  lignes  (mille  îaies 
incrustées,  pour  mettre  en  rel.ef  tout  le  parti  qu  on  peut  tirer  de 
l’observance  d’une  théorie  qui  se  prête  si  bien  à  la  transfiguration  des 
armures  classiques. 

Nous  en  verrons  d’autres  exemples  non  moins  significatifs  dans  la 
suite  de  la  présente  étude. 

Edouard  Gand. 


(A  suivre .) 
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ALIMENTATION  D’EAUX  DE  LA  VILLE  DE  LYON 


Y.  > 


/  - 


PROJET  RACLET 


(Suite.  —  Voir  les  numéros  88,  89  90  91,  et  92) 


Pour  passer  du  bassin  de  la  Loire  dans  celui  du  Rhône,  M.  Kaclet 
fait  traverser  les  eaux  dans  un  tunnel  de  19  kil.  de  long,  commençant 
à  Saint-Just ,  se  continuant  sous  la  Fouillouse ,  la  Tour ,  Sorbier  et 
débouchant  à  Saint-Chamond.  À  première  vue,  cela  peut  paraître  un 
travail  inexécutable  à  cause  de  la  dépense.  Quelques-uns  1  ont  com¬ 
paré  au  Mont-Cenis.  Mais  il  y  a  loin  de  là,  et  l’œuvre  est  bien  plus 
modeste,  quoique  originale  et  hardie. 

En  effet,  au  lieu  d’un  tunnel  à  grande  section,  ayant  30  met.  carrés, 
il  s’agit  simplement  d’une  galerie  d’avancement  de  2  m.  40  de  diamè¬ 
tre, percée  dans  des  roches  bien  moins  dures  .que  celles  du  Mont-Cenis, 
et,  de  plus,  les  montagnes  n’étant  pas  très-élevées,  on  peut  1  attaquer 
par  15  puits  de  20  à  80  m.  au  plus  ( voir  la  carie )  ce  qui  fait  qu’avec 
les  deux  extrémités,  il  y  aura  32  points  d’attaque  D’où  réduction  de 
frais  et  accélération  de  travail  qui  pourra  être  exécuté  en  trois  ou 
quatre  années  au  plus.  Le  tunnel  sera  entièrement  revêtu  de  maçon¬ 
nerie.  Les  matériaux,  pour  ce  travail,  ainsi  que  pour  le  barrage  ne 
manquent  pas,  et  se  trouvent,  pour  ainsi  dire,  sur  place. 

Les  eaux,  dans  cette  galerie,  grâce  aux  puits  ayant  servis  pour  la 
faire,  et  qui  resteraient  ouverts,  seraient  très-aérées  ;  il  se  ferait  même 
un  fort  tirage  d’air  par  les  puits  transformés  en  cheminées  d’appel,  con¬ 
séquemment  évaporation  d’eau  et  Ion  peut  dire,  en  admettant  que 
dans  les  mois  chauds  l’eau  entra  tiède,  elle  sortirait  glacée  du  tunnel, 
et  tout  à  fait  aérée.  Il  faut  faire  attention  que  grâce  à  la  grande  vitesse, 
la  masse  d’eau  évaluée  à  7  ou  8  m.  c.  à  la  seconde,  ne  remplirait 
la  galerie  qu’aux  trois  quarts,  ce  qui  permettrait  la  présence  d’une 
forte  couche  d’air  entrant  par  les  deux  extrémités  et  appelée  par  les 
15  puits. 

Un  tunnel  de  ce  genre  n’a  rien  de  nouveau  comme  longueur.  Je  me 
rappelle,  quand  je  suivais  les  cours  de  géologie  de  feu  Fournet,  lui 
avoir  entendu  parler  d’une  galerie  d’épuisement  des  mines  de  la  vallée 
duGieret  de  Saint-Etienne,  en  se  basant  sur  leur  écoulement  naturel. 
Pour  ce,  on  aurait  construit  une  galerie  de  40  kil.  débouchant  dans  le 
Rhône  à  Givors,  et  remontant  avec  une  pente  convenable  pour  l’écou- 
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ement  des  eaux,  la  vallée  du  Gier,  passant  sous  Rive-de-Gier,  Saim- 
Chamond,  Saint-Etienne,  etc.  Les  mines  au  lieu  de  pomper  leurs  eaux 
a  des  profondeurs  de  300  à  400  et  même  500  m.  pour  les  rejeter  dans 
le  Gier  et  dans  le  Furens,  auraient  profité  de  cette  galerie  pour  s’en 
debarrasser  naturellement.  La  galerie  était  parfaitement,  faisable,  et 
4L  Fournet  donnait  pour  preuve  la  célèbre  galerie  des  mines  du  Harz 
(Allemagne)  dite  Ernest-Auguste. 

Dans  les  mines  du  Harz,  Ton  se  sert  de  l’eau  du  plateau  supérieur 
comme  force  motrice  pour  l’élévation  des  minerais,  leur  broyage,  lavage 
Pour  obtenir  plus  de  puissance,  on  bénéficie  de  la  chute  dans  la  mine 
moine.  Or,  pour  s  en  débarrasser,  il  est  évident  que  ce  n’est  que  par 
un  écoulement  économique  qu’on  peut  le  faire,  soit  par  la  pente  natu¬ 
relle,  et  avant  de  se  servir  de  ce  moyen  d’élévation,  on  construisit  la 
galerie  Ernest-Auguste,  qui  a  23  kil  600,  et  coûta  3  millions.  Son  dia¬ 
mètre  est  celui  du  tunnel  de  M.  Raclet.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que, 
commencée  sous  le  prince  Ernest,  elle  fut  finie  sous  le  prince  Auguste 
en  1864. 

Après  le  tunnel,  les  eaux  de  la  Loire  sont  conduites  par  un  aqueduc 
fermé  de  même  dimension,  suivant  la  vallée  du  Gier, rive  gauche,  jus¬ 
qu’à  Saint-Martin,  puis,  gagnent  le  plateau  de  Mornant,  pour  arriver 
au  réservoir  de  Chaponost,  point  de  départ  de  leur  distribution  à  Lyon. 
Elles  traversent  les  vallées  au  moyen  de  siphons,  munis  à  leur  partie 
inférieure  de  purgeurs,  pour  purger  de  temps  en  temps,  par  un 
écoulement  d’eau,  le  sable  qui  pourrait  s’y  accumuler. 

Le  réservoir  de  Chaponost  ayant  10.000  mètres  carrés  sur  8  mètres 
do  profond,  peut  contenir  une  réserve  de  80  000  m.  c.  dont  40.000 
sont  (  onsaciés  a  des  bassins  de  filtration  pour  les  eaux  potables. 

Ccj  dimensions  seront  un  peu  exigiies  dans  l’avenir  et  nul  doute 
que,  peu  à  peu,  on  ne  les  porte  à  150.000  m.  c.  ou  quinze  hectares, 
en  conservant  la  même  profondeur  de  8  m.,  ce  qui  fera,  pour  la  ville 
de  Lyon,  une  réserve  de  1.200  000  m.  c.  ou  deux  jours  d’approvision¬ 
nement,  permettant  de  faire,  sans  interruption  de  service,  toutes  les 
répara: ions  necessaires.  Les  Américains  l’ont  ainsi  compris  pour  la 
dérivation  du  Croton.  Ils  ont  établi,  à  l’arrivée  de  l’eau  à  New-York, 
des  réservoir*  tenant  600  000  m.  c. 

i  I  <‘.iis,  1  on  emmagasine  dans  les  réservoirs  de  Ménilmontant  et.  de 
Montsouns,  quatre  fois  l’eau  amenée  dans  un  jour  par  la  Dhuvs  et  la 
Vanne.  La  question  des  réservoirs  a  Chaponost  a  une  importance  capi¬ 
tale,  elle  mettrait  Lyon  dans  des  conditions  exceptionnelles  en  cas  de 
guerre. 

On  a  parle  des  considérations  stratégiques  pour  les  prises  d’eau  de 
Lyon.  Or,  le  projet  est,  à  ce  point  de  vue,  le  meilleur.  En  effet,  eu  cas 

les  aqueducs  qui  seraient  les  premiers  coupés  seraient  ceux 
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du  plateau  bressan  (projet  Mi  chaud)  ou  celui  des  balaies  viennoises 
(projet  Villard).  Il  suftit  de  regarder  la  carte  topographique  de  Lyon 
pour  voir  qu’en  cas  de  guerre,  les  eaux  de  la  Loire  seraient  coupées  Tes** 
dernières.  Et,  en  ce  cas,  Lyon  aurait  une  réserve  de  1.200.000  in.  c. 
d’eau,  à  une  hauteur  supérieure  à  Fourvière,  qui  est  le  point  culmi¬ 
nant  de  Lyon  (Chaponost,  315  m  ,  Fourvière,  294). 

Il  est  évident  qu’en  temps  de  siège,  les  usines  ne  fonctionnant  pas, 
ces  1.200.000  m.  c.  seraient  réservés  aux  usages  domestiques,  ce  qui, 
avec  de  l’economie,  donnerait  de  l’eau  pour  plusieurs  mois  à  la  ville 
de  Lyon  et  de  l’eau  pouvant  jaillir,  avec  pression,  sur  n’importe  quel 
point  de  la  ville,  de  manière  à  pouvoir  éteindre  facilement  les  incen¬ 
dies  pouvant  se  produire  ians  un  bombardement.  !!  est  triste  d’avoir  à 
parler  de  choses  de  ce  genre  dans  un  journal  aussi  pacifique  que  le 
Textile  de  Lyon ,  mais  il  faut  tout  prévoir,  même  en  pleine  civilisation, 
ou  plus  que  jamais  le — Si  vis  pacem  p  ira  bellùm  — a  sa  raison  d’être. 

En  temps  de  paix,  l’arrivée  des  eaux  a  Lhaponost  ne  serait  pas 
moins  précieuse  pour  Lyon  en  cas  d’inc/mdie.  L’eau,  cette  fois,  ne 
manquerait  pas,  avec  ce  projet,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  les  pom¬ 
piers  n’auraient  qu’à  brancher  des  tuyaux  sur  ceux  de  la  Compagnie 
des  Eaux,  pour  envoyer  des  jets  s’élevant,  dans  les  bas  quartiers,  à  de 
très-grandes  hauteurs.  Le  matériel  à  incendie  ne  servirait  plus  que 
dans  les  endroits  privés  de  conduite.  Cette  considération  n’est  pas  à 
dédaigner. 

L’alimentation  d’eau  par  la  Loire  est  donc,  pour  Lyon,  à  preiru 
en  considération,  au  point  de  vue  stratégique,  et,  à  ce  titre,  elle  mérite 
tout  autant  déconsidération  que  les  chemins  de  fer  dits  stratégiques, 
et  le  gouvernement  doit  intervenir  pour  quelque  chose  dans  la  dépense 
de  construction,  principalement  dans  celle  vies  réservoirs  de  Chaponost 
qui  ue  coûteront  pas  moins  de  3.000.000  de  francs  à  ajouter  aux 
15.U00.000  figurant  dans  le  devis  de  M.  Raclet.  Ce  qui  nous  fait  une 
dépense  totale  de  18.000.000  de  fr..  pour  une  fourniture  journalière 
de  600.000  m.  e.  pris  à  Chaponost.  11  est  vrai  que  l’on  n’aura  pas 
besoin  de  la  totalité  au  début  et  que  l’on  pourra  ne  les  construire  peu 
à  peu. 

L’eau  pour  les  usages  domestiques  doit  être  filtrée  dans  d’immenses 
filtres  contenant  du  gravier  et  du  sable.  M.  Raclet  admet,  dans  son 
projet,  cinq  filtres  de  1.000  m.  c.  chacun,  pouvant  filtrer  ensemble 
60  000  m.  c.  d’eau  par  jour.  A  la  place  de  l’auteur,  nous  préférerions 
cinq  réservoirs  voûtés  d’une  superficie  un  peu  plus  grande,  mais  non 
munis  de  filtres.  Ou  laisserait  déposer  l’eau  quatre  jours  dans  chaque, 
et.  l’on  tirerait  à  clai”  a  l'aide  de  prises  llottaates.  Ou  aurait  une  réserve 
beaucoup  plus  importante  pour  Lyon  sans  augmentation  de  dépense. 
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et  le  résultat,  au  point  de  vue  de  la  clarification,  serait  absolument 
certain.  ■  , 

L’établissement  d’importants  réservoirs  est  d’ailleurs  indispensable, 
car,  pendant  la  nuit,  les  jours  de  fêtes  chômées,  les  heures  de  repas,  il 
faudra  fermer  les  vannes  à  la  prise,  si  l’on  ne  veut  pas  emmagasiner 
l’eau.  Mais  l’interruption  du  débit  au  barrage  de  la  Loire,  pendant  les 
temps  d’arrêt,  imposerait  l’obligation  d’augmenter  la  section  de 
l’aqueduc  pour  que,  pendant  les  périodes  de  débit,  il  puisse  amener 
la  quantité  voulue,  de  là  augmentation  de  frais.  Les  réservoirs  sont 
donc,  comme  nous  venons  de  le  dire,  nécessaires  à  tous  les  points  de 
vue. 

Au  sortir  des  réservoirs,  l’eau  aura  deux  emplois  : 

1°  L’eau  employée  par  l’alimentation  domestique'; 

2U  L’eau  utilisée  par  les  services  publics  et  par  l’industrie,  pour  la 
teinture,  lavages,  force  motrice. 

EAU  EMPLOYÉE  PAR  L* ALIMENTAT i ON 

’.!  .  •_  ‘  -  i  •*  •••::;  •  1 

Cette  eau  pourra  utiliser  l’ancienne  canalisation  de  la  Compagnie 
quelle  pourra  rejoindre  par  plusieurs  points,  après  avoir  franchi  la 
vallée  de  l’izeron.  Nous  ne  voyons  pas  d’études  intéressantes  à  faire  à 
cet  égard. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  l’eau  est  irréprochable  dans  le 
baryage. 

'L’eau  ne  sera  pas  stagnante,  car,  constamment,  elle  sera  traversée 
par  la  Loire,  dont  les  eaux,  exceptées  celles  prélevées  pour  le  canal  de 
Forez,  prises  en  amont  du  barrage,  le  traverseront,  soit  pour  aller  à 
Lyon,  soit  pour  Cuntinuer  leur  course  vers  l’Océan.  On  a  objecté  que 
Saint-Etienne  envoie,  dans  la  belle  saison,  ses  habitants  se  baigner  en 
amont,  au  Pertuizet,  cela  n’y  paraîtra  guère,  dans  une  masse  d’eau 
pareille. 

L’eau  ne  pourra  être  troublée,  car,  en  temps  ordinaire,  elle  est  lim¬ 
pide,  et,  pendant  les  crues,  elle  est  à  peine  louche  ;  d’ail'eurs,  elle 
aura  d’abord  déposé  dans  le  barrage  de  la  Loire,  puis,  elle  sera  ou  fil¬ 
trée  ou  aura  déposé  en  dernier  lieu  à  Chaponost. 

Précédemment,  nous  avons  dit  que  la  population  stéphanoise  valait 
bien  celle  de  Lyon.  Or,  on  nous  dit  que  les  conseils  de  révision  de 
Saint-Etienne  réforment  bien  plus  de  conscrits  que  ceux  de  Lyon. 
Cela  n’a  rien  qui  nous  étonne  et  cela  ne  nous  contredit  nullement. 
Nous  avons  voulu  parler  de  la  population  stéphanoise  normale,  et  non 
de  celle  qui,  dès  1  âge  de  huit  ou  dix  ans  travaille  dans  les  mines,  les 
forges,  les  fours  à  coke,  les  verreries,  etc.,  où  les  enfants  s’étiolent 
avant  leur  croissance,  et  voire  même,  y  contractent  des  vices  précoces. 
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L’industrie  influe  beaucoup  plus  que  l’on  ne  le-  croit  Wj  la  beauté 
d  une  population.  Lyon  en  est  un  exemple.  Qui  n’a  e n t e n ri 
anciens  canuts ,  avant  l’invention  du  métier  à  la  Jacquard  ■,  s’ils  reve¬ 
naient,  ils  ne  reconnaîtraient  pas  leurs  enfants.  Qui  ne  sauraient, 
encore  de  nos  jours,  plaindre  les  malheureuses  jeunes  filles  que  l’on 
met  en  apprentissage  chez  les  dévideuses  de  soie,  à  Lyon,  et  qui. 
surmenees  de  travail,  souvent  mal  nourries,  mal  logées,  vont  finir 
hâtivement  leurs  jours  dans  les  hôpitaux. 

Le  Lyon  médical  du  26  juin  1 88 1  nou»  tombe  sur  les  yeux  et  nous  y 
voyons  d  étranges  choses,  concernant  les  eaux  d’alimentation,  page 
295  et  suivantes.  Nous  y  trouvons  que  les  eaux  de  la  Loire  sont  souil¬ 
lées  par  des  débris  de  houille  que  lui  apportent  des  filets  d’eau 
(l’Ondène).  Si  la  houille  était  pernicieuse,  que  deviendrait  la  popula¬ 
tion  du  bassin  houiller,  et  de  plus,  cette  houille  ne  se  déposera-t-elle  -  as? 
Qui  sait  ?  quelque  médecin  ne  se  lèvera-t-il  pas  pour  nous  dire  que 
la  houille  est  antiseptique,  hygiénique,  comparable  au  Charbon,  de 
Belloc ,  au  Goudron  de  Guijot,  à  1  Acide  phénique  et  autres  panacées 
à  tous  les  maux. 

M.  Ferrand  nous  dit  que  sur  les  terrains  granitiques,  tout  y  est 
misérable  et  souffreteux,  jusqu’à  l’escargot.  Nous  répondrons  a  notre 
honorable  collègue  en  chimie,  que  cela  serait  exact,  que  cela  ne 
prouverait  encore  rien.  Four  l’agriculture ,  il  faut  tenir  compte 
des  altitudi  s ,  de  l  absence  de  phosphate  de  chaux  dans  les 
terrains,  du  genre  de  culture  ;  pour  le  règne  animal,  il  faut  tenir 
compte  de  la  nourriture  en  général  D’ailleurs,  à  Lyon,  on  peut 
aisément  faire  la  comparaison  ;  pour  ce,  on  n’a  qu’à  se  transporter 
dans  la  vallée  de  l’izeron,  à  Chaponust,  la  Demi  Lune,  Vaugneray, 
etc.,  et  l’on  verra  que  les  paysans  y  sont  robustes,  qu’ils  cultivent 
autre  chose  que  du  seigle  et  du  sarrazin  ;  que  la  végétation  y  est  même 
très-belle... 

L’expérience  des  eaux,  faite  à  Maçon,  que  nous  citions  précédem¬ 
ment,  est  faite  depuis  longtemps  à  Strasbourg,  où  les  habitants 
délaissent  les  eaux  calcaires  de  l’ill,  pour  prendre  celles  de  la  Sehlik, 
petite  rivière  venant  de  loin  et  d’origine  granitique.  La  fabrication  de 
la  bière,  principalement,  recherche  ces  eaux  et  laisse  celle  de  l’ill. 


EAU  EMPLOYÉE  PAR  L’INDUSTRIE 

Dans  tout  projet  de  distribution  d’eau  pour  la  ville  de  Lyon,  cette 
question  est  capitale,  sans  l’industrie,  il  n’y  a  pas  possibilité  de 
couvrir  les  frais  d'exploitation  que  nous  allons  exposer  tout  de  suite. 

En  supposant  que  tout  soit  terminé  et  que  Von  utilise  600.000 
ni.  e.,  nous  avons,  comme  frais  d’établissement  : 
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1°  Devis  de  lu  Loire  à  Chaponost,  y  compris  le  réser¬ 
voir  de  filtration . 15.000.000 

2°  Réservoirs  industriels  à  établir  à  Chaponost  .  .  .  3.000.000 

Total  18.000.000 

Mais,  pour  l’industrie,  il  faudra  une  nouvelle  et  forte 
canalisation ,  rayonnant  dans  tout  Lyon ,  que  nous 
n’hésitons  pas  à  évaluer  à .  8.000.000 

Ajoutons  encore,  pour  frais  de  constitution  de  société, 
perte  d’intérêt  pendant  l’exécution  des  travaux  et  imprévus 
de  toute  nature . .  4  000  000 

Dépense  totale  pour  frais  de  premier  établissement.  .  30.000.000 

Le  projet  Raclet  est  donc  un  projet  grandiose  qui  n’entraînera  pas  à 
mcius  de  30  000.000  de  francs  de  dépense.  Est-ce  trop,  pour  une  ville 
comme  Lyon?  non,  et  je  vais  le  démontrer. 

30.000.000  de  fr.  donnent,  à  b  0/0  d’intérêt  ....  1.500.000 

Frais  d’exploitation  et  d’entretien  largement  comptés.  .  500.000 

Indemnité  due  à  la  Compagnie  actuelle  pour  résiliation.  1.000.000 

Total  des  dépenses  annuelles.  .  .  3.000.000 

Nous  arrivons  au  chiffre  de  3.000.000  de  francs  à  trouver  avant  de 
fournir  n’importe  quel  dividende. 

Or,  si  nous  examinons  le  chiffre  des  recettes,  nous  en  trouvons  de 
deux  natures. 

1°  Celle  de  l’alimentation  et  des  services  publics; 

2°  celle  de  la  force  motrice 

Actuellement,  la  Compagnie  fait,  dit-on,  1.500.000  fr.  de  recette, 
en  vendant  é0,000  m.  c.  d'eau.  Il  est  probable  qu’en  abaissant  de 
moitié  le  prix  de  vente,  on  arrivera  rapidement  à  écouler  les  150.000 
m  c.  prévus  par  M  Raclet,  car  on  agrandira  la  consommation  en 
portant  l’eau  dans  des  quartiers  déshérités  et  la  mettant  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses.  Dans  ce  cas,  la  recette  doublerait  et  atteindrait 
3.000.000  de  francs.  (I) 

Voyons  maintenant  quel  sera  le  rendement  de  la  force  motrice,  quel 
apport  il  nous  fournira.  Pour  ce.  nous  allons  compter  l’eau  à  un  prix 
unique,  calculé  d’après  le  prix  du  charbon  économisé  par  l’emploi  de 
la  nouvelle  force  hydraulique. 

Un  mètre  cube  tombant  de  Chaponost  à  la  base  de  Lyon,  au  niveau  des 

(1)  Ce  chiffre  de  3,000,000  de  francs  correspond  à  un  prix  moyen  de  1/2  centime 
par  hectolitre  d’eau  ;  ainsi  ma  gré  la  réduction  de  prix  a  faire  à  la  ville  pour  les  ser¬ 
vices  publics,  M.  Raclet  pourra  facilement  donner  les  abonnements  domestiques  à 
15  fr.  au  lieu  de36fr.,  prix  actuel  de  la  Compagnie. 
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quais,  aura  une  chute  d’environ  150  mètres,  a'où  chaque  i|iètre  cube 
développera  une  force  de  150.000  kilogrammètres.  45i\.000~\ombhÂl^Ti5 
en  24  heures  en  développeront  une  de  67.500.000.000  kilo^‘ai^^r^st>^f 
67.500  000. 600  , 

-, ,r - —  donneront  environ  800.003  kilogrammèt.  à  la  seconde, 

86.400  secondes 


800  000  kilogrammètres  d i vi visés  par  75,  nous  donneront  une  force 
brute  de  10.500  chevaux-vapeur,  utilisable  jour  et  nuit,  fêtes  et 
dimanches,  sans  interruption,  où,  si  l’on  veut,  dans  les  heures  de 
travail,  environ  25.000  chevaux.  Dans  la  pratique,  il  faut  réduire  cette 
torce  à  20  OuO  chevaux,  à  cause  des  pertes  d  utilisation,  frottement, 
etc.,  etc. 

Or,  un  cheval-vapeur  consomme,  au  minimum,  25  kil.  de  charbon 
par  journée  ouvrière,  soit  un  total  de  fOO.OOO  kil.  de  charbon  écono¬ 
misés.  par  jour;  à  25  fr.  la  tonne  rendus,  cela  nous  fait  une  somme  de 
12.500  fr.  par  jour  ou  4.562.500  (fr.  par  année,  mettons  4.500.000 
francs.  (11 


CALCUL  UES  BÉNÉFICES 


Recette  des  eaux  pour  l’alimentation  .  .  3.000.000  | 

Recette  des  eaux  pour  la  force  motrice.  4.500.000  )  7.503.000 

Nous  avons  dit  frais  annuels  d’exploitation.  .  .  .  3.000  000 

D’où  un  bénéfice  annuel  de .  4.500.000 

Indépendamment  de  cette  somme,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
le  projet  Raclet  économise  à  la  ville  4  à  500,000  fr.  par  an  pour  le 
lavage  des  égoûts  qui  se  fera  sans  dépense  pour  elle  au  moyen  de  l’eau 
ayant  servi  comme  force  motrice. 

Les  calculs  ont  été  faits  largement  pour  les  dépenses  et  avec 
restriction  pour  les  recettes.  C’est  le  vrai  moyen  de  ne  pas  faire 
d’erreur  dans  la  pratique.  Ainsi,  pour  les  réservoirs,  le  gouvernement 
ne  peut  moins  faire  que  de  prendre  une  partie  des  frais  à  sa  charge, 
d’où  déduction  d’une  partie  de  la  dépense  que  je  néglige. 

CONCLUSION 

Me  voici  arrivé  à  la  lin  de  cette  étude,  trop  rapide  en  raison  du 
format  du  journal,  et  comme  dans  tout  il  faut  conclure,  p^ur  me 
résumer,  je  dirai  qu’on  ne  saurait  amener  trop  d’eau  à  Lyon,  et  de 

l 

(1)  En  admettant  que  les  450,000  m.  c.  d’eau  destinés  à  la  fo-ce  motrice  soien 
utilisée  intégralement,  le  prix  moyen  par  hectolitre  d’eau  serait  de  J/4  de  centime 
et  le  cheval  de  force  ressortirait  à  225  fr.  par  an  au  lieu  de  7  à  800  fr.,  prix  actuel  par 
la  vapeur. 
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l’eau  aussi  pure  que  possible,  à  une  altitude  comme  celle  où  1  amène 
le  projet  Raclet.  Lyon  serait  transformé  à  tous  les  points  de  vue, 
hygiène,  salubrité,  embellissement  et  force  motrice. 

Le  petit  industiiel  surtout,  bénéficierait  de  la  force  motrice  etn’aurail 
plus  l’ennui  d’avoir,  pour  peu  de  force,  une  chaudière  à  vapeur,  un 
chauffeur,  etc.  Il  lui  suffirait  de  tourner  un  robinet  pour  avoir  de  la 
force  à  discrétion,  à  l’aide  de  petites  turbines  grosses  comme  des 
compteurs  à  gaz  et  pouvant  se  placer  dans  un  appartement  quelconque. 
Le  tissage  mécanique,  vers  lequel  tend  de  plus  en  plus  l'industrie  des 
tissus,  y  trouverait  son  compte.  Le  petit  patron  pourrait  avoir  chez 
lui  son  moteur,  faisant  marcher  quelques  métiers.  De  même  une  foule 
de  petits  industriels.  L’esprit  de  famille,  si  profond  a  Lyon,  tendrait  a 
se  maintenir,  au  lieu  d’être  détruit  par  les  grands  ateliers. 

L’éclairage  électrique  bénéficierait  également  de  cet  état  de  choses, 
la  nuit  venue,  il  suffirait  de  donner  le  jeu  à  la  turbine  pour  faire  jaillir 
la  lumière  comme  par  enchantement.  Plus  besoin  de  chaudières  a 
vapeur,  dangereuses  dans  les  maisons  habitées  et  qu’il  laut  mettre  en 
pression  longtemps,  avant  de  s’en  servir,  et  qui  se  refroidissent  inuti¬ 
lement  pendant  le  repos. 

Nos  mécaniciens  et  chaudronniers  ne  verront  peut-être  pas  cette 
transformation  d’un  bon  œil,  mais,  après  réflexion;  ils  se  rendront 
compte  que  les  besoins  de  i  industrie  grandissant  toujours,  ils 
construiront  des  turbines  au  lieu  de  machines  à  vapeur,  et  trouveront 
facilement  l’écoulement  de  ces  dernières  dans  la  région  lyonnaise. 

Jadis,  à  la  création  des  chemins  de  fer,  on  disait  que  les  chevaux 
allaient  diminuer  de  prix,  c’est  l’inverse  qui  a  eu  lieu.  Il  en  sera  de 
même  pour  les  appareils  à  vapeur  construits  à  Lyon. 

M.  JM. 


CONFÉRENCE  DE  M.  PICTET 


Blanchiment  de  la  Soie  et  de  la  Laine 


«  Comme  nous  l’avions  annoncé,  M.  Raoul  Pictet,  professeur  à 
l’Université  de  Genève,  a  fait,  vendredi,  à  la  Faculté  des  sciences,  une 
conférence  sur  la  Substitution  de  l'anhydride  sulfureux  a  la 
combustion  du  soufre  dans  le  blanchiment  de  la  soie  et  de  la  laine. 

«  Le  professeur,  après  avoir  établi  que  cest  l’acide  sulfureux  seul 
qui  joue  un  rôle  dans  les  phénomènes  du  blanchiment,  a  exposé  la 
méthode  par  laquelle  il  est  arrivé  à  produire  industriellement  1  acide 
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sulfureux,  chimiquement  pur,  et  amené  à  l’état  liquide  par  la  pression 
de  manière  à  pouvoir  ainsi  offrir  à  l’industrie,  sous  un 
litre,  l’énorme  quantité  de  325  litres  de  gaz  sulfureux. 

«  Cet  acide  sulfureux  jouit  d  une  propriété  très  curieuse,  cest  la 
facilité  avec  laquelle  il  se  diffuse  et  pénètre  à  travers  les  substances 
qui  sont  impénétrables  aux  autres  gaz.  M.  Pictet  montre  que  deux 
ballons  en  caoutchouc  remplis  d’air,  placés  sous  une  cloche  dans  la¬ 
quelle  on  introduit  du  gaz  sulfureux,  augmentent  de  volume  et  se 
brisent  par  suite  de  la  tension  que  l’acide  sulfureux  (passant  à  travers 
les  tissus  impénétrable  pour  l’air,  mais  perméable  pour  lui)  imprime 


au  mélange  gazeux  qu’ils  contiennent. 

«  M.  Pictet  montre  ensuite  les  différents  phénomènes  qui  se  passent, 
pendant  la  combustion  du  soufre  dans  les  soufroirs  que  l’on  emploie 
aujourd’hui  ;  il  analyse  avec  la  plus  grande  précision  les  phases  diffé¬ 
rentes  qui  se  présentent,  depuis  1  instant  où  1  on  allume  le  soufie 
jusqu’au  moment  où  I  on  ouvre  le  soufroir  ;  il  montre  le  soufie  hui¬ 
lant  d  abord  avec  ardeur  en  produisant  1  acide  sulfureux  et  en  déga¬ 
geant.  une  telle  chaleur  qu’il  se  fond  et  volatilise  une  portion  de  sa 
propre  substance. 

«  Ces  molécules  de  soufre,  entraînées  dans  le  torrent  du  gaz,  trou¬ 
vent  en  s’élevant  des  parties  de  l’atmosphère  du  soufroir  èncoie 
oxygénées,  et  alors  s’enflamment  et  brûlent  à  leur  tour.  Si  ce  phéno¬ 
mène  «e  produit  a  l’instant  où  elles  sont  en  contact  avec  la  soie,  il 
détermine  soit  une  brûlure,  si  la  fibre  n’est  pas  suffisamment  humide. 


soit  tout  au  moins  une  tache. 

c<  Cet  inconvénient  n’est  pas  à  craindre,  si  l’on  substitue  un  dé¬ 
gagement  d’acide  sulfureux  pur  à  la  combustion  du  soufre  dans  le 
soufroir. 

«  D’ailleurs,  portant  plus  loin  ses  recherches,  M.  Pictet  est  arrivé  à 
blanchir  la  soie,  la  laine  sans  se  servir  de  soufroir  et  en  employant 
simplement  une  dissolution  d’anhydride  sulfureux  dans  de  1  eau  con¬ 
tenue  dans  des  grandes  barques  en  bois. 

«  Le  professeur  montre  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  préparer 
rapidement  des  solutions  mêmes  concentrées  de  gaz  sulfureux  pur;  il 
fait  passer  entre  les  mains  des  auditeurs  une  solution  a  1°  B  poui 
prouver  combien  est  faible  l'odeur  de  l’acide  qui  y  est  contenu  sous 
forme  d’hydrate  sulfureux  ;  il  montre  que  les  fibres  ainsi  blanchies 
conservent  complètement  leur  élasticité  et  leur  ténacité  ;  il  fait  passer 
sous  les  yeux  du  publics  divers  échantillons  soie  et  laine,  en  même 
temps  qu’une  pièce  soie  métis  de  la  fabrication  de  MV1  P»oux  et 
Sautoux  qui  emploient  déjà  en  grand  l'anhydride  sulfureux  au  lieu  du 
soufroir. 

«  M.  Pictet,  se  basant  sur  ces  faits,  engage  les  nombreux  teintu- 
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riers  et  fabricants  qui  l’ont  écouté  avec  intérêt,  à  faire  des  essais  en 
grand,  persuadé  que  l’industrie  de  la  soie  pourra  retirer  un  avantage 
sérieux  à  substituer  un  agent  tout  préparé  et  Dès  maniable  à  un  ap¬ 
pareil  tel  que  le  soufioir  qui,  outre  qu’il  est  dispendieux  à  établir, 
donne  des  craintes  d’inc  ndie,  menace  la  santé  des. ouvriers  et  pré¬ 
sente  même  des  désagréments  nombreux  pour  les  tissus  et  les  fibres 
textiles  qui  lui  sont  confiés.  » 

(Lyon- Républicain,  1 1  juillet. ) 


Nous  n’avons  pu  assister  à  la  conférence  de  M.  Raoul  Pictet,  ve¬ 
nant  de  Genève  apprendre  aux  teinturiers  lyonnais  leur  métier,  exac¬ 
tement  comme  si  nous  allions  de  Lyon  éclairer  les  horlogers  génevois. 

Nous  avons  la  plus  haute  estime  pour  M.  Raoul  Pictet,  mais  dans 
toutes  les  branches  il  y  a  des  limites  et  avant  de  donner  sa  conférence 
il  aurait  pu  demander  l’avis  des  spécialistes  de  Lyon  qui  lui  aurait 
fait  l’économie  d’un  voyage  ce  qui,  disons-le,  est  très-peu  pour 
M.  Raoul  Pictet,  possesseur  d’une  três-bélle  fortune 

Donc  voilà  qui  e>t  dit,  c’est  de  Genève  que  nous  vient  la  lumière 
dans  le  blanchiment  des  soies  et  des  laines.  Nous  allons  analyser  le 
compte-rendu  du  Lyon-Républicain,  qui  est  émaillé  de  nouvelles  in- 
dusti  ielles  bonnes  pour  des  amateurs  mais  non  pour  des  spécialistes. 
Suivons,  pas  à  pas,  l’analyse  donnée  par  le  Lyon-Hépublijain  : 

M.  Pictet  nous  dit  que  c’est  l’acide  sulfureux  seul  qui  blanchit  la 
soie  et  la  laine.  En  est-il  bien  sûr?  Tel  n’est  pas  notre  avis  et  celui 
de  beaucoup.  M.  Pictet  veut  bien  nous-  faire  connaître  une  propriété 
très  curieuse  de  l’acide  sulfureux,  celle  de  sa  diffusibilité  à  travers 
des  membranes  imperméables  aux  autres  gaz.  Hélas,  il  n’y  a  là  rien 
de  bien  nouveau,  il  y  a  longtemps  que  cette  propriété  a  été  mise  à 
profit  par  M.  Antissell?  pour  annoncer  la  présence  du  g'  isou  dans  les 
mines.  Il  n’y  a  pas  que  l’acide  sulfureux  qui  jouisse  de  la  propriété 
de  pénétrer  dans  des  ballons  de  caoutchouc,  remplis  d  air,  cela  ne  si¬ 
gnifie  d’ailleuis  rien  pour  le  b’anchimenl  de  la  soie  et  de  la  laine. 

M.  Pictet  veut  bi<  n  analyser  ce  qui  se  passe  dans  1h  combustion  du 
soufre  dans  les  chambres  à  soufrer  la  soie.  Habitué  aux  torrents  de 
la  Suisse,  il  nous  montre  les  torrents  de  gaz  se  dégageant  de  la  com¬ 
bustion  du  soufre.  Hélas,  nous  lui  dir  ons  que  cela  se  pas*e  plus  mo¬ 
destement  que  cela  ;  ia  combustion  du  soufre  s’effectue  en  fumille,  au 
fonds  d’une  vici  le  marmite,  et  quelqueto.s  le  soufre  cesse  de  brûler. 
Il  prend  d’ailleurs  nos  teinturiers  pour  bien  naïfs,  pour  supposer  qu’ils 
n’aient  pas  prévu  le  cas  où  du  soufre  entraîné  pourrait  venir  brûler  au 
contact,  de  la  soie  et  la  détériorer.  Généralement  la  marmite  où  biûle 
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péniblement,  le  souffre  se  met  dans  un  coin  du  soufroir  et  loin 
soies  où  des  laines.  LU 

Mais  passons,  pour  arriver  au  placement  de  M'ar/cie  auituRn 
liquéfié  de  M.  Raoul  Pictet.  L’auteur  a  reconnu  que  l’iicltln  lUjînll'Cux 
dissous  blanchit  la  soie  et  la  laine.  Hélas,  ce  n’est  pas  nouveau,  nous 
ne  voulons  pas  nous  citer,  autrement  nous  en  donnerions  des  preuves 
à  M.  Raoul  Pictet.  L  acide  sulfureux  dissous  a  tour  à  tour  été  pro¬ 
posé,  t  mployé  puis  abandonné,  pour  revenir  à  l’acide  sulfureux  gazeux, 
que  fait  réellement  bien  pour  la  soie  et  la  laine  et  qui,  de  plus,  est  très 
économique.  Le  tout  est  de  savoir  s’en  servir.  A  Lyon  on  sait  cela.  A 
chaque  pays  son  métier:  à  Lyon  la  soieries,  à  Genève  l’horlogerie  et  la 
spécialité  des  Ubacs  faits  sans  le  concours  de  la  plante  de  Jean  Nicot. 
Nous  terminons;  nous  faisons  des  vœux  pour  que  des  Lyonnais  ail¬ 
lent  faire  des  conférences  aussi  bien  réussies  à  Genève....  sur  les 
mouvements  d’horlogerie. 

Marins  Moyret. 


A  NOS  LECTEURS 

Nous  prions  nos  lecteurs  d'excuser  le  retard  de  ce  numéro,  il  y  a  eu  force 
majeure,  malgré  notre  bonne  volonté. 

Nous  apprenons ,  au  dernier  moment,  que  les  expériences  de  M  Favier,pour  la 
Ramie  française  sont  commencées  à  Avignon.  Elles  donnent  les  résultat s 
attendus,  nous  en  parlerons  dans  le  prochain  numéro. 


Le  Moniteur  de  Lyon  a  bien  voulu  nous  consacrer  un  article  humour istique, 
dans  son  dernier  numéro ,  concernant,  notre  projet  dé  eau  des  Cévennes  et  du 
Vivarais. 

Nous  lui  répondrons  prochainement. 


A  propos  de  ce  projet,  nous  annonçons  à  nos  lecteurs  que  nous  le  soumettrons, 
mercredi  prochain,  ci  V approbation  du  Cercle  des  teinturiers,  dans  une  séance 
spéciale. 


Travaux  de  M.  L  -L.  Lembert,  sur  les  couleurs.  —  Une  indisposition  passagère 
de  notre  cher  professeur,  est  la  cause  de  V  interruption  du  travail  dans  ce  numéro. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Chaleurs  sénégaliennes.  —  Fête  nationale.  —  Telles  sont  les  causes 
qui  font  que  nous  n  avons  rien  de  particulier  à  signaler  cette  semaine. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 


Bulletin  du  8  au  14  ju  llet  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

Espagne  | 

Piémont 

Italie 

O 

tfl 

(fi 

P 

O 

s- 

ca 

Syrie 

C> 

O  % 

>  r 

oT  e 
o  o 

-£■5 

^  c n 

Bengale 

C 

G 

Canton 

C 

O 

C- 

<n 

<— » 

POIDS 

209 

Organsins .... 

85 

8 

26 

40 

7 

2 

9 

12 

2 

18 

18  «01 

2!- 4 

Traînes . 

31 

1 

1 

18 

1 

1 

2 

73 

23 

55 

14  892 

2-26 

Grumes . 

5G 

2 

47 

n 

4 

i 

60 

3 

62 

16.272 

32 

1  »i  verses . 

19 

Rnbines  . 

1 

Laines . 

691 

m 

"11 

27 

105 

u 

12 

5 

12 

145 

28 

133 

49  765 

BALLOTS  PESÉS 

8 

Organsins. . . . 

î 

1 

1 

2 

3 

285 

37 

Trames . 

22 

8 

7 

2  517 

37C. 

Greges . 

5 

0 

1 

203 

4 

161 

18  8oO 

8 

Diverses  . 

429 

6 

1 

2 

2 

227 

12 

171 

21  6O0 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1423 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  832 

Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr....  60.022 


Cote  officielle  de  Marseille 

«OIES,  COCO.\S  ET  DÉCHETS 

Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

»  B.  Filature  Brousse . F.  »  »  â  »  » 

4  »  —  S j  rie .  54  »  »  » 

»  »  Hnngchow .  »  »  »  « 

»  »  Sychong .  »  »  »  » 

»  »  Skeins .  »  »  »  » 

Déchets  : 

20000  K.  Frisons  Perse .  Y  50  à  »  » 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


A  M.  B.  G...,  Cordoue  (Espagne). —  Nous  avons  votre  dernière  Nous  vous 
répondrons  d'ici  q  uelq  ues  jours  par  lettre. 


A  M.  G.  W...,  Hilden  (Allemagne).  —  Nous  vous  répondrons  également 
par  lettre. 


A  MM.  les  fabricants  lyonnais.  —  L'année  de  la  comète  sera  décidément  une 
année  heureuse  pour  Lyon ,  chaleurs  équatoriales  à  part.  Hier,  c'étaient  les 
teinturiers  lyonnais  à  qui  l'on  apprenait  à  soufrer  la  soie  ;  aujourd'hui ,  c'est 
le  Journal  mensuel  des  travaux  de  l’Académie  nationale  agricole,  manufac- 
tuiière  et  commerciale,  qui  vient  régénérer  la  fabrique  lyonnaise. 

Nous  nous  occuperons  dans  le  prochain  numéro  des  travaux  de  ce 
journal,  qui  est  de  bonne  foi,  attendu  qu'il  ne  connaît  pas  le  premier  mot  du 
sujet  qu,  il  veut  traiter.  Si  nous  relevons  des  travaux  aussi  ineptes,  c'est  parce 
que  l  étranger  doit  se  dire  en  les  lisant,  :  On  n'est  pas  fort  à  Lyon. 
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Notre  projet  d’eau.  —  Nous  commencerons  dans  le  prochain  numéro  notre 
travail  prenant  les  eaux  granitiques,  depuis  les  monts  Garrigues  (chu  tes  de 
V Hérault),  des  Cévennes.  du  Vioarais,  du  Lyonnais ,  et  les  conduisant  à  l'aide 
d’un  aqueduc  jusq  u'à  Par  is ,  en  desser  vant  toutes  les  localités  sur  la  route,  y 
compris  Lyon.  Nous  développerons  dans  ce  travail  tout  un  système  de  barrages , 
de  filtrations,  d  irrigations,  etc  Barre-  les  torrents  à  leur  source ,  c'est  le  moyen 
de  détruire  les  crues ,  d'avoir  des  rivières  constamment  navigables  •  frais  pour 
frais,  cela  vaut  mieux  que  ces  têries  de  barrages  et  d  écluses  des  rivières  navi¬ 
gables,  qui  resteront  un  jour  comme  des  modèles  d'une  demi-barbarie,  et  qui  font 
le  désespoir  de  la  batellerie. 

Notre  projet  appliqué  a  l  Algérie  pourrait  peut-être  devenir  un  puissant 
moyen  de  civilisation ;  en  donnant  de  l'eau  à  toutes  les  hauteurs,  nous  rendrons 
l'Arabe  sédentaire,  de  nomade  qu  il  est.  Chaleur  et  eau,  voilà  de  grands  moyens 
pour  V agriculture  Les  deux  sagement  utilisés  donnent  des  résultats  merveilleux, 
et  peuvent  transformer  des  pays  arides  en  véritables  Edens. 


Pétition  des  teinturiers  lyonnais  en  faveur  des  eaux  granitiques.  —  Le 
Textile  de  Lyon  va  faire  signer  une  pétition  par  les. industriels  lyonnais,  princi¬ 
palement  par  les  teinturiers ,  en  faveur  des  eaux  granitiques,  quelles  viennent  de 
la  Loire  (projet  Raclet),  ou  des  Cévennes  (notre  projet;.  Nous  comptons  sur  un 
bon  accueil . 

Travaux  sur  les  couleurs,  par  L.-L.  Lembert.  —  Nous  sommes  obligé 
de  les  renvoyer  encore  à  un  prochain  numéro.  Nous  avons  néanmoins  le  plaisir 
d'annoncer  aux  nombreux  amis  de  M.  L.-L  Lembert  que  son  indisposition , 
due  aux  chaleurs  torrides  que  nous  venons  de  supporter,  est  passée. 


LETTRES  STÉPHANOISES 


TROISIÈME  LETTRE 

Saint-Etienne,  le  10  juillet  1881. 

Mon  cher  Monsieur  Moyret. 

Je  vous  disais  dans  ma  dernière  que,  en  somme,  on  travaillait,  et 
que  vous  deviez  mieux  le  savoir  que  moi.  Eh  bien,  en  effet,,  on  a  tra¬ 
vaillé  et  on  travaille  encore.  La  peluche  fournit  sa  carrière;  les  mé¬ 
tiers  à  hait  pièces  ont  fait  florès  et  les  bons  et  sérieux  ouvriers  ne 
doivent  pas  avoir  à  se  plaindre.  Mais  notre  pauvre  fabrique  stépha¬ 
noise  doit  néanmoins  veiller  attentivement  sur  son  avenir,  car  ma 
lettre  a  donné  lieu  à  bien  des  controverses  Le  teinturier  me  donne 
raison,  mais  le  fabricant  me  donne  tort,  et  pour  être  juste  je  dois 
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avouer  que  ce  dernier  a  uu  peu  raison.  En  effet,  par  le  temps  de 
modes  et  nouveautés  que  nous  traversons,  pour  arriver  à  joindre  les 
deux  bouts,  et  ne  pas  trouver,  àjl’inventaire,  un  déficit,  il  faut  faire 
vite  et  bien. 

Or,  quels  sont  les  moyens  à  employer  pour  atteindre  ce  «  déside- 
ratum?  »  Selon  moi,  il  faudrait  une  union  et  une  concorde  parfaite  entre 
les  fabricants,  les  teinturiers  et  .es  ouvriers  et,  par  le  temps  de  lutte 
présente,  cette  union  et  cetteconeorde  sont  difficiles  à  atteindre.  Néan¬ 
moins  de  notables  progrès  se  font,  et  je  suis  heureux  de  les  constater. 
Aussi  vais  je  diviser  mes  appréciations  personnelles  en  examinant 
l’un  après  l'autre  les  progrès  accomplis  et  ceux  à  réaliser,  et  ce,  au 
triple  point  de  vue  :  d°  du  fabricant  ;  2°  .du  teinturier,  et  3’  enfin  de 
l’ouvrier.  Je  commence. 

1°  Le  fabricant  est  aujourd’hui  tenu  de  faire  vite,  s’il  veut  faire  ce 
ce  qu’on  appelle  «  une  saison  p  II  n’a  plus  et  il  n’existe  plus,  comme 
autrefois,  des  commettants  donnant  de  trois  à  six  mois  pour  la  fabri¬ 
cation.  Aujourd’hui,  le  «  commettant  »  est  devenu  «  acheteur,  >>  et 
la  différence  est  trop  nette  et  trop  désignée  pour  avoir  besoin  d’être 
expliquée.  Qu’en  résulte-t-il?  c’est  que  l’acheteur  veut  être  servi  vite 
pour  ne  pas  manquer  lui -même  sa  saison  de  vente,  et  de  là  une  im¬ 
périeuse  nécessité  d’arriver  à  augmenter  les  moyens  rapides  de  pro¬ 
duction  pour  pouvoir,  dans  un  temps  déterminé,  fabriquer  le  genre  à 
la  mode-et  pouvoir  en  changer  également  le  plus  rapidement  possible, 
et  pour  arriver  à  atteindre  ce  but,  le  fabricant  doit  être  secondé  par 
ses  aides  le  teinturier  et  Y  ouvrier,  car  le  fabricant  n’étant  pas  le 
créateur,  mais  bien  le  serviteur  de  la  mode,  a  le  droit  de  demander  à 
ceux  qui  le  secondent,  une  certaine  dose  de  vitesse  dans  la  mise  en 
fabrique  et  l'exécution.  Voici  pour  le  fabricant  qui,  trop  souvent,  n’est 
que  l’humble  serviteur  de  ses  acheteurs. 

En  ce  qui  concerne  le  teinturier ,  hélas  !  il  faut  bien  l’avouer,  il  est 
à  son  tour  non -seulement  un  peu  l’esclave  du  fabricant.,  mais  encore 
il  se  complaît  dans  sa  routine,  et  ne  fait  guère  ou  presque  pas  de 
progrès.  Je  sais  bien  qu’à  son  tour,  il  subit  les  exigences  de  ses  ou¬ 
vriers  et  ne  peut,  malgré  tout  son  bon  vouloir,  arriver  à  satisfaire  les 
uns  et  les  autres.  Néanmoins,  il  y  aurait  chez  lui  des  progrès  à  réa¬ 
liser.  Quelles  sont  les  bonnes  maisons  de  teinture  ayant  à  leur  ser¬ 
vice  un  bon  chimiste,  aussi  savant  analysateur  que  praticien?  On  les 
compte  ces  maisons-là,  et  ce  sont  celles  qui  «  brassent  »  encore  le  plus? 
et  pourtant,  de  nos  jours,  la  pratique  du  teinturier  doit  être  forcé¬ 
ment  doublée  de  la  science  du  chimiste.  Un  temps  peu  éloigné  vien¬ 
dra,  où  un  atelier  de  teinture  ne  pourra  exister  et  avoir  une  certaine 
dose  de  vitalité,  sans  avoir  à  son  service  un  «  chimiste  »  qui  donnera 
la  tonalité  aux  ouvriers  en  leur  prouvant  qu’en  agissant  de  telle  ou 
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telle  manière,  en  employant  tels  ou  tels  produits  ils  arriveront  à  faire 
mieux  et  plus  rapidement.  La  force  du  progrès  est  là  qui  vient  vous 
dire  :  «  Autrefois  vous  mettiez  huit  jours  pour  faire  telle  chose,  aujour¬ 
d'hui,  il  ne  faut  plus  en  mettre  que  quatre.  Dans  dix  ans,  il  n'en 
faudra  plus  que  deux,  et  petit  à  petit,  la  science  aidant,  on  arrivera  à 
faire  vite  et  bien,  et  c  est  seulement  alors  que  le  teinturier  secondera 
efficacement  le  fabricant.  »  Aussi,  ne  saurais-je  trop  engager  les 
bonnes  maisons  de  teinture,  de  s’ingénier  à  suivre  pas  à  pas  les  pro¬ 
grès  qui  se  font  et  à  ne  pas  lésiner  sur  1  appo  ntement  à  donner  à  un 
bon  chimiste,  car  ils  le  retrouveront  sûrement  sur  l'économie  résul¬ 
tant  de  ses  travaux,  de  ses  esssais  et  conseils  que  sa  haute  per¬ 
sonnalité  fera  forcément  accepter  par  les  ouvriers  qui,  après  tout, 
bien  que  partisans  de  la  routine,  qui  leur  rend  le  travail  plus  facile, 
sont  encore  assez  instruits  et  assez  sérieux  pour  reconnaître  le  mérite 
où  il  se  trouve  et  appliquer,  peut-être  en  rechignant  un  peu,  les  pro¬ 
cédés  nouveaux  qui  leur  sont  indiqués  et  démontrés  comme  réalisant 
un  progrès  réel.  Voici  la  voie  du  teinturier  actuel. 

Quant  à  l’ouvrier  tisseur,  c’est  encore  à  lui  que  revient  l’honneur 
d’avoir  fait  foire  un  pas  immense  à  la  fabrication,  car,  par  son  initia¬ 
tive  privée,  il  n'est  pas  d’améliorations  plus  grandes  et  plus  sensibles 
que  celles  qu’il  a  apporté  dans  l’opération  du  tissage  (je  parle  pour 
Saint  Etienne).  Vous  dire  ce  que  son  véritable  génie  a  fait  de  tours  de 
force,  depuis  quelques  années,  serait  beaucoup  trop  long,  et  il  est  ar¬ 
rivé  à  posséder  comme  métiers,  de  véritable  machines  ‘de  précision 
d’une  incontestable  valeur.  Mais,  pour  en  revenir  au  but  que  j1*  pour¬ 
suis  et  vous  mettre  à  même  de  juger  combien  l’ouvrier  a  compris  que 
la  rapidité  d’exécution  était  pour  lui,  comme  pour  le  fabricant,  un 
élément  de  vitalité  et  de  succès,  en  même  temps  qu’une  source  de 
prospérité,  je  suis  on  ne  peut  plus  heureux  de  vous  annoncer  que 
de  nombreux  chefs  d  ateliers  ont  adopté  de  suite  1  emploi  du  moteur 
à  gaz,  qu’une  compagnie  régionale  leur  fournit  dans  d’excellentes  con¬ 
ditions  de  paiement,  et  savez-vous  à  combien  on  peut  estimer  la  diffé¬ 
rence  de  production  ?  Dans  certains  articles  et  grâce  à  1  emploi  du 
moteur  à  gaz,  pour  la  marche  du  métier,  la  production  double  exac¬ 
tement;  pour  d’autres  articles,  cette  production,  ou  plutôt  l  augmen¬ 
tation  de  production,  varie  de  30  à  500[0.  N’est-ce  pas  là  un  progrès 
réel  et  indiscutable  ?  Ne  constatez-vous  pas  qu’un  fabricant  peut, 
grâce  au  concours  d’ouvriers  bien  outillés,  près  pie  doubler  sa  pro¬ 
duction  ?  Et,  les  livraisons  ayant  lieu  en  temps  opportun  ,  ne  ks’en 
Irouve-t-il  pas  mieux. 

Loin  de  moi  la  pensée  de  vouloir  foire  une  réclame  quelconque  à  la 
Compagnie  régionale  des  moteurs  à  gaz.  Je  constate  purement  et  sim¬ 
plement  un  fait;  et  ce  fait,  par  lui-même,  constitue  un  progrès  tbon 
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à  signaler,  et,  ainsi  que  je  vous  le  disais,  c’est  un  appui  et  un  con¬ 
cours  puissant  apporté  à  notre  vielle  industrie  stéphanoise.  Grâce  à 
cette  force  motiice,  et  dans  quelque  temps,  tous  les  ateliers  sérieux 
de  deux  à  dix  métiers  seiont  pourvus  du  moteur  à  gaz,  et  patrons  et 
ouvriers  ne  s’en  trouveront  que  mieux,  et  leur  bien  être  aussi. 

Dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  parlais  des  couleurs  d’aniline,  et 
du  droit  dont  elles  sont  frappées  à  leur  entiée  en  France  depuis  le 
12  du  mois  dernier  Or,  d’après  mes  renseignements  personnels,  une 
légère  variante  se  produit,  car,  d’après  le  directeur  général  des  douanes 
françaises,  les  importateurs  Conservant  la  liberté  de  payer,  soit  le  droit 
ad  valorem  de  5  0(0  ou  celui  de  1  fr.  25  par  kd,  à  leur  choix  ;  tandis 
que,  d  après  le  diiecteur  des  douanes  suisses,  le  droit  réel  du  gouver¬ 
nement  français  ser  ait  de  percevoir  5  0(0,  car,  d'après  le  traité  de 
commerce  entre  la  France  et  la  Suisse,  en  date  du  du  juin  1864,  les 
couleurs  dandine  n’y  sont  pas  même  mentionnées.  Par  contre,  il  y 
est  indiqué,  qut.  (tarif  A)  les  couleurs  non  dénommées  sèches,  en  pâte 
et  liquides,  paient  5  0(0  de  leur  valeur. 

Il  en  résulte  donc  que,  pour  les  couleurs  dont  le  prix  est  de  25  tr. 
le  kilo,  on  a  avantage  à  payer  le  droit  ad  valorem ,  tandis  que  pour 
les  couleurs  dont  le  pr  ix  dépasse  25  tr  ,  on  a  avantage  à  payer  selon 
le  nouveau  tarif  général.  Espérons  qu’une  prompte  modification  aura 
lieu,  car,  à  part  deux  ou  trois  maisons  de  fabrique  de  couleurs  cou¬ 
rantes,  nous  sommes,  malheureusement  pour  nous,  tributaire  de  l’é¬ 
tranger  pour  les  nouveautés  en  couleurs  d’aniline. 


PROJET  RACLET. 


Vous  me  demandez  ce  que  l’on  pense  à  Saint-Etienne  du  projet 
Kaclet.  Eh  bien,  on  pense  ce  qu’on  a  pensé  de  tous  les  projets  anté¬ 
rieurs  similaires,  c’est-à  dire  qu’ils  sont,  je  ne  dis  pas  impraticables, 
mais  preï-que  impossibles  à  réaliser,  et  ce  pour  beaucoup  )de  raisons, 
dont  voici  quelques-unes. 

En  premier,  lieu  M.  Raclet  est-il  bien  sur  du  débit  de  3  à  6  mètres 
cubes  par  seconde?  Cela  semble  si  énorme  à  nous,  qui  sommes  du 
pays,  qu’il  faut  avoir  les  yeux  de  la  foi  pour  y  croire,  car,  après  la 
prise  du  canal  du  Forez,  on  peut  aisément,  les  quatre  cinquièmes  de 
l’année,  traverser  la  Loire  presque  à  pied  sec.  De  plus,  en  admet¬ 
tant  que  le  barrage  emmagasine  les  grandes  crues,  quel  eau  voulez- 
vous  que  ces  crues-là  donnent?  Elle  aura  beau  se  reposer,  el'e  sera 
toujours  impure  et  peu  propre  à  l’alimentation  de  Lyon.  En  second 
lieu,  M.  Raclet  passe  assez  indifféremment  sur  le  tort  immense  que 
cette  prise  d’eau  ferait  à  toute  la  plaine  du  Forez,  et  cela  même  jus- 
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qu’à  Roanne,  qui  se  plaint  beaucoup  du  manque  d’eau  et  qui  pourtant 
en  a  grand  besoin.  Décidément,  il  faut  être  Lyonnais,  pour  croire 
que  les  Foréziens  se  laisseraient  mettre  presqu’à  sec  sans  rechigner. 
Enfin,  dernière  et  grave  raison  Croyez  vous  que  l'énorme  tunnel  qui 
doit  traverser  tout  un  pays  minier  par  excellence,  puisse  être  cons'ruit 
assez  solidement  pour  résister  même  aux  mouvements  presque  jour¬ 
naliers  du  sol  carbonifère?  Allons,  allons,  conseillez  à  M.  Raclet  d’é¬ 
tudier  encore  davantage  son  projet,  que  nous  considérons  ici  comme 
une  utopie  et  qui,  s'il  devait  être  mis  en  prat  que,  ne  coûterait  pas 
15.000.000  fr.,  mais  peut  être  dix  fois  plus,  en  y  comprenant  les 
aléas,  les  dommages-intérêts,  etc.,  etc. 

Vous  croyez  que  cela  aiderait  à  la  prospérité  lyonnaise  ;  mais  il  me 
semble  que  Lyon  est  assez  prospère.  Voyons,  vous  avez  deux  fleuves 
(en  donnant  à  la  Saône  le  nom  de  fleuve;  et  vous  en  voudriez  le  com¬ 
mencement  d’un  troisième?  Non,  ce  n’est  ni  raisonnable  ni  pratique. 
D’ailleurs,  il  ne  faut  pas  que  voir  Lyon  ;  L\on  n’est  pas  tout,  et  de 
trop  grands  intérêts  sont  engagés  sur  cette  question,  pour  que  le  Con¬ 
seil  d'Eiat,  appelé  à  s*atu<  r  sur  une  entreprise  pareille,  ne  tienne  un 
juste  compte  des  intérêts  divers  y  engagés.  Et  soit  dit  en  plaisantant, 
vous  dérangeriez  l’équilibre  de  l’Europe  en  faisant  arriver  à  la  Médi¬ 
terranée  ce  qui  doit  aller  à  l’Océan.  Croyez-moi,  nous  avons  la  ferme 
conviction  qu’avec  une  étude  moins  superficielle,  les  hommes  de  l’art 
reconnuaîtiont  la  presque  impossibilité  de  l’exécution  d’un  tel  projet. 
Quant  à  la  question  des  barrages  à  établir,  elle  ne  fait  pas  l’ombre 
d’un  doute,  et  tl  faut  en  établir.  Mais  de  la  à  prélever  600,000  mètres 
cubes  d’eau  par  jour  dans  la  Loire,  il  y  a  loin. 


GRAVE  QUESTION. 

Depuis  quelques  temps,  et  il  y  a  déjà  trop  longtemps,  de  singuliers 
phénomènes  se  passent  en  fabrique,  et  en  voici  le  résumé  :  Un  fabri¬ 
cant  donne  une  partie  ’de  soie  à  teindre  et  le  teinturier  y  apporte  ses 
soins  habituels;  quoiqu’il  constate  que  la  soie  se  teint  moins  uniformé¬ 
ment  (elle  plaque  un  peu,  etc.,  etc.),  enfin,  tant  bien  que  mal,  il  Ta 
teint,  la  rend  au  fabricant  qui,  trouvant  la  nu;  nce  ou  les  nuances  con¬ 
formes.  l’accepte  et  la  remet  au  dévidage.  Les  dévideuses  se  plaignent 
beaucoup,  la  soie  est  difficile  à  séparer  et.  là-dessus,  grande  colère 
du  fabricant  qui  se  rejette  sur  le  teinturier  qui  lui  a  «  abimé  »  ses 
soies;  d’où  escompte,  rabais,  etc.,  toute  la  bande,  quoi.  ..  Réponse 
du  teinturier,  qui  prétend  qu’il  a  opéré  comme  de  coutume  et  qu’il 
n’est  pas  responsable  de  la  qualité  de  la  soie,  etc.,  etc.  L’ouvrier  qui 
a  tisse  prétend  qu’elle  casse  comme  du  verre .  Reproches  du  t’abri - 
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cant  au  marchand  de  soie,  qui  prétend  l'avoir  bien  servi.  Enfin,  mar¬ 
chand  de  soie,  fabricant  et  teinturier  se  renvoient  la  balle  (pas  de  soie) . 
Qui  a  raison  ?  qui  a  tort  ?  Mon  avis  est  que  tous  les  trois  ont  agi  de 
bonne  foi  ;  mais  n’y  aurait  il  pas  un  quatrième  personnage  qui  pour¬ 
rait  sûrement  nous  indiquer  d’où  cela  vient V  Mais  chut!  n’anticipons 
pas  et,  surtout,  pas  de  calomnie.  Que  se  passe-t-il  ?...  Allons,  Mes¬ 
sieurs,  cherchez,  ou  du  moins  cherchons,  et  peut-être  trouvera-t-on 
la  source  des  tous  ces  maux,  et  dans  ma  prochaine,  si  .j’ai  trouvé,  je 
vous  dirai  :  E  irekec. 

Tout  à  vous  d’amitié, 

A.  Cm. 


CHARGE  DES  SOIES  AU  BIOXYDE  D’ÉTAIN 


Dans  le  numéro  89,  nous  avons  dit  que  nous  donnerions  quelques 
explications  sur  la  charge  des  soies  au  bioxyde  d’étain  avant  teinture. 

11  y  a  deux  espèces  de  mordants  à  base  de  bioxyde  d’étain  pour  ces 
charges,  savoir  :  les  mordants  à  base  d’acide  staunique  et  ceux  à  base 
d’acide  métastan nique. 

Les  mordants  à  base  d’acide  stannique  sont  représentés  par  les 
bichlorures  répondant  à  la  formule  Sn  Cl2  et  produit  par  l’attaque  de 
l’étain  ou  du  sel  d’étain,  par  l’eau  régale  ou  par  un  courant  de  chlore. 
Leur  action  est  constante,  et  les  bains  peuvent  être  permanents,  c’est- 
à-dire  que  les  soies  passées  épuisent  le  bain  que  l’on  remonte  par 
du  bi-chlorure  concentré.  Toujours  acides,  ils  craignent  plus  facile¬ 
ment  de  brûler  les  soies  que  les  suivants. 

Les  mordants  à  base  d’a-cide  métastan  nique  sont  ce  que  l’on  appelle 
Pivk-iS'dt ,  c’est-à-dire  des  sous-sels  doubles  que  Ton  peut  obtenir  en 
ajoutant  un  alcali,  ammoniaque,  soude  ou  chaux  dans  le  bichlorure 
ordinaire,  tant  que  le  précipité  qui  se  forme  se  redissout,  en  évitant 
avec  soin  toute  élévation  de  température.  Si  l’élévation  de  chaleur  a 
lieu,  une  partie  de  l’oxyde  d’étain  se  précipite  sous  torme  d  acide 
métastannique.  En  allant  avec  précaution,  on  peut  obtenir  un  bain 
répondant  à  la  formule  suivante,  dans  les  cas  où  l’on  emploie  de  la 
soude, 

Sn  Na  Cl2 

Ces  bains.ne  se  conservent  pas,  à  la  longue  ils  déposent  de  l’acide 
métastannique  insoluble,  de  môme  par  l’action  du  voyage.  Si  1  on  y 
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plonge  de  la  soie,  ils  donnent  tout  leur  effet  en  une  passe  au  lieu  de 
deux  ou  trois  nécessitées  par  les  précédents.  Seulement  comme  les 
bains  s'enrichissent  en  chlorure  de  sodium  ou  d’ammonium,  il  faut 
revivifier  à  neuf  les  bains  de  temps  en  temps,  et  en  précipiter  l’étain 
par  le  zinc  métallique,  ou  encore  il  convient  /l’opérer  dans  des  bains 
très  serrés  et  de  précipiter  le  peu  de  bain  égoutté. 

Les  Pink-Salt  peuvent  s’obtenir  en  traitant  directement  un  équi¬ 
valent  de  sel  d’étain  par  un  équivalent  de  chlorure  de  potasse,  de 
soude  ou  de  chaux. 

On  a,  si  l’on  prend  le  chlorure  de  soude  (eau  de  javelle),  la  réaction 
suivante  : 


Sel  d’étain  Eau  de  Javelle 

Sn  Cl  +  Na  O  Cl  ==  Sn  Ci*  Na  O 

Eau  Pink-Salt  sodique 

S  n  Cl-  N  a  O  +  2  H  O  =  Sn  O2  N  a  O  2  Cl  H 

On  obtient  encore  une  espèce  de  Pink-Salt  en  ajoutant  à  six  équi¬ 
valents  de  chlorure  d’étain  sel  d’étain,  un  équivalent  de  chlorate  de 
potasse.  Il  faut  opérer  avec  le  plus  grand  ménagement,  car  la  réaction 
est  des  plus  violentes,  il  y  a  grand  échauffement  et  alors  dépôt  d’acide 
métastannique,  il  peut  même  y  avoir  explosion ,  nous  y  avons  été 
pris;  le  sel  d’étain  étant  dissous,  on  ajoute  peu  à  peu  le  chlorate  de 
potasse,  en  remuant  le  liquide  contenu  dans  un  vase  en  plomb,  refroidi 
par  de  l’eau  extérieurement;  il  faut  bien  s’assurer  avant  de  réajouter 
du  chlorate  que  le  précédent  est  dissous. 

La  réaction  donne  un  sous  oxychlorure  double,  d’après  la  réaction 
suivante  : 

6  S  n  Cl  +  K  o  Cl  05  =  S  n6  O6  Cl»  K  Cl 

Sel  d’étain  Chlorate  de  potasse  Sous  oxychlorure  double  d’étain 

et  de  potassiu  m 

Puisque  nous  tenons  cette  question  de  la  charge  à  l’étain,  nous  en 
profiterons  pour  taire  une  rectification  de  priorité  comme  application 
Nous  avons  attribué  dans  divers  écrits,  à  M.  L.  Gautier,  de  la  maison 
h.  Gautier  et  C,e,  de  Lyon,  l’application  de  cette  charge,  mais  en  1853, 
M.  Marnas  l’aurait  déjà  employée  concurremment  avec  l’emploi  du 
gluten.  Puis  elle  aurait  été  abandonnée. 


M.  M. 
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BLANCHIMENT  A  L’ACIDE  SULFUREUX  DISSOUT 


(Voir  le  numéro  précédent) 


En  réponse  à  notre  article  inséré  dans  le  dernier  numéro,  page  650, 
M.  Raoul  Pictet,  de  Genève,  nous  écrit  une  première  lettre  que  nous 

reproduisons  intégralement  ci-desscus;  le  droit  de  la  réponse  est 
sacré  : 


Genève,  19  juillet  1881 


Monsieur, 


8i  l’article  de  votre  journal  ne  contenait  qu’une  preuve  de  votre  bonne 
éducation  et  de  votre  politesse  une  carte  de  remerciaient  aurait  suffi, 
niais  dans  les  quelques  lignes  que  vous  me  consacrez  v«  us  avez  trouvé  le 
moyen  de  faire  quelques  graves  erreurs  que  je  relève  dans  le  but  unique 
de  ne  pas  laisser  croire  à  un  acquiescement  de  ma  part. 

Vous  comparez  le  pouvoir  de  dilfusion  du  grisou  h  celui  de  l’acide 
sullureux. 

Ils  sont  dans  le  rapport  de  1  à  3800  1  ! 

Essayez  1  expérien  e  avec  le  grisou  puis  avec  l’acide  sulfureux  et 
ensuite  prenez  votre  plume  pour  vous  rectifier,  un  fait  est  souvent  brutal. 

Vous  croyez  que  dans  un  soufroir  la  combustion  du  soufre  se  fait  unique¬ 
ment  dans  la  vieille  marmite.  — Observez,  observez,  encore  et  vous  trou¬ 
erez,  j  en  suis  convaincu,  la  cause  de  la  poussière  caractéristique  qui  se 
dépose  partout  et  des  taches  noires  qui  gâtent  souvent  pour  des  milliers 
de  francs  de  marchandises. 

Quant  à  l’action  des  solutions  d’acide  sulfureux  ou  à  celle  du  gaz 
lui-mème  obtenu  anhydre,  les  échantillons  présentés  aux  teinturiers 
expérimentés  qui  m’ont  fait  un  aimable  accueil  dans  votre  ville  répon¬ 
daient  avec  plus  de  force  que  tous  les  raisonnements  qu’on  voudrait 
opposer. 

En  somme,  le  parti-pri  et  la  routine  sont  de  mauvaises  conseillères, 

1  observation  et  le  travail  valent  mieux. 

Je  termine,  monsieur,  en  vous  remerciant  de  m’avoir  donné  l’occasion 
d  attirer  I  attention  sur  ces  quelques  points  et  de  pouvoir  ici  même  expri- 
mei  ma  reeonuaisance  à  ceux  de  vos  compatriotes  qui  ont  bien  voulu  me 
consacrer  une  heure  d’attention  malgré  les  chaleurs  torrides  de  l’été. 

Veuillez,  agréer,  etc. 


Raoul  Pictet. 


Nous  avons  écrit  à  M.  Raoul  Pictet,  pour  lui  faire  quelques  obser¬ 
vations  au  sujet  de  sa  lettre  et  lui  dire  que  nous  ne  l’insérerions  qu’en 
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partie.  Sa  réponse  du  22  courant  étant  des  plus  catégoriques*  nous  ne 
voyons  aucun  inconvénient  à  l’insérer. 

Et  maintenant  mea  culpa,  mea  cnlpa ,  etc. 

Nous  allons  tâi  lier  de  répondre  à  M.  Raoul  Piclet  comme  nous 
pourrons  :  s’il  nous  échappe  quelque  nouvelle  inconvenance,  nous  en 
demandons  d’avance  pardon  à  M.  Raoul  Pictet. 

Nous  sommes  comme  le  renard  de  la  f  b  le  (Le  Bénard,  le  Loup  et 
le  Cheval).  A  nous,  comme  au  renard,  nos  parents,  petit  s  gens,  n’ont 
pu  faire  donner  une  éducation  soignée.  Nous  n’y  pouvons  rien. 

Mais,  dans  tout  cela,  nous  ne  voyons  pas  trop  où  M.  Raoul  Pictet 
nous  prouve  la  nouveauté  et  la  valeur  de  sa  conférence. 

En  résumé,  nous  avions  raison  quand  nous  disions  que  le  grisou  se 
diffusait  à  travers  les  membranes  de  caoutchouc.  Un  peu  plus,  un  peu 
moins,  ce  n’est  pas  une  affaire,  et  nous  ne  voulons  pas  seulement 
nous  déranger  pour  vérifier  le  rapport. 

Quant  à  la  combustion  du  soufre  dans  la  vieille  marmite ,  nous 
savons  à  quoi  nous  en  tenir,  ainsi  que  les  teintuiiers  lyonnais,  et  si 
quelquef  is  il  se  produit  des  taches,  elles  ne  sont  pas  noires,  mais 
jaunes.  Le  fait  est  d’ailleurs  tiès-rare,  et  dans  ce  cas  elles  s’enlèvent, 
ainsi  que  nous  le  disait  un  célèbre  spécialiste,  M.  M’*'*,  un  peu  plus 
nous  alions  le  nommer,  avec  une  eau  aiguisée  d’acide  chlorhydrique; 
il  n’y  a  donc  pas  pour  des  milliers  de  francs  de  marchandises  altérées. 

R  y  a  quarante  ans  et  plus  que  les  teinturiers  lyonnais  ont  essayé 
vainement  d’employer  l’acide  sulfureux  dissous  pour  blanchir  la  soie 
et  la  laine,  et,  toujours  ils  sont  revenus  à  l’acide  sulfureux  gazeux, 
parce  que  ce  dernier  fait  réellement  bien,  et,  gens  habiles,  ils  bravent 
tous  ces  terribles  accidents  dont  les  menace  M.  Raoul  Piclet,  plus 
heureux  en  cela  que  le  Malade  imaginaire  de  Molière,  pour  les  ma¬ 
ladies  du  Docteur  Toi  nette. 

Pour  terminer,  nous  nous  résumerons  en  disant  que  M.  Raoul  Pictet 
est  venu  apprendre  aux  Lyonnais  ce  qu’ils  connaissaient  depuis  près 
d’un  demi-siècle  et  que  l’acide  sulfureux  dissous  ne  blanchit  pas  aussi 
bien  ’que  l’acide  sulfureux  gazeux,  et  cela  est  tellement  vrai,  que  plus 
d’un  teinturier  s’est  demandé  si  réellement  l’acide  sulfureux  blanchis¬ 
sait  la  soie  ou  la  la  ne  ;  s’il  n’y  avait  pas  lieu  d’admettre  la  formation 
de  l’ozone  dans  le  blanchiment  à  l’acide  sulfureux  gazeux. 

En  résumé,  M.  Raoul  Pictet  vend  de  l’acide  sulfureux  liquéfié,  c’est 
très-bien  de  sa  paît  II  y  a  là  une  heuseuse  innovation,  nous  en  con¬ 
venons  ;  il  est  même  regrettable  que  la  conférence  n’ait  pas  roulé 
entièrement  sur  ce  sujet,  car,  au  lieu  de  d>re  à  M.  Pictet,  vous  êtes 
comme  M.  Jourdain,  nous  pourrions  lui  dire  :  *  Vous  êtes  orfèvre, 
M.  Josse,  »  et  le  meilleur  acide  sulfureux  est  l’anhydride  sulfureux 
de  M.  Raoul  Pictet. 


Marius  Moyrkt. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


663 


LETTRE  DE  M.  MAUIV1ENÉ 


Noiiï-:  recevons  de  M.  Maumené,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
catholique  de  Lyon,  une  lettre  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  d  in¬ 
sérer.  E  le  a  trait  à  notre  article  sur  M.  Raoul  Pictet.  Les  observations 
de  M.  Maumené  sont  très  justes  pour  les  dégâts  causés  par  1  acide 
sulfureux  des  chambres  à  soufre,  mais  tout  cela  a  été  prévu  (voir 
notre  Traité  de  leintvre  des  soie*,  page  416  et  suivantes).  Nous  citons 
même  M.  Guinon  aîné  comme  ayant  fait  construire  des  chambres 
spéciales  pour  soufrer  les  soies,  et  dans  lesquelles  tout  a  été  raisonné. 
L  air  de  la  chambre  à  soufre  se  rend  dans  un  tirage  spécial  l’appelant 
dans  la  cheminée  de  l’usine,  après  l’opération  du  soufrage;  de  cette 
manière  il  n’y  a  ni  dégâts,  ni  insalubrité. 

Monsieur, 

Vous  voulez  bien  m’adresser  le  Textile,  et  j’y  trouve  un  article  où 
vous  faites  connaître  la  proposition  de  M.  Pictet  de  remplacer  les 
soufroirs  par  l’emploi  de  dissolutions  aqueuses  d’acide  sulfureux 
piépai ées  avec  1  acide  anhydre  liquide;  que  la  Compagnie  fabrique 
sur  une  grande  échelle.  . 

M  Pictet  a  présenté  sa  proposition,  et  il  l’a  soutenue  par  quelques 
expériences  qui  ont  dû  frapper  ses  auditeurs. 

Mais,  si  le  compte-rendu  de  la  séance  est  complet,  le  savant  chi¬ 
miste  a  négligé  de  présenter  un  argument  d’une  grande  valeur,  et 
Ie  ^t)us  prie  de  1  accueillir.  Cet  argument,  c  est  celui  de  l’incommo¬ 
dité  extrême  des  soufroirs  pour  les  ouvriers  et  pour  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  habitent  dans  un  rayon  de  deux  cents,  trois  cents  mètres 
et  même  plus,  autour  de  ces  ateliers. 

En  qualité  de  membre  du  Conseil  de  salubrité  de  Reims,  j’ai  eu 
plusieurs  lois  à  examiner  ces  questions.  Les  plaintes  contre  un 
soufroir  ont  été  si  nombreuses  et  si  vives,  je  puis  ajouter  si  justes, 
que  le  Conseil  est  devenu  presque  unanime  pour  supprimer  son 
emploi  dans  la  ville  même  et  obliger  les  négociants  qui  en  faisaient 
usage  à  transporter  tout  leur  établissement  dans  la  campagne. 

A  plus  de  deux  cents  mètres  les  bandeaux,  en  pierres,  des  maisons 
environnantes,  étaient  rongés,  quelques-uns  de  plus  de  1 2  centimè¬ 
tres,  et  ce  qui  restait,  changé  en  sulfate,  (rès  attaquable  par  la  pluie, 
devait  être  remplacé  dans  un  court  délai.  Les  ardoises  étaient  effritées 
et  tombaient  en  poussière  par  un  léger  frottement  entre  les  mains. 
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(Elles  contenaient  du  carbonate  de  chaux  comme  je  l’ai  montré).  Les 
rideaux  et  tous  les  tissus  tombaient  aussi  en  poussière  par  l’action  de 
l’acide  sulfu:ique  engendré  si  rapidement  par  l’acide  sulfureux  et 
l’oxygène  de  l’air  au  contact  de  tous  les  corps  poreux,  etc  ,  etc. 

Sans  aucun  doute  l'emploi  de  l’acide  sulfureux  de  la  compagnie 
Pictet  remédiera  presque  absolument  à  ces  graves  incommodités,  et 
je  serai  heureux  ü’aider  à  l'adoption  de  ce  procédé,  tout  aussi  efficace 
que  l’ancien,  et  qui  a  pour  garantie  le  nom  d’un  chimiste  aussi  dis¬ 
tingué  que  M.  Pictet. 

Veuillez  agi  éer,  Monsieur,  mes  plus  cordiales  salutations. 

E.  Mau  mené, 

Professeur  à  la  Faculté  catholique  de  I.yon,  etc. 

i  yon,  18  juillet  1881 . 
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Nous  avons  l’honneur  de  prévenir  nos  souscripteurs  que  nous 
avons  supprimé  de  notre  ouvrage  six  planches  parues  dans  les  pre¬ 
mières  livraisons,  et  que  nous  les  avons  remplacées  par  les  six  plan¬ 
ches  suivantes,  mieux  réussies,  et  qui  nous  semblent  présenter  un 
plus  grand  intérêt  : 

Tapis  de  style  persan. 

Portière  du  Char  de  Triomphe. 

L’Adoration  des  Bergers. 

L’Automne,  par  Charles  Le  Brun. 

Enée  et  la  Sibylle. 

Tenture  des  Indes.  — Combat  d’animaux. 

Les  six  planches  supprimées  sont  : 

Applications  et  Tapisserie.  4  motif.  \ 

Applications  et  Tissus,  5  motifs.  Parues  dans  la  lr*  livraison. 

Tissu  de  hn,  broché  de  soie.  / 

Emblème  de  Louis  Xlt  et  d’Anne  de  Bretagne.!  parues  dans  ,a  2«  |imig0i 

Château  de  Chenonceau,  n°  6.  > 

Château  de  Chenonceau,  n°  4.  (Parue  dans  la  3*  livraison. 

Leur  classement  n’est  pas  indiqué  dans  la  table  des  planches,  mais 
nos  Souscripteurs  n’en  pourront  pas  moins  los  conserver  dans  leur 
exemplaire,  s’il  leur  plaît,  en  les  intercalant  suivant  leur  ordre  chro¬ 
nologique. 

L’avertissement  paru  dans  la  première  livraison  est  également  à 
supprimer,  puisqu’il  n’a  plus  sa  raison  d’être  aujourd’hui  que  l’ou¬ 
vrage  est  terminé. 

Enfin,  les  notices  nouvelles  que  nous  donnons  aujourd’hui  pour  les 
planches  1  et  2,  Château  de  Chenonceau,  comprennent  les  renseigne¬ 
ments  que  nous  donnions  dans  les  notices  des  planches  3  et  4,  et  sont 
destinées  a  remplacer  les  premières  notices  que  nous  avons  données 
pour  les  planches  1  et  2. 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Marché  calme  cette  semaine.  Quelques  achats  de  réassortiments 
pour  la  fabrique.  Les  Italiens  font  des  concessions  pour  leurs  soies,  et 
les  soies  de  France  subissent  le  contre- coup  de  ces  offres.  Mais  ce  sont 
les  Asiatiques,  principalement  les  tsatlées  et  les  Japon  qui  ont  sub 
le  recul  le  plus  sensible. 

La  situation  de  la  fabrique  reste  bonne.  Les  tissus  et  les  armures 
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façonnés  sont  à  la  mode,  ce  qui  fait  que  les  métiers  de  ville  sont 
recherchés  et  presque  tous  occupés. 

Dans  nos  exportations  pour  les  six  premiers  mois  de  l’année,  il  y  a 
diminutions  pour  les  tissus  de  soie  pure  unis.  Les  tissus  mélangés  sont 
en  voie  de  ralentissement. 

Les  tulles  de  soie,  les  gazes  et  les  crêpes  présentent  au  contraire 
une  amélioration  sensible. 

En  droguerie,  rien  de  particulier  à  signaler. 

Calcutta,  le  18/6  juin  1881. 

La  soie  est  peu  demandée,  mais  comme  on  sait  que  la  récolte 
d’Europe  laisse  à  désirer  et  qu’il  y  a  peu  de  stock,  les  prix  se  main¬ 
tiennent. 

Voici  les  prix  qui  se  sont  faits  franco,  Lyon,  à  trois  mois  de  vue  : 


Surdah  . 

Cossimbazan . 

Gonatea . 

Commercolly . 

.  .  .  .  45  75 

lunghypore . 

.  .  .  .  38  50 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  15  au  21  juillet  1881 


Nombre 

SORTES 

France 

O» 

6C 

cz 

Vj 

K 

Piémont 

Italie 

V 

(Tj 

: / 3 

H 

CÛ 

Syrie 

U 

1  C 
L  _C 

u  » 
C  ^ 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

221 

Organsins .... 

77 

5 

26 

51 

2 

8 

2 

h 

20 

6 

15 

19  890 

2' 13 

Trames . 

17 

3 

25 

2 

4 

76 

21 

55 

15  022 

508 

Gr^es . 

71 

7 

2 

52 

20 

5 

7 

43 

16 

87 

-22.176 

31 

I> -verses . 

20 

Bobines . 

Laines . 

703 

165 

10 

31 

12, S 

24 

8 

5 

22 

159 

43 

157 

57.088 

BALLOTS  FESÉS 

S 

Organsins - 

1 

1 

2 

1  *4 

42 

Trames . 

2 

32 

i  ! 

7 

3  3  5 

461 

Grèges . 

4 

3 

3 

3 

21 

158 

47 

222 

23  7(0 

Diverses  . 

| 

808 

4 

5 

5 

3 

22 

190 

48 

231 

27.  139 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2206 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1340 

Semaine  correspondante  dé  1880.  —  Kiloqr. . . .  69.790 
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/  *  ‘  '•  /■/S 

\m 


T, 


\ 


\ 

SL 


.  ■  A  î 


Cote  officielle  de  Marseille 

SOIES.  COt'OXS  ET  IÏÉCSIETS 

Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

»  B. 

5  » 

7  » 
20  » 
10  » 
Déchets 
5000  K. 
2000  » 
»  » 


Filature  Grèce . . . F. 

—  Syrie . 

vi  inchew . 

Kahing . 

Tsatlée . 


53  »  à  54  » 

55  »  52  » 

35  »  »  » 

37  1/2  »  » 

44  »  »  » 


Frisons  Bokhara  . 
Chiques  Salonique 
Frisonnets  Nouka. 


»  »  a 
»  )> 

»  » 


»  » 
»  » 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine  . .  «  balles 

Arrivages  de  la  semaine. .  3482  — 

—  jusqu’à  c>  jour .  574'7  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  ia  même  époque  .  .  69753  — 

Stnck  à  ce  jour .  6091  — 


Stock  eu  188  1 

11  s’est  vendu  ; 

10  balles  Salonique  semence  Amérique. 

20  —  Salonique  indigène . 

»  —  Volo . 

20  —  Tarsous  machiné . 

20  —  'delep  et  Caramanie . 

10  —  Pirée  supérieur . . 

50  —  Bengale.  .  . . , 


7025  — 


72  50 
62  50 
»  » 
60  » 
57  50 
85  » 
50  » 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

56 


430  balles. 
331  — 


!5àl6(  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
21  »  !  —  —  —  — 


CKI.V4  ET  l’OIES 

Végétal.  —  A  "rivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille . 

Cette . 

On  cote  . 

Blonds.  . 

Noirs  .  . 

Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F 

—  petit  mélangé . 

Ies50  kll.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  (00. 

Bœufs  Levant,  propre . . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . F 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire.  . . 

—  —  grise . 

100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 


160  à 

120 

130 

140 

230 

255 

123 

150 

30 

35 

50 

55 

375 

400 

280 

350 

125 

175 

122 

125 

85 

90 

80 

85 

20 

80 

50 

90 

100 

110 

80 

90 

25 

22 

18 

22 
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LAIKES. 

Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  sait  : 
1806  Balles  vendues. 

3354  —  arrivées  pour  notre  place. 
votre  stock  s’élève  à  28160  halles. 


Détail  «Scs  ventes  «le  la  semaine  : 


Balles. 

405  Laine  Perse . 

161  »  Géorgie  diverses . 

202  »  Mérinos  de  Russie  .... 

16  »  Perse  lavées . 

89  »  Sîloniqne  albanaise  .  .  . 

272  »  Angora  blanche . 

21  »  Mossoul  mortalités  blanches 

64  »  Volo  noire  commune  .  .  . 

20  »  Débris  Oran  lavée  .... 

6  »  Débris  Alger . 

»  »  Damas  blanches  lavées  .  . 


le  kil. 

1  25  à  1  38 
Divers  prix, 
d  72  1/2  1  771/2 
1  80  à  2  40 
1  60 
1  40 

1  30 
1  20 

2  15 
1  » 

»  » 


MÉTAUX. 


Acier  Trieste,  façon  .  .  . 

.  .F.  38 

)> 

Plombs  2e  fusion . 

34 

)) 

Alquifoux  Adra  pur.  .  .  . 

)) 

—  lamin.  et  tuy . 

40 

)) 

—  Mélangé  .... 

)) 

—  grenailles . 

40 

» 

—  Sardaigne.  .  .  . 

)) 

Litharges  paillet.,  fût  p  .  .  .  . 

47 

» 

Cuivre  rond . 

.  .  .  190 

)) 

—  poudre . 

46 

» 

—  Chili  en  ling.  af  .  . 

.  .  .  170 

» 

le  k 

—  rouge  en  h  utiles  . 

.  .  .  180 

)) 

Nickel  pur  en  grenailles,  h.  .  . 

8 

)) 

—  jaune  à  doubl  .  .  . 

.  .  .  185 

)) 

—  pur  en  anoues . 

10 

)) 

—  ronge  —  ... 

...  205 

)) 

Alliage  en  grenailles  50  o/0  .  . 

» 

X» 

Étain  Banca . 

...  243 

)) 

nickel  50  °/o  cuivre . 

5  25 

—  du  détroit . 

...  245 

)) 

N- 

O 

O 

à  la  cous 

—  français  en  verg  .  . 

...  250 

)) 

Vieux  cuivre  rouge . 

110 

)) 

—  anglais  — 

...  250 

.» 

—  jaune  . 

190 

)> 

Fers  de  Suède . 

.  .  .  31 

)) 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

135 

)> 

Fers  blancs  angl.  YjC.  .  . 

...  34 

)) 

—  de  cauons.  .  .  . 

» 

» 

Fonte  anglaise . 

50 

Vieux  plomb . 

31 

)> 

Zinc  Vieille  Montagne  .  . 

.  .  .  53 

)) 

Vieux  zinc  .  . . 

28 

» 

»  antres  marques.  .  . 

.  .  .  53  50 

Vieux  fer . 

«  50 

Pointes  de  Paris  n°  15.  .  . 

.  .  .  37 

)) 

Vieux  rails . 

10 

» 

Plombs  argentifères.  .  .  . 

Vieille  fonte  grise . 

9  50 

—  antimonieux  .... 

.  .  .  34 

» 

Mercure  en  potiches, 

Plombs  doux  af  h  nés.  .  .  . 

...  35  50 

aux  50  kilog.  escompte  2  <7°  comptant,  à  la  consommation. 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 


les  100  kil. 


Soude  douce.  .  .  1 

’.  9 

»  à 

)) 

)) 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  »  à 

56 

» 

»  salée  . 

.  5  50 

)> 

» 

»  de  Naples.  .  - 

47  » 

50 

» 

Sulfate  de  soude  riche 

.  12 

» 

» 

)) 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

43  » 

50 

)) 

Sel  de  soude,  80* 

.  26 

)) 

» 

» 

»  de  potasse  .  . 

55  » 

» 

)) 

»  75*  . 

.  24 

)) 

)) 

» 

Sonde  pour  l’exportation 

y  50 

» 

)) 

»  30e  . 

.  17 

)) 

)) 

') 

Sulfate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

)) 

Cristaux  de  soude  . 

.  15 

)) 

» 

)) 

»  mixte.  .  .  . 

32  » 

» 

)) 

Chlorure  de  chaux  . 

.  22 

)) 

» 

» 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66° 

.  15 

)) 

» 

» 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil  . 

—  50“ 

.  6 

)) 

)) 

» 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36° 

.  54 

)) 

)) 

» 

ammoniaque  .  . 

2  50 

1  65 

»  40* 

.  64 

)) 

)) 

)) 

Chlorate  de  potasse  . 

1  80  a 

2 

)) 

Acide  muriatique,  20° 

.  10 

)) 

il 

» 

Le  Propriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 
Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grstnde  rue  de  la  Gnillotiére,  28 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Travaux  de  M.  L.  Lembert.  —  A  notre  grand  rggret,  nous  sommes  obligé 
de  suspendre  encore  pour  quelques  numéros  les  intéressants  travaux  sur  les 
couleurs  de  M.  L.  Lembert,  jusqu’à  son  complet  rétablissement.  —  Nous 
sommes  d’ailleurs  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  ses  nombreux  élèves  et 
amis,  lecteurs  du  Textile ,  qu’il  va  de  mieux  en  mieux. 


Nous  avons  de  même  le  plaisir  d'annoncer  à  nos  lecteurs  la  récente  promo¬ 
tion  de  M.  Arlès-Dufour,  une  des  notabilités  du  commerce  de  Lyon,  au  grade 
de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  C’est  une  décoration  on  ne  peut  mieux 
placée.  M  Arlès-Dufour  continue  les  grandes  traditions  de  l'importante 
maison  créée  par  son  père. 


Nos  divers  travaux.  —  Nous  allons  publier,  à  dater  du  prochain  numéro, 
divers  travaux  en  souffrance,  en  commençant  par  la  Banque  'populaire  de 
Lyon,  fondée  sous  les  auspices  de  grands  industriels  lyonnais,  entre  autres 
M.  Gillet  père.  Au  moment  où  tant  de  grandes  banques  se  créent,  et  ne  sont 
que  des  comptoirs  d’agiotage,  il  est  bonde  parler  des  banques  plus  modestes, 
mais  plus  utiles  pour  les  petits  commerçants  et  chefs  d’atelier. 
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LA  RAMIE 


Monsieur  le  Directeur  du  Textile ,  à  Lyon . 

Pour  l’édification  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  Ramie,  je 
crois  devoir  vous  adresser,  pour  la  livrer  à  la  publicité,  la  lettre  ci- 
dessous  que  j’ai  reçue  de  M.  Emile  Layssac,  de  Mazamet. 

Je  regrette  que  les  types  dont  il  est  parlé  soient  trop  petits  pour 
pouvoir  en  encarter  aujourd’hui  un  échantillon  dans  chaque  numéro 
de  votre  tirage,  mais  je  prierai  M.  Layssac  de  reproduire  ces  types 
en  assez  grande  quantité  pour  pouvoir,  dans  un  numéro  ultérieur,  les 
soumettre  à  chacun  de  nos  lecteurs. 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées 


Fil  blanc, 


30  0/0  Ramie, 
50  0/0  « 


1 8.000  m.  au  kil ■ 
13.500  « 

28.000  « 


et 

ce 


3  bouts  30  0/0  « 


«  mélange,  *50  0/0  Ramie  noire,*  18.000  « 

Il  serait  trop  long  de  vous  expliquer  ici  l’importance  de  ces  fils, 
blancs  ou  couleur,  dans  la  fabrication;  je  dirai  seulement  qu’ils  sont 
destinés  à  créer  de  nouveaux  articles  et  à  permettre,  grâce  à  la  Ra¬ 
mie,  de  fabriquer  les  anciens  à  des  prix  exceptionnels  de  bon  marché 
tout  en  livrant  à  la  consommation  des  étoffes  plus  belles  et  plus 
solides. 

Les  Anglais  nous  inondent  de  leurs  produits  et  la  fabrication  fran¬ 
çaise  qui  en  est  écrasée  prétend  généralement  qu’elle  n’a  pas  en 
mains  ceitaines  matières  inconnues  que  possède  l’Angleterre,  et  qui 
lui  permetteatde  confectionner  des  masses  d’articles  à  des  prix  inimi¬ 
tables. 

Depuis  longtemps  j’étudie  et  j’observe  que  les  genres  anglais  les 
plus  saillants  comme  bon  marché,  et  dont  la  France  fait  une  consom¬ 
mation  fabuleuse,  sont  d’ordinaire  composés,  d’une  matière  laineuse 
très-courte  et  d’un  «  végétal  »  très-long  qui  n’a  pas  l’aspect  du  coton. 

Si  c’est  la  Ramie,  comme  tout  me  le  prouve,  nous  avons  la  clef  de 
l’énigme,  du  moins  pour  certains  articles,  et  je  ne  serais  pas  étonné 
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que  sous  peu  nous  ayons  bien  moins  à  souffrir  de  la  suprématie 
anglaise  sur  notre  fabrication. 

Agréez,  Monsieur,  etc. 

E.  Layssac. 

P -~S.  —  Lorsque  le  «  Textile  de  Lyon  »  attaquera  un  peu  plus 
vivement  qu’il  ne  le  fait,  la  question  de  la  Ramie,  je  me  propose  de 
lui  communiquer  quelques  études  dans  le  sens  que  je  viens  d’indi¬ 
quer  . 

Le  Textile  de  Lyon  attaquera  vivement  la  question  de  la  Ramie, 
lorsqu’on  lui  enverra  des  articles  bien  faits.  —  Il  est  comme  tous  les 
journaux,  il  lui  faut  avant  tout  des  articles  pour  pouvoir  attaquer  une 
question;  il  ne  demande  qu’à  insérer. 


Le  11  courant,  à  3  heures  de  relevée,  auront  lieu  à  Avignon  les 
expériences  publiques  pour  l’essai  des  machines  à  décortiquer  de 
M.  A.  Favier. 

Nous  pensons  pouvoir  y  assister  et  en  rendre  compte  de  visu  à  nos 
lecteurs. 

Déjà  des  expériences  ont  eu  lieu  devant  un  comité  d  ingénieurs, 
M.  Marius  Olivier,  M.  Bachelu,  de  Lyon,  etc.,  et  ont  donné  un  résultat 
des  plus  satisfaisants  que  confirmeront  sans  nul  doute  les  expériences 
publiques.  Donc,  attendons  avec  patience  et  avec  la  conviction  que  la 
Ramie  française  sera  définitivement  créée  d  ici  à  fin  courant. 

M.  M. 


NOUVEAUX  PRODUITS  COLORANTS 


DONNANT 

des  Ilia  aces  solides  à  la  lumière,  à  l'air,  au  lavage 
au  savon  et  à  1  acide 


Procédé  de  teinture  pour  l’emploi  des  nuances  modes  gris  fer,  blond, 
rouge  lie,  fumée  bleue,  or,  vert  foin,  violet  terne,  bois,  sur  coton,  soie, 
laine,  lin,  en  flottes  ou  en  pièces,  et  en  tissus  mélangés. 

!ü  Dissolution  du  'produit.  —  On  fait  dissoudre  le  produit  dans 
quatre  tois  autant  d’eau  bien  chaude  et  légèrement  acidulée  avec  un 
peu  d’acide  acétique  ou  muriatique. 

2°  Nuances  moyennes.  —  Pour  vingt-cinq  kilos  de  coton  en  flottes 
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ou  tissus,  on  chauffe  le  bain  de  20  à  25  degrés,  on  ajoute  à  l'eau, 
selon  sa  nature,  de  150  à  600  grammes  d’alun  épuré  et  de  400  à 
500  grammes  de  la  dissolution  du  colorant  indiqué  ci-dessus.  On 
plonge  rivement  et  on  lisse  vite.  Le  produit  tire  peu  à  peu,  mais,  en 
chauffant  le  bain  jusqu  a  35  à.  40  degrés,  le  produit  tirera  plus 
promptement. 

3°  Nuances  claires.  —  On  chauffe  de  15  à  20  degrés  et  l’on  ajoute 
un  peu  plus  d’alun  épuré  et,  en  proportion,  moins  de  colorant. 

Observations.  —  Pour  empêcher  les  cotons  mal  lavés  de  ne  pas 
unir  convenablement,  on  rentre  à  froid  (12  à  15  degrés).  On  peut  éga¬ 
lement  employer  un  surcroît  d’alun  épuré,  mais  ce  surcroit  d’alun 
épuré  nuit  aux  quatre  nuances  suivantes  ;  fumée  bleue,  vert  foin,  gris 
fer  et  violet  terne.  / 

4°  Nuances  foncées.  —  On  chauffe  vers  la  fin  jusqu’à  50  degrés, 
on  ajoute  très  peu  d’alun  épuré  au  bain  et  naturellement  un  peu  plus 
de  produit. 

5°  Nuances  très  foncées .  —  On  passe  au  savon,  plus  ou  moins 
fort,  suivant  la  nuance.  On  tord  et  l’on  rentre  dans  le  bain  de  teinture, 
auquel  on  ajoute  un  peu  d’acide  acétique  ou  muriatique.  (Dans  le  cas 
où  l’on  emploierait  l’acide  muriatique,  il  en  faut  moins  que  de  l’acide 
acétique.)  On  chauffe  après  la  rentrée  jusqu’à  60  degrés  et  l’on  peut 
même  pousser  à  70  et  75  degrés.  Le  sel  de  saturne,  ou  tout  autre 
acétate,  ajouté  en  très  petite  quantité  à  un  bain  très  chargé,  fait  tirer 
le  produit. 

Nota.  —  Pour  conserver  longtemps  le  produit,  il  faut  l’arroser  avec 
de  l’eau  et  le  couvrir.  Les  bains  qui  n’ont  pas  été  surchauffés  peuvent 
parfaitement  se  conserver. 

REMARQUES  GÉNÉRALES 

Pour  les  paragraphes  2  et  Set  comme  mordant,  le  sulfate  d’alumine 
avec  très  peu  d’acide  muriatique  serait  à  préférer. 

11  serait  même  utile  de  passer  d’abord  les  cotons  ou  tissus  sur  le 
bain  avec  l’alun  seul. 

Si  l’eau  n’est  pas  favorable  à  la  teinture,  il  est  spécialement  recom¬ 
mandé  de  ne  pas  chauffer  le  bain  au  commencement  et  d’entrer,  au 
contraire,  à  froid,  en  ajoutant  au  lieu  et  place  de  l’alun  épuré,  un 
peu  d’acide  sulfurique,  puis  on  met  sur  un  autre  bain  d’eau  froide  et 
l’on  rince  très  bien.  Peut-être  vaudrait-il  mieux  encore  passer  les 
cotons  ou  tissus  par  le  mordant,  avec  un  peu  de  campêche  ou  bois 
jaune,  puis  on  verse  le  colorant  dans  le  même  bain.  D’ailleurs, 
secondé  par  son  prix,  l  acide  sulfurique  paiait  etie  le  meilleui 
mordant. 
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On  peut  également  ajouter  dans  le  même  bain,  et  suivant  la  nuance , 
du  bois  d’Inde,  du  bois  jaune,  etc.,  ainsi  que  le  colorant. 

De  plus,  et  suivant  la  nature  des  eaux,  l’expérience  du  teinturier 
lui  indiquera  sûrement  quel  est  le  meilleur  mordant  à  employer. 

Par  le  mélange  de  ces  produits,  on  peut  obtenir  toutes  les  nuances 
modes  imaginables. 

En  couvrant  les  cotons  ou  tissus  teints  en  noir  avec  un  peu  de  gris 
fer  ou  fumée  bleue,  le  noir  devient  fixe  et  solide. 

Comme  avec  ces  produits,  on  peut  teindre  sur  le  même  bain  le  lin, 
le  coton,  la  laine  et  la  soie,  ils  sont  surtout  à  recommander  pour  les 
tissus  mélangés,  mais  çn  ayant  soin  de  ne  teindre  qu’à  basse  tempéra¬ 
ture,  car,  en  chauffant,  le  coton  foncerait  davantage. 

NUANCES  SUR  SOIE  ET  FANTAISIE 

On  dissout,  le  produit  comme  il  est  déjà  dit,  et  l’on  teint  avec  de 
l’acide  que  l'on  ajoute  au  bain,  avant  d’y  introduire  le  colorant. 

Pour  les  nuances  claires,  on  chauffe  de  20  à  30  degrés. 

Pour  les  nuances  foncées,  on  chauffe  de  60  à  80  degrés. 

Pour  ies  rouge-lie,  blond  et  gris  fer,  on  remplace  l’acide  acétique 
par  une  très  faible  quantité  d’acide  sulfurique  ou  muriatique.  On  peut 
d’ailleurs  employer  ces  deux  acides  mêlés  pour  toutes  les  nuances 
claires.  + 

Un  avivage  fait  à  l’acide  très  faible  ne  change  pas  la  nuance. 

En  toute  occasion  et  dans  tous  les  cas  ces  produits  peuvent  se 
mêler-  De  plus,  ils  se  mélangent  très  facilement  avec  les  couleurs 
d’aniline,  le  carmin  d’indigo,  etc.,  et  se  recommandent  surtout  peur 
des  nuances  de  fonds,  même  pour  des  nuances  hors  de  leur  ressort. 


Pour  de  plus  amples  renseignements,  s’adresser  à  M.  Caillât,  depositaire 
général  de  ces  nouveaux  produits,  appelés  à  un  grand  avenir.  (Lue  du 
Grancl-Moulin,  11,  Saint- Etienue  [Loire),  ou  au  bureau  du  Journal,  ou  se 
trouve  le  dépôt  pour  Lyon  et  les  e avirons. 

Les  échantillons  ne  peuvent  être  adressés  par  la  poste,  toutes  ces  couleurs 
étant  fluides.  Mais  au  bureau  du  journal  nous  avons  des  collections  à  la 
disposition  des  intéressés  de  Lyon. 


M.  M. 
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TEINTURE  ET  APPRÊT  DES  ÉTOFFES  DE  SOIE 


COMMUNICATION  DE  M  ANDRÉ  LYON 
de  Neuilly  (Seine) 


La  teinture,  dit  M  Chevreul,  est  l’art  d’imprégner,  aussi  profon¬ 
dément  que  possible,  les  ligneux,  la  soie,  la  laine  et  la  peau,  de 
matières  colorées  qui  y  restent  fixées  mécaniquement  ou  par  affinité 
chimiques,  ou  enfin  à  la  fois  pour  affinité  et  mécaniquement.  » 

Cet  art  exige  des  connaissances  multiples,  car  il  s’applique  à  des 
substances  de  diverses  natures,  il  réclame  des  matières  dont  il  faut 
connaître  la  composition  chimique,  ainsi  que  les  réactions  cju  elles 
déterminent,  dans  les  cas  où  elles  sont  appliquées  à  des  productions 
végétales  (coton,  chanvre,  lin)  ou  à  des  productions  animales  (laine, 
soie,  peau). 

Nous  n’avons  ici  à  nous  occuper  que  de  la  teinture  des  étoffes  de 
so  e  et  des  étoffes  de  soie  et  coton. 

Voici,  en  effet,  la  nomenclature  des  échantillons  qui  nous  ont  été 
envoyés  par  M.  André  Lyon  : 

N°  1.  —  Tissu  couleur  peau  de  cygne,  fabriqué  en  écru  teint  et 

apprêté  ; 

N  '  2.  —  Tissu  bleu  ombré,  fabriqué  en  écru,  tramé  fantaisie  ; 

N°  3  —  Tissu  ombré  viel  or,  fabriqué  en  écru,  tramé  fantaisie  ; 

N°  4.  —  Tissu  nuancé  havane  ombré ,  fabriqué  en  écru,  tramé 
fantaisie  ; 

N<>  5.  —  Tissu  ombré  rose,  fabriqué  en  écru,  trame  colon  ; 

N°  6.  —  Tissu  ombré  corail,  fabriqué  en  écru,  trame  coton  ; 

N°  7.  —  Tissu  vieil  or,  fabriqué  en  écru,  trame  coton  ;. 

Nu  8.  —  Gaze  soie,  ombrée  faisan  ; 

N°  9.  —  Gaze  soie,  ombrce  cerise  et  grenat  ; 

N®  10.  —  Gaze  soie,  ombrée  faisan  ; 

N°  1 1 .  —  Gaze  soie,  ombrée  rose. 

La  soie  est  ordinairement  teinte  à  l’état  grége,  sous  forme  de  fil, 
après  qu’elle  a  été  décreusée  et  blanchie.  Les  bains  en  usage  dans  la 
teinture  de  la  soie  ne  doivent  pas  être  employés  bouillants,  mais  froids. 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


675 


Le  déereusage  est  une  opération  qui  a  pour  but  de  dégommer,  de 
débarrasser  les  fils  de  soie  de  toutes  les  substances  qui  peuvent  en 
altérer  la  llexibililé. 

Le  blanchiment  a  pour  objet  de  ramener  à  l’état  blanc  les  fibres  et 
les  tissus. 

Le  décreusage  de  la  soie  précède  le  blanchiment.  Dans  ce  but,  on 
traite  la  soie  grège  à  froid,  avec  une  dissolution  de  30  parties  de  car- 
bonate  de  soude  dans  100  partie  d’eau,  et  l’on  fait  ensuite  bouillir 
dans  l’eau  la  soie  dégommée.  Ces  deux  opérations  font  perdre  à  la 
soie  grège  environ  25  0/0  de  son  poids. 

M.  André  Lyon,  au  moyen  de  procédés  dont  il  est  l’inventeur  et 
pour  lesquels  il  s’est  fait  breveter,  teint  la  soie  écrue  en  pièce  ;  il  prend 
le  tissu  tel  qu'il  sort  du  métier,  le  prépare,  le  teint,  l’apprête  et  lui 
donne  les  nuances  les  plus  variées,  les  plus  délicates  et  cela  le  plus  éco¬ 
nomiquement  et  avec  autant  de  solidité  que  lorsque  la  teinture  es 
directement  appliquée  sur  la  soie  grége,  et  qu’on  obtient  les  nuances 
sur  le  métier  par  la  combinaison  de  fils  de  différentes  couleurs. 

Ceci  dit  à  titre  d  introduction,  nous  laisserons  la  parole  à  M.  André 
Lyon  : 

«  La  fabrication  des  tissus  de  soie  pure  unis  comprend  deux  opé¬ 
rations  bien  distinctes  : 

«  1°  La  teinture  des  soies  en  flotte  ou  en  fil  ; 

«  2°  Le  tissage. 

*  Ainsi  donc,  après  la  filature  et  le  moulinage,  la  soie  tirée  des 
cocons  est  confiée  aux  teinturiers,  qui  lui  donnent  la  couleur  indiquée 
par  le  négoçiant. 

«  Cette  manière  de  procéder  présente  de  graves  inconvénients.  Elle 
entrave  le  tissage,  opération  toujours  longue,  en  le  faisant  dépendre 
de  la  teinture,  qu’elle  devrait  au  contraire  précéder.  Les  teinturiers 
eux-mêmes  sont  obligés  d’attendre  la  désignation  des  couleurs,  ce  que 
le  négociant  ne  peut  pas  toujours  faire  à  l’avance,  en  raison  des  ca¬ 
prices  de  la  mode.  Elle  rend  la  fraude  possible  sur  le  poids  et  la  qua¬ 
lité  du  tissu  et  par  suite  sur  sa  valeur  réelle  au  moyen  de  la  charge , 
que  l’on  peut  augmenter  dans  des  proportions  qui  rendent  absolument 
impossibles  de  découvrir,  sans  des  recherches  longues  et  minutieuses, 
la  quantité,  même  approximative,  des  matières  soyeuses  entrant  dans 
la  contexture  d’une  étoffe.  » 

Frappé  de  ces  inconvénients,  M.  André  Lyon  a  cherché  [le  moyen 
d’y  remédier,  en  teignant  les  étoffes  de  soie  pure  en  pièce,  ce  que  l’on 
n’obtenait  précédemment  que  pour  les  étoffes  de  soie  tramée  fantaisie, 
ou  les  étoffes  de  soie  mélangée  de  coton  ou  de  laine. 

Avec  les  procédés  de  M.  André  Lyon,  on  fabrique,  en  écru,  tous 
les  tissus  unis  de  soie  pure,  et  on  les  fait  teindre  et  apprêter  au  fur 
et  à  mesure  des  demandes  de  la  mode. 
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l  e  négociant  n’est  plus  obligé  d’immobiliser  des  sommes  considé¬ 
rables  ;  il  emmagasine,  en  écru,  les  quantités  qu’il  croit  nécessaires 
à  ses  affaires,  et  à  des  prix  d’achats  bien  inférieurs.  Les  chances  de 
pertes  produites  par  le  solde  des  marchandises  démodées  disparaissent 
entièrement.  Tout  au  plus  peut-il'être  obligé  de  faire  reteindre  par 
les  mêmes  procédés  les  étoffes  passées  de  mode,  qu'il  n’aura  pas  écou¬ 
lées  après  une  première  teinture. 

C’est  une  diminution  considérable  dans  le  prix  des  tissus  de  soie 
pure  unis,  diminution  qu’on  peut  évaluer,  parait-il ,  sans  crainte 
d’être  taxé  d'exagération,  à  plus  de  35  0/0. 

Les  tissus  démodés  sont  repris  et  remis  en  état  de  vente,  comme  s’ils 
tombaient  du  métier  ;  le  commerce  n’a  donc  plus  à  prévoir  les  soldes 
qu’il  faisait  à  l’étranger,  avec  une  perte  chiffrée  à  l’avance  et  dont  les 
premières  marchandises  vendues  devaient  faire  les  frais. 

Au  moyen  des  procédés  de  M.  André  Lyon,  le  tisseur  peut  donc  pro¬ 
duire  sans  arrêt,  en  écru;  il  fait  un  travail  normal,  régulier,  sans 
avoir  à  tenir  compte  des  variations  de  la  mode. 

Ces  mêmes  procédés  peuvent  également  s’appliquer  :  aux  tissus  de 
soie  unis,  mélangés  de  coton  et  de  laine  ;  aux  gazes  et  aux  crêpes  de 
soie  pure  ou  mélangée  ;  aux  tulles  de  soie  pure,  et  aux  rubans  de  soie 
pure  ou  de  soie  mélangée. 

L’application  des  brevets  de  M.  André  Lyon  à  la  teinture  des  rubans 
permettra  à  l’industrie  française  de  lutter  avantageusement  contre 
toute  concurrence  étrangère,  en  les  fabriquant  en  écru,  pour  les  teindre 
ensuite  suivant  les  exigences  de  la  mode.  Le  négociant  n’aura  plus  à 
augmenter  les  prix  de  vente  pour  parer  aux  pertes  que  lui  occasion¬ 
nent  les  démodés,  qui  n’existeront  plus  que  dans  une  faible  proportion 
et  que,  en  tout  cas,  l’on  pourra  toujours  faire  reteindre  et  apprêter, 
pour  les  livrer  à  la  consommation  comme  des  articles  sortant  de 
fabrique. 

C’est  donc  une  révolution  complète,  dans  la  fabrique  des  tissus  de 
soie  pure  et  unis,  qui  doit  résulter  de  l’application  des  brevets  de 
M.  André  Lyon,  puisque  cette  application  permettra  de  décentraliser 
la  fabrication  et  de  tisser  en  écru  partout,  sans  avoir  à  se  préoccuper 
des  teinturiers  et  des  apprèteurs  spéciaux. 

Nous  ne  ccnnaissons  pas  les  brevets  de  M.  André  Lyon ,  et  nous 
n’avons  même  pas  cherché  à  les  connaître.  Nous  dirons  seulement, 
comme  l’Académie  nationale  pourra  en  juger  par  les  échantillons  de 
s  berie  que  nous  déposons  sur  le  bureau,  que  les  tissus  qui  sont 
aujourd’hui  soumis  à  notre  appréciation  et  qui  ont  été  teints  et  apprêtés  ' 
par  les  procédés  de  M.  André  Lyon  ont  une  magnifique  apparence, 
un  touché  soyeux,  un  maniement  exactement  semblable  à  celui  des 
plus  belles  soieries  fabriquées  en  teint,  c’est-à-dire  tissées  avec  des 
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fils  ayant  préalablement  reçu  la  teinture.  Malgré  cette  similitude  de 
qualité,  le  fabricant,  au  moyen  des  procédés  de  M.  André  Lyon, 
obtient  une  économie  de  main-d’œuvre  très-appréciable. 

Nous  ajouterons,  mais  cela  sous  toute  réserve  et  sur  l’affirmation 
de  M.  André  Lyon,  que  ces  soies  teintes  en  pièce  ont  une  valeur  supé¬ 
rieure  sur  celles  teintes  en  fil,  de  25  0/0. 

N’envisageant,  quant  à  présent,  que  l’excellence  des  résultats  obte¬ 
nus,  nous  croyons  être  l'interprète  de  l’Académie  nationale  en  féli 
citant  M.  André  Lyon  des  incontestables  progrès  qu’il  a  fait  faire  à 
l’industrie  de  la  teinture  et  des  apprêts,  et  en  demandant  le  renvoi  du 
présent  rapport  et  des  échantillons  qui  l’accompagnent  à  l’examen  du 
Comité  des  récompenses. 

(Journal  mensuel  des  travaux  de  l’Académie  nationale,  agricole,  manu¬ 
facturière  et  nationale.) 

Comme  nous  le  disions  dans  le  numéro  précédent,  il  n’est  pas  possible 
d’écrire  avec  moins  de  connaissance  que  ne  le  fait  le  journal  précité.  Cela 
n’infirme  d’ailleurs  en  rien  les  travaux  de  M.  André  Lyon,  à  qui  nous  adres¬ 
sons  le  numéro  de  ce  jour,  et  que  nous  prions  de  nous  renseigner  sur  la  valeur 
de  ses  procédés.  M.  M. 


LES 

EAUX  DU  VIVARAIS  ET  DES  CEVENNES 

A  LYON  ET  A  PARIS 

PRÉLIMINAIRES 


Il  y  a  quelques  numéros  que  nous  avons  annoncé  à  nos  lecteurs 
notre  projet  de  création  d’un  chemin  de  fer-aqueduc  des  sources  de 
l’Hérault  à  Lyon-Croix-Rousse.  Ce  projet  paraissait  suffisamment 
vaste,  mais  depuis  notre  avertissement  nous  avons  trouvé  la  possibilité 
de  donner  de  l’eau  des  Cévennes  et  du  Vivarais,  non  -seulement  à 
Lyon  et  la  route,  mais  encore  à  Paris. 

Voici  d’ailleurs  la  lettre  que  nous  avons  écrite  an  Salut  public,  de 
Lyon  : 

Un  Projet  d’irrigation 

«  Monsieur  le  rédacteur  du  Salut  public, 

<  Monsieur,  en  ce  moment,  la  question  des  eaux  est  à  l’ordre  du 
jour  :  Liverpool,  Paris,  Lyon  sont  à  sec.  Les  Anglais  font  pour  Liver- 
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pool  des  travaux  ‘vraiment  grandioses  ;  Paris  ne  songe  rien  moins 
qu’à  dépenser  de.  200  à  250  millions  pour  aller  prendre  par  jour 
600,000  mètres  cubes  d’eau  à  la  Loire. 

«  A  Lyon,  sept  projets  sont  en  discussion,  un  entre  autres  le  projet 
Raclet,  peut  dériver  600,000  mètres  cubes  d'eau  prise  à  la  Loire,  et 
les  donner  à  l’altitude  de  Chaponost,  au  point  où  nos  ancêtres  les 
Romains  en  amenaient  80,000. 

c<  De  son  côté,  le  Textile  de  Lyon  étudie  un  projet  tendant  à  capter 
toutes  les  eaux  tombant,  versant  du  Rhône  et  de  la  Saône,  sur  les 
plateaux  et  montagnes  granitiques,  commençant  aux  monts  Garrigues, 
se  continuanPÈpar  les  Cévennes,  les  montagees  vivaraiseset  lyonnaises 
jusqu’à  Beaujeu  Sur  une  superficie  de  près  de  6,000  kiilomètres 
carrés,  on  pourrait  aisément  capter  de  l’eau  pour  une  distribution 
quotidienne  de  plus  de  3,000,000  de  mètres  cubes. 

«  Un  aqueduc  gigantesque,  unique  au  monde,  prendrait  l’eau  depuis 
les  sources  de  l’Hérault  jusqu’au-dessus  de  Beaujeu  (1).  De  là  il 
pourrait,  par  la  trouée  de  Chagny,  passer  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
puis  dans  celui  de  la  Seine,  pour  aller  se  terminer  à  Paris. 

«  Sur  sa  route,  cet  aqueduc  desservirait  une  foule  de  villes  et  vil¬ 
lages,  Lyon  en  passant  (par  Chaponost  ou  Charbonnières),  servant  aux 
besoins  de  l’industrie  et  de  l’irrigation  ;  finalement,  il  pourrait  aisé¬ 
ment  donner  à  Paris  les  600,000  mètres  cubes  que  cette  ville  réclame. 

«  L’eau  captée  serait  celle  des  pluies  et  des  neiges  accumulées  dans 
d’innombrables  réservoirs  établis  dans  les  vallons  descendant  des  pla¬ 
teaux.  Les  réservoirs  supérieurs  pourraient  donner  de  l’eau  à  une 
foule  de  petits  hameaux  placés  au-dessus  de  l’aqueduc,  qui  en  man= 
quent  littéralement  pendant  les  grandes  chaleurs.  En  résumé,  dans 
ce  projet,  on  irriguerait  toute  une  région,  non-seulement  au-dessous 
de  l’aqueduc,  mais  encore  au  dessus.  On  porterait  la  vie  et  le  bien- 
être  dans  de  malheureuses  contrées,  et  on  imiterait  les  admirables 
travaux  des  Maures  dans  la  province  de  Valence,  en  Espagne. 

«  Pour  tout  cela  il  faudra  bien  200  millions;  mais  qu’est-ce  que 
cela,  en  présence  du  résultat?  D’ailleurs,  à  mon  avis,  la  France  est  trop 
prodigue  de  ses  finances  pour  les  pays  étrangers,  quand  il  y  a  tant 
à  faire  chez  elle. 

a  En  vous  remerciant  d’avance  de  l’insertion  de  cette  lettre,  veuillez 
agréer,  je  vous  prie,  l’assurance  de  ma  considération  distinguée. 

<r  Marius  Moyret, 

«  Kédacleur  du  Textile  de  Li/on.  » 

Salut  public.  —  2i  juillet. 

(1)  Nous  verrons  plus  loin  que  pour  Paris  on  peut  capter  des  eaux  gra¬ 
nitiques  jusqu’à  Château-C binon  vallée  de  l’Yonne. 
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Nous  allons  commencer  cet  important  travail  qui,  s'il  se  réalise 
jamais,  transformerait  toute  une  bande  de  pays,  à  tous  les  points  de 
vue,  et  comme  industrie  et  comme  ;  griculture. 

Nous  avons  d’ailleurs  apporté  quelques  modifications  de  détails 
dans  l’ensemble  de  notre  projet,  d’après  des  observations  qui  nous 
ont  été  faites  par  M.  Marnas,  teinturier,  dont  les  travaux  sont  si  con¬ 
nus  et  appréciés. 

En  résumé,  dans  l’étude  que  nous  allons  entreprendre  et  qui  a  pour 
but  de  donner  les  eaux  très-pures  des  Cévennes  et  du  Vivarais  à 
Lyon,  Paris  et  la  route,  nous  examinerons  : 

1°  L’étude  des  bassins  de  réception  en  montagnes  granitiques  de¬ 
puis  les  sources  de  l’Hérault  jusqu’aux  environs  de  Château-Cbinon 
en  passant  par  les  Cévennes,  le  Vivarais,  le  Mont-Pilat,  les  mon¬ 
tagnes  lyonnaise,  la  trouée  de  Chagny,  les  montagnes  du  Nivernais  ; 
à  Château-Chinon,  les  terrains  granitiques  disparaissant,  nous  ne 
captons  plus  d’eau  pour  Paris. 

2n  L’étude  de  l’aqueduc  des  bords  de  l’Hérault,  partant  à  la  cote  de 
503  mètres  et  débouchant  à  Lyon-Groix-Ptousse,  à  la  cote  de  250  à 
260  m.  Cet  aqueduc  desservirait  les  localités  sur  la  route,  telles  que 
Valence,  ^Tournon-Tain,  Annonay  (en  aval),  Vienne,  Givors,  et  les 
bas  quartiers  de  Lyon,  avec  une  chute  de  100  mètres. 

3°  L’étude  d’un  chemin  de  fer  côtoyant  cet  aqueduc.  Pour  com¬ 
mencer  on  pourrait  faire  un  tronçon  suivant  l’aqueduc  jusqu’à  Tarta- 
ras,  vallée  du  Gier,  et  de  là  allant  se  souder  à  Rive-de-Gier  avec  le 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne,  en  reliant  la  ligne  de  Belfort-Lyon- 
Croix-Rousse  avec  celle  du  Bourbonnais. 

4°  L’étude  de  l’aqueduc  devant  desservir  Paris,  prenant  sa  source 
au-dessus  de  Cheylard  à  la  cote  de  500  m.  et  suivant  parallèlement  le 
premier,  mais  plus  élevé  de  100  m.  Avant  Lyon  il  desservirait  Rive- 
de-Gier,  voire  même  Saint-Chamond,  puis,  passant  au  pied  des  mon¬ 
tagnes  lyonnaises,  il  donnerait,  par  Charbonnières  ou  i  haponost,  de 
l’eau  aux  plateaux  de  Lyon,  Saint-Just,  Saint-Irénée  et  la  Croix  Rousse, 
avec  une  chute  convenable;  de  là  continuant  sa  course  vers  le  nord, 
il  donnerait  des  embranchements  à  Villefranche,  Mâcon,  etc.,  pour 
arriver  à  Paris  à  la  cote  de  60  mètres. 

Nous  demandons  en  ce  moment  des  renseignements  sur  les  aque¬ 
ducs  de  la  Dhuys  et  de  ia  Vanne,  allant  à  Paris,  pour  voir  s’il  n’y 
aurait  pas  moyen  de  nous  en  servir  pour  conduire  les  eaux  des  Cé¬ 
vennes  à  Paris,  après  Château-Chinon. 

Avant  de  terminer  ces  préliminaires,  disons  pour  ne  pas  eürayer 
nos  lecteurs,  que  de  tous  les  projets  devant  donner  de  l’eau  à  Paris 
ou  à  !  yon,  c’est  le  note e  qui  seul  bénéficie  d’une  pente  constamment 
supérieure  à  celle  du  Rhône,  ce  qui  n’est  pas  à  dédaigner,  et  pour  la 
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qualité  de  l’eau  qui  n’aura  pas  le  temps  de  s’altérer,  et  pour  les  dimen¬ 
sions  des  aqueducs,  qui  se  réduiront  pour  Lyon  et  pour  Paris,  à  de 
modestes  proportions,  de  simples  rigoles ,  tandis  que  dans  les  autres 
projets  il  faut  des  canaux  à  grande  section,  où  l’eau  n’ayant  pas  de 
pente,  a  peu  de  courant,  et  est  exposée  à  se  corrompre  dans  les  cha¬ 
leurs,  ce  qui  arrive  pour  les  eaux  du  canal  de  l'Ourq  à  Paris. 

Nos  aqueducs  auront  une  pente  moyenne  de  0"’75  par  kilomètre. 
C’est  le  triple  de  celle  du  canal  de  Marseille  dans  la  branche-mère  de 
la  Durance  au  bassin  de  Réaltor.  Avec  plus  de  pente  on  aurait  pu 
éviter  le  magnifique  mais  trop  coûteux  pont-aqueduc  de  Roquefavour. 

(A  continuer.) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Toujours  même  situation.  Inaction  dans  les  transactions.  Les  prix 
se  maintiennent,  car  on  a  confiance  dans  les  saisons  d’automne  et 
d’hiver. 

Ou  espère  toujours  de  plus  en  plus  un  retour  à  la  belle  étoffe.  Les 
velours  sont  en  grande  vogue. 

La  situation  de  la  fabrique  reste  bonne,  néanmoins  les  ateliers  de 
teinture  ont  réduit  leurs  affaires. 

PRIX  PRATIQUÉS  : 


Grèges  Cevennes 

2e  ordre 

64  a 

»  France 

» 

60  » 

Trame  France 

» 

60.50 

Organsin  France 

y> 

67,00 

Grége  Toscane 

» 

59  » 

Organsin  Toscane 

» 

67  » 

Organsin  Rrousse 

3e  ordre 

60  * 

Organsin  Chine 

» 

47  » 

Grèges  Woozie 

1  à  1  1/2 

35  »  à 

»  Minchew  I 

36  B 

»  Taysaam  long  gumdre 

34  » 

Grèges  Japon  Sinchew  best 

49  » 

»  M y bas h 

2  à  21/2 

47  » 

A  Marseille  marché  calme,  de  mêmes  à  Londres  où  les  tsatléés  ont 
subi  une  baisse. 

Voici  les  dépêches  de  l’Extrême-Orient  : 

Shanghaï,  27  juillet  1881. 

Marché  avec  peu  d’affaires. 

Prix  soutenus.  Tsatlee  4e  genre  Mayfong.  Montagne  n°  1  :  395taels. 
Hangchow  n°  1  :  325  taels  Change  6,57  1/2. 

Yokohama,  26  juillet  1881 

Filatures  1er  ordre  :  710  à  715  dollars.  Change  fr.  4,80. 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  22  au  28  juillet  1881 


O 

£ 

o> 

03 

C 

C 

0» 

03 

m 

03 

O  « 

03 

□ 

a 

-=J 

a 

SORTES 

c 

t© 

ez 

O 

75 

a 

£ 

oT  c 

tp 

a 

o 

a. 

POIDS 

O 

£ 

en 

W 

O 

£ 

i— 

CQ 

C/j 

*£  « 

« 

CJ 

O 

247 

Organsins .... 

86 

14 

31 

38 

4 

il 

1 

9 

33 

3 

17 

22  430 

206 

Trames  ..... 

16 

1 

19 

1 

3 

98 

21 

50 

15  244 

2n8 

Gruges . 

74 

4 

1 

64 

22 

5 

i 

44 

16 

54 

20.520 

30 

Diverses . 

26 

Bobines  .j  . . . 

1 

Laines . 

793 

176 

19 

52 

121 

26 

17 

1 

13 

172 

40 

121 

58.194 

BALLOTS  PESÉS 

13 

Organsins. . . . 

2 

2 

1 

1 

0 

6 

320 

62 

Trames . 

1 

3? 

14 

15 

4.490 

376 

Greges . 

5 

6 

4 

t 

154 

28 

178 

18.8u0 

1 

Diverses  . 

482 

7 

2 

7 

5 

2 

187 

45 

199 

23.610 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  3000 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  1792 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr....  92.031 


Cote  officielle  de  Marseille 


COCOSS  HT 


lEüCHHSTS 


Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

2  B.  Filature  Morée 
17  »  —  Syrie 

»  »  Minctiew  .  .  . 

»  »  Kahing 

»  »  Tsatlée .  .  .  . 


Cocons  : 

500  »  Salonique  verts 


F.  53 
.  .  54 

.  .  » 

.  .  » 

,  .  » 

le  kil. 
12  » 


»  à  » 
»  55 

»  » 
»  » 
»  9 


»  » 


» 

» 

» 

« 

» 


Déchets  : 

1500  K.  Frisons  Bokhara  . 

»  »  Chiques  Salonique 
1500  »  Frisonnés  Chine  . 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu'à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1380 . 


405  balles 
1091  - 

58  <75  - 
7)943  — 
6070  — 
7499  - 
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CRIAS  ET 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


1140  balles. 
289  - 


Pour  Marseille . 

Cette . 

^Blonds."  .  .  15 ài 6(  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  ente,  d'octroi 

Noirs  ...  21  » 

Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé.  . . F 

—  petit  mélangé .  • 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre . . 

_  demi-propre  et  queues . • 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

_  Maroc  lavé . 

_  Tunis  et  Alger . 

_  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

_  Levant . 

_  —  noire . . 

_  —  grise . 

-100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 


F. 

160  ; 

»  170 

130 

140 

230 

255 

• 

123 

150 

F. 

30 

35 

50 

55 

F. 

375 

400 

280 

350 

125 

175 

122 

125 

85 

90 

80 

85 

70 

80 

50 

60 

100 

110 

80 

90 

25 

27 

18 

22 

UETAUX. 


Acier  Trieste,  façon . t  ■  38  » 

Alquifoux  Adra  pur . 

—  Mélangé .  »  » 

—  Sardaigne .  ”  » 

Cuivre  rond .  I?0  » 

—  Chili  en ling.  af .  1  *0  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  180  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  20u  » 

Étain  Banca.  . .  24"»  » 

—  du  détroit .  2-to  » 

—  français  en  verg .  252  » 

—  anglais  —  ....  250  » 

Fers  de  Suède .  31  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  » 

Funte  anglaise .  *1 

Zinc  Vieille  Montagne .  54  » 

»  autres  marques .  u3  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  37  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  34  »» 

Plombs  doux  affinés .  35  50 

aux  50  kilog.  escompte  2  % 


Plombs  2e  fusion.  .  .  . 

—  lamin.  et  tuy. .  . 

—  grenailles.  .  .  . 
Litharges  paillet.,  fût  p 

—  poudre.  .  .  . 


Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

—  pur  en  anodes . 

Alliage  en  grenailles  50  o/°  .  . 
nickel  50  %  cuivre . 

les  100  kil.  à 

Vieux  cuivre  rouge . 

—  jaune  . 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 

—  de  canons.  .  .  . 

Vieux  plomb . 

Vieux  zinc . 

Vieux  fer . 

Vieux  rails . 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 

comptant,  à  la  consommation. 


34  50 
41  ». 
4!  » 

48  » 
46  >» 
le  k  . 
8  »» 
10  » 
»  » 
5  25 
la  cons. 
145  »> 
195  » 
135  » 
148  » 
il  50 
28  >» 
9  50 
10  »» 
10  »> 
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LAINES. 


Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
1 507  Balles  vendues. 

1532  —  arrivées  pour  notre  place. 
votre  stock  s’élève  à  30501  balles. 


Détail  «les  ventes  de  îa  semaine  : 


Balles.  lekil. 


147 

Laine  Tarakama . 

.  .  .  1  07  1/2  à  1 

40 

)) 

Géorgie  diverses . 

,  .  .  1  67  1/2 

100 

)) 

Mérinos  de  Russie . 

.  .  .  1  80 

417 

)) 

Perse  suint . 

...  1  35  h  1  45 

90 

)) 

Espagne  noires . 

61 

)) 

Bagdad  diverses . 

43 

)) 

Débris  Maroc  diverses  .  .  . 

38 

» 

Damas  -grises 

.  .  .  i  50 

33 

)) 

Tartcre  gris  foncé . 

14 

» 

Fez . 

.  .  .  2  70 

34 

)) 

Grèce  morceaux . 

.  .  .  0  85 

DROGIËRIES  ET  TEINTURES 

Acide  citrique,  F.  6  »  à  »  »  le  kit. 

Acide  tartrique,  417  50  à  422  50  les  100  kit, 

Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêihe  (Laguna),  21  50. 

—  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaibo),  12  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Satanique)  18  50. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant . 

—  —  65  à  75„autre  marque. 


Cochenilles  : 


Grises . F.  4  70  à  4  90  le  kil. 

Argentées .  4  90  à  5  10  — 

Zaecatilles  naturelles .  4  50  4  75  — 

Noires  ordinaires .  4  30  4  50  — 

Noires  courantes .  »  »  »  »  — 

Noires  supérieures .  4  50  5  »  — 

Noires  extra" .  5  6  »  — 


Crème  de  tartre,  210  0  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  32  à  3“>  les  Vo  kil. 

—  Madras,  40  à  » 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fû’s,  94  à  » 

—  —  simples  fûts,  89  à  ». 

Fécule  de  pommes  de  terre.  43  à  44. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  150  p  ». 

—  qualité  courante,  135  à  ». 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  130  à  ». 

Galles  d’Alep,  noires  triées  a  la  main,  230  à  240,  recherchées 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  110  à  ». 

—  qualité  courante,  95  100 

—  qualité  ordinaire,  90  à  95. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  80  a  ». 
—  —  qualité  courante.  70 

(les  100  kil.) 


10 
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Indigo.  —  Cours  au  //2  kilog. 

Java,  beau  violet  pourpré . F. 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  (Liant .  Oude) . 

Kurpali,  mm  à  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

—  moyen  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  coloré . 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . 

Jus  de  citron,  concentré  28%  F.  13b  à  »  »  les  %  kil. 
Qiiercilron,  F.  29  a  30  les  °/o  kil. 

hésine  brune  d’Améiique,  F.  15  ù  16  »  les  %  kl1- 

—  blonde,  18  »  à  »  — 

—  blanche,  22  à  25  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à  —  — 

—  blonde,  20  a  —  — 

—  blanche,  23  à  — 


12 

80 

à  13 

» 

10 

50 

11 

75 

10 

» 

11 

50 

9 

» 

10 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

6 

50 

7 

25 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

50 

5 

50 

4 

» 

5 

)> 

» 

)> 

» 

» 

Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 


Soude  douce.  .  .F. 

9 

»  à 

» 

)> 

»  salée  .  .  . 

5 

50 

» 

» 

Sulfate  de  soude  riche  . 

12 

» 

» 

» 

Sel  de  soude,  80*  .  . 

26 

» 

» 

)> 

»  75»  .  . 

24 

» 

» 

)> 

»  30e 

17 

)> 

» 

') 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

22 

)> 

» 

» 

Acide  sulfurique,  66°  . 

15 

» 

» 

» 

—  50°  . 

6 

)> 

» 

» 

Acide  nitrique,  36°  . 

54 

» 

» 

» 

»  40° 

64 

» 

» 

» 

Acide  muriatique,  20'1  . 

10 

» 

11 

» 

les 

100  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51 

» 

à  56 

» 

»  de  Naples.  .  . 

47 

» 

50 

» 

Nitrate  de  soude  .  .  . 

43 

» 

» 

» 

»  de  potasse  . 

Soude  pour  l’exportation 

55 

» 

» 

» 

9 

50 

» 

» 

Sultate  de  cuivre.  .  . 

59 

» 

60 

» 

»  mixte.  .  .  . 

32 

» 

» 

» 

»  simple  de  nickel 

pur.  .  .  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  ...  2  50  1  65 

Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  2  » 


SAVONS 

De  Marseille,  garantis  sans  mélange 

Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale .  56 

—  Coupe  ferme — .  52 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . . 

—  recuit  pour  l'exportation. 

Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  troid . •" - 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre . 

SUIFS  ET  COUPS 

Suifs  : 

De  Pays . 

Moutons  Plata . 

Bœufs  Plata . 

Russie .  manque 

Amérique  Prime  City . .  •  •  oo  tn  C'  et  a' 

—  Western .  50 
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Le  Propriétaire-Gerant,  :  MaRIUS  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. _ 

Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28 
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LA  RAMIE  FRANÇAISE 

r 


A  ujourd'hui  jeudi,  U  août,  ont  eu  lieu  à  Avignon ,  à  3  heures  de  l'après- 
midi ,  les  expériences  publiques  pour  la  machine  à  décortiquer  la  Ramie,  de 
M.  Favier. 

Les  expériences  ont  pleinement  réussi.  Malgré  notre  bonne  volonté,  il  nous 
a  été  impossible  d'y  assister.  Mais  nous  avons  chargé  notre  correspondant 
stéphanois ,  M.  A .  Cul,  de  nous  y  remplacer. 

Voici  le  télégramme  qu’il  nous  adresse  : 

«  Avignon,  11  août,  7  h.  40-m.  soir.  — Machine  Favier  réussite  complète. 
Rapport  sera  fuit.  Formation  société  Ramie  votée  acclamation. 

A  Cm. 


Le  décortiquage  de  la  Ramie  était  ce  qui  arrêtait  l'essor  de  cette  fibre.  Cette 
cause  a  disparu  grâce  à  M.  Favier.  Une  nouvelle  culture  va  pouvoir  s'implan¬ 
ter  dans  le  midi  de  la  France  et  remplacer  cl'ici  à  quelque  temps  celle  de  la 
garance. 

A  dater  de  ce  jour ,  le  Textile  de  Lyon  publiera  des  articles  sur  la  Ramie 
tous  les  deux  numéros.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait  plus  régulièrement,  c'est  que 
nous  attendions  le  résultat  des  essais  d’Avignon.  Ils  sont  très  bons.  Nous 
pouvons  donc  parler  de  la  Ramie  à  nos  lecteurs ,  la  question  en  vaut  la  peine . 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Les  'procédés  de,  M.  André  Lyon  —  Nous  avons  adressé  le  Textile  dernier 
(n°  95),  à  M.  André  Lyon,  mais  nous  n’avons  rien  reçu  en  réponse.  Nous 
prions  donc  les  personnes  qui  nous  demandent  des  renseignements  sur  ces 
procédés  qui  ont  occupé  l’attention  lyonnaise  ces  jours  derniers,  de  faire 
comme  nous,  d’attendre. 


M.  P.  Prunier ,  Philadelphie.  —  Nous  recevons  votre  article  sur  le  quer- 
citron  et  la  flavine.  Il  paraîtra  dans  le  prochain  numéro.  Au  nom  de  nos 
lecteurs  nos  sincères  remerciements.  Nous  en  avons  pris  connaissance,  et 
pour  notre  part  nous  le  trouvons  très  bien  fait. 


Blanchiment  à  l'acide  sulfureux.  —  Pour  satisfaire  à  quelques  demandes, 
nous  donnons  dans  ce  numéro  une  étude  surle  blanchiment  à  l’acide  sulfureux. 


Un  nouveau,  labyrinthe  de  Crète.  — En  ce  moment  un  grand  travail  s’accom¬ 
plit,  Lyon  est  en  train  de  changer  le  nom  de  ses  rues.  11  y  a  là  urgence  et 
côté  pratique.  Grande  commodité  pour  tous,  les  étrangers  qui  reviendront  à 
Lyon  dans  quelque  temps  pourront  prendre  des  guides  pour  les  conduire  dans 
le  dédale  des  nouvelles  rues. 


La  liberté  de  la  Presse.  —  La  presse  est  libre.  On  le  dit  du  moins.  Plus 
de  caution,  plus  d'impôt  sur  le  papier?  Tout  le  monde  peut  fonder  un  journal 
politique  moyennant  une  simple  déclaration.  Les  feuilles  politiques  vont 
éclore  comme  les  comptoirs  de  marchands  do  vins.  A  la  rigueur  chaque 
français  pourra  avoir  son  débit  de  vins  et  sa  feuille  politique  Mais  pourquoi 
avoir  fait  passer  la  loi  de  la  liberté  de  la  presse  à  la  veille  de  l’automne, 
c’est-à-dire  à  la  chute  des  feuilles:  c’est  au  printemps  qu’une  pareille  loi 
devait  être  promulguée. 


A  propos  dl électricité.  —  Entre  gens  du  monde  : 

—  Enfoncée  la  vapeur,  par  l’électricité  ! 

—  Et  avec  quoi  produisez -vous  l’électricité  ? 

—  Avec  la  vapeur  ( Charivari ). 

Sons  une  forme  humouristique,  le  Charivari  dit  une  grande  vérité.  Un 
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produit  l'électricité  par  la  vapeur,  jusqu’à  nouvel  ordre,  c’est-à-dire  quand 
on  voudra  on  la  produira  à  l’aide  des  forces  naturelles,  et  on  reprendra 
l’idée  de  M.  Monnet,  employé  du  télégraphe  à  Lyon,  qui  dans  le  temps 
avait  proposé  de  produire  des  sources  d’électricité  dans  les  montagnes,  aux 
chutes  d’eaux,  et  de  les  conduire  au  loin  par  des  fils. 


La  Banque  populaire  à  Lyon.  —  Si  quelque  chose  se  développe  à  Lyon,  c* 
sont  certes  les  institutions  de  crédit  et  les  cafés  et  comptoirs,  entendons-nous 
pour  ces  derniers,  —  vulgairement  marchands  de  vins.  —  Si  cela  continue, 
il  y  aura  bientôt  autant  de  Banques  et  de  Comptoirs  que  de  maisons  à  Lyon. 
Les  cafés  et  comptoirs  peuvent  même  être  considérés  comme  le  pilote  (petit 
poisson  qui  sert  de  guide  au  requin)  des  maisons  de  crédit.  Les  grands  cafés 
sont  achetés  par  les  maisons-mères,  et  les  comptoirs  pour  leurs  succursales. 
C  est  ainsi  qu’à  Lyon  la  rue  Impériale  (jadis),  puis  rue  de  Lyon,  finalement 
rue  de  la  République,  voit  successivent  ses  cafés  se  transformer  en  maisons 
de  banque,  et  pourrait  à  juste  titre  être  appelée  rue  Quincampoix  (Recom¬ 
mandé  à  la  Commission  qui  étudie  en  ce  moment  les  changements  de  nom  de 
Lyon).  Il  doit  se  passer  des  quiproquos,  et  en  se  présentant  à  la  caisse,  un 
client  peut  s  écrier  en  tendant  son  chèque  :  «  Garçon,  un  bock  bien  frais.  » 

toutes  ces  institutions  dites  de  crédit  sont  bonnes  pour  ceux  qui  n’en  ont 
pas  besoin,  mais  pour  le  petit  commerçant,  négociant,  chef-ouvrier,  elles  ne 
servent  pas  à  grand-chose,  si  ce  n’est  à  soutirer  les  capitaux,  qui  vont  vers 
1  agiot  et  délaissent  de  plus  en  plus  l’industrie.  Souhaitons  que  malgré  la 
multiplicité  vraiment  prodigieuse  des  grandes  banques,  il  n’arrive  pas  tôt  ou 
tard  de  grands  sinistres  financiers. 

En  fondant  la  Banque  populaire,  6,  rue  Désirée.  Lyon,  plusieurs  négociants 
lyonnais  ont  eu  en  vue  non  de  gagner,  mais  bien  de  fonder  une  œuvre  phi¬ 
lanthropique. 

Les  journaux  politiques  en  ont  déjà  parlé,  je  m  aperçois  que  je  clis  les 
journaux  politiques,  oubliant  qu’il  n'  y  en  a  plus  depuis  la  liberté  de  la  presse, 
sagement  mesurée  dans  un  code  de  soixante-dix  articles ,  comme  qui  dirait  la 
version  des  septante. 

Nous  ne  ferons  que  répéter  ce  que  nos  confrères  ont  déjà  dit.  Les  action¬ 
naires  ne- toucheront  qu’un  intérêt  de  4  p.  100  de  leur  capital  versé.  L’on  peut 
prendre  des  actions  de  cinquante  francs.  La  Banque  prendra  à  l’escompte  les 
papiers  des  petits  chefs-d’atelier,  commerçants,  jouissant  d’une  moralité 
convenable,  et  pourra  même  leur  ouvrir  un  petit  crédit  sur  les  recommanda¬ 
tions  des  fondateurs. 

On  dira  qu’à  la  rigueur  toutes  les  banques  en  font  autant,  mais  la  diffé¬ 
rence,  car  il  y  en  a  une,  consiste  essentiellement  dans  ce  cpie  les  petites 
affaires  sont  dédaignées  par  les  princes  de  la  finance,  tandis  que  la  Banque 
populaire  les  fera,  et  principalement  celles-là. 

En  résumé,  la  Banque  populaire  de  la  rue  Désirée  sera  pour  l’ouvrier  le 
complément  des  caisses  d’épargne.  Quelquefois  une  très  faible  somme  peut 
empêcher  de  prendre  la  route  du  Mont-cle-Piété ,  et  souvent  celle  du  décou¬ 
ragement  et  de  V Assommoir . 
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NOTES 

«s  «as*  Sc  Grillage  «Ses  IStofles  «le  Sainic  tardée  et  laine 

peignée 

WfCC  ! .  \  MVCHINK  \  CRII.LER  PERFECTIONNEE  ET  BREVETEE 

CONSTRUITE  PAR 

PSERRON  ET  DEHAITRE 

PARIS 


La  fabrication  des  tissus  de  laine  cardée  et  laine  peignée  si  impor¬ 
tante  par  la  variété  de  sa  production  et  le  chiffre  élevé  d’affaires  auquel 
elle  donne  lieu,  avait  éprouvé  jusqu’à  ce  jour  de  grandes  difficultés 
pour  arriver  à  un  résultat  parfait  lors  de  l’opération  des  apprêts. 

Il  s’agissait  de  donner  au  tissu  une  netteté  plus  grande  tout  eu 
ménageant  davantage  sa  résistance  et  en  sauvegardant  la  fraîcheur  et. 
la  pureté  des  nuances. 

Examinons  rapidement  les  procédés  alors  employés. 

Après  le  dégraissage  des  écrus,  une  certaine  consistance  est  donnée 
au  tissu  par  un  feutrage  plus  ou  moins  prononcé.  Cette  opération  a 
pour  effet  le  mariage  intime  des  filaments  de  l’étoffe,  reliés  entre  eux 
par  les  fibres  hérissant  le  fil  de  manière  à  obtenir  une  surface  homo¬ 
gène  sans  vides  apparents. 

L’apprêt  ayant  pour  objet  de  mettre  en  relief  les  effets  du  tissage 
qui  se  trouvent  alors  confondus,  on  est  contraint  de  recourir  à  plu¬ 
sieurs  lainages  et  tondages  successifs  pourvoir  réapparaître  ces  effets. 

Le  lainage  appauvrit  les  fils  formant  côtes  ou  reliefs,  puisque  l’ac¬ 
tion  mécanique  du  chardon  végétal  et  surtout  le  chardon  métallique 
détruit  partiellement  l’effet  du  feutrage  pour  arriver  à  un  dégagement 
suffisant  des  fils  de  chaîne  et  de  trame,  et  faciliter  ainsi  le  travail 
utile  de  la  tondeuse. 

La  difficulté  réside  donc  dans  le  moment  exact  où  doit  cesser  le 
lainage,  et  tous  ceux  qui  ont  l’expérience  pratique  de  ces  diverses 
opérations,  n’ignorent  pas  que  le  passage  du  tissu,  répété  quelquefois 
en  trop,  suffit  pour  détériorer  complètement  une  pièce  et  désagréger 
le  tissu,  en  produisant  la  rupture  des  fils  de  trame. 

L’a p préteur  se  trouve  alors  dans  cette  alternative  :  dépasser  ou  ne 
pas  atteindre  la  limite  du  lainage  et  dans  1  un  ou  1  autre  cas,  la  pièce 
est  tendre ,  ou  manque  de  netteté 

La  seconde  opération,  le  tondage,  vient  encore  agir  d  une  façon  nui¬ 
sible  sur  le  tissu.  Il  suffit,  pour  s’en  rendre  compte,  d'examiner  une 
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tondeuse  en  marche.  Par  ses  passages  répétés,  et  la  pression  exercée 
sur  l’étoffe,  la  lame  attaque  tous  les  fils  en  saillie,  et  enlève,  à  ces 
parties  du  tissu, les  parties  les  plus  vives  de  la  matière  colorante  ;  c’est 
ce  qui  motive  cet  aspect  blafard  si  désagréable  des  pièces  trop  ton¬ 
dues,  facile  à  constater  surtout  dans  les  noirs  et  les  bleus  unis,  teints 
en  pièces. 

Par  contre,  tous  les  effets  du  tissu,  en  creux,  échappent  à  cette 
action,  conservent  leur  velouté,  ont  une  apparence  plus  foncée,  ce\ 
(jui  accentue  encore  l’inconvénient  signalé  ci-dessus. 

En  résumé,  les  pièces  d’articles  rasés,  subissant  ces  diverses  opé¬ 
rations,  perdent  en  moyenne  10 0/0  de  leur  poids. 

Frappée  d’une  déperdition  aussi  considérable,  la  fabrication  a  cher¬ 
ché  à  parer  à  d’aussi  graves  inconvénients,  tout  en  conservant  au 
tissu  son  aspect  ;  la  machine  à  griller  est  devenue  un  de  ses  plus  puis¬ 
sants  auxiliaires. 

Cette  machine,  employée  déjà  au  traitement  des  étoffes  genre  peigné, 
paraissait  devoir  triompher  des  ditlicultés  à  vaincre  ;  les  industriels 
intéressés  tentèrent  une  série  d’expériences  dont  les  résultats  pra¬ 
tiques  ne  laissaient  rien  à  désider  ;  mais  ils  durent  adopter  un 
système  mixte  et  les  apprêts  furent  modifiés  de  la  manière  suivante  : 

Le  lainage  à  l’endroit  fut  entièrement  supprimé  pour  les  étoffes 
d’hiver  feutrées  et  un  veloutage  à  froid  dégagea  suffisamment  les  fils, 
pour  que  l’étoffe  put  subir  l’opération  du  grillage  après  deux  ou  trois 
coupes  à  la  tondeuse  ordinaire,  pratiquées  sans  pression,  le  tout,  après 
séchage. 

Les  pièces  sont  de  nouveau  passées  à  l’eau,  ou  à  une  terre  légère; 
un  second  séchage,  suivi  de  quelques  coupes  à  la  tondeuse  sans  table, 
complète  l’opération. 

Les  avantages  résultant  de  ce  mode  de  traitement  s’affirment  encore 
davantage  dans  les  articles  légers;  le  veloutage  et  le  tondage  ne 
deviennent  plus  indispensables,  le  grillage  suivi  du  séchage  suffisent 
à  compléter  l’apprêt. 

On  obtient  ainsi,  pour  ces  articles  l’aspect  net  et  brillant  du  peigné, 
et  l’on  a  de  plus  l’énorme  avantage  d’éviter  un  feutrage  indispensable, 
en  dehors  de  ce  traitement,  pour  donner  aux  étoffes  une  résistance, 
leur  permettant  de  supporter  le  lainage  et  le  tondage. 

La  machine  à  griller  de  Pierron  et  Dehaitre  a  dû  subir  quelques 
modifications  pour  pouvoir  s’appliquer  a  ce  genre  de  travail,  le  rou¬ 
leau  placé  au-dessus  de  la  rampe  a  été  supprimé  et  remplacé  par  une 
barre  angulaire  en  fonte,  à  section  creuse,  qui  doit  ouvrir  le  grain  du 
tissu  et  faciliter  l’entrée  de  la  flamme  dans  les  interstices  des  fils. 

La  section  creuse  donne  circulation  interne  à  un  courant  d’eau,  qui 
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s'oppose  à  1’échaulFement  trop  considérable  de  la  table  en  contact  avec 
la  flamme. 

Il  résulte  de  l’étude  sérieuse  des  résultats  obtenus  par  l’application 
du  grillage  aux  étoile  s  de  laine  cordée  la  conviction  intime  qu’à  bref 
délai,  ce  mode  d’apprêt  viendra,  grâce  à  sa  rapidité  et  à  son  fini,  se 
substituer,  presque  toujours,  aux  nombreux  systèmes  employés  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  sans  la  certitude  du  succès. 


BLANCHIMENT  A  L’ACIDE  SULFUREUX 


On  blanchit  à  l’acide  sulfureux  la  soie,  la  laine,  les  libres  animales, 
la  paille,  mais  on  ne  blanchit  jamais  le  coton,  le  lin,  le  chanvre  et 
autres  fibres  végétales  par  l’acide  sulfureux.  Ce  corps  les  altérerait, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  avec  le  chlore  et  les  chlorures  décolorants,  qui 
font  beaucoup  mieux  et  sont  exclusivement,  employés  pour  les  fibres 
végétales. 

O  * 

L’acide  sulfureux  gazeux  ou  les  bisulfites  sont  employés  pour  le 
blanchiment,  l’acide  sulfureux  dissous  peut  l’être,  mais  il  fait  moins 
bien  que  les  deux  premiers.  Pour  blanchir  à  l’acide  sulfureux  gazeux, 
on  étale  sur  des  perches  les  flottes  ou  les  tissus  de  laine  ou  de  soie, 
dans  une  pièce  appelée  soufroir.  Les  flottes  ou  les  tissus  sont  humides , 
sortant  des  essoreuses.  Il  est  convenable  de  couvrir  les  flottes  ou  pièces 
avec  une  doublure  en  molleton  grossier  qu’on  lave  de  temps  en  temps. 
Les  flottes  et  pièces  pendent  librement.  Le  soufroir  étant  garni,  on 
allume  dans  un  coin  le  soufre,  contenu  dans  une  marmite  ou  terrine, 
puis  l’on  ferme  le  soufroir.  Tant  qu’il  y  a  de  l’oxygène  dans  l’air,  en 
quantité  convenable,  le  soufre  brûle  et  l’acide  sulfureux  se  dégage  et 
va  se  condenser  sur  les  fibres  humides.  Au  moment  de  la  condensa¬ 
tion ,  on  peut  le  considérer  comme  à  l’état  naissant,  c’est  alors  qu’il 
blanchit  ;  c’est  ce  qui  explique  pourquoi  l’acide  sulfureux  dissous  ne 
blanchit  pas.  Préparé  à  l'avance,  il  n’est  plus  à  l’état  naissant.  Crace- 
Calvert,  de  Manchester,  après  bien  d’autres  et  longtemps  avant 
M.  Raoul  Pictet,  avait  préconisé  l’acide  sulfureux  dissous  pour  blan¬ 
chir  les  laines.  La  fabrique  montée  par  ses  soins,  pour  produire  l’acide 
sulfureux  dissous  en  grand,  n’eut  pas  de  suite. 

Selon  l’intensité  des  blancs  que  l’on  veut  obtenir,  on  maintient  les 
tibres  12,  24  heures  et  même  plus  dans  la  chambre  à  soufre. 

La  couverture  en  molleton  sert  à  empêcher  des  gouttelettes  d’acide 
sulfurique  se  formant  au  plafond  de  tomber  sur  les  flottes  ou  tissus 
et  de  les  brûler  à  place. 
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Le  soufrage  étant  fini,  par  un  jeu  de  soupape  on  envoie  l’air  de  la 
chambre  dans  la  cheminée  de  l’usine,  et  les  Hottes  ou  tissus  sont, 
soumis  au  ilêsouf^og^,  qui  se  fait  en  donnant  un  léger  avivage  à 
l’acide  chlorhydrique  et  à  tiède,  le  blanc  s’achève,  et  s’il  y  a  des  taches 
jaunes  provenant  de  la  condensation  du  soufre,  elles  disparaissent. 
Quelquefois  on  donne  deux  soufres,  quand  il  s'agit  des  grands 
blancs  • 

On  peut  mouiller  les  fibres  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude  ; 
dans  ce  cas  il  se  fait  du  bisulfite  de  soude  sur  la  fibre.  Ce  procédé  est 
principalement  employé  pour  blanchir  les  pailles. 

Le  bisulfite  de  soude(vendu  sous  le  nom  de  leucogène),  est  employé 
en  grand  pour  les  produits  en  bourre.  Pour  ce.  on  fait  macérer  les 
laines  en  bourre  quelques  heures  dans  le  bisulfite  de  soude  étendu, 
puis  on  les  sort  et  on  les  passe  dans  un  avivage  tiède  d’acide  chlorhy¬ 
drique.  Au  moment  de  l’action  de  l’acide  chlorhydrique  sur  le  bisul¬ 
fite,  il  se  produit  de  l’acide  sulfureux  naissant  qui  blanchit  instanta¬ 
nément  les  laines.  Or  c’est  tellement  Pacide  sulfureux  naissant  quj 
blanchit,  que  les  bains  chargés  d’acide  sulfureux  doivent  être  jetés, 
car  ils  sont  sans  action. 

M.  Moyret. 


L'INDIGO  ARTIFICIEL  EN  APPLICATION 

Par  M.  M.  Prud’homme. 


Ce  corps  vient  de  faire  son  apparition  industrielle.  11  est  livré  depuis 
le  mois  d’avril  à  la  consommation,  par  la  Bftdischc  Anilin  ctYtd  Soda— 
Fabrik ,  concessionnaire  des  brevets  de  M.  Baeyer,  qui  n’ont  guère 
qu’un  an  de  date. 

L’acide  phénylpropiolique  orthonitré  est  vendu  sous  forme  de  pâte, 
de  teneur  25  pour  100,  au  prix  de  15  fr.  75  le  kilogramme. 

Les  renseignements  qui  suivent,  sur  son  mode  d’application,  ne 
sont  autres  que  ceux  communiqués  aux  fabriques  d’impression  sur 
tissus,  par  la  B.  A.  S.  Fabrik. 

Comme  l’indique  l’auteur  dans  son  Mémoire,  il  faut  le  concours 
simultané  d’un  alcali  et  d’un  corps  désoxydant  pour  opérer  la  transfor-  ' 
mation  en  indigotine. 

C9H5AzCP  +  H2  =  C8H3AzO  +  COs  +  H*0 

M.  Baeyer,  dans  ses  brevets,  conseille  l’emploi  d’un  mélange  de 

olucose  et  d’un  carbonate  alcalin. 
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Comme  réducteur,  le  xanthate  de  soude;  comme  alcalin,  le  borax, 
sont  jusqu’à  présent  les  corps  qui  semblent  le  plus  avantageux. 

Une  couleur  d’impression  pour  bleu  foncé  se  prépare  ainsi  :  on  tri¬ 
ture  ensemble  ; 

40  grammes  acide  orthoniliuphénylprapiolique  à  25  pour  100. 

10  —  hora\  üueaient  pulvérisé. 

La  masse,  primitivement  fluide,  s’épaissit  par  suite  de  la  formation 
d’un  sel.  On  y  ajoute  alors  : 

70  grammes,  épaississement  à  l’amidon  blanc, 
et  immédiatement  avant  d’imprimer  la  couleur  : 

f  o  grammes  xanthate  de  soude. 

Les  nuances  claires  s’obtiennent  en  coupant  la  couleur-mère  pré¬ 
cédente  avec  un  épaisissant  à  l’amidon,  renfermant  100  grammes  de 
xanthate  de  soude  par  litre. 

Il  faut  éviter,  après  l'impression,  que  les  pièces  ne  restent  en  con¬ 
tact  avec  les  plaques  de  fer,  chauffées  à  la  vapeur,  sur  lesquelles  elles 
passent  pour  se  sécher.  Lu  couleur  se  développe  sur  le  tissu  à  la 
manière  du  noir  d’aniline,  mais  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  faire 
intervenir  la  vapeur  ou  une  élévation  de  température.  Bien  au  con¬ 
traire,  l’action  de  la  vapeur  à  100  degrés  est  nuisible,  et  l’indigo 
artificiel,  non  plus  que  1  indigo  naturel,  ne  résiste  bien  à  un  vapori¬ 
sage  prolongé. 

La  couleur  une  fois  développée,  ce  qui  demande  au  maximum 
quarante-huit,  heures,  les  pièces  sont  lavées  à  la  machine,  puis  passées 
en  eau  bouillante,  ou  mieux,  dans  un  bain  de  cristaux  de  soude  de 
1  pour  100  pendant  une  demi-heure  environ.  Ce  traitement  a  pour 
objet  de  faire  disparaître  une  odeur  très  désagréable  que  répandent 
les  pièces  par  suite  de  ia  formation  d’un  produit  d’oxydation  de  xan¬ 
thate,  d’un  éther  entrainable  par  la  vapeur  d’eau,  mais  insoluble  dans 
les  dissolvants.  Après  cette  opération,  on  donne  un  savon  léger.  Les 
savons  bouillante  nuisent  à  la  beauté  de  la  couleur.  L’adragante  est 
un  épaississant  peu  convenable.  La  gomme,  et  encore  plus  l’amidon 
grillé,  affaiblissent  la  couleur. 

Au  lieu  de  borax,  on  peut  aussi  employer' l’acétate  de  soude,  10  à 
15  grammes  pour  40  grammes  d’acide  phénylpropiolique  nitré,  ou  les 
carbonates  de  sodium  et  de  potassium,  à  raison  de  4  à  5  grammes 
pour  la  même  dose.  On  doit  éviter  la  moindre  trace  de  soude  ou  de 
potasse  caustique. 

La  couleur  renfermant  le  xanthate  se  conserve  quelques  heures 
.'ans  altération,  puis  devient  grise,  mais  non  bleue,  comme  on  eût  pu 
le  croire  à  priori.  L’acide  phénylpropiolique  nitré,  au  contraire,  se 
conserve  très  bien  en  présence  du  borax.  Aussi  ne  faut-il  ajouter  le 
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xanthate  qu’au  fur  c!  à  mesure  des  besoins  de  l’impression.  Ce  qui 
reste  dans  Je  ehàssis  de  l’imprimeur  est  protégé  contre  une  décom¬ 
position  ultérieure  par  une  addition  de  couleur  sans  xanthate.  On 
compose  ainsi  une  couleur  qui  peut  ne  renfermer  que  de  très  petites 
quantités  de  ce  corps  et  qui  se  conserve  bien. 

On  peut,  à  la  couleur  en  question,  associer  du  noir  d’aniline,  du 
cachou  et  les  mordants  ordinaires  d’alumine  et  de  fer,  couleurs  qui 
se  fixent  en  même  temps  que  le  bleu,  ou  mordants  qu’on  peut  ensuite 
teindre  en  alizarine. 

Dans  certains  cas,  il  sera  plus  commode  de  fou^arder  les  pièces  en 
solution  de  xanthate  de  soude,  à  raison  de  150  à  200  grammes  par 
litre,  et  d’imprimer  la  même  couleur  que  précédemment,  mais  sans 
xanthate. 

la  composition  de  la  couleur  au  xanthate  de  soude  a  été  récem¬ 
ment  modifiée  :  au  lieu  du  sel  de  soude,  on  emploie  le  sel  de  zinc, 
qu’on  prépare  par  double  décomposition  avec  le  xanthate  de  soude  et 
le  sulfate  de  zinc. 

40  grammes  acide  phénylpropiolique  nitré  h  25  pour  100. 

10  —  borax. 

70  —  épaississant  à  l’amidon. 

35  —  xanthate  de  zinc  en  pâte. 

On  imprime  sur  tissu  préparé  en  carbonate  de  potasse  (200  gram¬ 
mes  par  litre),  on  sèche,  on  suspend  quarante-huit  heures  à  l’éten- 
dage  froid.  On  lave  à  froid,  puis  on  passe  à  l’acide  sulfurique  a 
2°  Baumé,  on  lave  et  on  savonne.  Cette  couleur  a  l’avantage  de  se 
conserver. 

Mulhouse,  9  juin  1881 . 

Moniteur  scientifique . 
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EAUX  DU  VIVARAIS  ET  DES  CEVENNES 

A  LYON  ET  A  PARIS 

Suite.  —  Voir  le  n°  05 


Puisque  nous  parlons  de  l’acqueduc  de  Roquefavour,  nos  lecteurs 
ne  seront  pas  fâchés  de  ce  que  nous  leur  donnions  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  l’aqueduc  de  la  Durance  à  Marseille,  un  des  plus  grands 
travaux  exécutés  dans  ce  genre  depuis  les  Romains. 

Commencé  en  1840,  les  eaux  de  la  Durance  arrivèrent  le  8  juillet 
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1846  à  Saint-Antoine  sur  le  territoire  de  Marseille.  Au  mois  de  no¬ 
vembre  18)9,  l’eau  arrivait  à  Marseille  même  au  palais  de  Longchamp. 
Cette  magnifique  entreprise,  conduite  par  l’ingénieur  Montrieher,  eut 
à  vaincre  les  [dus  grandes  difficultés  pour  traverser  la  chaîne  des  monts 
Eguilles,  qui  sépare  la  Durance  de  Marseille. 

Tous  frais  compris,  fiais  généraux,  intérêts  d’argent,  canalisation 
dans  Marseille,  rigoles  d’arrosages  pour  la  banlieue,  l’entreprise  est 
revenue  à  51,995.350  fr.  50  en  1864  et  non  pas  à  56,000,000  en 
1848,  comme  Ta  écrit,  dans  une  brochure,  M.  Prunier,  ingénieur  de 
Lyon  et  auteur  d’un  projet  d’une  dérivation  du  Rhône  pour  ali¬ 
menter  Lyon. 

L’aqueduc  pour  amener  les  eaux  de  la  Durance  au  territoire  marseil¬ 
lais,  a  87  kilorn.  de  long.  Il  prend  les  eaux  à  la  cote  de  182  mètres, 
dans  la  Durance  même,  et  les  donne  à  Saint-Antoine  à  la  cote  de  140 
mètres  Mais  il  faut  le  considérer  comme  divisé  en  deux  par  le 
bassin  de  Réaltor.  Te  la  Durance  au  bassin  de  Réaltor  pour  72  kilo¬ 
mètres  l’aqueduc  débouchant  à  164  mètres  n’a  que  18  mètres  d<* 
chute  soitO  m.  25  par  seconde.  Du  bassin  de  Réaltor  à  Saint-Antoine, 
il  y  a  24  mètres  de  chute  pour  15  kilomètres  ;  les  pentes  sont  donc 
inégales. 

Cette  partie,  dite  branche  mère,  en  l’année  1864,  avait  coûté 
40,718,856  fr.  60.  Mais  il  faut  tenir  compte  de  travaux  d’art  qu’il  a 
été  impossible  d’éviter  et  qui  sont  : 

1°  Le  magnifique  pont-aqueduc  de  Roquefavour.  .  .  3,785,000 

(L’aqueduc  de  Roquefavour  a  400  m.  de  long 
sur  82.50  de  haut,  celui  du  Gard  n’a  que 


200  m.  de  long  sur  47  de  haut.) 

2°  Pont  aqueduc  de  la  Jaucourelle .  76  000 

3n  —  de  Yalbonnelte .  82,000 

4°  Souterrain  des  Taillades,  longueur  3  673  m.  .  .  3,212,600 

5°  —  de  l’Assassin,  longueur  3,499  m.  .  .  1,303,000 

6°  —  de  Notre-Dame,  longueur  3,499  m.  .  .  1,914,000 

7"  Bassin  de  Réaltor,  environ. .  4,000,000 


l/i,377,600 

L’aqueduc,  dans  la  première  partie  avant  le  bassin  de  Réaltor,  est  à 
grande  section,  3  m.  au  plafond,  9  m.  40  à  h  surface  en  gueule,  et 
2  m.  40  de  profond,  ce  qui  lui  donne  une  section  moyenne  de 
14  m2  88;  il  débite  en  moyenne  6  m3  à  la  seconde,  ce  qui  donne 
une  vitesse  de  0  m.  40  à  la  seconde.  Après  le  bassin  de  Réaltor,  la 
pente  étant  plus  forte,  la  vitesse  est  plus  grande  et  Ton  a  pu  réduire 
les  dimensions  de  l’aqueduc. 

Les  eaux  de  la  Durance  étant  très  boueuses,  on  a  du  créer  le  bassin 
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de  Réaltor,  en  barrant  le  Grand-Torrent ,  par  une  digue  de  600  m. 
de  long  sur  19  m.  de  haut.  Ce  réservoirest  unbassin  de  décantation  et 
non  un  bassin  de  réserve.  Sur  une  superficie  de  75  hectares,  les  eaux 
perdent  leur  vitesse,  et  le  limon  se  dépose  en  grande  partie.  Des  eaux 
de  la  Durance  on  peut  dire,  abondantes,  mais  c’est  tout  ce  que  l  on 
en  peut  dire. 

En  1864,  sur  le  territoire  marseillais,  il  existait  226  kilomètres  de 
rigoles  pour  arrosage,  plus  48  kilomètres  de  branche  mère,  et  29  kilo¬ 
mètres  de  dérivations  principales.  Des  bassins  de  filtration,  ne  rem¬ 
plissant  qu’incomplétement  le  but,  étaient  installés  à  Longchamps. 
La  canalisation  comprise,  les  travaux  faits  en  territoire  .marseillais 
ont  coûté  1 1 ,276,493  fr.  90.  Comparés  à  la  branche  mère  de  la 
Durance  au  territoire  marseillais,  ces  derniers  travaux  ont  relati¬ 
vement  peu  coûté.  La  raison  en  est  dans  la  grande  pente  du  canal  en 
territoire  marseillais.  En  elïet,  de  Saint-Antoine,  à  la  cote  de  140  m., 
la  branche  mère  en  territoire  marseillais  débouche  à  Longchamps  à 
la  cote  de  70  m.  après  un  parcours  de  48  kilom.  soit  une  pente  de 
1  m.  30  par  kilom.,  ce  qui  a  permis  de  restreindre  les  proposions  de 
l’aqueduc. 

Nous  insistons  sur  ce  fait  pour  démontrer  que  dans  notre  projet, 
ayant  toujours  une  pente  moyenne  de  0  m  75  par  kilomètre,  nous 
pourrons  restreindre  les  dimensions  de  nos  canaux  et  conséquemment, 
les  frais. 

En  effet,  si  l’on  regarde  les  frais  bruts  de  la  première  partie,  du 
canal  de  Marseille  on  trouve  40,718,856  tr.  60  pour  87  kilomètres  ou 
470,000  jfr.  environ  par  kilomètre.  Pour  la  deuxième  partie  nous 
avons  11,276,493  fr.  90  pour  48  kilom.  ou  230,000  fr.  environ  par 
kilomètre. 

Dans  la  première  partie.,  nous  avons  il  est  vrai  des  travaux  d  aii  ; 
mais  dans  la  seconde,  nous  avons  les  rigoles  d’arrosages,  le  bassin  de 
filtration  de  Longchamps,  la  distribution  à  domicile,  qui  compensent 
et  au  delà  les  travaux  d’art. 

L’eau  est  employée  à  Marseille,  outre  les  usages  domestiques  et  les 
irrigations,  comme  force  motrice,  mais  cet  emploi  n’a  pas  répondu 
aux  espérances  par  suite  de  l’absence  de  routes. 

ÉTUDE  DES  BASSINS  DE  RÉCEPTION  DES  EAUX. 

Avant  de  commencer  cette  étude,  il  faut  examiner  les  conditions 
hygrométriques  de  nos  pays  pour  assurer  une  quantité  d’eau  suffisante 
à  nos  barrages,  car,  dans  notre  projet,  toute  l’eau  distribué  pro¬ 
viendra,  nous  l’avons  dit,  des  pluies  et  des  neiges  fondues  recueillies 
dans  de  nombreux  réservoirs. 
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Au  printemps  nous  avons  une  période  d’environ  trois  mois  où  !a 
t'onle  des  neiges  ou  les  pluies  assureront  le  débit  voulu.  Après  le  prin¬ 
temps  nous  entrons  dans  l’été  ;  or  nous  devons  avoir  une  réserve 
d'environ  cent  jours  pour  braver  les  sécheresses  de  l’été.  Tout  projet 
basé  sur  des  réservoirs  qui  n’aura  pas  cent  jours  d'eau  en  réserve 
sera  imprudent  et  exposera  à  de  graves  mécomptes.  On  peut  rester 
tout  l’été  sans  avoir  d>  s  pluies  qui  en  vaillent  la  peine,  nous  disons 
qui  en  vaillent  la  peine,  en  effet  c’est  facile  à  comprendre,  celte  année 
surtout  :  supposons,  après  cinquante  jours  de  sécheresse,  comme 
nous  les  avons  déjà,  qu’il  tombe  une  pluie  de  30  millimètres  accusée 
par  les  pluviomètres,  eh  bien,  nous  soutenons  que  cette  pluie,  abon¬ 
dante  en  apparence,  mouillera  à  peine  le  sol,  calciné  par  les  ardeurs 
d’un  soleil  soutenu. 

Ainsi,  dans  le  projet  Raclet,  avec  les  12,000,000  mètres  cubes  des 
réservoirs  des  Camaldules,  on  ne  peut  compter  sérieusement  que  sur 
une  distribution  quotidienne  de  120,000  m.  c.  par  jour,  et  même  de 
110,000  m.  c.,  car  il  faut  tenir  compte  de  l’évaporation  très  active 
dans  les  grandes  chaleurs  et  des  infiltrations  qui  vont  créer  des 
sources  en  dessous  des  barrages,  dans  les  terrains  granitiques  princi¬ 
palement  ;  ils  sont,  en  effet,  sujets  plus  que  les  terrains  calcaires  à 
îles  fuites.  Dans  l’étude  que  nous  venons  de  faire  du  projet  Raclet, 
nous  avons  admis  que  l’auteur  créerait  d’autres  réservoirs.  En  résumé, 
pour  assurer  à  Lyon  un  débit  de  000,000  m.  c  par  jour,  il  faut  des 
réservoirs  tenant  66,000,000  m.  c.  pour  pouvoir  braver  impunément 
îes  grandes  sécheresses.  Au  barrage  de  Liverpool,  les  Anglais  en 
emmagasinent  pour  1 50  jours.  Nous  trouvons  cette  proportion  exa¬ 
gérée,  mais  nous  ne  connaissons  pas  les  conditions  du  climat  de 
Liverpool,  ce  qui  fait  que  nous  ne  critiquerons  pas  davantage  cette 
réserve. 

En  automne,  les  pluies  recommencent,  nous  aurons  environ  trois 
mois  où  les  barrages  seront  assurés  d’avoir  de  l’eau,  mais  à  l’entrée 
de  l’hiver,  il  faut  également  une  réserye  comme  pour  l’été,  car  nous 
pouvons  avoir  des  hivers  très  rigoureux  comme  en  1879-1889,  oii 
pendant  plus  de  80  jours  toutes  les  si  urces  étaient  taries  par  un  froid 
de  plus  de  20u  au-dessous  de  zéro.  La  terre  n’était  couverte  que  de 
glace  et  de  neige.  Nos  lecteurs  ne  trouveront  donc  pas  exagérée  notre 
demande  de  100  jours  d’eau  en  réserve.  Cela  augmentera  les  frais, 
évidemment,  mais  les  abonnés  auront  la  certitude  d’avoir  de  l’eau, 
et  non  d’en  être  privés  au  bout  de  18  ou  2Ü  jours  et  réduits  pendant 
60  ou  8  »  jours  à  faire  des  vœux  pour  la  pluie  et  à  interroger  l’horizon 
pour  voir  si  quelque  nuage  ne  crèvera  pas  au-dessus  des  barrages. 

(A  continuer.) 


M.  Moykkt. 
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Boime  demande  efc  affaires  régulières.  Les  prix  out  été  plus  soutenus 
cette  semaine  pour  les  soies  d’Europe.  Les  grèges  d’Italie  sont  offertes, 
mais  les  ouvrées  restent  défendues. 

Les  asiatiques  grèges  et  ouvrées  sont  en  hausse. 


Organsins  France,  1er  ordre, 

72 

)) 

Trames  Italie,  1er  ordre, 

67 

J) 

Organsins  Toscane,  2e  ordre, 

65 

fl 

Grèges  Chine,  tsatlée  pagode,  2. 

46 

J) 

—  éléphant  bleu, 

45 

)) 

—  Dollar,  S  S  S, 

42 

50 

—  Woozie,  n°  3, 

34 

50 

Trame  Chine,  2e  ordre,  38/42, 

53 

50 

Organsin  Chine,  1er  ordre,  36/40, 

37 

» 

—  2e  ordre,  T.-C.. 

54 

» 

Grèges  Japon,  Grappes  n°  3, 

47 

)) 

—  Kakedah,  n°  2, 

52 

» 

—  Filatures,  n°  1  1/2, 
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CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  20  juillet  au  i  août  188 / 
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27 

Robi  nés . 

Laines . 

932 

204 

14 

36 

215 

16 

10 

i 

20 

200 

44 

131 

67  512 

BALLOTS  PESÉS 

16 

Organsins. . . . 

6 

5 

<2 

5 

077 

4  \ 

Trames . 

3 

1b 

25 

258 

10 

71 

A 

2.560 

24  550 

471 

7 

4 
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135 

1S 

Diverses  . 

569 

13 

18 

4 

4 

285 

81 

140 

27.793 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  652 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  325 
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Cote,  officielle  de  Marseille 


.«40  IBS,  HOC'OKM  ET  IWfeCHETS 

Ventes  de  la  semaine 


6  B.  Filature  Morée  . 

il  »  —  S> rie  . 

»  »  Minchew  ... 

»  »  Kahing . 

»  »  Tsatiée . 

Cocons  : 

4000  »  Salonique  verts 


F.  53  50  à  »  » 
.  .  52  »  56  » 

.  .  »  »  »  » 

.  .  ))  »  »  » 

.  .  ))  »  »  » 

ie  kil. 

12  25  »  » 


Déchets  : 

»  K.  Frisons  Bokhara  . 
5000  »  Cocons  Chiques  . 
2000  »  Frisonnés  Chine  . 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  msqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  i 880  . 

il  s’est  vendu  ; 

16  balles  Salonique  semence  Amérique . 


70  — 
on 

Saionique  indigène., 
ynlo  . 

50  — 

Tarsous  machiné  .  . 

25  — 

idelep  et  Caramanie 

10  - 

Pirée  supérieur. .  .*. 

»  - 

Bengale . 

»  balle,-, 

2573  - 
61448  - 
245119  - 
5838  - 
7743  — 


»  »  a  )i  » 

22  50  »  » 

60  »  »  » 

60  a  »  » 

57  50  »  » 

85  »  »  » 

»  »  »  » 


COINS  HT  1*018. S 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 

Four  Marseille .  &08  balles. 

Cette .  234  - 

°Blonds/  .  .  I5àl6(  les  100  kil.  sous  toile,  esc.  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 
Noirs  ...  21  »  1 

Animal. 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . 1 

—  petit  mélangé . ••••••  •  •  •  • 

les  50  kil.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  <00. 

Bœufs  Levant,  propre . . 

—  demi-propre  et  queues . 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

Soies  de  porcs  du  pays . * 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . * 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 


i  60  i 

i  120 

130 

140 

230 

255 

125 

150 

30 

35 

50 

55 

325 

400 

280 

350 

125 

125 
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Poil  de  chèvres,  Salonique . 

_  Maroc  lavé . .  •  • 

_  Tunis  et  Alger . 

_  Constantine . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

_  Levant . 

_  —  noire . 

_  —  grise . 

100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 


m  125 

85  90 

80  85 

70  80 

50  60 

100  110 

80  90 

25  27 

18  22 


METAUX. 


Acier  Trieste,  laçon . F.  38  » 

Alquifoux  Adra  pur .  »  » 

—  Mélangé .  »  ” 

—  Sardaigne .  >>  M 

Cuivre  rond .  ” 

—  Chili  en  ling.  af .  l'O  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  180  » 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

_  roui^e  —  .  20j  a 

Étain  Banca.  . . 

—  du  détroit .  24J  50 

—  français  en  verg .  252  » 

—  anglais  —  ....  250  » 

Fers  de  Suède .  31  » 

Fers  blancs  angl.  YJC .  34  » 

Fonte  anglaise .  zz  M 

Zinc  Vieille  Montagne .  55  » 

»  autres  marques .  5t  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  37  50 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antlmonieux .  34  « 

Plombs  doux  afünés .  35  oO 

aux  50  kilog.  escompte  2  % 


Plombs  2e  fusion.  .  .  . 

—  lamin.  et  tuy. .  • 

—  grenailles.  .  .  . 
Litharges  paillet.,  fût  p 

—  poudre.  .  .  . 


Nickel  pur  en  grenailles,  à.  .  . 

—  pur  en  anoues . 

Alliage  en  grenailles  50  %  .  • 

nickel  50  %>  cuivre . 

les  100  kil.  à 

Vieux  cuivre  rouge . 

—  jaune  . 

Vieux  bronze  de  machines  .  . 
_  de  canons.  .  .  . 

Vieux  plomb . 

Vieux  zinc . 

Vieux  fer . 

vieux  rails . 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 

comptant,  à  la  consommation. 


34  50 
41  » 
41  50 
48  « 
46  » 
le  k  . 
8  » 
10  » 
»  » 
5  25 
la  c<  ns. 
142  50 
195  » 
140  » 

»  >i 

32  » 

31  » 

9  50 
10  » 
10  » 


LAINES. 


I  e  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
2017  Balles  vendues. 

5b22  _  arrivées  pour  notre  place. 

ure  stock  s’élève  à  34406  balles. 


«les  veut®»  «3e  f t»  semaine  : 


r, ailes. 


)) 

319 

» 

100 

» 

242 

)) 

90 

)) 

99. 

)) 

Bagdad  diverses . 

•  *  ’ 

43 

)) 

16 

)) 

33 

)> 

180 

)> 

34 

» 

le  kil. 


Divers  prix. 

1  80 

1  25  à  1  36 
Prix  secret. 

1  90  à  2 
Divers  prix 
1  25 
l  15 
0  90 
0  85 
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imoGUiiRics  i$t  i  rus 


Indigo.  —  Cours  nu  1/2  kilo  g. 

Java,  beau  violet  pourpré . F.  12  50  ù  13  » 

Java,  bon  violet .  10  50  l  i  75 

Bengale,  bon  violet  rouge .  10  «  J  J  LO 

Bengale,  moyen  violet . y  »  d0  » 

Oude  et  (Plant.  Oude) .  »  »  »  » 

Kurpali,  bon  à  beau  violet .  »  »  »  » 

—  bon  moyen  violet .  0  50  7  25 

moyen  et  ordinaire .  »  »  »  » 

Madras,  bon  et  beau  coloré .  »  »  »  » 

—  bon  moyen  coloré .  4  50  5  50 

—  bon  ordinaire .  4  »  5  » 

iManille,  suivant  mérite .  »  »  »  » 

Jus  de  citron,  concentré  28°,  F.  d35  à  »  »  les  °/«  kil. 

Quercitron,  F.  29  à  30  les  %  kil. 

Résine  brune  d’Amérique,  F.  15  à  16  »  les  %  kld. 

—  blonde,  18  »  à  »  — 


—  blanche,  22  à  25 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil 

.  net. 

les  100  kil . 

Soude  douce.  .  .  1 

'.  9 

)>  à 

)) 

» 

Potasse  de  Toscane.  .  . 

51  »  à 

56 

n 

»  salée  .  .  . 

.  5 

50 

)) 

» 

»  de  Naples.  .  . 

47  » 

50 

» 

Sulfate  de  sonde  riche 

.  12 

» 

)) 

» 

Nitrale  de  soude  .  . 

43  » 

)) 

» 

Sel  de  soude,  80*-  . 

.  26 

» 

)) 

)> 

»  de  potasse  . 

55  » 

» 

» 

»  75e  . 

.  21 

» 

)) 

» 

Soude  pour  l’exportation 

y  50 

)) 

)) 

»  30e  . 

.  17 

» 

)) 

Sulfate  de  cuivre.  .  . 

59  » 

60 

)> 

Cristaux  de  soude  . 

.  15 

» 

)) 

» 

»  mixte.  .  ,  . 

32  » 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

.  22 

)> 

)> 

)> 

»  simple  de  nickel 

Acide  sulfurique,  66° 

.  15 

)> 

» 

)) 

pur.  .  .  . 

3  50  le  kil 

—  50° 

.  6 

)> 

» 

» 

Sulfate  double  nickel  et 

Acide  nitrique,  36° 

.  54 

» 

» 

» 

ammoniaque  .  .  . 

2  50 

i 

65 

»  40° 

.  64 

» 

» 

» 

Chlorate  de  potasse  .  . 

1  80  a 

2 

» 

Acide  muriatique,  20 1 

.  10 

)> 

H 

» 

SA VOUS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

75  »  à 

» 

» 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

))  )) 

)) 

» 

—  marque  spéciale . 

56  » 

)) 

))  \ 

1  Suivant  qualité 

—  C'iupe  ferme.. . . 

52  » 

» 

»  ( 

et  fabrique 

coupe  moyenne  ferme. . . 

51  » 

)) 

))  1 

les  o/o  kil. 

—  coupe  moyenne . 

50  » 

)> 

»  1 

'  emballés. 

—  recuit  pour  l’exportation. 

'colores  : 

51  » 

» 

»  i 

>/okil.  en  fabr. 

Blanc,  corps  gras  divers . 

58  à 

68 

)) 

les  o/0  k  emb. 

Oléine  pour  teinture . 

62  à 

63 

)) 

— 

Savons  de  coco  à  troid . 

35  » 

48 

)) 

— 

Savons  dit  mi-cuits,  à  bas  titre . 

))  )) 

)) 

)) 

— 

SUIFS  FIT  CORPS  GRAS 


Suifs  : 

De  Pays . .  . 

Moutons  Plata  .  .  .  . 

Bœufs  Plata . 

Russie . 

Amérique  Prime  City 
—  Western .  . 


86  )>  à  »  » 

87  »  »  » 

89  »  »  » 

manque 

86  50  c.  f.  et  a 
83  50  — 
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SOMMAIRE.  —  Avis  et  correspondances.  —  La  Ramie.  —  Quercitron 
Flavin.  —  Les  eaux  du  Vivarais  et  des  Cévennes  à  Lyon  et  à  Paris,  (suite). 
—  Bulletin  commercial.  —  Lettre  de  Calcutta.  —  Condition  des  soies.  — 
Marseille. 


AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


L’Exposition  d’électricité  à  Paris.  —  C’en  est  fait,  il  faut  compter  avec 
l’électricité,  qui  décidément  s’insinue  peuà  peu  dans  les  emplois  indus¬ 
triels,  dans  les  arts,  l’économie  domestique,  etc.  La  vapeur  a  fait  une 
révolution  sur  notre  globe,  l’électricité  va  en  faire  une  autre,  ainsi 
qu’on  peut  le  voir  à  l’exposition  de  Paris. 

Un  inventeur  plus  audacieux  que  tous,  propose  simplement  de  déve¬ 
lopper  l’électricité  au  fond  des  mines  de  charbon,  en  y  installant  les 
chaudières  à  vapeur,  qui  auront  là  sur  place  le  combustible  à  bas  prix, 
et  l'eau  d’infiltration  pour  produire  économiquement  l’électricité  à 
l’aide  de  la  vapeur,  puis  de  là,  la  conduire  avec  des  fils  n’importe  où, 
tout  comme  l’on  conduit  le  gaz  ou  l’eau  à  domicile.  — Il  est  évident  que 
le  charbon  sur  le  carreau  de  la  mine  revient  à  bas  prix,  puisqu’il  ne 
faut  ni  l’extraire  ni  le  transporter  à  de  grandes  distances;  de  même 
l’eau  qui  gène  dans  les  galeries  deviendra  utile  ;  de  plus  le  tirage  des 
chaudières  à  vapeur  produira  une  puissante  aération,  bien  supérieure 
à  celle  des  ventilateurs  en  usage  actuellement.  Cela  vient  à  l’appui  de 
ce  que  nous  disions  dans  notre  dernier  numéro,  relativement  à  M.  Mon¬ 
net,  employé  des  télégraphes  de  Lyon,  qui  avait  eu  la  même  idée. 
Utiliser  les  forces  naturelles  pour  produire  l’électricité  et  la  conduire 
au  loin  par  des  fils.  Le  projet  fut  soumis  à  la  .Société  des  Sciences 
industrielles  de  Lyon ,  en  1868.  Depuis  cette  époque,  personne  n  en  a 
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plus  reparlé.  Sans  vouloir  dire  du  mal  des  sociétés  savantes,  il  faut 
cependant  convenir  d’une  chose,  c’est  que  souvent  elles  servent  d’é- 
teignoirs  pour  les  gens  de  valeur;  on  les  trouve  trop  hardis,  pas  assez 
pratiques,  et  patati  et  patata,  comme  dirait  Rose  Friquet  (Dragons 
de  Villars).  Bref,  on  peut  dire  que  ce  qui  est  refusé  par  une  société 
savante  doit  avoir  une  certaine  valeur. 


Notre  projet  d'eau.  —  Nous  avons  mis  récemment  notre  projet  d’eau 
des  Cévennes  et  du  Vivarais,  pour  alimenter  Lyon,  Paris  et  la  route 
au  cuncours  de  la  ville  de  Lyon.  Nous  sommes  trop  hardi,  dit-on. 
Mais  tout  est  une  question  de  chiffres.  —  Nos  dépenses  seront-elles 
couvertes  oui  ou  non  par  les  recettes?  Oui,  et  nous  le  démontrerons. 
—  Les  difficultés  seront-elles  insurmontables?  Non,  et  pour  cela  nous 
ne  craignons  pas  des  démentis;  la  France  fournit  des  ingénieurs  au 
globe  entier;  il  est  à  croire  que  pour  nos  canaux  ils  ne  feront  pas  dé¬ 
faut,  et  que  sans  sortir  de  Lyon  on  trouvera  les  ingénieurs  les  plus 
capables  qu’il  soit  possible  de  désirer.  On  nous  parle  d’oppositions 
systématiques  pouvant  se  produire;  pour  nous,  nous  n’y  croyons  pas, 
nous  avons  pour  principe  d’admettre  que  les  gens  de  valeur  ne  font 
pas  d’oppositions  de  ce  genre.  Nous  ne  voulons  pas,  d’ailleurs,  ren¬ 
voyer  la  Compagnie  actuelle  des  eaux  de  Lyon,  ce  qui  serait  tout  sim- 
p’ement  absurde,  vu  l’indemnité  colossa'e  que  devrait  donner  la  Com¬ 
pagnie  qui  s’emparerait  de  notre  projet,  au  cas  où  il  serait  accepté.  Il 
vaut  mieux  s’entendre. 

M.  de  Lesseps  sera  dans  quelques  jours  dans  les  murs  de  Lyon 
pour  présider  le  concours  de  géographie  qui  se  tient  à  V Ecole  de  Com¬ 
merce  de  Lyon.  Nous  déposons  notre  projet  avec  la  conviction  que 
M.  de  Lesseps,  habitué  à  percer  les  isthmes  de  Suez,  Panama,  Corinthe, 
sans  compter  ce  que  l’avenir  peut  réserver,  trouvera  notre  projet  d’a¬ 
queduc  des  Cévennes  à  Paris,  très-ordinaire. 

En  résumé,  de  quoi  s’agit-il,  d’une  misérable  rigole  de  2  m.  de  haut 
sur  2  m.  de  large,  traversant  la  France,  et  non  de  déplacer  des  col¬ 
lines  pour  faire  passer  des  cuirassés  de  premier  rang.  —  Le  canal  de 
Çarpentras  est  là  pour  démontrer  que  notre  projet  est  très-réalisable. 
Ce  que  Çarpentras  et  les  villes  voisines  ont  pu  faire,  il  est  probable 
que  Paris  et  Lyon  pourront  le  faire. 


A  propos  d’ élections.  —  Les  élections  sont  finies,  sauf  les  ballottages; 
dans  toutes  les  professions  de  foi  des  candidats,  qui  d’ailleurs  se  res¬ 
semblent  dans  le  fond,  et  peuvent  se  résumer  en  ces  quelques  mots  : 
«  Nommez -moi  et  je  ferai  votre  bonheur  »  nous  regrettons  amèrement 
qu’il  ne  soit  pas  question  pour  l’aiuélioralion  des  races  futures  de 
l’emploi  du  «  brouet  noir  des  Spartiates  »  comme  alimentation.  —  La 
revalescière  du  JBarry,  le  couscous  des  Arabes,  le  tapioca,  la  farine 
Nestlé,  la  farine  du  docteur  Benito  del  Rio,  le  phénol  Bobœuf,  l’acide 
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-  alycilique  de  Schlumberger,  le  fer  dialysé  de  Bravais,  le  goudron  de 
Guyot,  etc.,  seront  à  tout  jamais  enfoncées  par  l’emploi  du  brouet  noir, 
dont  le  Textile  de  Lyon  a  retrouvé  la  formule  dans  les  mémoires  de 
M“e  Dacier.  — Economie  et  simplicité,  rénovation  de  l’espèce  humaine 
par  le  brovet  noir ,  etc.,  etc. 

Il  faut  également  revenir  à  la  monnaie  de  Lycurgue,  car  c’est  l’or 
qui  perd  les  peuples  modernes,  et  il  sera  défendu  à  tout  citoyen  de 
porter  sur  lui  plus  de  cent  kilogrammes  de  monnaie  de  fer. 

Brouet  noir  et  monnaie  de  fer,  voilà  ce  que  nous  réclamerons  si 
jamais  nous  nous  porlons candidat  à  la  députation.  —  Dans  cette  pré¬ 
vision  nous  étudions  les  travaux  des  sept  sages  de  la  Grèce,  afin 
d’arriver  à  un  programme  qui  étonnera  tout  le  monde,  et  assurera 
une  félicité  perpétuelle  pour  tous.  —  Alors,  la  grande  ombre  de  Don 
Quichotte  tressaillera  d’aise,  et  verra  se  réaliser  l’accomplissement 
de  ses  désirs.  —  L’âge  d’or  régnant  sur  notre  planète  «  for  ever.  » 


Les  consignations  de  soieries  lyonnaises  à  Calfutta.  —  Nous  re¬ 
commandons  à  nos  compatriotes  la  lecture  de  l’alinéa  concernant 
les  consignations  de  soieries  lyonnaises  à  Calcutta,  contenu  dans  notre 
courrier  de  Calcutta. 


Les  traités  de  commerce  avec  l'Angleterre.  —  Une  grave  nouvelle  est 
celle  de  la  rupture  des  négociations  entre  la  France  et  l’Angleterre 
pour  les  traités  de  commerce.  —  Comment  va-t-on  sortir  de  cet  im¬ 
passe  ;  ce  n’est  cependant  pas  faute  d’y  avoir  mis  le  temps,  si  les  né¬ 
gociations  n’aboutissent  pas.  Messieurs  les  Anglais  se  plaignent  de 
nos  prétentions:  naturellement. 


LA  RAMIE  FRANÇAISE 


Les  expérimentations  de  la  machine  à  décortiquer  la  Ramie,  inventée 
par  M.  Favier,  de  Villefranche,  ont  eu  lieu  le  11  courant,  à  3  heures 
du  soir,  à  Avignon. 

Dans  la  vaste  salle  dans  laquelle  la  machine  était  installée  se  pres¬ 
saient  un  giand  nombre  de  personnes  appartenant  à  la  haute  société 
d’Avignon,  et  un  grand  nombre  d’étrangers,  la  plupart  actionnaires 
de  la  Société  La  Ramie  française. 

Dans  l'enceinte  réservée  à  la  machine  avaient  pris  place  M.  de 
Nozeilles.  délégué  par  M.  Cloué,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies: 
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M.  Gustave  Denis,  sénateur  de  la  Mayenne,  manufacturier;  M.  Carlos 
Delattre,  ingénieur-manufacturier  a  Roubaix  ;  M.  Gentelet,  manufac¬ 
turier  à  Souvance;  M.  Emile  Layssac,  filateur  a  Mazamet. 

Les  expérimentations  ont  duré  pendant  deux  heures,  et  nous  avons 
à  enregistrer  un  éclatant  succès. 

L’inventeur  a  été  vivement  félicité,  et  lorsque  M.  le  sénateur  Gus¬ 
tave  Denis  a  eu  pris  la  parole  et  en  termes  éloquents,  rendu  justice 
au  mérite  et  au  patriotisme  de  M.  Favier,  dont  la  persévérance  et  la 
ténacité  font  aujourd’hui  le  succès,  les  applaudissements  qui  ont  éclate 
dans  la  salle  lui  ont  prouvé  qu’il  venait  bien  d  exprimer  les  sentimens 
de  tous  ceux  qui  venaient  d’être  saisis  d’admiration  devant  cetie 
machine  dont  le  fonctionnement  est  réellement  merveilleux,  et  qui  en 
quelques  secondes  transforme  un  morceau  de  bois  en  filaments  propres 
et  industriels. 

Bonne  journée  pour  l’inventeur,  bonne  journée  pour  la  France,  qui 
va  voir  se  créer  une  industrie  nouvelle  toute  à  son  profit,  g>'âce  au 
patriotisme  de  M.  Favier,  qui  a  tenu  à  ce  que  son  invention  reste 
française. 

Cette  note  que  nous  extrayons  des  journaux  du  Midi  confirme  le  télégramme 
que  nous  avons  donné  dans  notre  précédent  numéro.  Dans  un  prochain  article, 
nous  donnerons  un  rapport  complet  sur  ces  expériences  publiques  fait  pour  le 

Textile. 


QUERCITRON  FLAVIN 

Par  P.  Prunier 
.Lettre  de  Philadelphie 


J’ai  remarqué  que  les  ouvragés  européens  qui  parlent  du  quercition 
le  confondent  sous  différentes  dénominations  et  le  prennent  pour  le 
vrai  type  du  quercus  nigra  américain.  Ils  le  classent  par  ordre  de  qua¬ 
lité  sous  les  noms  de  : 

Quercitron  de  Philadelphie  (Pensylvanie). 

—  New-York  (New-York). 

—  Baltimore  (Maryland). 

La  dénomination  de  New-York  lia  pas  de  raison  dètie,  car  il 
n’existe  pas  de  quercitron  en  exploitation  dans  l’Etat  de  New-York  : 
le  quercitron  en  main  des  droguistes  de  New-York  vient  ou  de  Phila¬ 
delphie,  ou  de  Baltimore,  ou  des  mêmes  moulins  qui  le  fournissent  h 
ces  deux  entrepôts. 
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Il  11’existe  qu’une  sorte  de  quercitron,  c’est  un  arbre  originaire  des 
Etats-Unis;  il  croît  spontanément  de  la  Pensylvanie  à  la  Floride,  entre 
l’Atlantique  et  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  cette  partie  de 
l’Union  des  plaines  de  l’Ouest.  Il  est  très  abondant  surtout  dans  la 
Delaware  (un  petit  Etat  entre  la  Pensylvanie  et  le  Maryland),  le  Ma¬ 
ryland  et  la  Virginie  et  dans  quelques  comtés  de  la  Pensylvanie  Tous 
se  valent,  à  l’exception  de  celui  qui  croît  dans  les  terrains  sablonneux 
et  mouillés  du  bas  New-Jersey,  près  l’Océan,  mais  comme  on  ne 
l’exploite  pas,  il  est  inutile  d’y  insister. 

C’est  un  assez  bel  arbre,  il  est  ordinairement  de  ‘JO  à  25  mètres  de 
hauteur,  quelques-uns  en  ont  un  peu  plus;  les  plus  petits  sont  de 
12  à  15  mètres  environ.  Le  bois  est  d’assez  bonne  qualité,  mais  ne 
vaut  pas  le  chêne  blanc  (qucrcus  alba )  :  il  est  un  peu  poreux,  cependant 
on  en  fait  un  commerce  de  douves,  on  l’utilise  dans  diverses  industries, 
telles  que  le  charronnage,  etc.  Sa  couleur  un  peu  fauve  lui  ôte  de  son 
mérite  à  certains  points  de  vue. 

Ce  n’est  pas  l’arbre  qu’on  désigne  ici  ordinairement  sous  le  nom 
tle  quercus  nigra,  lequel  est  un  tout  autre  arbre,  beaucoup  moins  beau, 
plus  petit,  assez  abondant  et  des  mêmes  lieux,  mais  un  arbre  sans 
valeur  d’aucune  sorte;  ce  dernier  est  nommé  vulgairement  en  langue 
du  pays  jacTc  oak ,  espèce  de  sobriquet  indiquant  sa  difformité  et 
quelque  chose  d’indéfinissable  en  français,  surtout  dans  cet  article. 

Le  peuple  désigne  vulgairement  le  quercitron  par  le  nom  de  black 
oak,  ce  qui  a  pu  le  faire  prendre  en  Europe  pour  le  quercus  nigra 
américain,  ces  mots  se  traduisant  de  même  par  chêne  noir  (quercus, 
oak;  chêne  nigra;  black  noir).  Dans  plusieurs  livres  américains  et 
surtout  dans  les  journaux,  on  y  conserve  encore  ce  nom  de  black  oak, 
afin  de  pouvoir  reconnaître  les  lieux  où  il  s’en  trouve  et  où  les  paysans 
lui  donnent  ce  nom  à  cause  de  son  apparence  extérieure. 

Le  nom  de  chêne  jaune,  donné  au  quercitron  par  quelques  auteurs 
français,  n’est  donné  ici  qu’au  quercus  castanea  ou  cheslnut  oak  (chêne- 
châlaignier),  à  cause  de  la  teinle  de  son  bois,  enfin  un  tout  autre  arbre 
complètement  différent,  lequel,  je  crois,  n’existe  pas  en  Europe,  dont 
on  fait  ici  grand  usage  de  l’écorce  pour  le  tannage  du  cuir  et  un  com¬ 
merce  d’extrait  qui  est  aussi  employé  dans  certaines  teintures  brunes. 

Pour  résumer,  c’est  seulement  les  noms  suivants  qu’on  lui  conserve 
officiellement  dans  les  livres  américains  nouveaux  et  à  Fairmount  Park 
(notre  Jardin  des  Plantes). 

Quercus  tixctoria,  pour  ses  propriétés  spéciales  qui  le  font  utiliser 
en  teinture. 

Quercitron,  lequel  vient  très  vraisemblablement  de  la  réunion  des 
mots  quercus  et  citron,  par  analogie  à  la  couleur  jaune  de  son  écorce 
intérieure  ou  des  nuances  qu’elle  donne  en  teintures. 

Simultanément  sous  ces  deux  noms,  la  nouvelle  flore  américaine  le 
classe  comme  une  variété  du  quercus  coccinea  (chêne-cochenille)  ou 
chêne  écarlate  ( scarlet  oak),  ainsi  nommé  parce  qu'en  automne  ses 
feuilles  deviennent  d’un  rouge  vif  magnifique. 
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On  trouve  bien  encore  dans  quelques  livres  modernes  le  nom  de 
quercus  americana  conservé  au  quercitron,  parce  qu  il  est  regardé 
comme  essentiellement  indigène  de  ce  pays,  mais  comme  ce  nom  de 
quercus  americana  a  été  aussi  donné  par  un  grand  nombre  d’auteurs  au 
quercus  alba  (chêne  blanc)  ou  ivhite  oak,  lequel  est  plus  abondant  et 
répandu  sur  une  surface  beaucoup  plus  considérable  de  l’Union  ;  les 
auteurs  modernes  et  les  professeurs  qui  font  autorité  à  ce  sujet  rejettent 
pour  les  deux  ce  nom  de  quercus  americana,  afin  d’éviter  toute  confusion. 

I!  n’est  peut-être  pas  déplacé  ici  que  je  remarque  que  le  quercus 
alba  (' white  oak),  très  abondant  depuis  le  Canada  jusqu’à  la  Floride, 
est  un  bel  arbre  fournissant  un  bois  d’une  grande  valeur,  très  estimé 
et  très  employé  pour  l’èbènisterie  et  certains  bâtis  de  machines-outils 
et  métiers. 

L’écorce  du  quercitron  est  recouverte  extérieurement  d’une  petite 
pellicule  ou  épiderme  noir  qui  le  fait  nommer  vulgairement  black  oak, 
c’est-à-dire  chêne  noir,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut  ;  c’est  de  la  sépa¬ 
ration  plus  ou  moins  complète  de  cet  épiderme  qui  altère  les  nuances 
que  vient  le  plus  ou  moins  de  mérite  ou  valeur  pour  la  teinture,  par 
conséquent  de  son  prix. 

Cette  opération  se  fait  exactement  à  la  manière  des  corroyeurs  pour 
les  peaux,  c’est  ainsi  qu’estenlevée  la  partie  extérieure  rugueuse  où  est 
la  pellicule  noire;  comme  c’est  une  opération  qui  augmente  beaucoup 
le  prix  du  quercitron  par  la  main-d’œuvre  et  le  poids,  et  qu’elle  n’a 
pas  la  même  importance  pour  celui  destiné  aux  tanneurs  ou  maroqui¬ 
niers,  beaucoup  la  négligent  plus  ou  moins  afin  d’avoir  un  article 
assez  bon  pour  cet  usage,  mais  de  pouvoir  l’offrir  à  un  prix  plus  bas: 
c’est  surtout  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  Philadelphie  que  cette 
spéculation  est  pratiquée,  et  cela  a  sa  raison  d’être,  si  on  considère  que 
Philadelphie  est  surtout  le  marché  pour  le  meilleur  choix  ou  qualité 
pure  destinée  pour  la  teinture,  à  cause  de  ses  nombreuses  et  impor¬ 
tantes  fabriques  de  tapis,  articles  de  tricots  de  laines,  draps  et  certaines 
cotonnades,  où  le  quercitron  joue  un  grand  rôle.  Les  marchands  éloi¬ 
gnés  de  Philadelphie,  ayant  de  plus  grands  frais  de  transport  pour 
viser  le  marché  de  cette  ville,  ont  par  conséquent  intérêt  à  se  rejete1' 
de  préférence  autour  d’eux  sur  les  tanneries  ou  maroquineries  qui 
existent  presque  partout  dans  ces  parages.  Voilà  une  des  raisons  de  ce 
qu’on  trouve  à  Philadelphie  plutôt  qu’ailleurs  les  meilleures  marques 
de  quercitron. 

Une  autre  raison,  c’est  que  Philadelphie  est  le  plus  ancien  centre  et 
est  encore  le  plus  important  débouché  américain,  pour  la  vente  et 
l’emploi  en  teinture  de  cet  article;  c’est  le  cas  de  montrer  ici  le  profil 
que  trouve  une  ville  par  la  probité  et  la  loyauté  dans  les  affaires. 

Philadelphie,  ainsi  que  l’indique  son  vieux  nom  de  Quakercity  encore 
usité  ici,  rappelle  que  c’est  la  vieille  ville  fondée  par  William  Penn  et 
ses  disciples,  lesquels  descendants  sont  encore  très  nombreux  ici,  ont 
plusieurs  temples  (simples  maisons  carrées  en  briques)  ouverts  à  tout 
le  monde  et  où  tous  les  adeptes  sont  prêtres  aux  mêmes  titres  ;  aux 
Heures  de  réunion,  qui  sont  leurs  offices,  c’est  celui  qui  se  croit  le 
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mieux  inspiré  qui  monte  à  la  chaire  ou  tribune  et  fait  son  sermon  ou 
discours,  et  ainsi  de  suite  pour  toute  la  société,  autant  qu’il  y  a,  et  s’il 
a  des  inspirés  ou  orateurs,  après  quoi  chacun  se  sépare. 

Qu’on  ne  trouve  pas  tout  à  fait  hors  du  sujet  ce  petit  écart  ou  disser¬ 
tation  à  propos  des  quakers  :  c’est  qu’ils  jouissent  d’une  réputation  de 
probité  proverbiale  dans  toute  l’Amérique  du  Nord  où  ils  sont  très 
connus,  et  cela  n’est  pas  étranger  à  la  réputation  et  préférence  mar¬ 
quée  dont  jouit  le  querc'tron  dit  de  Philade'phie,  comme  du  reste  pour 
toutes  les  marchandises  dont  cette  ville  s’occupe. 

A  vec  cela  et  pour  cela ,  depuis  un  temps  immémorial,  il  existe  à  Phila¬ 
delphie  des  experts  officiels  nommés  par  la  Chambre  de  commerce 
pour  classer  le  quercitron  qui  vient  sur  le  marché,  enfin  quelque  chose 
à  la  manière  de  ce  qui  exis  e  au  Havre  et  à  Bordeaux  pour  l’indigo. 
Leur  vieille  expérience,  leur  honnêteté,  jointe  à  leur  complète  sépara¬ 
tion  d’intérêts  ou  faveurs  envers  les  partis,  vendeurs  ou  acheteurs,  qui 
le  p' us  souvent  leur  sont  inconnus,  a  fait  de  Philadelphie  et  le  font 
encore  la  place  reliable  (sûre,  adoptée  sous  tous  les  rapports)  pour  cet 
article. 

Philadelphie  est  en  quelque  sorte  tout  à  la  fois  le  Lyon,  le  Rive-de- 
Hier,  le  Rouen  et  le  Manchester  des  Etats-Unis,  en  même  temps  qu’un 
des  principaux  ports  de  l’Union,  comme  New-York  en  est  seulement 
le  Havre  ou  le  Liverpool.  Baltimore  n’a  que  depuis  peu  des  lignes 
directes  de  bateaux,  et  à  part  ses  mines  de  chrome  qui  en  font  une 
place  de  fabrication  importante  de  bichromate  de  potasse,  ce  n’est  pas 
encore  une  ville  manufacturière,  mais  seulement  une  ville  commerçante 
de  troisième  ordre. 

Il  n’existe  à  Baltimore  qu’une  seule  maison  s’occupant  spécialement 
du  quercitron,  entre  les  mains  de  laquelle  y  est  monopolisé  son  com¬ 
merce  de  cet  article,  mais  laquelle  est  peut-être  bien  la  plus  grande 
fabrique  aux  Etats-Unis  d’extrait  de  quercitron  et  de  flavin .  C’est  elle 
qui  y  fait  la  loi  (à  Baltimcre)  pour  cet  article  et  qui  le  classe  à  sa  fan¬ 
taisie  et  selon  ses  intérêts;  et  comme  elle  a  protit  à  conserver  pour  sa 
fabricalion  le  meilleur  ou  le  rrneux  choisi  et  à  rejeter  le  reste  pour  la 
consommation,  on  peut  y  voir  là  aussi  une  raison  sérieuse  de  ce  que 
le  quercitron  de  Baltimore  n’est  pas  aussi  bon  que  celui  de  Philadelphie, 
quo’que  pouvant  porter  les  mêmes  numéros  de  lr#,  2e,  39  ou  4°  classe. 

Cette  maison  a  un  des  moulins  les  plus  importants  delà  contrée,  un 
des  plus  au  sud  ;  il  est  situé  dans  la  Virginie. 

Les  quercitrons  les  plus  estimés  parles  soins  mis  dans  la  préparation 
(élimination  du  noir),  viennent,  comme  je  l’ai  fait  remarquer,  des 
moulins  du  Nord,  c’est-à-dire  les  plus  rapprochés  de  Philadelphie, 
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EAUX  DU  ViVARAlS  ET  DES  CEVENNES 

A  LYON  ET  A  PARIS 

Suite.  —  Voir  les  nos  95-96 


Nous  prenons  toutes  nos  eaux  dans  des  terrains  granitiques  de 
micachistes  ou  volcaniques  et  avant  toute  ville  importante.  De  cette 
manière  nous  sommes  certain  d’avoir  des  eaux  d’une  pureté  absolue, 
titrant  de  0U  à  1°  hydrotimétrique1  Nous  avons  des  eaux  analogues  à 
celles  du  Gier  ou  du  Furens,  qui  sont  sans  rivales  pour  la  teinture 
des  souples.  Celles  de  la  Loire,  où  les  prend  le  projet  Raclet,  quoique 
bien  plus  pures  que  celles  du  Rhône,  titrent  encore  2". 5  à  3°  et  sont 
légèrement  calcaires.  De  plus  elles  sont  souillées  par  les  eaux  vannes 
du  Puy,  d’Yssingeaux,  et  des  villes  manufacturières  de  la  val  liée  de 
l’Ondène  :  Firminy,  La  Ricamarie,  Le  Chambon.  Dans  les  grandes 
pluies  d’orages,  les  eaux  de  lavage  des  rues  de  ces  villes,  vont  for.  é- 
ment  dans  le  réservoir  des  Camaldules,  où  elles  se  déposent  il  est 
vrai  en  grande  partie. 

Les  eaux  que  nous  prenons  sont  franchement  granitiques,  c’est-à- 
dire  alcalines,  par  du  silicate  de  potasse.  Celles  de  la  Loire  sont  peu 
calcaires,  mais  elles  le  sont  quand  même.  La  différence  est  sensible 
en  teinture  ;  ainsi  on  peut  faire  des  garancés  ou  des  souples  avec  les 
eaux  granitiques  et  alcalines,  et  on  ne  peut  plus  les  faire  avec  les  eaux 
légèrement  calcaires. 

Toutes  les  rivières  où  nous  voulons  établir  des  barrages  sont  sans 
navigation,  et  plutôt  des  torrents  fougueux  que  des  rivières  ;  nous  ne 
dépossédons  personne  de  l’eau,  nous  en  donnerons  même  à  toutes  les 
localités  où  nous  passerons.  Voici  les  noms  des  rivières  principales  qui 
nous  fourniront  de  l’eau  : 

lu  Hérault  ; 

2°  Gardon  de  Saint-Jean; 

3°  Gar  don  d’Alais  ; 

k°  Volane  ; 

5U  Ardèche  ; 

6°  Dorne  ; 

7°  Hevrieux  , 

S"  Doux  ; 
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9U  Cance  ; 

10u  Gier  ; 

1 1°  Garon  et  Izercm  ; 

12°  Brevenne  Azergue  (au  nord  de  Lyon)  ; 

13°  Gaye  (au  nord  de  Lyon)  ; 

14°  Bourbince  (au  nord  de  Lyon. 

Nous  sautons  les  noms  d’une  foule  de  ruisseaux  que  nous  voulons 
mettre  à  contribution,  et  qui  sont  à  sec  300  jours  (t  plus  dans  l’année. 

Si  l’on  examine  la  carte  géologique  de  la  France,  on  voit  qu’un  sou¬ 
lèvement  granitique  existe  depuis  les  sources  de  l’Hérault  jusqu’à 
Chà'eau-Chinon  ,  courant  sensiblement  du  Sud  au  Nord.  Les  mon¬ 
tagnes  très-élevées  aux  sources  de  l’Hérault  vont  en  s’abaissant  en 
allant  au  Nord,  mais  nous  y  reviendrons  plus  tard,  ce  dont  nous  vou¬ 
lons  nous  occuper  aujourd’hui  c’est  de  la  surface  du  bassin  de  récep¬ 
tion  des  eaux  des  neiges  et  des  pluies  d’orage.  Sur  une  largeur  de  près 
de  300  kilom.,  nous  pouvons  compter  sur  une  largeur  moyenne  de 
plus  de  40  kilom.  de  terrains  granitiques,  soit  une  superficie  de  plus 
de  6000  kilomètres  carrés  de  terrains  de  réception  II  tombe  annuel¬ 
lement  soit  en  pluies,  soit  en  neige  0  m.  80  d’eau,  sur  lesquels  nous 
nous  contenterons  de  retenir  0  m.  20,  le  reste  étant  absorbé  par  les 
débits  de  î  ivières  que  nous  ne  voulons  pas  diminuer,  l’évaporation, 
les  infiltrations  et  les  pertes  dans  les  crues  exceptionnelles. 

Or,  6,000  k.2  nous  représente  6,000,000,000  m.’2  multiplié  par 
une  couche  de  0  m.  20,  cela  fait  un  cube  de  1 ,200,000,000  de  mètres. 
Si  nous  divisons  ce  cube  de  1,200,000,000  par  30  jours,  nous  arri¬ 
vons  à  un  débit  journalier  de  près  de  3,300,000  m.-1  par  jour,  ce 
qui  nous  représente  une  quantité  imposante  d’eau,  et  qui,  comme 
nous  le  démontrerons  plus  loin,  peut  représenter  une  recette  annuelle 
de  33  000,000  de  francs.  En  effet,  nous  prouverons  qu’il  sera  faci!e 
de  tirer  10  francs  du  mètre  cube  d’eau  par  année. 

Si  notre  projet  paraît  immense  et  devoir  coûter,  une  foi s  fini , 
de  2  à  300,000,000  de  francs,  il  faut  faire  attention  qu’il  rapportera 
l’intérêt  d’un  capital  de  6  à  700,000,000  de  francs,  en  comptant  au 
bas  mot. 

Nous  disons  une  fois  fini ,  car,  en  effet,  rien  ne  forcera  de  créer 
tous  les  barrages  nécessités  par  le  plan  d’ensemble.  On  les  fera  au 
fur  et  à  mesure  de  la  vente  de  l’eau.  Il  est  évident  qui  si  demain  on 
donnait  à  Paris,  à  Lyon  et  villes  du  parcours  3,300,000  mètres  cubes 
d’eau  par  jour,  elles  n’en  auraient  pas  1  emp'oi.  Il  n’y  a  que  les 
canaux  qui  devront  être  faits  dès  le  début,  à  la  section  voulue,  car 
l’on  ne  pourrait  y  revenir  sans  faire  de  gi  ands  frais  et  créer  de  grandes 
perturbations.  Nous  démontrerons  que  ces  canaux,  en  dehors  de  la 
recette  à  10  francs  le  mètre  cube,  seront  payés  par  les  forces  motrices 
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que  l’on  pourra  distribuer,  sans  perd,  e  de  l'eau,  à  l’aide  de  roues 
plongeantes,  car  nous  nous  proposons  d’exécuter  tout  le  long  des 
canalisations  pour  Lyon  et  Paris,  ce  qui  se  passe  sur  une  Sorgue 
à  Avignon,  rue  des  Teinturiers,  où,  grâce  à  une  pente  convenable,  on 
a  pu,  sur  un  petit  bras  d’eau,  établir  14  roues  plongeantes. 

Ainsi ,  nos  canaux  devant  toujours  rouler  une  moyenne  de 
600,000  m3  par  jour,  avec  une  pente  de  0"'75  par  kilomètre,  il  y  a 
développement  de  80  chevaux-vapeur  par  kilomètre;  or,  sur  ces  80, 
nous  pouvons  facilement  en  utiliser  20  par  kilomètres  en  exagérant  un 
peu  les  dimensions  des  canaux.  Or,  20  chevaux-vapeur  marchant 
jour  et  nuit  sans  interruption,  représentent  une  valeur  de  20,000  fr. 
par  année  ;  réduisons-là,  pour  le  moment,  à  10,000  frans,  nous 
pouvons  dire  que  chaque  kilomètre  de  canal  pourra,  sans  perdre  de 
l’eau,  faire  une  recette  de  10,000  francs  par  année.  Sur  un  parcours 
de  800  kilomètres  de  canaux,  nous  aurions  de  ce  fait  une  recette  de 
8,000,000  de  fi  ancs,  représentant  l’intérêt  de  16,000,000.  Or,  les 
canaux  ne  coûteront  pas  plus  de  100,000  francs  le  kilomètre  avec  les 
travaux  d’art  prévus,  ou  80,000,000  de  francs  pour  les  deux  lignes 
de  Lyon  et  Paris.  On  voit  donc  qu’en  définitive  si  nous  demandons 
beaucoup  pour  l’installation,  nous  voulons  beaucoup  de  recettes.  En 
résumé,  c’est  l’histoire  de  la  création  de  l’isthme  de  Suez  :  le  prix 
d’établissement  a  été  énorme,  mais  peu  à  peu  les  recettes  sont 
venues,  et  aujourd’hui  c’est  une  des  plus  belles  entreprises  modernes, 
et  M.  de  Lesseps  est  bien  récompensé  de  ses  peines.  On  nous  dira 
que  nous  sommes  un  utopiste,  que  l’on  ne  placera  pas  celte  masse 
d’eau  ;  c’est  vrai  pour  les  premières  années,  mais  le  courant  se  for¬ 
mera  avec  le  temps,  et  avant  vingt  ans  il  existera  une  ligne  de  petites 
industries  de  toute  nature  entre  l’Hérault  et  Paris,  et  cela  ménagera 
nos  houillères  qui,  en  s’épuisant,  nous  mettront  à  la  merci  de 
l’étranger. 

M.  Moyret. 


(A  continuer.) 


BULLETIN  COMMERCIAL 


Les  affaires  suivent  un  courant  régulier  qui  maintient  le  prix  des 
soies.  Les  Chines  ont  été  les  plus  demandées  avec  un  peu  de  hausse. 
La  sécheresse  se  fait  dans  les  moulinages  qui  marchent  par  des 
chutes  d’eau,  et  qui  sont  tous  arrêtés  en  ce  moment.  Cela  facilite 
l’écoulement  du  stock  et  le  maintien  des  prix. 
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La  fabrique  livre  en  ce  moment  les  ordres  d’automne  et  attend  les 
ordres  de  printemps  dans  le  courant  de  septembre.  Les  étoffes  mixtes 
ont  donné  une  légère  prospérité  à  Crefeld,  qui  est  la  principale  rivale 
de  Lyon  pour  ces  articles.  En  1880,  à  Crefeld,  il  a  été  employé  pour 
ces  étoffes  : 

Coton,  823.544  k. 

Chappe,  210,633 

Soie,  357,563 

1,391,741  k. 

La  soie  n’entre  que  pour  30  °/0  dans  la  composition  des  tissus  mixtes. 

En  Amérique,  à  Paterson,  la  soierie  est  en  pleine  prospér  ité,  et 
bientôt  l’Amérique  pourra  se  suffire.  Les  fabricants  de  Lyon  et 
Macclesfield  sont  les  plus  menacés.  Malgrédes  premiers  essais  infruc¬ 
tueux,  les  Américains,  avec  l’entêtement  qui  caractérise  la  race  Anglo- 
Saxonne,  plantent  des  mûriers  dans  le  Texas,  l’Alabama  et  les  Etats 
du  Centre. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  lettre  de  notre  correspondant  de 
Calcutta. 


LETTRE  DE  CALCUTTA 

Calcutta,  le  30  juillet  1881. 


Monsieur  Moyret, 

Je  viens  de  recevoir  les  renseignements  que  j’avais  demandé  sur  la 
culture  de  la  Ramie  dans  les  Indes. 

La  Ramie  provient  de  la  Chine  où  depuis  très  longtemps  on  est 
parvenu  à  extraire  les  fils  et  à  les  teindre.  Mais,  soit  que  cette  extrac¬ 
tion  fut  trop  coûteuse,  soit  que  les  bas  prix  et  l’abondance  de  la  soie 
dans  ce  pays  lui  ôte  de  son  importance,  l'industrie  n’en  a  pas  tiré  un 
grand  parti.  On  m’a  montré  cependant  un  échantillon  de  tissu  fait 
avec  ce  textile. 

Le  gouvernement  anglais  a  beaucoup  encouragé  la  culture  de  la 
Ramie  dans  les  Indes.  11  a  offert,  il  y  a  deux  ans,  un  prix  de  deux 
mille  roupies,  à  celui  qui  trouverait  la  meilleure  machine  à  décorti¬ 
quer,  mais  de  tous  les  essais  qui  ont  été  faits,  aucun  n’a  pu  donner 
des  résultats  pratiques. 

Monsieur  A.  Favier  rendra  un  grand  service  à  l’industrie  française 
en  lui  donnant  la  possibilité  d’employer  ce  beau  textile. 
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Un  conseil  maintenant  à  MM.  les  fabricants  lyonnais  qui  envoient 
en  consignation  de  la  marchandise  dans  les  Indes.  La  quantité  de 
tissus  en  ce  moment  en  consignation  chez  les  differents  négociants  de 
Calcutta  est  tellement  considérable  qu’il  faudra  plusieurs  années 
pour  l’écouler.  Si  ces  exportations  ne  s’arrêtent  pas,  certains  fabricants 
lyonnais  feront  des  pertes  très  sérieuses. 

Agréez,  Monsieur,  mes  sincères  salutations. 

P.  Chatagnon. 


IluIEidin  coiiimca'cial 

Calcutta,  le  30  juillet  1881. 

La  soie  a  été  peu  demandée  cette  semaine.  11  faut  s'attendre  à  une 
baisse  de  prix. 

Le  cachou  est  toujours  rare  sur  notre  place  surtout,  en  bonnes 
marques. 

Les  jutes  sont  toujours  demandés.  La  récolte  a  été  très  belle. 


CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  12  au  18  août  1881 
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2 
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47 
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31 
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12 
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2 
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21 
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Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  2469 

Ballots  pesés  depuis  le  Ie''  du  mois .  1545 


Semaine  correspondante  de  1880  —  Kilogr. ...  93  219 
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Cote  officielle  de  Marseille 


SOIES ,  COCONS  ET  DÉCHETS 


Ventes  de  la  semaine 

Soies  : 

F.  53  »  à  57  » 

.  53  »  55  50 

.  »  »  »  » 

.  23  50  »  » 

.  4 1  »  »  M 


6  IL  Filature  Brousse 
16  »  —  S>  ne 

»  »  Minchew  .  .  . 

22  »  Sycliong . 

15  »  Tsatlée  .... 


Cocons  : 

1000  K.  Salonique  verts . F 

1000  »  —  jaunes . 

40U0  »  —  tachés . 

1800  »  Nouka  verts . 

Déchets  : 

3000  K.  Frisons  Bokhara . 

200  »  Frisons  Brousse . 

»  »  Frisonnés  Chine . 


le  kii. 

12  » 
12  50 
il  25 
4  75 


6  »  à 
13  » 

»  » 


»  »  p.  4 
»  » 

11  50 

»  i> 


8  » 

»  » 
»  » 


cotons 


Ventes  de  la  semaine . 

Arrivages  de  la  semaine . 

—  jusqu’à  ce  jour . 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  même  époque  .  . 

Stock  à  ce  jour . 

Stock  en  1880  . 


187  balles 
428  - 
63498  — 
758  6  — 
5357  — 
7860  — 


LAINES. 


Le  mouvement  commercial  de  la  semaine  se  résume  comme  il  suit  : 
878  Balles  vendues. 

1858  —  arrivées  pour  notre  place. 
v  v.re  stock  s’élève  à  35097  halles. 


ElclaH  (Ses  vctiics  «St*  la  semaine  : 


Balles. 


le  kil. 


153  Laine  Angora . F. 

254  »  Géorgie  diverses . 

»  »  Mérinos  de  Russie . 

26  »  Perse . 

56  »  Espagne  noires . 

49  »  Bagdad  diverses . 

130  »  Voto  diverses . 

10  »  Damas  lavées . 

104  »  Tripoli  Beng’si . 

20  »  Débris  d’Oran . 

17  »  Tunis . 


1  40 

Divers  prix. 

»  » 

1  36 

1  52  1/2 

1  90  à  2 
Divers  prix. 

2  40 

0  90  à  0  92  1/2 
1  07  1/2  à  15 
Prix  secret. 
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ER1NS  ET  l»OIIU 


Végétal.  —  Arrivages  de  la  semaine  : 


On  cote  . 

Blonds. 
Noirs  . 


Pour  Marseille .  1005  balles. 

Cette .  410  — 

.  4 5 à  1 6 1  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

.  21  »  I  —  —  _  — 


Animal. 


On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . f 

_  petit  mélangé . „•••••  •  •  •  * 

les 50  ktl.  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  00. 

Bœufs  Levant,  propre . 

—  demi-propre  et  queues . •-;•••  • 

les  100  kil.,  escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 

I 

Soies  de  porcs  du  pays . 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . 1 

Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique .  . 

_  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

.  . . 

—  Levant . 

Bourre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

_  Levant . 

_  —  noire . 

_  —  grise . 

100  kil.  escompte,  3  0/0  tare  net. 


160 

170 

130 

140 

230 

255 

123 

150 

30 

3S 

50 

55 

375 

400 

280 

350 

125 

175 

122 

125 

85 

90 

80 

85 

70 

80 

50 

60 

100 

110 

80 

90 

25 

27 

18 

22 

DROGUERIES  ET  TEINTURES 


Acide  citrique,  F.  6  »  à  »  »  le  kil. 

Acide  tartrique,  420  »  à  425  »  les  100  kii. 
Acide  acétique,  100  à  125. 

Bois  de  campêche  (Laguna),  21  50. 

_  à  livrer,  »  à  ». 

Bois  jaune  (Maracaïbo),  11  à  12  50. 

Bois  de  Fustet  (Albanie),  manque. 

Bois  de  Fustet  (Salonique)  18  50. 

Cachou  noir,  en  caisses,  85  à  90.,  marque  éléphant. 
—  —  65  à  75  autre  marque. 


Cochenilles  : 

Grises . 

Argentées . 

Zaceatilles  naturelles 
Noires  ordinaires.  .  . 
Noires  courantes.  .  . 
Noires  supérieures.  . 
Noires  extrà . 


4  70  à  4  90  le  kil. 
4  90  à  5  10  — 

4  40  4  75  — 

4  20  4  50  — 

»  »  »  »  — 

4  50  5  »  — 

5  »  6  »  — 
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Crème  de  tartre,  280  à  285  le  kil.  très-ferme. 

Curcuma  Bengale,  32  à  3'»  les  y0  kil. 

—  Madras,  40  â  » 

Essence  de  térébenthine,  doubles  fû‘s,  93  à  96 

—  —  simples  lûts,  9i  à  92. 

Fécule  de  pommes  de  terre,  43  à  44. 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  supérieure,  145  è  ». 

—  qualité  courante,  130  à  ». 

Galles  vertes  et  noires,  qualité  ordinaire  125  à  ». 

Ga  les  d’Alep,  noires  triées  a  la  main,  230  à  240,  recherchées. 
Gomme  arabique,  en  sortes,  qualité  supérieure,  110  à  ». 

—  qualité  courante,  95  100 

—  qualité  ordinaire,  90  à  95. 

—  Ghésirée,  en  sortes,  qualité  supérieure,  80  à  ». 
—  —  qualité  courante,  70 

(les  100  kil.  ) 

—  laque  en  feuille,  qualité  orange,  3  80  à  3  951e  kil. 

—  “  —  blonde,  3  60  à  3  90  — 

—  —  —  cerise,  2  75  à  »  — 


Indigo.  —  Cours  au  //?  kilog. 


Java,  beau  violet  pourpré . p. 

Java,  bon  violet . 

Bengale,  bon  violet  rouge . 

Bengale,  moyen  violet . 

Oude  et  fl-dant.  Onde) . ’  ’  * 

Kurpali,  bon  a  beau  violet . 

—  bon  moyen  violet . 

- —  rnoven  et  ordinaire . 

Madras,  bon  et  beau  c ■  loré . !  !  !  !  ! 

—  bon  moyen  coloré . 

—  bon  ordinaire . 

Manille,  suivant  mérite . 

Jus  de  citron,  concentré  28’,  F.  135  à  »  »  les  %  kil. 

Quercitroti,  F.  29  à  30  les  °/o  kil. 

Résine  brune  d’Améiique,  F.  15  à  16  »  les  °/0  kil 

—  blonde,  18  »  à  »  — 

—  blanche,  22  à  25  — 

Résine  de  Bayonne  brune.  18  à —  ~ 

—  blonde,  20  à  —  — 

—  blanche,  23  à  —  — 


12  50  à  13  » 

10  50  li  75 

10  »  11  50 

9  »  10  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

6  75  7  25 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

4  50  5  50 

4  »  5  » 

»  »  »  » 


Produits  chimiques  : 


les  100  kil.  net. 
Soude  douce.  .  .  F.  9  »  à  »  » 


»  salée  ... 

5 

50 

» 

» 

Sulfate  (ie  soude  riche  . 

12 

)> 

)> 

)) 

Sel  de  soude,  80a  .  . 

26 

» 

)> 

)) 

»  75®  . 

2i 

» 

)> 

)> 

»  30e  .  . 

17 

» 

)> 

*) 

Cristaux  de  soude  .  . 

15 

» 

» 

» 

Chlorure  de  chaux  . 

22 

» 

» 

» 

Acide  sulfurique,  66°  . 

15 

)> 

» 

» 

—  50°  . 

6 

» 

» 

» 

Acide  nitrique,  36°  . 

54 

» 

» 

» 

»  40°  . 

61 

» 

» 

» 

Acide  muriatique,  20  ’  . 

10 

» 

11 

» 

n  ,  ,  _  les  100  kil. 

Potasse  de  Toscane.  .  .51  »  à  56  » 
»  de  Naples.  .  .  47  »  50  » 

Nitrate  de  soude  .  .  .  43  »  »  » 

»  de  potasse  .  .  55  »  »  » 

Soude  pour  l’exportation  9  50  »  » 

Sullate  de  cuivre.  .  .  59  »  60  » 

»  mixte.  ...  32  »  »  >, 

»  simple  de  nickel 

„  „  P111’-  •  •  .  3  50  le  kil  . 

Sulfate  double  nickel  et 
ammoniaque  ...  2  50  i  65 
Chlorate  de  potasse  .  .  1  80  a  2  » 
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Acier  Trieste,  façon . F.  38  » 

Alquifuux  Adra  pur .  »  » 

—  Mélangé .  »  » 

—  Sardaigne .  »  » 

Cuivre  rond .  192  » 

—  Chili  en  ling.  af .  165  » 

—  rouge  en  feuilles  ....  182  )> 

—  jaune  à  doubl .  185  » 

—  rouge  —  205  » 

Étain  Banca .  247  50 

—  du  détroit .  245  » 

—  français  en  verg .  255  » 

—  anglais  —  ....  255  » 

Fers  de  Suède .  31  » 

Fers  blancs angl.  YJC .  34  » 

Fonte  anglaise .  11  50 

Zinc  Vieille  Montagne .  54  » 

»  autres  marques .  53  » 

Pointes  de  Paris  n°  15 .  37  » 

Plombs  argentifères . Manque 

—  antimonieux .  35  » 

Piornbs  doux  affinés .  35  50 


aux  50  kilog.  escompte  2  % 


Plombs  2e  fusion . 

34 

» 

—  lamin.ettuy . 

42 

» 

—  grenailles . 

42 

;> 

Litharges  paillet.,  fut  p  .  .  . 

48 

)) 

—  poudre . 

40  » 

le  k  . 

Nickel  pur  en  grenailles,  à.  . 

8 

)> 

—  pur  en  anodes . 

» 

Alliage  en  grenailles  50  %  • 

.  » 

)> 

nickel  50  ®/0  cuivre.  .  .  . 

5 

les  100  kil 

.  à  la  cons. 

Vieux  cuivre  rouge . 

.  112 

50 

—  jaune  . 

.  190 

)> 

Vieux  bronze  de  machines  . 

.  1 35 

» 

—  de  canons.  .  . 

.  » 

» 

Vieux  plomb . 

)) 

Vieux  zinc . 

30 

)) 

Vieux  fer . 

.  9 

50 

Vieux  rails . 

10 

50 

Vieille  fonte  grise . 

Mercure  en  potiches, 

10 

» 

comptant,  à  la  consommation. 


SAVONS 


De  Marseille,  garantis  sans  mélange. 


Blanc  à  l’huile  d’olive . F. 

Bleu  pâle  et  vif,  coupe  ferme . 

—  marque  spéciale . 

—  coupe  ferme. ..  . . 

—  coupe  moyenne  ferme. . . 

—  coupe  moyenne . 

—  recuit  pour  l’exportation. 


Unicolores  : 

Blanc,  corps  gras  divers . 

Oléine  pour  teinture . 

Savons  de  coco  à  troid . 

Savons  dit  mi-cuits,  a  bas  titre 
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AVIS  ET  CORRESPONDANCES 


Les  travaux  de  M.  L.  Lembert.  —  A  notre  grand  regret,  nous 
sommes  obligé  d’interrompre  encore  les  travaux  remarquables  de 
M.  Lembert  sur  les  couleurs  optiques  jusqu’à  sa  complète  guérison. 
A  ses  nombreux  élèves  et  amis,  lecteurs  du  Textile,  nous  pouvons 
annoncer  qu’il  est  en  voie  de  rétablissement. 


Nos  travaux  sur  les  combustibles  fossiles.  —  On  nous  demande  la 
suite  de  ces  travaux  interrompus  il  y  a  quelque  temps  déjà.  Nous  les 
reprendrons  dès  que  nous  aurons  achevé  nos  travaux  sur  les  eaux. 


Nos  travaux  sur  les  eaux.  —  Nous  les  interrompons  dans  ce 
numéro  faute  de  place,  mais  ils  reprendront  dans  le  prochain  numéro. 
Mercredi,  7  courant,  nous  les  avons  développés  au  Congrès  de  géogra¬ 
phie,  qui  se  tient  en  ce  moment  à  Lyon;  ne  pouvant  pas  être  juge  et 
partie,  nous  donnons  ici  ce  qu’en  dit  dans  son  compte-rendu  le 
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Progrès  de  Lyon,  qui  résume  très  bien  la  discussion  en  quelques 
lignes. 


«GRÈS  NATIONAL  RES  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES  RE  GEOGRAPHIE 

Séance  du  matin  7  septembre,  de  9  à  ii  h  lires  ij2 


Présidence  de  M.  Maunoik,  de  la  Société  de  Paris 

Vice-présidents  :  M.  Levasseur,  de  la  Société  de  Paris;  M.  Breittmayer, 

de  la  Société  de  Marseille. 

Commissaires  :  M.  Rouby.  représentant  du  ministre  delà  guerre;  M  Barbier, 

de  la  Société  de  Nancy;  M.  Delavaud,  de  la  Société  de  Rochefort ; 

M.  Peiroud,  de  la  Société  du  Nord. 

La  séance  s’ouvre  par  une  lettre  de  M.  Meurant,  directeur  des 
*  consulats  de  France,  et  se  continue  par  le  rapport  des  travaux  de 
chacune  des  Sociétés  de  géographie,  communiqué  successivement  par 
MM.  Breittmayer  (Société  de  Marseille),  Gauthiote  (Société  de  géogra¬ 
phie  communale  de  Paris),  Maillefert  (Société  de  Bordeaux),  Barbier 
(de  Nancy),  Delavaud  (Rochefort),  le  commandant  Titre  (Alger), 
Levasseur,  membre  de  l’Institut  (Paris);  colonel  Wauwermans,  délé¬ 
gué  du  roi  des  Belges  et  président  de  la  Société  d’Amiens;  Loiseau 
(Société  de  Bourg),  commandant  Poulot  (Bordeaux).  Ce  dernier  for¬ 
mule  un  vœu  en  faveur  de  la  confédération  des  Sociétés  françaises 
Ce  vœu  est  adopté.  Une  commission  s’occupera  de  la  réaliser. 

Commencèrent  alors  les  communications  dont  la  première  et  la  plus 
intéressante  fut  celle  de  M.  Barbier,  sur  la  confection  des  atlas,  et 
avec  des  considérations  toutes  nouvelles  sur  la  projection  des  cartes. 
11  expose  les  bases  sur  lesquelles  il  s’est  appuyé  pour  tracer  ses  cartes 
d’Afrique  et  d’Europe;  espérons  que  son  atlas  de  78  cartes  sera  bientôt 
achevé  pour  le  plus  grand  progrès  des  études  géographiques  de  notre 
pays. 

Mlle  Kleinaus  a  recommandé,  en  termes  charmants,  le  bulletin  de 
société  pour  l’étude  des  questions  d’enseignement  secondaire  dont 
M.  Pigeonneau  est  président,  et  les  applaudissements  unanimes  ont 
prouvé  à  Mlle  Kleinaus  que  ses  conseils  seront  tenus  en  grand  honneur. 

Suit  alors  une  lutte  oratoire  entre  MM.  Moyret  et  Delocre  à  propos 
des  aqueducs,  et  si  le  résultat  est  resté  indécis,  le  public  n’a  pas 
ménagé  à  M.  Moyret  ses  approbations  et  ses  sympathies.  C’est  de  bon 
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Nous  remercions  sincèrement  les  personnes  qui  nous  ont  remis 
leius  cai  tes  comme  marque  d  approbation  de  nos  idées  et  de  sympa¬ 
thie. 

La  discussion  avec  M.  Delocre,  ingénieur  de  l’Etat,  a  d’ailleurs  été 
des  plus  comtoises,  et  sera  reprise  en  conférences  publiques  que  nous 
donne] ons  incessamment,  et  auxquelles  nous  convoquons  M.  Delocre. 
Il  est  évident  qu  un  projet  pareil  à  celui  que  nous  émettons,  ne  peut 
s'accepter  sans  discussion.  Il  s’agit  d’intérêts  de  tout  un  pays  et  de 
sommes  colossales  à  dépenser. 


LETTRE  STÉPHANOISE 


X.ij'L  BAMIE  IFERALUnTOjA.ISIE 


Mon  cher  Monsieur  Moyret, 

Je  vous  ai  promis  un  rapport  sur  les  expériences  faites  le  1 1  courant 
'  à  Avignon,  concernant  le  machine  à  décortiquer  la  Ramie,  de  l’inven¬ 
tion  de  M.  A.  Favier,  de  Villefranche,  et  je  viens  tenir  ma  promesse, 
car  j  ai  eu  1  honneur  d’assister  à  ces  expériences. 

Dans  le  numéro  du  Textile  du  25  août,  vous  donnez  déjà,  d’après 
un  journal  d’Avignon,  un  extrait  ou 'aperçu  du  résultat  des  expéri¬ 
mentations  publiques,  mais  on  n’y  trouve  aucune  indication  précise 

de  rendement,  et  c’est  là  pourtant  un  point  essentiel  et  sur  lequel  je 
vais  levenir. 

Indépendamment  des  personnes  que  vous  citez  comme  présentes  aux 
expériences,  il  y  avait  également  un  grand  nombre  d’agriculteurs  des 
enviions  que  la  culture  de  la  Ramie  intéresse  vivement.  J’y  ai  remarqué 
le  vice-président  de  la  Société  d’ Agriculture  et  bon  nombre  de  notabi¬ 
lités  industrielles  et  scientifiques.  M.  le  Maire  d’Avignon  s’est  fait 
excuser  en  raison  de  la  distribution  des  prix  qu’il  était  obligé  de  pré¬ 
sider  et  qui  avait  lieu  à  la  même  heure.  Enfin,  et  malgré  une  chaleur 
torréfiante,  bon  nombre  d’industriels  étaient  venus  de  tous  les  points 
de  la  France  pour  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  industrielle 
de  la  machine  à  décortiquer  inventée  par  M.  A.  Favier. 

A  trois  heures  précises,  M.  Favier  ouvre  la  séance  par  quelques 
paroles  explicatives  et  l’on  procède  de  suite  à  la  mise  en  marche  de  la 
machine. 

Premier  essai.  —  On  constate,  avec  plaisir,  que  la  filature  sort  par- 
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faitement  nette  et  dans  tonte  sa  longueur,  ce  qui,  jusqu’à  ce  jour, 
n’avait  jamais  été  obtenue,  au  point  de  vue  de  la  libre,  qui  était  pai- 
f'aitement  pure  de  toute  pellicule. 

Deuxième  essai.  — -  Dans  l’espace  d’une  minute  la  machine  a  décor¬ 
tiqué  15  tiges  moyennes  qui  ont  produit  28  gr.  de  filasse,  ce  qui  donne 
par  conséquent,  en  admettant  la  journée  de  12  heures  : 

28  gr.  x  60  m.  =  1680  x  12  =  20  kil.  160  gr. 

Or,  comme  ce  résultat  n’a  été  obtenu  qu  avec  une  seule  gueule  (outil 
dans  lequel  on  introduit  la  tige  de  Ramie  sèche;  et  que  les  machines 
à  construire  seront  toutes  de  deux  gueules,  il  convient  de  doublei  ce 
chiffre  et  l’on  obtient  alors  une  production  de  40  kilog.  par  jour. 

Troisième  essai.  —  Douze  grandes  tiges  ont  été  décortiquées  en 
55  secondes  et  ont  produit  lx 6  gr.  de  filasse  nette  et  pure,  ce  qui  donne 
un  rendement  de  50  gr.  à  la  minute,  et  produit  par  conséquent  . 

50  gr.  x  60  =  3000  x  12  =  36  kil. 

soit,  à  2  gueules,  72  kilog.  par  jour. 

Quatrième  essai.  —  Douze  tiges  sèches  assorties,  pesant  165  gr., 
ont  été  décortiquées  et  ont  rendues  38  gr.  de  belleTilasse,  soit  un  ren¬ 
dement  de  23  0[0.  t  ( 

En  prenant  le  deuxième  essai,  donnant  une  production  de  LO  kil.  a 

la  journée,  et  le  troisième,  donnant  un  rendement  de  72  kil.,  et  en  en 
faisant  une  moyenne,  on  obtient  un  rendement  de  56  kilos  par  joui  née 
de  12  heures;  et  en 'admettant  même  que  l’on  réduise  la  journée  à 
10  heures,  on  aurait  encore  un  rendement  de  plus  de  46  kilog.,  et  ce 
résultat  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  Favier  en  prouvant,  en  pre¬ 
mier  lieu,  qu’il  n’a  nullement  exagéré  le  rendement  de  la  machine  et 
que  ses  évaluations  ont  été  plutôt  inférieures  à  ce  qu’il  promettait  ;  et, 
en  second  lieu,  c’est  qu’on  peut  fonder  un  grand  espoir  sur  l’immense 

avenir  auquel  cette  machine  est  appelée. 

Les  essais  pratiques  se  sont  bornés  à  ces  quatre  expériences,  qui  sont 

concluantes,  et  on  a  passé  aux  questions  agricoles. 

Des  discussions  se  sont  élevées  au  sujet  du  genre  ou  d^  1  es 
pèce  de  Ramie  à  cultiver,  et  quelques  agriculteurs  ont  émis  leurs 
idées  personnelles.  De  toutes  ces  discussions  il  en  est  résulté  que  l’on 
devait  délaisser  complètement  la  variété  «  nivea  »  pour  ne  cultivei  que 
F  «  Utilis,  »  et  ce,  parce  que  cette  dernière  espèce  donne  une  filasse 
beaucoup  plus  belle,  plus  blonde  que  la  Nivea,  dont  la  filasse  est  plus 
brune  et  moins  belle.  Un  agriculteur  avait  remarqué  que  la  Nivea,  aus¬ 
sitôt  après  la  première  coupe,  poussait,  avec  une  vigueui  appaiente, 
plus  rapidement  que  la  Utilis,  et  se  basait  sur  ce  fait  pour  la  lui  pré¬ 
férer  ;  mais  un  autre  agriculteur  a  démontré  que,  en  effet,  si  l’on  se 
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basait  sur  ce  simple  fait,  on  aurait  tort,  car,  si  la  variété  Utilis  n’a  pas 
le  départ  aussi  rapide,  après  trois  semaines  ou  un  mois  de  végétation, 
elle  a  non  seulement  atteint,  mais  dépassé  de  beaucoup  la  Nivea;  donc, 
à  ce  point  de  vue,  la  question  est  tranchée. 

M.  Carlos  Delattre,  de  Roubaix,  a  reconnu  lui-même  que  la  Ramie 
avait  une  très-grande  supériorité  sur  le  chanvre. 

M.  de  Nozeilles,  le  délégué  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies, 
a  également  trouve  parfaite,  en  tous  points,  la  machine  de  M.  A.  Favier, 
et  à  ce  propos  il  s’est  passé  un  fait  singulier  que  je  ne  puis  laisser 
sous  silence  :  M.  de  Nozeilles  a  été  délégué  pour  l’examen  delà  machine 
A.  Favier  au  point  de  vue  de  la  décortication  ail  vert  ;  et  il  se  trouve 
que  la  machine  décortique  au  sec. 

Il  n’est  pas  besoin  de  démontrer  que  la  décortication  au  sec  est  de 
beaucoup  préférable  que  celle  au  vert,  et  ce,  pour  les  deux  Taisons  sui¬ 
vants  :  1°  c’est  que  la  décortication  au  sec  peut  se  faire  toute  l’année, 
sans  interruption  de  travail  ;  2®  la  plante  ayant  acquis  tout  sa  matu¬ 
rité,  le  séchage  prépare  lui-même  la  séparation  des  fibres  et  on  obtient 
une  filasse  plus  pure  et  plus  blonde  qu’en  la  traitant  au  vert.  Aussi  je  ne 
crains  pas  d’affirmer  que  M.  de  Nozeilles  aura  su  faire  comprendre  au 
Ministère  que  la  supériorité  de  la  décortication  au  sec  est  incontes¬ 
table  et  indiscutable. 

Pour  faire  toucher  du  doigt,  a  quels  emplois  variés,  on  peut  sou¬ 
mettre  la  Ramie,  M.  Favier  avait  organisé  une  petite  exposition  ou  l’on 
pouvait  la  voir  sous  toutes  les  formes,  depuis  la  tige  sèche  jusqu’à 
l’étoffe,  ou  passant  par  toutes  ses  phases  ;  on  y  voyait  des  filasses  de 
toute  provenance,  des  cordages  en  Ramie  pure,  des  peignés  façon  laine, 
des  cardés,  des  tissus  mélangés  de  Ramie,  des  peignés  blanchis  d’un 
brillant  égal  à  celui  de  la  soie  et  d'une  finesse  inouïe,  des  bas,  des 
tricots,  des  essais  de  teinture  faites  à  Lyon  et  à  Saint- Etienne,  démon¬ 
trant  amplement  que  la  Ramie  se  plie  à  tout,  et  se  teint  aussi  facile¬ 
ment  que  le  coton  et  la  soie,  des  étoffes  Ramie  et  coton  sortant  de  la 
maison  Gentelet  de  Souvance  (Doubs).  Enfin,  on  y  lisait  l’avenir  de 
cette  fibre,  et  aussitôt  que  MM.  les  agriculteurs  de  Vaucluse  en  récol¬ 
teront,  ils  peuvent  compter  sur  un  large  débouché,  et  cela  grâce  aux 
travaux  opiniâtres  et  persévérant  de  M.  A.  Favier,  qui  vient  donner  un 
nouvel  élément  de  fortune  et  de  prospérité  aux  départements  du  Midi 
et  de  la  France,  possesseur  de  terrain  irrigables,  car  il  ne  faut  plus 
compter  sur  la  garance  ;  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  croire  que  dans 
un  temps  relativement  court,  la  ville  d’Avignon,  après  avoir  constaté 
les  heureux  résultats  que  donnera  la  culture  de  la  Ramie,  érige  une 
statue  à  M.  A.  Favier,  comme  elle  l’a  fat  pour  l’importateur  de  la 
garance. 

La  réussite  complète  ayant  été  démontrée,  la  formation  de  la  Société 
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«  La  Ramie  Française  »  a  été  votée  à  l’unanimité  des  membres  fon- 
« 

dateurs  présents,  et  à  l’heure  présente,  on  s’occupe  activement  de  sa 
formation,  et  bienheureux  sont  les  possesseurs  de  parts  de  fondateurs, 
car  on  ne  sait  a  quelles  hauteurs  elles  arriveront. 

Le  but  de  la  Société  est  de  créer  de  suite  des  pépinières  afin  de 
donner  la  plus  grande  extension  possible  de  culture  aux  9  001)  hec¬ 
tares  que  Vaucluse  possède,  et  qui  sont  propices  à  la  <r  Ramie  »  l’on 
fera  les  avances  de  plans  aux  100  ou  150  agriculteurs,  et  l’on  ira 
jusqu’à  avancer  même  les  frais  d’exploitation, .s’il  en  est  besoin,  afin 
de  détruire  les  derniers  préjugés  pouvant  exister  encore. 

Avant  les  expérimentations,  le  bruit  avait  couru  que,  de  l’avis  de 
quelques  futurs  membres  du  conseil  d’administration,  on  devait  réa¬ 
liser  immédiatement  le  montant  entier  des  actions  et  frais  des  fonda¬ 
teurs,  mais  sur  la  demande  de  M.  F.  Galliat,  de  Saint-Etienne,  repré¬ 
sentant  un  groupe  de  souscripteurs,  M.  A.  Favier  a  nettement  déclaré 
que  les  promesses  faites  par  le  comité  d’organisation  seraient  scrupu¬ 
leusement  tenus  et  régulièrement  remplies,  ce  qui  d’ailleurs  ne  devait 
pas  faire  l’ombre  d’un  doute,  et  il  a  été  passé  outre  à  l'incident. 

M.  A.  Favier  a  bien  voulu  terminer  cette  longue  séance,  en  faisant 
une  longue  description  détaillée  de  sa  machine  et  il  l’a  fait  avec  toute 
la  connaissance  approfondie  qu'il  en  a,  mais  cette  description  technique 
n’intéressant  pas  assez  vos  lecteurs,  je  me  dispense  de  vous  la  trans¬ 
crire. 

M.  G.  Denis,  a,  dans  une  improvisation  éloquente,  rendu  pleine 
justice  aux  travaux  et  au  patriotisme  de  M.  A.  Favier.  Le  mot  patrio¬ 
tisme ,  dans  une  affaire  toute  industrielle,  a  besoin  d’être  expiqué,  et 
en  voici  la  cause.  Il  existe,  en  Angleterre,  un  prix  de  125,000  fr.  pour 
l’inventeur  d’une  machine  pratique,  à  décortiquer  la  Ramie,  et,  sui¬ 
vant  les  résultats  maintenant  connus,  M.  A.  Favier  aurait  obtenu 
certainement  ce  prix  s’il  avait  voulu  concourir,  car,  il  n  existe  aucune 
autre  machine  produisant  une  aussi  grande  quantité  de  filasse 
pure  et  aussi  belle  que  la  sienne  (les  plus  renommées  à  ce  jour  ne 
donnant  que  12  à  15  kilog.  de  mauvaises  filasses,  je  crois),  et  M.  A- 
Favier  a  réellement  fait  œuvre  de  patriotisme  en  gardant  pour  la  France 
sa  belle  invention. 

Enfin,  et  pour  terminer,  le  succès  de  «  la  Ramie  française  »  re  fait 
plus  de  doute,  et  il  est  peu  de  sociétés  industrielles  ou  prétendues 
telles  qui  voient  le  jour  sous  d’aussi  heureux  auspices  et  dont  l’avenir 
se  lève  aussi  plein  de  promesses.  Bienvenue  donc  soit  cette  nouvelle 
industrie  qui  donne  un  élément  de  plus  au  Progrès. 

Votre  tout  dévoué. 

A.  Cid . 


Saint-Etienne,  2  septembre. 
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LA  RAMIE 

Elément  de  Fortune  publique  et  de  Progrès  industriel 


Nous  possédons  heureusement  en  France  quelques  chercheurs 
opiniâtres,  qu:  semblent  s’ètre  donnés  pour  mission  d’alimenter  l’in¬ 
dustrie,  de  la  secouer  lorsqu’elle  sommeille  et  de  reiller  à  sa  pros¬ 
périté.  Ces  hommes,  qui  sont  l’avant-garde  du  progrès,  qui  travaillent 
seuls  et  sans  relâche  à  l’édification  de  la  fortune  publique,  méritent 
d’être  connus  et  honorés. 

De  ce  nombre  sont  ceux  qui  ont  découvert  à  notre  siècle  les  mer¬ 
veilles  de  la  science,  ceux  qui  en  perfectionnant  le  mécanisme,  ont 
soulagé  l’ouvrier  et  permis  à  la  masse  des  consommateurs  de  vivre  à 
meilleur  compte,  ceux  enfin  qui,  de  nos  jours,  s’efforcent  d’introduire 
quelque  élément  nouveau  dans  l’agriculture  ou  l’industrie,  essayant 
de  réparer  ainsi,  autant  que  possible,  les  désastres  que  la  nature  et 
les  évènements  semblent  nous  imposer. 

Parmi  ceux-là,  nous  devons  compter  au  premier  rang  les  promoteurs 
de  la  nouvelle  industrie  de  la  Ramie. 

La  grande  question  du  jour,  c’est  la  Ramie.  Du  Nord  au  Midi  on 
s’en  occupe,  et  tout  ce  qui  produit  et  qui  travaille,  agiiculteur  ou 
industriel,  attend  avec  impatience  le  moment  de  s’en  saisir  comme  une 
branche  de  salut,  l’un  pour  réparer  ses  pertes  agricoles,  l’autre  pour 
l'aviver  une  fabrication  qui  s’éteint.  Et  la  chose  est  tellement  vraie 
que  le  ministère  lui-même,  soucieux  ajuste  titre  de  la  triste  situation 
du  Midi,  assiste  avec  plaisir  au  développement  de  cette  question  nais¬ 
sante,  et  la  protège  de  tout  son  pouvoir. 

Il  n’est  certes  rien  d’étonnant  dans  cette  aspiration  générale,  et 
l’espoir  fondé  sur  la  Ramie  n’est  pas  un  vain  espoir.  L’agriculteur  est 
fixé  ;  il  a  déjà  compté  le  rendement  de  son  hectare,  il  n’ignore  pas 
aujourd’hui  qu’entre  toutesles  cultures  possibles,  la  plus  facile  comme 
la  moins  coûteuse,  la  plus  sûre  comme  la  plus  rémunératrice  est  encore 
la  culture  de  la  Ramie. 

Quant  à  l’industriel  quel  qu’il  soit,  manufacteur  de  chanvre  ou 
tisseur  de  soie,  filateur  de  lin,  de  coton  ou  de  laine,  depuis  trop 
longtemps  il  attend  la  Ramie.  Souvent  déçu,  se  lançant  vingt  fois, 
vingt  fois  retenu,  réduit  à  demander  à  l’Angleterre  ce  que  la  France 
devrait  lui  fournir;  il  espère  qu’à  ce  mirage  succédera  bientôt  la 
réalité. 
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Que  d’articles  à  créer  ou  à  modifier  par  la  Ramie  ;  que  de  progrès 
à  réaliser...  Et  l’industrie  linière  ou  cotonnière  donnant  des  fils  brillants 
d’une  souplesse  et  d’une  ténacité  inconnues;  et  les  chanvres  rempla¬ 
cés  par  une  matière  quatre  fois  plus  résistante  et  presque  incorrup¬ 
tible  à  l’eau  ;  et  les  étoffes  d’ameublement  qui,  brochées  de  soie,  sont 
à  des  prix  inabordables  et  dont  la  Ramie  abaissera  les  tarifs  et  dou¬ 
blera  la  production  ;  et  les  étoffes  de  laine,  dont  le  coton  fait  trop 
souvent  la  base  et  que  la  Ramie  rendra  plus  souples,  plus  fraiches, 
plus  tenantes.  Et  les  filatures  de'  peigné-mixte  qui  disparaissent  peu 
à  peu  dans  le  Midi  et  qui  renaîtront  en  filant  la  Ramie  pure  ou  mé¬ 
langée  à  la  laine.  ï 

Nous  avons  donc  raison  de  dire  que  toutes  les  industries,  pour  leur 
progrès  ou  leur  relèvement  attendent  la  Ramie...  Quand  donc  en 
aurons-nous  ? 

La  Société  de  la  Ramie  française  apparait  sous  les  meilleurs  auspices. 
Fondée  sur  une  puissante  machine,  soutenue  bien  moins  par  des  capi¬ 
talistes  que  par  des  agriculteurs,  des  commerçants  et  des  industriels, 
elle  sera  certainement  une  société  de  durée,  d’action  et  d’initiative. 

Les  départements  du  Midi,  déjà  reconnaissants  à  son  fondateur, 
suivront  avec  intérêt  son  développement  progressif,  et  applaudiront 
à  ses  efforts,  car  elle  travaille  à  leur  fortune  et  à  la  fortunq^de  la 


France. 

Mazamet-Tarn,  2  septembre. 


Emile  Layssac. 


QUERCITRON  FLAVIN 

Par  P.  Prunier 


Lettre  de  Philadelphie 
(Suite  et  tin.  —  Voir  notre  dernier  numéro) 


I 

Nous  appelons  moulins  à  quercitron  quelque  chose  de  presque  simi¬ 
laire  (quoique  sous  un  autre  point  de  vue)  à  ce  que  sont  en  France  les 
moulins  à  blé:  ils  appartiennent  à  quelques  riches  propriétaires  qui 
utilisent  ainsi  les  écorces  de  leurs  bois  et,  de  plus,  achètent  les  écorces 
fournies  par  les  petits  propriétaires  des  environs  ou  des  paysans  qui 
vont  chercher  des  écorces  dans  les  bois  et  font  un  commerce  assez 
lucratif.  Les  moulins  employés  pour  cela  ne  sont  pas  uniformes;  quel¬ 
ques-uns  de  plus  petit  nombre)  emploient  des  meules,  les  autres  res- 
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semblent  assez  aux  moulins  employés  à  la  manufacture  de  tabac  de 
Lyon  pour  faire  le  tabac  à  priser,  mais  ils  ont  une  dimension  6  à  8  fois 
plus  grande. 

Une  faible  partie  encore  du  quercitron  est  exploitée,  en  comparaison 
de  ce  qui  existe  et  pourrait  se  mettre  sur  le  marché,  mais  comme  cet 
article  est  d’un  débouché  limité,  c’est-à-dire  que  sa  consommation  ne 
peut  pas  être  poussée  à  volonté,  il  reste  à  un  prix  relativement  élevé 
pour  la  quantité  que  pourrait  fournir  ce  continent;  personne  autre 
n’ayant  intérêt  ou  profit  à  aller  rechercher  cet  article  sur  le  lieu  même 
où  il  se  trouve,  et  les  paysans  n’ayant  aucun  marché  pour  le  vendre 
sur  place  de  suite  et  au  comptant,  que  dans  les  quelques  rares  mouli  ns 
qui  existent  sur  cet  immense  territoire,  cette  écorce  est  encore  dans 
les  mains  de  seulement  quelques  riches  propriétaires  qui  peuvent  à 
peu  près  faire  les  prix  qu’ils  veulent,  mais  qui  cependant  sont  limités 
par  la  qualité  et  sa  consommation  restreinte,  chacun  sait  que  le  quer¬ 
citron  ne  peut  s’employer  qu’à  une  certaine  limite  de  prix,  car  les 
substituts  ou  succédanés  ne  lui  manquent  pas. 

Actuellement  son  prix  varie  de  22  à  35  dollars  par  ton  (1015  kilogr.) 
suivant  qualité,  c’est-à-dire  suivant  qu’il  est  plus  ou  moins  épuré  de 
l’épiderme  noir  et  qu’il  est  moulu  plus  ou  moins  fin,  c’est-à-dire  qu’il 
renferme  plus  ou  moius  d’une  certaine  poudre  fine,  poussière  à 
laquelle  beaucoup  de  personnes,  probablement  par  routine  de  ouï-dire, 
attribuent  une  plus  grande  richesse  en  colorant. 

La  routine,  ici  comme  en  toute  chose,  me  fait  l’effet  de  l’écolier  qui 
avec  son  classique  sous  le  bras,  croit  posséder  toute  la  science  infuse, 
et  nous  avons  tous  un  peu,  plus  ou  moins,  passé  par  là;  ce  n’est 
qu’après  10  ou  20  ans  de  travail  personnel  et  d’observations  attentives 
que  l’on  reconnaît  quh7  tic  faut  préjuger  de  rien,  avant  d’avoir  fait 
comme  saint  Thomas. 

Cette  prétendue  plus  grande  richesse  n’est  peut-être  bien  qu’un 
simple  état  de  division  plus  grande  de  la  fibre,  lui  permettant  de 
mieux  se  laisser  pénétrer  par  l’eau  de  lessivât  ion,  ce  qui  est  avantageux 
pour  une  matière  très  peu  soluble,  surtout  à  froid,  comme  on  opère 
pour  le  tannage.  Mais  ce  qui  est  un  avantage  négatif .  comme  je  l’ai 
éprouvé  bien  souvent  quand  on  opère  en  grand  pour  la  fabrication  des 
extraits  et  du  flavin,  ou  même  de  la  teinture,  cette  poussière  souvent 
forme  une  boue  très  gênante  dans  les  opérations  de  filtration. 

Ajoutez-y  que  cette  pulvérisation  à  outrance  augmente  de  beaucoup 
le  prix  du  quercitron  et  qu’elle  peut  prêter  à  dissimuler  une  falsifica¬ 
tion  ,  il  est  mieux  ou  assez  bon  de  s’en  tenir  aux  conclusions  par  les¬ 
quelles  je  termine  mes  remarques  sur  le  quercitron,  car  pour  un  article 
d’aussi  bas  prix  on  ne  veut  pas  toujours  perdre  son  temps  pour  l’es¬ 
sayer  avant  de  faire  une  commaude,  et  le  plus  souvent  on  n’en  aurait 
pas  le  temps,  le  vendeur  ne  voulant  pas  attendre  le  loisir  ou  caprice 
de  l’acheteur,  le  vend  au  plus  offrant;  l’acheteur  a  inféré! s  à  juger  en 
œil  expert  et  prompt  ce  qu’il  doit  en  décider. 

Donc,  que  le  teinturier  rejette  tout  quercilron  marqué  de  petites 
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pointes  ou  filets  noirs;  qu’il  s’inquiète  moins  de  la  richesse  en  pous¬ 
sière,  mais  cependant  qu’il  lienne  grande  considération  pour  la  finesse 
et  la  division  de  la  fibre,  de  manière  à  ce  qu’elle  paraisse  suffisamment 
pènétrable  par  l’eau,  tout  cela  pourvu  que  le  quercitron  ait  une  teinte 
vive.  Par  vive,  ici,  je  neveux  pas  dire  brillante,  la  teinte  est  toujours 
fauve,  mais  le  quercitron  qui  a  resté  longtemps  dans  un  lieu  humide, 
en  pins  d’un  poids  d’eau  ou  d’humidité,  subit  souvent  une  décomposi- 
lion  qui  lui  donne  une  certaine  teinte  dull  (triste,  morte,  terne),  teintes 
que  l’oeil  habitué  à  examiner  du  quercitron  reconnaît  facilement  el 
acquiert  avec  peu  de  temps  de  pratique. 

II 

Vous  remarquerez  que  j’écris  flavin  et  non  flavinc ,  car  c’est  le  vrai 
mot  américain,  par  conséquent  original  et  originel,  mais  il  se  prononce 
flavine,  la  dernière  lettre  des  mots  étant  ici  toujours  prononcée,  ce  qui 
fait  de  in  final  la  terminaison  française  ine,  d’où  probablement  dérive 
le  mot  français  flavine. 

Il  n’y  a  que  deux  fabriques  de  cet  article  aux  Etats-Unis,  l’une  dans 
le  Maryland,  l’autre  dans  le  Connecticut. 

Ce  produit  qui  s’est  vendu,  il  y  a  quelques  années,  jusqu’à  1  dollar 
par  pound,  soit  environ  5  fr.  25  les  453  grammes,  ne  se  vend  plus  que 
0  doit.  25  à  0  doit.  30,  soit  environ  1  fr.  25  à  1  fr.  50  les  453  grammes  ; 
quelques  qualités  spéciales  ont  cependant  amateurs  à  0  doit.  40  cent, 
(environ  2  francs). 

On  a  vendu  en  France,  sous  le  nom  d’aurèine,  et  offert  ici  cet  article 
venant  de  France,  lequel  paraissait  très  bien  préparé,  mais  qui  devait 
revenir  trop  cher  et  en  empêcher  son  emploi,  car  on  en  demandait  un 
prix  extravagant  (c’est  le  mot  américain)  :  30  à  40  fr.  le  kilog.,  si  ma 
mémoire  ne  me  trompe  ;  au  surplus,  un  dérivé  du  quercitron,  fabriqué 
en  France,  n’a  pas  de  chances  de  pouvoir  être  introduit  ici  à  un  prix 
capable  de  tenter  la  consommation. 

Le  flavin  donne  d’assez  belles  teintes,  incontestablement  plus  pures 
que  l’écorce,  et  à  bas  prix,  mais  l’obstacle  à  ce  que  son  emploi  prenne 
une  extension  en  rapport  avec  ses  qualités  vient  de  la  nécessité  d’avoir 
recours  aux  mordants  d’étain,  lesquels  sont  assez  onéreux  et  ont  l’in¬ 
convénient  de  donner  un  toucher  rude  à  la  soie  et  à  la  laine. 

Le  flavin  est  la  forme  la  plus  convenable  pour  employer  le  quer¬ 
citron  quand  on  recherche  la  vivacité  pour  jaunes,  oranges,  et  môme 
les  verts.  On  s’en  sert  ici  pour  obtenir  certaines  teintes  spéciales 
d’orange  vif  qu’on  n’obtiendrait  pas  avec  l’écorce  employée  direc¬ 
tement. 

Pour  les  nuances  brunes,  il  peut  y  avoir  économie  à  employer 
l’écorce  sur  les  lieux  où  on  la  reçoit  directement  sans  frais  excessifs 
de  transport,  mais  évidemment  le  flavin,  par  son  rendement  de  beau¬ 
coup  plus  considérable,  fournit  une  grande  économie  de  frais  de  trans¬ 
port  et  d’emballage. 
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L’écorce  fraîche  est  la  plus  propice  pour  la  préparation  du  flavin  ; 
cependant  toutes  les  écorces,  même  les  plus  sèches,  sont  utilisées  ;  on 
n’a  du  reste  des  écorces  fraîches  que  de  juillet  à  octobre,  mais  surtout 
en  automne,  au  moment  où  Ton  s’occupe  plus  spécialement  de  la  coupe 
des  bois. 

100  parties  d’écorce  donnent  un  minima  d’environ  60  de  carmin  ou 


conséquent  de  sa  qualité  pour  les  nuances  vives. 

La  dessication  se  fait  à  l’ombre,  à  l’air  libre  sous  des  hangars,  et  hd 
demande  ordinairement  (sous  ce  climat)  qu’environ  24  heures,  rare¬ 
ment  plus  de  quarante-huit  heures  (suivant  la  saison)  ;  ce  produit  est 
remarquable  par  la  rapidité  de  sa  dessication  à  la  température  ordi¬ 
naire. 

Voici  un  procédé  que  j’ai  beaucoup  employé,  qui  donne  un  produit 
fournissant  de  belles  nuances  et  un  rendement  des  quantités  ci-dessus 
désignés. 

Dans  une  cuve  en  bois  blanc, ayant  un  double  fond  percé  de  petits 
trous  et  garni  d’une  toile  assez  fine  placée  à  la  partie  supérieure  du 
double  fond  pour  servir  de  filtre,  est  mis  le  quercitron  avec  une  minime 
quantité  d’alun  (aussi  privé  de  fer  que  possible),  laquelle  a  pour  but 
de  précipiter  le  tannin  et  certains  sels  contenus  dans  l’écorce,  c’est-à- 
dire  d’empêcher  leur  dissolution  ou  extraction  de  l’écorce,  mais  non 
suffisante  pour  empêcher  ha  solution  du  colorant,  et  aussi  pour  con¬ 
server  au  produit  un  aspect  flatteur  à  l’œil,  lequel  en  facilite  la  vente. 

La  section  de  la  cuve  entre  les  deux  fonds  est  aussi  petite  que  pos¬ 
sible,  elle  est  calculée  pour  fournir  seulement  un  espace  suffisant  pour 
contenir  un  serpentin  de  surface  de  chauffe  en  rapport  avec  la  capacité 
de  la  cuve.  Le  fer  ne  doit  pas  être  employé;  le  cuivre,  ou  mieux  le 
cuivre  étamé,  doit  être  préféré. 

Une  ou  plusieurs  places,  soit  au  milieu  du  double  fond,  soit  autour 
de  la  cuve,  sont  ménagées  de  façon  à  laisser  passer  un  tuyau  suffisam¬ 
ment  large  ou  plusieurs  plus  petits,  lequel  ou  lesquels  donnent  voie  à 
l’ascension  de  l’eau  bouillante,  laquelle  retombe  ainsi  en  pluie  sur  le 
quercitron  et  opère  à  la  manière  d’une  lessiveuse  ou  de  Tau'oclave 
utilisé  pour  fabriquer  les  extraits  de  bois  de  teinture 

L’ébullition  est  maintenue  environ  de  20  à  30  minutes  pour  le  pre¬ 
mier  bouillon,  et  pendant  que  l’ébullition  est  maintenue,  le  liquide  est 
envoyé  dans  une  cuve  placée  au-dessous,  à  l’aide  d’un  robinet  fixé  à 
la  partie  inférieure  de  la  cuve  où  s’opère  la  décoction;  ce  robinet  est 
aussi  large  que  possible,  afin  d’envoyer  très  promptement  ladite  décoc¬ 
tion  aussi  chaude  que  possible.  Dans  cette  seconde  cuve  est  placée 
d’avance  une  certaine  quantité  d’alun,  ou  d’alun  et  de  sel,  dont  nous 
parlerons  plus  loin  ;  le  liquide  se  trouve  ainsi  tout  filtré  en  venant  tic 
Ja  première  cuve  où  est  faite  l’extraction  de  l’écorce. 


728 


LE  TEXTILE  DE  LfON 


Un  deuxième  bouillon  est  fait  de  l’écorce,  avec  une  plus  petite  quan¬ 
tité  d’eau,  mais  sans  addition  d’alun,  qui  maintenant  n  est  pas  néces¬ 
saire.  Cette  quantité  d’eau  est  égale  à  celle  reçue  du  premier  bouillon, 
c’est-à-dire  que  la  quantité  d’eau  est  augmentée  de  celle  retenue  par 
l’écorce  encore  dans  la  cuve;  quelquefois  un  troisième  bouillon  est 
opère,  mais  avec  très  peu  d’eau  et  seulement  pour  des  écorces  riches 
ou  très  pulvérisées,  qui  filtrent  plus  lentement  ou  retiennent  davantage 


d’eau. 

Inutile  de  dire  que  l’alun  doit  être  autant  que  possible  exempt  de 
fer,  la  quali  lé  du  produit  pourrait  en  souffrir. 

En  même  temps  que  les  décoctions  tombent  de  la  première  cuve  dans 
celle  placée  au-dessous,  le  liquide  est  agité  à  l'aide  d’une  rame  en  bois 
blanc,  jusqu’à  complète  dissolution  de  l’alun  ou  des  sels  qui  se  trou¬ 
vent  dans  cette  deuxième  cuve,  ce  qui  a  lieu  très  rapidement.  Ce 
liquide  est  ensuite  laissé  à  refroidir  pendant  24  heures,  ou  mieux 
pendant  48  heures;  après  complet  refroidissement,  il  donne  un  abon¬ 
dant  dépôt  de  matière  jaune,  laquelle  jetée  sur  filtre  et  laissée  à  égouter, 
donne  la  quantité  de  pâte  indiquée  plus  haut,  ce  qui  est  la  meilleure 
forme  pour  -utiliser  ce  colorant  et  offre  plus  d’avantages  de  facile 
emploi  que  sous  la  forme  sèche  en  poudre  vendue  sous  le  nom  de 


fl  a  vin. 

Une  cuve  ou  tout  autre  vaisseau  d’une  capacité  de  2  mètres  cubes  au 
plus,  pour  opérer  la  décoction,  et  une  deuxième  cuve  pour  opérer  la 
précipitation,  peuvent  suffire  pour  l’extraction  d’au  moins  1200  kilog. 
d’écorce  de  quercitron,  c’est-à-dire  la  préparation  d’environ  200  kilog. 
flavin,  ou  7  à  800  kilog.  carmin  jaune  par  jour.  En  divisant  les  1200 
kilog.  en  3  opérations  de  400  kilog.  chacune  par  jour,  deux  hommes 
suffisent  largement  pour  les  manipulations  que  cela  exige,  et  ils  peu¬ 
vent  encore  se  rendre  utiles  à  d’autres  soins  accessoires  en  dehors  de 
cette  fabrication. 

Dans  la  cuve,  comme  c’est  expliqué  plus  haut,  on  met  400  quer¬ 
citron,  et  environ  de  20  à  40  au  plus  alun,  lessivé  au  bouillon  par 
1500  eau,  duquel  on  retire  environ  800  décoction  ;  on  remplit  la  cuve 
au  même  niveau,  ce  qui  demande  la  moitié  moins  d’eau,  et  après 
décantation  on  n’y  met  plus  que  800  à  1000  eau  au  plus  ;  le  tout  forme 
après  parfait  ègoutage  environ  3000  liquide  dans  la  deuxième  cuve 
où  est  placé  d’avance,  comme  il  est  dit  plus  haut,  le  ou  les  agents  de 
précipitation  préféré. 

L’alun  seul  donne  le  meilleur  résultat  comme  nuance,  mais  pour 
réunir  avantageusement  la  quantité  du  produit  obtenu,  avec  sa  qua¬ 
lité.  les  proportions  suivantes  paraissent  donner  les  meilleurs  résultats  : 

150  alun. 

300  chlorure  de  sodium. 


On  a  employé  ici  l’acide  muriatique,  mais  il  donne  des  nuances 
ternes,  surtout  employé  à  chaud  ;  quelquefois  il  est  encore  employé 
à  froid  et  mêlé  à  l’alun  ou  au  sel;  l’acide  aide  à  la  conservation  du 
carmin  jaune  et  à  sa  dessication  rapide,  bien  entendu  l’article  n  est 
plus  acide  ou  très  peu  lorsqu’il  sort  du  filtre. 
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D’après  cela  on  peut  voir  que  cette  fabrication  est  basée  sur  une  plus 
grande  solubilité  du  colorant  à  chaud  qu’à  froid.  La  décoction  simple 
par  son  refroidissement  précipite  et  dépose  le  colorant,  mais  il  a  subi 
très  rapidement  une  fermentation  putride  qui  lui  fait  perdre  son  mé¬ 
rite  pour  la  teinture  ;  l’addition  du  sel  et  de  l’alun  favorise  très  rapi¬ 
dement  la  précipitation  en  même  temps  qu’ils  empêchent  la  fermen¬ 
tation  du  liquide  ou  la  décomposition  du  colorant. 

Le  sel  seul  donne  un  bon  rendement,  mais  la  teinte  n’est  pas  aussi 
vive  qu’avec  l’alun,  elle  tient  entre  ce  qu’on  obtient  avec  l’aide  de 
l’acide  à  froid. 

En  Angleterre,  on  a  fait  et  l’on  fabrique  encore,  je  crois,  ce  produit 
en  certaine  quantité,  mais  on  y  emploie  l’acide  sulfurique,  aussi  le 
produit  est  très  inférieur,  il  est  même  mal  ou  peu  filtré  et  ainsi  mé¬ 
langé  de  la  poussière  de  l’écorce. 

Le  quercitron  et  le  flavin  ne  sont  plus  autant  employés  pour  les 
nuances  jaunes,  mais  sont  encore  d’un  grand  mérite  pour  les  couleurs 
brunes;  il  s’en  fait  ici  un  emploi  fréquent  pour  certaines  nuances  avec 
la  garance  et  le  bois. 

Les  usines  qui  fabriquent  d’autres  produits  chimiques  et  les  ateliers 
qui  emploient  cet  article  peuvent  le  préparer  avec  une  dépense  de 
vapeur  presque  insignifiante;  la  dépense  de  main-d’œuvre  est  peu 
importante  et  peut  être  compensée  par  le  profit  qu’on  peut  encore 
retirer  de  l’eau  mère;  le  têinturier  peut  l’utiliser  directement  comme 
bains  de  teinture,  l’imprimeur  et  le  fabricant  de  couleurs  peuvent  en 
faire  une  laque  pour  Cotonnades  et  papiers  peints.  L’eau  mère  d’une 
opération  de  200  flavin  en  pâte,  dans  laquelle  on  ajoute  30  sel  d’étain 
et  qu’on  maintient  30  minutes  en  ébullition,  donne  environ  100  d’un 
jaune  en  pâte  très  épaisse  et  d’une  nuance  tout  à  fait  particulière,  bien 
adaptée  pour  les  papiers  peints  et  certaines  impressions  sur  étoffes 
à  bas  prix. 

J’ai  étendu  ce  sujet  un  peu  plus  longuement  que  je  ne  le  pensais 
d’abord,  mais  j’ai  cru  devoir  faire  ressortir  autant  que  possible  d’où 
provenait  la  qualité  du  quercitron,  le  moyen  de  s’en  assurer,  et  ainsi 
indiquer  le  moyen  d’en  préparer  de  bonnes  teintures,  soit  directement, 
soit  à  l’aide  d’un  flavin  bien  préparé  et  que  chacun  pourra  faire  chez 
soi  et  ainsi  avoir  un  produit  régulier. 

Très  heureux  si  j’ai  pu  ainsi  fournir  quelques  notes  utiles  à  vos  lec¬ 
teurs  et  à  l’industrie  lyonnaise  en  particulier. 

Pierre  Prunier. 


BULLETIN  COiYiîVIERCSÂL 


Un  ralentissement  sensible  a  eu  lieu  dans  les  transactions  soyeuses, 
les  acheteurs  se  sont  montrés  plus  réservés.  Néanmoins  les  prix  se 
sont  maintenus. 


730 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


Les  soies  de  Chine  sont  les  plus  demandées;  en  grèges  il  y  a  eu  une 
légère  hausse  sur  les  cours  précédents. 

Les  soies  d’Europe,  principalement  celles  d’Italie,  conservent  une 
bonne  demande  à  des  prix  qui  se  maintiennent. 

En  grègas  Japon,  peu  d’aflaires  à  signaler. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  bulletin  commercial  de  Calcutta  de 
notre  correspondant. 


Calcutta,  le  6  août  1881. 

Soie.  —  Pas  de  changement  dans  le  marché. 

Les  corahs  sont  en  pettte  quantité  sur  notre  place.  Ils  sont  cotés 
ainsi  qu’il  suit  : 

N°  1  extra  130  roupies  les  20  pièces. 

2  —  125  — 

2  —  115  — 

3  —  110  — 

Cachou.  —  Pas  de  transactions. 

Indigo.  —  Les  derniers  rapports  sont  mauvais.  Ainsi  que  le  faisait 
prévoir  notre  bulletin  du  11/6,  le  manque  de  pluie  a  beaucoup  nui 
aux  indigotiers.  A  Benares-Provinces  et  hDoal,  on  s’attend  toujours 
à  une  bonne  récolte,  mais  celle  des  autres  provinces  sera  moins  belle 
encore  qu’on  l’espérait. 

Curcuma.  —  Pas  d’affaires,  Le  stock  sur  notre  place  est  estimé  à 
300,000  kil.  environ. 

jute.  —  11  y  a  eu  beaucoup  'de  demandes  cette  semaine.  Il  y  a  en 
ce  moment  sur  notre  place  600,000  kil.  environ  en  belle  qualité. 

lie  qualité,  17  roupies  5  annas. 

2e  -  16  —  5  — 

Peu  d’affaires  en  débris. 

f.e  niveau  des  eaux  diminue  beaucoup.  Cet  état  de  choses  nuira 
assurément  à  la  récolté. 


Cote  of/iciclle  de  Marseille 

MMES,  €4>CONS  ET  UÉCS&ETS 


Ventes  de  la  semaine 


Soies  : 

8  B.  Filature  Brousse 
45  »  —  Syrie 

18  »  Maybach  .  .  .  . 

»  »  Sychong . 

42  »  Tsatlée  .  .  .  . 


54  »  à  58  » 

56  »  58  » 

50  »  »  » 

»  »  »  » 

43  »  44  50 
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Cocons  : 

»  K.  Salon iq ue  verts . F 

4  00ü  »  France  jaunes  .  . . 

»  »  —  tachés . 

8000  »  Nouka  verts . 

Déchets  ; 


le  kil. 

»  »  »  »  p.  4 

1 3  25  »  » 

»  »  »  » 

7  50  »  » 


20(j0  K.  Frisons  Kibizzo 
800  »  Frisons  Brousse 
0000  »  Frisonnés  Chine 


1  J  73  à  8  » 

12  50  »  » 

4  »  4  50 


COTONS 


Ventes  de  la  semaine .  487  balles 

Arrivages  de  la  semaine .  1209  — 

—  jusqu’à  ce  jour .  65407  — 

—  de  l’année  passée  jusqu’à  la  môme  époque  .  .  77075  — 

Stock  à  ce  jour .  510i  _ 

Stock  en  1880  .  8132  — 


JLAINES. 


Le  mouvement  commercial  île  la  semaine  se  résume  comme  il  sait  : 
732  Balles  vendues. 

2341  —  arrivées  nour  notre  place.  . 
v  o.re  stock,  s’élève  à  30562  balles. 


ËleSail  tics  vessies»  «le  lu  scmaÊuc  : 


l'allés. 

78  Laine  Angora . F 


87 

» 

Géorgie  diverses  . 

J> 

)) 

Mérinos  de  Russie 

m  M 

ÜO 

)) 

Perse  . 

56 

)) 

Panorme  diverses. 

83 

)) 

Mossoul  diverses  . 

)) 

)) 

Volo  diverses  .  . 

10 

)) 

Damas  lavées  .  . 

30 

)) 

Mazagran  lavée.  . 

)) 

J) 

Débris  d’Oran .  . 

9 

)> 

Rhodes . 

le  kil. 

1  35  à  1  41 
Divers  prix. 
»  » 

1  36  à  1  40 
Divers  prix. 
Divers  \  rix . 

2  40 

2  70  à  2  85 
1  40 


CltlNS  ET  ft»OILS 


Végétal.  —  a  rrivages  de  la  semaine  : 

Pour  Marseille .  293  balles. 

Cette .  133  — 

Un  cote  . 

Blonds.  .  .  15àl6;  les  100  kil.  sous  toile,  esc  2  p.  100,  entr.  d'octroi. 

Noirs  ...  21  »  !  —  —  —  — 


Animal.  , 

On  cote  : 

Amérique,  bon  mélangé . F.  160  170 

—  petit  mélangé .  130  140 

les 50  kil .  escompte  3  p.  100,  tare  4  p.  <00. 
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Bœufs  Levant,  propre . 

demi-propre  et  queues . »... 

les  düO  kil escompte  3  p.  100,  tare  2  p.  100  ou  nette. 


Soies  de  porcs  du  pays . .  F. 

—  Messine . 

les  100  kil.  escompte  3  p.  100  sans  tare. 

Toison  rousse . F. 


Laine  chevrons,  travail  anglais . 

—  ordinaire . 

Poil  de  chèvres,  Salonique . 

—  Maroc  lavé . 

—  Tunis  et  Alger . 

—  Constantine . 

—  Levant . 

Courre  chèvre,  Thibet,  blanche . 

—  Levant . 

—  —  noire . 

—  —  grise . 

100  kil .  escompte,  3  0/0  tare  net. 


230 

255 

125 

150 

30 

35 

50 

55 

375 

'  400 

280 

350 

125 

175 

122 

125 

85 

90 

80 

85 

70 

80 

50 

60 

100 

110 

80 

90 

25 

27 

18 

22 

CONDITION  PUBLIQUE  DES  SOIES  ET  DES  LAINES  DE  LYON 

Bulletin  du  2'août  au  lct  septembre\1881 


Nombre 

SOUTES 

France 

Espagne 

Piémont 

Italie 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Volo 
Salonique 

Bengale 

Chine 

Canton 

Japon 

POIDS 

270 

Organsins .... 

84 

9 

4G 

GO 

43 

4 

44 

34 

3 

13 

24.073 

20  S 

Trames . 

32 

4 

3 

44 

1 

4 

2 

108 

48 

53 

18.813 

402 

Grèges . 

90 

17 

2 

135 

31 

6 

7 

i 

93 

17 

01 

32.340 

S  2 

inverses . 

29 

Bobines  . 

Laines . 

1087 

200 

27 

SI 

239 

32 

22 

8 

17 

237 

38 

129 

75.228 

BALLOTS  PESÉS 

7 

Organsins. . . . 

3 

1 

1 

2 

233 

04 

Trames . 

1 

2 

43 

5 

13 

4.704 

008 

Grèges . 

8 

24 

7 

4 

3 

342 

22 

101 

29.093 

6 

Diverses  . 

G  45 

42 

‘'*24 

10 

4 

3 

586 

25 

178 

54.052 

Ballots  conditionnés  depuis  le  1er  du  mois. .  1" 3 

Ballots  pesés  depuis  le  1er  du  mois .  99 

Semaine  correspondante  de  1880.  —  Kilogr....  82.393 


Le  Tropriétaire-Gérant  :  MariüS  MOYRET. 


Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon. —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  do  la  Guillotière,  28- 


2“e  Année  N°  47 


13  Octobre  1881 
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DS  LïON 


ABONNEMENT  par  AN  :  20  FR. 


~.La 

année  du  Textile  de  Lyon.  J  '  ~  F‘"  de  Io  dellliérae 


NECROLOGIE 

Nas  lecteurs  ont  reçu  les  lettres  de  faire  part  du  décès  de  Monsieur 
Louis-Leopold  Lembert,  ex-professeur  de  chimie  à  la  Martinière 
pharmacien  de  première  Casse,  docteur  médecin,  collaborateur  dé 
!f  i!/o»,  <locede  ,1  y  a  quinze  jours  dans  son  château  du  Pivolay 
a  Chaponost,  près  Lyon.  Pour  nous,  c’est  une  immense  perte,  que  lé 
temps  seul  pourra  atténuer.  Il  y  a  vingt-six  ans,  depuis  notre  séjour 
sur  les  bancs  de  l'ecole  de  la  Martinière,  que  nous  ne  nous  étions  pas 

M.  L.-L.  Lembert  avaitcommencé  dans  le  Textile  un  travail  sur  les 

couleurs  optiques  qui  devait  être  suivi  de  divers  autres  travaux. 

Nous  continuerons  son  oeuvre  incessamment,  car  nous  avons  les  ma- 
nuscrits. 

Aujourd’hui  nous  nous  en  tenons  là,  renvoyant  sa  biographie  pour 
mettre  en  tete  de  ses  travaux.  Nous  remercions  sincèrement,  en  notre 
nom  et  en  celui  de  sa  famille,  toutes  les  personnes  qui  nous  ont 
adresse  leurs  cartes  comme  marque  de  sympathie. 

Marius  Moyret. 
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LA  RAMIE  FRANÇAISE 


En  réponse  à  diverses  demandes  que  l’on  nous  fait  au  sujet  de  la 
Ramie  française ,  noue  dirons  : 

1°  Que  le  capital  de  la  Société  «  la  Ramie  Française  »  a  été  sousciit  et 
au-delà,  que  de  nombreuses  souscriptions,  venues  après  la  clôture, 
ont  été  refusées,  et  qu’il  y  aura  lieu  à  quelques  réductions  sur  celles 
acceptées  ; 

2°  Que  la  première  réunion  du  Conseil  d’administration  a  eu  lieu  à 
Avignon  le  26  septembre. 

En  voici  les  membres  : 

Amie  André,  négociant  à  Avignon,  ancien  juge  au  Tribunal  de  com¬ 
merce  ; 

Auger  Léon  (de  la  maison  Auger  frères),  propriétaire  et  négociant  à 
Nimes  ; 

Bachelu  Louis,  ingénieur  civil  à  Lyon  -, 

Breffeil  Joseph,  négociant  à  Narbonne  ; 

Favier  P. -A.  (de  la  maison  Bordet,  Mathieu  et  Favier,  de  Villefranche- 
sur-Saône),  directeur  technique  ; 

Grenet  Félix,  ancien  préfet,  ancien  directeur  au  ministère  de  1  inté¬ 
rieur,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ; 

Lufare  J. -P.,  négociant  à  Olonzac; 

Palun  A.,  fabricant  de  produits  chimiques  et  industriels  à  Avignon 
juge  au  Tribunal  de  commerce-, 

Pernod  J.,  fabricant  de  produits  chimiques  et  industriels  à  Avignon, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce,  ancien  juge  au  Tribunal  de 
commerce  ; 

Rullat  J.  (de  la  maison  Magnan,  Rullat,  Morel  et  C‘e),  négociant  à 
Lyon  ; 

Tardieu,  docteur  en  médecine  à  Arles  ; 

Villard,  docteur,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  à  Avignon,  secrétaire 
général  de  la  Société  d’agriculture  de  Vaucluse. 

Dans  cette  première  réunion,  à  laquelle  assistaient  huit  des  mem¬ 
bres  susnommés,  il  a  été  décidé  : 

■  1°  Que  le  versement  du  premier  quart  exigible  sur  les  actions  sous¬ 
crites  doit  se  faire  d’ici  au  26  octobre  à  la  Société  générale  pour 
favoriser  le  développement  du  commerce  et  de  l’industrie  en  France, 
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rue  de  la  République,  17,  à  Avignon,  et  dans  toutes  les  Agences  de 
cette  Société,  en  versant  au  crédit  de  la  Société  <t  la  Ramie  Française  » 
à  Avignon  ; 

2°  Que  la  première  réunion  des  actionnaires  aurait  lieu  à  Avignon 
le  h  novembre  prochain. 

La  Société  «  la  Ramie  Française  »  peut  être  considérée  comme 
constituée  et  son  fonctionnement  est  proche. 

M.  M. 


LÀ  QUESTION  DES  EAUX  A  LYON 


On  nous  demande  de  divers  côtés  où  en  est  la  question  des  eaux  à 
Lyon.  Hélas  !  nous  n’en  savons  rien.  Par  les  indiscrétions  de  la  Com¬ 
mission  spéciale,  qui  cependant  de  Conrart  imite  le  silence  prudent, 
nous  savons  que  tous  les  auteurs,  pris  isolément,  sont  certains  du 
succès,  de  sorte  que  Lyon  aurait  de  l’eau  par  neuf  côtés  à  la  lois 

A  dix,  on  fera  une  croix. 

Heureux  Lyon,  après  avoir  longtemps  attendu  pour  avoir  de  l’eau^ 
il  sera  amplement  dédommagé;  il  aura  même  les  eaux  du  projet 
Michaud,  bonnes  pour  laver  ses  égouts  (20°  à  25°  hydrotimétrique), 
Potabilité,  industrie,  égouts,  tout  y  est,  ce  sera  comme  dans  le  bap¬ 
tême  du  petit  ébéniste,  un  vrai  bouquet  de  Heurs.  Cher  lecteur,  tout 
cela  n’est  qu’à  titre  d’indiscrétion,  car  rien  ne  transpire. 

Cependant,  nous  savons  que  notre  projet,  faisant  le  dixième,  n’est 
pas  en  odeur  de  sainteté  près  de  la  Commission  qui  ne  veut  même  pas 
nous  entendre.  En  place,  l’industrie  lyonnaise  se  met  derrière  nous  et 
veut  entier  dans  la  voie  du  progrès. 

Elle  veut  de  l’eau  industrielle,  c’est-à-dire,  très  pure,  laissant  les 
hygiénistes  donner  aux  habitants  de  l’eau  calcaire,  archi-calcaire 
pour  boire. 

Or,  en  dehors  de  la  boisson,  soit  2,000  m.  c.  par  jour,  l’eau 
calcaire  ne  vaut  rien.  A  2,000  m.  c.  par  jour,  chaque  Lyonnais  pourra 
boire  6  litres  quotidiennement.  Avec  plus,  ce  serait  rétablir  pour  les 
infoi  tunés  Lyonnais  la  question  d’eau  et  revenir  aux  tortures  abolies 
par  la  Révolution. 

Voyons,  Messieurs  de  la  Commission,  vous  avez  une  belle  occasion 
de  montrer  que  vous  êtes  gens  de  progrès,  et  que  vous  voulez  doter 
Lyon  d’une  eau  bonne  : 


LE  TEXTILE  DE  LYON 


736 

Pour  la  cuisson  des  légumes,  pour  les  bouillottes  des  ménages , 
pour  laver  le  linge ,  pour  les  soins  de  propreté  du  corps ,  bains ,  elc  ; 
pour  tes  teinturiers,  tanneurs,  brasseurs  de  bière,  fabricants  de 
cordes  harmoniques  ,  pharmaciens ,  photographes  ,  chaudières  a 
vapeur ,  etc.,  et  à  la  rigueur,  aussi  bonne  que  celles  du  projet 
Michaud  pour  les  services  de  la  voirie  et  le  lavage  des  égouts.  La  tout 
est  bon. 

Messieurs  de  la  Commission,  écoutez  le  projet  du  Textile  de  Lyon', 
s’il  ne  vaut  rien,  eh  bien,  après  démonstration,  on  l’enterrera  solen¬ 
nellement  et  nous  conduirons  le  deuil  ;  s’il  est  bon,  pourquoi  refuser 
de  nous  entendre  ? 

Marius  Movret. 


ENCORE  LU  QUESTION  DES  EAUX  A  LYON 


Aucune  amélioration  ne  sera  mieux  appréciée  et  plus  universelle¬ 
ment  applaudie  par  la  population  lyonnaise  que  le  perfectionnement 
de  l’alimentation  des  eaux,  surtout  sous  le  rapport  de  la  quantité  joint 
à  la  qualité. 

On  peut  en  juger  l’importance  pour  le  présent  et  l’avenir  :  ce  n’est 
pas  un  filet  d’eau  qu’il  nous  faut,  c’est  d’avoir  à  notre  disposition 
l’eau  en  quantité  et  à  bas  prix,  pour  en  user  largement,  sans  économie, 
et  faire  passer  des  grands  courants  d’eau  dans  les  égouts  de  la  ville 
pour  en  assurer  l’assainissement. 

Les  eaux  doivent  pouvoir  être  livrées  en  quantités  illimitées  et  pour¬ 
voir  non  seulement  à  l’alimentation  publique,  mais  a  tous  les  besoins 
de  la  population. 

Il  faut  que  le  monde  qui  travaille  puisse  avoir  le  bien-être  auquel 
il  a  droit. 

11  ne  faut  pas  seulement  avoir  de  l’eau  pour  l’alimentation  des  ser¬ 
vices  publics,  il  faut  avoir  de  l’eau  à  profusion  pour  tous  les  emplois. 

L’eau  doit 'donc  pourvoir  à  trois  choses  primordiales. 

Alimentation  illimitée  pour  tous  les  usages,  assainissement  de  la 
ville  et  aide  aux  travailleurs  par  la  force  motrice  pratiquée  à  bas  prix 
et  infiniment  divisée  pour  les  petites  et  les  grandes  industries. 

Nous  ne  citerons  pas  les  applications  faites  à  l’étranger  comme 
force  motrice  à  bas  prix,  une  partie  de  nos  concitoyens  en  connait  'es 
bienfaits. 

Regardons  sur  place,  il  y  a  le  Gaz  et  l’Eau.  La  Compagnie  des  Eaux 
perd  ses  abonnements  industriels  ;  la  Compagnie  du  Gaz  les  aug- 
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mente  nécessairement,  vice  dans  la  conception  de  la  fourniture  actuelle 
des  eaux,  malgré  les  éléments  qu’elle  avait  pour  mieux  f;iir|,  puisque 
les  installations  de  fourniture  d’eau  n’entraînent  génÆËifèÊSht,  et  pour 
la  plus  grande  partie,  que  les  frais  de  premier  é 
que  les  usines  à  gaz  ont  un  matériel  qui  s’use  rapi 

Cependant,  la  Compagnie  du  Gaz  de  Lyon  n’a 
menter  sa  fourniture;  comme  force  motrice  et  comme^chauftage,  elle 
rend  un  service  considérable  à  l’industrie  et  à  la  population  en  lui 
fournissant  cet  élément  sous  toutes  les  formes,  cela  est  incontestable. 

Cette  Compagnie  en  donnant  satisfaction  au  public  s’est  assurée  un 
grand  bénéfice. 

La  Compagnie  des  Eaux  n’a  su  qu’éliminer  les  abonnés  industriels 
parce  qu  elle  était  incapable  de  fournir  des  volumes  d’eau  nécessaires 
à  l’industriel,  son  matériel  ne  lui  permettant  pas,  et  les  prétentions 
élevées  en  ont  arrêté  les  demandes. 

Aussi  tous  les  industriels  qui  ont  eu  les  recours  nécessaires  l’ont 
abandonnée. pour  faire  eux-mêmes  leur  alimentation  d’eau. 

Il  faut  aujourd’hui  faire  plus,  car  une  fourniture  d’eau  a  peu  de 
frais  journaliers;  il  faut  livrer  les  eaux  à  bon  marché  et  à  profusion 
pour  tous  les  besoins. 


Cette  question  est  facile  à  résoudre  :  les  trois  éléments  indispensa¬ 
bles  sont  sur  place.  Le  Rhône  est  chez  nous  inoccupé,  ne  produisant 
rien  ;  il  a  les  qualités  demandées  et  il  peut  nous  livrer  toutes  les  quan¬ 
tités  qui  nous  sont  nécessaires  dans  le  présent  et  dont,  nous  pourrons 
avoir  l’emploi  dans  l’avenir. 

Comme  on  admet  généralement  que  si  les  eaux  trop  chargées  sont 
toujours  très  mauvaises,  des  eaux  chimiquement  pures  ne  seraient 
pas  les  meilleures  pour  l’alimentation  animale.  Une  petite  quantité  de 
carbonate  de  chaux  et  une  quantité  correspondante  d’acide  carbonique 
retenu  plus  solidement  en  quelque  sorte  qu’il  ne  le  serait  par  l’action 
seule  de  la  solubilité,  parait  être  une  condition  sinon  indispensable,  au 
moins  fort  utile  pour  la  bonne  qualité  de  l’eau. 

Les  eaux  du  Rhône  qui  sont  des  plus  réputées  comme  boisson,  pré¬ 
sentent  à  peu  près  cette  composition  ;  leur  supériorité  s’est  affirmée 
dans  tous  les  temps  et  dans  toutes  les  études. 

Toutes  les  commissions  qui  se  sont  succédées  depuis  un  siècle  ont 
indiqué  le  Rhône  pour  donner  la  solution  des  eaux  à  la  ville  de  Lyon, 
et  tous  les  hommes  qui  ont  fait  autorité,  ingénieurs  et  savants,  ont  été 
de  cet  avis.  Il  faut  donc  prendre  l’eau  du  Rhône  puisqu’elle  est  bonne 
et  abondante  et  peut  subvenir  à  tous  les  besoins  de  la  population  pré¬ 
sente  et  future.  Nous  disons  que  si  nous  n’avions  pas  le  Rhône  nous 
devrions  aller  le  chercher. 

D  ailleurs  nous  ne  pensons  pas  qu’aucune  administration  puisse 
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jamais  s’arrêter  à  d’autre  combinaison  que  celle  de  s’alimenter  au  beau 
ileuve  dont  Lyon  est  doté  exceptionnellement. 

Qui  en  prendrait  la  responsabilité  ? 

Ceux  qui  véulent  les  eaux  des  sources  des  bassins  de  l’Ain.  Une 
variante  des  anciens  projets  de  dérivation  des  sources  qui  ont  été  reje¬ 
tées  pour  l’alimentation  de  Lyon  comme  insuffisantes,  comme  moins 
bonnes  que  les  eaux  du  Rhône. 

Nous  répondons  sur  les  qualités  qu’ils  prétendent  que  les  sources 
possèdent,  sur  la  sécurité  qu’ils  entendent  nous  donner,  sur  les  quan¬ 
tités  qu’ils  veulent  affirmer  comme  suffisantes  et  sur  la  responsabilité 
qu’ils  prennent.  Toutes  les  eaux  de  l’Ain  sont  réputées  mauvaises. 

Les  Lyonnais  connaissent  les  populations  qui  touchent  à  l’Albarine, 
conséquence  de  l’usage  de  leurs  eaux,  et  tous  les  riverains  du  Rhône 
sont  reconnus  grands  et  forts  entre  tous,  grâce  à  leur  Rhône.  Aussi  ils 
ne  consentiront  jamais  à  abandonner  le  Rhône  avec  ses  qualités  et  la 
sécurité  qu’il  donne  pour  prendre  des  eaux  inférieures  de  qualité, 
insuffisantes  de  quantité  et  sans  sécurité  même  pour  le  présent. 

Faites  vous-même  une  expérience  bien  simple  et  vous  connaîtrez 
que  l’infusion  de  thé  faite  avec  cette  eau  de  source  est  mauvaise  pour 
un  palais  délicat.  Cette  infusion  est  trouble  et  véritablement  repous¬ 
sante. 

Ces  eaux  contiennent  des  matières  organiques  de  compositions  et  de 
propriétés  très  variables,  dont  l’influence  sur  la  qualité  de  l’eau  est 
extrêmement  fâcheuse. 

On  citera  peut-être  des  populations  qui  ont  de  plus  mauvaises  eaux, 
mais  cela  n’est  pas  une  raison  si  I  on  a  mieux,  car  il  çst  évident  que  la 
race  humaine  a  la  remarquable  faculté  de  s’accoutumer  aux  conditions 
les  plus  diverses  de  nourriture  et  de  boisson,  et  si  l’on  s’habitue  à  des 
eaux  de  mauvaises  qualités,  comme  on  supporte  sans  se  plaindre  l’at¬ 
mosphère  infecte  des  grands  centres  de  populations,  l’on  doit  recon¬ 
naître  aussi  que  le  jugement  des  populations  sur  la  qualité  de  l’eau 
est  toujours.juste  et  rapide  ;  la  majorité  voit  toujours  plus  vrai  que  la 
minorité. 

La  population  lyonnaise  dit  :  Nous  préférons  et  nous  préférerons 
toujours  l’eau  du  Rhône  filtrée  à  une  source  de  l'Ain  chargée  de 
matières  salines  et  organiques,  et  la  population  répète  :  nous  voulons 
les  eaux  du  Rhône  car  il  y  a  sécurité  et  qualité.  Les  quantités  néces¬ 
saires  seulement  à  l’industrie  sont  au  moins  de  suite  200,000  mètres 
cubes. 

Il  faut  donner  de  l’eau  à  pas  prix  pour  que  l’industriel  s’abonne, 
qu’il  évite  à  monter  des  appareils  à  vapeur,  car  actuellement  toute 
1  industrie  quitte  les  abonnements  de  la  Compagnie  des  Eaux  pour  se 
servir  elle-même  et  plus  économiquement  que  ne  le  faisait  la  Compa- 
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gnie  qui  leur  livrait  les  eaux  trop  rares  et  trop  cher 
pas  indiquer  que  ce  service  ne  puisse  pas  être  uti 
et  qu’il  faille  pour  avoir  de  l’eau  nécessaire  qu*  i 
la  vie  à  une  classe  travailleuse  s’impose  des  avmcej; 
arrêtent  le  développement  de  notre  industrie  nati 

Nous  l’avons  dit  :  l’eau  ne  coûte  rien  à  peu  prés  que  'les’premiers 
frais  d’établissement.  Il  faut  la  vendre  à  très  bas  prix  et  l’on  en  écou¬ 
lera  pour  tous  les  emplois  des  quantités  immenses,  et  assurément  il 
arrivera  que  600,000  mètres  cubes  ne  seront  pas  suffisants. 

Si  les  sources  de  l’Ain  ne  peuvent  nous  satisfaire  comme  qualité, 
comme  quantité  et  sécurité,  c’est  une  autre  affaire. 

Toutes  les  sources  sont  variables,  ceci  est  une  vérité;  elles  dispa¬ 
raissent  ou  changent  de  direction,  suivant  des  cas  fortuits,  et  sans 
remonter  aux  Romains,  dont  les  sources  sont  à  peu  près  disparues  de 
nos  jours,  Ton  remarquera  dans  nos  environs  des  quantités  d’exemples 
qu’il  est  inutile  de  citer. 


Les  sources  y  étaient  déclarées  invariables  de  mémoire  d’homme; 
elles  ont  cependant  disparu,  diminué,  varié  ou  changé  de  direc¬ 
tion  ;  on  peut  donc  dire  folie  d’assujettir  l’alimentation  de  la  ville  par 
des  sources,  car,  aussitôt  que  l’écoulement  de  ces  sources  se  produira 
plus  irrégulièrement  et  même  sans  cas  fortuit,  l’affaissement  du  sous- 
sol  déplacera  les  sources  ou  l’agrandissement  des  passages  d’eau  écou¬ 
lera  plus  vite  les  volumes  contenues  dans  leurs  réservoirs  et,  par  les 
sécheresses,  il  se  produira  ce  que  tous  les  exemples  de  sources  indi¬ 
quent  :  une  diminution  d’eau  jusqu’à  l’extinction;  mais,  à  part  le  débit 
annoncé  de  150,000  mètres  cubes,  la  moitié  sera  employée  comme 
force  motrice  pour  élever  une  partie  des  eaux  à  la  Croix-Rousse. 

Ou,  ce  que  Ton  pense  faire,  garder  le  système  actuel  comme  petite 
élévation  d’eau  et  petite  satisfaction  au  public  lyonnais.  Alors  les 
habitants  et  l’industrie  lyonnaise  attendront  70  ans  plus  tard  pour  se 
développer  et  s'assurer  les  bienfaits  d’une  large  distribution  d’eau. 

Non,  ce  système  est  impossible,  vous  vous  trompez.  La  population 
qui  conçoit  le  système  immense  de  fourniture  d’eau,  comprend  et  veut 
à  sa  disposition  l’eau  à  profusion  pour  tous  les  services  et  tous  les 
usages,  cette  eau  vendue  à  bas  prix  et  l’avenir  réservé. 

Le  bas  prix  d’établissement,  la  sécurité,  la  qualité  et  les  quantités 
d’eau,  que  la  ville  doit  avoir  et  prévoir  pour  l’avenir,  ne  sont  réservés, 
ne  sont  possibles  qu’en  utilisant  le  Rhône  comme  le  projet  Prunier 
l’indique. 

Il  a  été  étudié  pour  remplir  toutes  ces  conditions,  nous  ne  pensons 
pas  qu’il  soit  possible  de  trouver  un  autre  projet  ou  combinaison  et 
réunion  des  moyens  qui  permettent  d’assurer  à  la  cité  lyonnaise  et  la 


740  LE  TEXTILE  DE  LYON 

banlieue  ces  quantités  d’eau  tant  pour  l’alimentation  que  pour  la  salu¬ 
brité  publique. 

2°  D’assurer  cette  fourniture  d’eau  par  une  œuvre  faite  en  double, 
pour  qu’elle  puisse  parer  à  toutes  les  éventualités  d’entretien  et  par  6 
fois  donnera  a  la  ville  de  Lyon  la  sécurité  qui  lui  est  indispensable. 

3°  D’amener  à  Lyon  un  million  de  mètres  cubes  d’eau  naturelle  du 
Rhône  circulant  dans  les  égoùts  de  la  ville  afin  d’en  assurer  absolument 
la  constante  propreté  et  par  suite  d’augmenter  les  chances  de  la  salu¬ 
brité  de  la  population  lyonnaise  sans  que  la  jouissance  de  tels  avan¬ 
tages  coûte  rien  à  la  ville. 

4°  De  multiplier  et  de  régulariser  la  vente  de  toutes  les  eaux  pour 
la  ville  et  la  banlieue  au  prix  moyen  de  10  fr.  par  mètre  cube  et 
par  an. 

5°  De'  trouver,  dans  une  vente  s’élevant  progressivement  et  par  la 
force  des  choses,  un  revenu  annuel  de  3  à  6  millions  obtenu  avec  une 
dépense  de  10  à  12  millions  pour  l’exécution  du  projet;  on  doit  y 
compter  en  sus  le  rachat  de  l’installation  actuelle;  lequel  est  déterminé 
par  une  clause  décrite  au  contrat  existant  entre  la  ville  de  Lyon  et  la 
Compagnie  des  eaux.  N.. . 


Fin  de  la  année  du  TEXTILE  DE  LYON 


Nous  terminerons  ici  la  deuxième  année  du  Textile  de  Lyon. 

La  semaine  prochaine  nous  commencerons  notre  3me  année  sur  un 
plan  nouveau. 

Nous  diviserons  nos  lô  pages  en  deux  feuilles  paginées  isolément, 
de  manière  à  faire  au  bout  de  l’année  deux  volumes. 

Un  volume  de  journal,  faits  divers,  nouvelles  à  la  main,  etc. 

Un  autre  contenant  les  mémoires  de  valeur  qui  nous  sont  confiés  et 
qui  paraîtront  alors  sans  interruption. 

Les  travaux  de  M.  L.-L.  Lembert  paraîtront  sous  cette  forme,  inces¬ 
samment,  et  nous  les  ferons  suivre  d’un  Traité  de  chimie  générale 
appliquée  aux  arts  textiles. 

Nous  comptons  sur  les  sympathies  de  nos  abonnés  pour  nous  conti¬ 
nuer  leurs  abonnements,  ce  sera  un  dédommagement  des  nombreux 
ennuis  que  nous  avons  eus  jusqu’à  ce  jour  pour  fonder  le  Textile  de 
Lijon. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Marius  MOYRET. 

Toute  reproduction  est  interdite  sans  autorisation. 


Lyon.  —  lmp.  P.  PERRELLON,  grande  rue  de  la  Guillotière,  28. 
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